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L’IIEUMÈS DE PllAUTÈLE 


.(PLj^setf n. J) 

N’eal-îl pas slngulior qu'on n’flil i>as tiidoro 
l'hcliogravurd lo gr.üp« do l'raï)lèIo çlécoüvorl b 8 8^ 

à üly.npie? L.a phcHographica de niormèa que 1 ou daua 

lecümmcrw îûuL cséoutées d'après ks moulages du Loudms o 
.k Ikrlin; or, mormèa o.t un des ckefs-dVuvro qm p.nkul e 

plus à moiilés.dommo k savent tous ceux quiont vu orignul 
Parmi ks gravures très uumbrousas da fermes publics 
dans diffôrents recweilaS aucune n’esl salisraisa^lü. 
en dalo, oelk qui accompagne la nionograp te Llnirmnbie 
Ihfmes mit dun Dhnysoskmhaiy cal mauvaise, a } „ p 

de lar;«cA/cAir./.rP/n.iiAde Lnbke est .nédtocre ; celle d In e 

de M™ Mitcbell, A Ais.ery «n.-W J 

pesante rcslauruLiun de Scbaper, estutie cartralnio 

Lctographiques de rarlîrle dans les 

Baun^îstcr sont froîds et fions comme tuulos ks i-'’P™duchons 

de ce genre», malheureu seine ni si fort à la modo 

reuun«..rbientûl !). Lu photolypk pltu^ée en tête du 

de la GeseftkAte rfer Pf-s.'A' .ruverbeek esl ken ma enue , elle 

a d’aüleuraété fuite d’aprfes un moulage- on '« ^ V uscel- 

regarder l'ilermês publié dans le deuïième vo uni 
lente .f de M- ' 

Comment parler de la gravure insérée a la page 3 o t _ 

, ùH the »rt of Pheitim de U - oldslcin-' Le e i e a f , 

1. Je DE parie p6S lias 

pia, îll, pl, B- 9 ; V, ,il. 7 -lÛ; Fuadr c.a Otÿiapm, pl. 17 . 18 , P« 

müi inûîna des tivro aibniusTï- m^ime Aiiieur fl publié 

2 . 1 ! y t une meitlsùre plioUrtïpie dans album que le ib. «e F 

MUS le tilre deStlrefion^ fn<m rient de imbfwr M. de Sy- 

3. Les ciiebee Ou li WtUÿtMU (to 

bel (ilûilMurg, 1883 ), soPl loin d'élre eujièmeurt aceuï ^ 

lU" SÈUlKt T- 



2 REVl'£ àüCUÉdLÛtiïOirE 

au même ctttlruU, est un peu meîlk-ure; c^eisl îc mépio buîs qui 
avftil senri pour le livre ilo SirsMilclivIl (p. lîl pnolo- 
Ij-pic de la lé le esl médiocre dans la Ijrocîiure de .VL KekctJé, Oer 
Kopf flüs.prfmtelische» //cmies» el quant à la gravure eu laille 
douce dan» la seconde édition d Oitfmpîo pai M» Bocllîcltir, elle 
prouve que Fart de Ruphaid Morghen esl bieu oublié chez nos 
voisin». Dans le même ouvrage (pL XIV), U y a une gravuru sur 
Cuivre du groupe i le corps du dieu esl assez bien indiquét mais 
lu lète esl manquée complêlement. Qutd pi tira coinme/norcm. 
L'Hcrtiiîîs n'a pai^ en de chance ave*.* ftcs «graveurs- 

Je viens do réunir, sous le litre d'£:.fÿiiûî!ffï ttrrhéoUÿû/iKSf 
quelques arltcles touchant divers sujets, outre nuire» uu travail 
sur Ica fouilles d’Olyinpîe que l'avais signé d'un pseudonyme 
dan» U iVoMiW/if Renie de 1880. L'éditeur de ce livre, qui 
est aussi Fédilcuc de iiolnc /Icewc, a bien voulu faire les frais 
d'une héliogravure de l'Uermés, d'après une photographie, prise 
sitf rortÿîJiBf, que je me suis procurée eu Grèce. Le stihuiiettage 
Élanl toujours dangei*<?ws quand il s’agil d'eruvres aussi déli¬ 
cates, M. Dujardin a laissé Fîmage sur fond noir; il me semble 
qu'elli! n’y perd rien. C’est celte héliogravure liue la ürciic m'a 
churgé de présenter à scs lectenrs. 

Il u'esl pns à propos do discuter ici les très iionibreuscs ques¬ 
tions soulevées parle beau groupe de Praxitèle. La restau ralion 
du bras droit d'Hermès esl toujours obscure; si la bourse esl 
inadmissible, malgré la réplique de Mamibeirn si l'on a renonce 
au sceplre de M. Trea, au caducée de M. SmilH. aux crotales de 
ÜI. Adler, le.» uns lienneril pour la grappe de raisiu, auloriséo 
par deux répliqiu;» piimpéîennes el uu petit bronze ÎQoilil, les 
autres pour une corne d'atwiidaucc, Lts poül dieu réclame son 
attribut, mais quel esl-tl? Pourquoi aussi Hermès ne regarde- 
t-L( pas sou nourrisson? Esl-ce parce qu'il est cudolori par le 
HV//5cAwi«'r3 schopenhouériGn, suivant la. Hontimeulale théorie 
de M. Waldslein? Mais U n'y a pas d'hypothèse qui ne soit pré¬ 
férable à celle théorie. 


1. Wiemnr Ij'eé»injr4iüjr«fa, 3» «rrie, pL I-, tJ; FùedcridxS'Wolters, a* t-l^* 


l’HERMÈS UK PRiXlTÈLE 


a 


M. Brunn, daos un Irès hem travail a montré que rnerrafes 
est une «“uvrc de la jeunesse de i’rasîtèle. C est, en effet, une 
imitation asseï «ïaclo du groupe fîtVeW et Ploutoi, njuvre du 
père de Praxitèle, Cépliisodote V Je n’ose pas trop parler du 
gronpo <ie Cêphisodote meiittoimé par Pline, Mercure nourri^ 
saut (wtfAwjiî) le jeune Bacchus. L'auteur latin a bien pu attri¬ 
buer à tléphiaottotc, d’après un texte grec nu’il lisait ou compre¬ 
nait mal, un groupe de Praxitèie /ils de Céphisüdùtc. Pline 
emploie nu trie tu, qui est biEarre, alors que Pftusanitius, parlant 
du groupe d’Oljnipie, écrit aura-t-il peut-être lu 

dans sou manuscrit grecî Ce compilateur tiûvaillfliL si vile. 

Non moins judicieusenienl quB M, Bninn, M- Kekulé a signalé 
l’analogie, on dirait presque l'identité, de la tète de l'HcTmes 
avec celle de l’athîète de Myron : nouvelle preuve quo l’ilorniès 
est une muvre de la jeunesse de Praxitèle, grand artiste dêjé, 

mais encore imitateur, 

ï'eut-on préciser davnnlage^ Je Je crois. 

Dans la première moitié du iv* HÎècIfl, les arU'stes gnecii Bout 
portés aux allégories, aux peraonnificalious ; on en a des exem¬ 
ples nombreux dans les bas-reliefs attiqoes et dans les ieu>t 0S 
contemporaines de la statuaire, celles de Cépliisoiioie loî-méme, 
do Damopbon de Messbne, deXénophon. Ainsi Damophon sculp¬ 
ta, pour le temple d’Asklépios à Messfene, un groupe de Muscs 
réunies h d’autres divinités. C’était uq symbole do l’un ion de 
Messbue et do la Béolio : Apollon et les Muses (vierges Hôiieo- 
Dtennos), Hercule, la villa de ’Ebèbes, hpamïnoudas, Tyclté, 
Artémis Pliosphoms, Tyché est la déesse de Messèoe, Arlémis 
Pbospboros une divinité locale da Messénîe; les autres sootdes 
dieux tbébaios Voila du sjTtibolisme ipansparcnl. 

Appliquons au groupe de Praiîlfele la métliode d’oxegèse qui 
s'impsa pur ce loi do Damopbon. Hermès, c'est 1 Arcadio ; 
Dionysos, c’est Élis. Pour Hermès Arcadien, cela va do soi ; 


1 . Ümlitihe Eundirhtîu^ 

3 . lA fEclIleure griture de k réplique de Mumeh pil celle qu a donnée 
S. l^yjanînf P IV,3i * lOj çf. ÜBctr Bie, J>ic Aiuven m der üttrtftcn itUJîiïf» p. -3. 


ntvt'K ARai£aLOipi<!l'E^ 
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[tour niftmysos, jo rappellt! [*aW!4anias, \'l. 2ll, I : Bsrjï Î1 tsîç 
)A ii,uTï i-.irjsî'i !jiî='JTt'< Pausanîas ajoiilo (pic le Jieü 

%ciiail une fois (lar an l'ii IiJiJc, par niauiiêre tL'opIpJifliiic, lors¬ 
qu'on céléürail la «le tmv Busu»* A w propos, remarquons que le 
Collège des seize fcmnies, qui dîrigoail celle fôtt*, se retroiivc à 
ÜlvalpiOj prècïséTDénl dans le cllUe d'Uéra dolil la Lemple dous, 
a conservé lu groupe de PrttXÎtHe *. CcO); qui veuleal en savoir 
plus long fioe les seize femmes d’Klis consuIltrOJil la programme 
de Wenlger, iVicr dos Kijtlieffîunt rler sMhsihn Fmiien mid das 
Diatirfsoadritntt lit éVj's, Weimar, 188^1, 

Dooé» à pfiori, on serait porté à croira que Je groupe de 
Praïilèlo sj-mbolîse l'uDiou, In douce concorde entre l’Arcadîii 
et l'Éliile. entre i’ilemiîa pélasgique et son petîl frère Dionysos. 

( tr, voici précisé ment que l'iiisloira vient à noire aide. En 3ti3, 
après lies lutlea sanglaules entra Elis et l’Arcatlie, dinil l'en- 
crûnte même d’Olyiupïe avait été le lliéAtrc, les Areadiens cl les 
Éléens sa rèconcilièrenl sur la iiiêdtation de Mantinée. 

En ce temps-là, CépliisodoLe travaillait dans le Péloponnèse, 
où l'avait suivi son ftls Praxitèle, né vers 3911’. (^elui-cî seulptati 
peut-être alors ù Maotinée le Dionysos dont a parlé Pausanlas. 
Le groupe du temple d'IIéra 1 Olympia nanrail-il pas été esécuté, 
à In demaniio des Mautinéeiis, peur célébrer ta récunclltalion 
opérée pur eux éatm îc pays de Uaeebus et celui d'Uermès? Le 
terrain choisi pour cel emblème de J a poix était le plus ancien 
temple il'Olympia, celui d'Héra. 

do ne dirai pas que posiv la tpiestmt iVsf ta fésoudrfi : cet ta 
formule du langage parlementaire n'appartient pas à rarchêolo- 
gie, Mais si l’on pense que les hypothèses vraisemblables valent 
mieux que le vogue, peut-être ne m'en voadra-t-on pas trop de 
m4.)U hypothèse, 

iialomon liEixàca. 

1, Cf. AthîBêe, I. p.3tat ©ïo[iâsa ii(a4a>WTj,, CXXIIIj 

2, Fausunîaa, XVl, 2. 

3, J'ai «tsbii CBlte date aillçuTB (ffas«n« dêcembra 1887.) 




INSCRIPTION 

PHÉNICIENNE ET GRECQUE 

DÉC'IlJVliPlTlî AV 


(PuA:f'UKa3 U, Fil) 

fin^co àrmîlmlTVc de M. Deuzevt qi3i dirige d'une mamere si 
éclairée^ an Louvre, le aervke des aiiLiquiLès orîeiilales, une 
précieuse inscription pliénicîenne esL venuen en ces derniers 
temps^ enrîctiir nos collecLions, Cette îtiscriptîoQ^ dont iinus don¬ 
nons ici !a repi-êsentation el l’es^pücation, a élé itécouveric au 
Pirée, prîïs de l'endroit qui a déjà fourni plusieurs mscrlpLions 
phéniciennes *. En voici la transcription. Je me fats un devoir 
de déclarer qukn celle élude, eomme en toutes celles du même 
gonre, j'ai été aidé par les yeux et la rare intelligence épigra¬ 
phique de mon cher collahoraleurt M, l^hilippe Berger. 

TJjV nsDï« P c’aTï ~\z en pv nv^ \ m nnaS \ m 3*2 i 

3 “ 5 sîn 2 nsnt rû23 S 71 Sv i;n îsrs un p 3 p ^ 7273 ^ n’iî 2 

Sî n*N ^73^ 3^3 nïn n*îî p 3 nnsH □33-1-2 pn nay 3 

r 2 ’i 7 P CKU3 UK C 3 iKn 2n3S T nvi n'K n-iUî3 ‘nSj uk 4 

M pjzbuK P c^iKnn 'K 3 î;‘i pn nnire rhy n^K 5 

nnî3^ ?) c333-n aV *1C32 7 n3S3 n^7 2iy 6 

^73 UK C3“K r'K HE^n cSuS un 71’3 CUTin 7T p'î 1 

U P nK mus H 

Les 7 et les 7, dans notre inscription, sont en général disliucU. 
Cependant ils se confondent quelquefois. Ainsi, a la preniicre 
ligne„ avant le mot c^:7ït on piuil lire tz, au lien de que nous 
I avons mis daus la Iranscription. 


i. CùFpai tn^er. pafi.^ t. p. 144 » 









^ tlKVlTE iTlCIlfiOtJOGlQiTE 

Voici la iradnclîoîi, cûûjecmralp en deux ou trois endroits, que 
nous propoflon». Les mots douteus sont imprimés eu italiques, 

K Le 4* jour {du moi») do mirïah, de ta 15' année {do rbre) du 

* peuple de Sidon : fin plu aux Sidouiens.de couronner Sema- 

baal*ril 5 (leMa-on,quia été noji do laoommunauté pour le temple 
et poor la construction du veslihulo du temple, d'uuc couronae 

' d’or (du poids) do 20 drachmes téÿak$, parce qu'il a bdli le por¬ 

tique du temple et qu’il a fait tout ce qui était de son office îi ce 
sujet; d’écrire les [noms des] hommes qui ont été nos nnni pour 
le temple sur une stfele d’or, qui sera dressée dans le portique du 

temple___celle stèle, on prendra 20 drachmes légales 

»UF l'arp'enl (du temple) du dieu tJaalsidon; pour que les Sidu- 
niens aachent, comme la communauté les sait, par ordre do 
: succession, les (noms des) hommes qui ont rempli des offices 

C devant la communauté. ™ 

T La partie grecque de rinscriplion so lit ainsi : Ti sîiïîk -div 

-, Il'JwHtdv A’JïsiQï,v St3(ÂT)!8^, 

i,» Ligna 1. Le mois de mirsali so rencontre ici ïMiur la preniiîïre 

^ fois. 

* L'êre do Sidon a pour point de départ l’an Hl avant 3.-0. 
Cela met notre inscription l’an Sfi avant J.-C., neuf ans avant 
la prise d’Athènes par Sylla, C’oal hion la date ît laquelle les 

. Jioliénîsles sont conduila par rextunen do la partie grecque de 

riascription. 

Le premier ou les deux premiers mots du texte de l'inscription, 

’ ou iz’ai'i, ne peuvent felro traduits que par conjecture. 

^ Los cinq Ictlros qui suivent î, indiquent peut-Hre le nom du 

quartier phénicien du Pirée où demeurait la colonie : nsstu, où 
- l’on peut voir soit le composant vis? ou vii, soit le mol vïOî, 

' navire. On pourrait adopter la coupe hep» kz, en songeant au 

; nom propre nsett de l'inacriplion phénicienne d’Athisues, Corpus, 

n’ i 19 ; mois cela ne mène à rien de satisralsanl. 

Ligne 2. Le nom répond parfaitement ù àitrsti^i; du 

leste grec, 

‘t Le mot II revient quatre fois dons l’inscription. Il répond 



BiusfGrE pntjtjcieîJSE n fiHEcoiiE nr piuée ' 

sùrcmsnl au mot mi'ni't, commutiaul^, C esil l hébreu (Job. 
sxx, n., en ariinité poi)l-Être avec et le cliaiaécn ‘i. 

Ligne 3. Comparu?., dans la Cor;J*/i hiscrifA, ÿræcarvtn, tes 

n" 87-113, surtout les n" 'iB cl 108. 

Cûrnp. ligne 6- h'Mhraa achéméniJo présenté 

la mémo varianle I Oiron,, ssis, 7; EsJra*, n, 09; vjii, 27 ; 
Nçh., vu, 70-72). Noire mscriplîon prouve bien ijue cest a e 

FEiol 'CL non lo moL 

nneb répond, je pense, au %x:3 des inscriplions grecques. 

Ligne 4. Je prends nri dans le serra du mol nin ou ^ans 
ri^cctésiaate, siutiivm, iifÿof/HJïJ. coastruclion offre quelque 

Cm barra» ; mais la seiü^ nio parail corlaift- 

Ligne il, nSTT, Ci^mparez rinacriptîon de Maasub. (Clermonl- 
Caimcaîi, Rectieit dAïch, orUnt,, îaac, U, p.SÛoUuiv.j 
Le mot rift F^l sîgnlrier « d'or » ou « sculplé ». (\oir Cur/Jifs 
itLicr. scm//., r pari., n" l.) Mais, pour ce sens, il faudrait rinn, 
eii aecordl avec 

La fin de la ligne 3 cl le commcnceraeiit do la ligne 6 sont 
forl ilifficiles. farmi les conjuclures qui nous sont venues, aucune 
im nous a paru nsscï plausible pour ilre retenue. 

Ligne 6, ain- Les Phéniciens emplnynienL lo mol enni, 

comme le» Hébreux chhim. pour le singulier. (Gomp. Corpus 
imer. semit., l"* part., n* l lft.j 

Ligne 7. En hébreu -ïi’ Notre premier scnltmenl avaiL 

été do traduire : « Afin que lus Sidoniens sacbenL comment la 
COTTI ni titiaulÉ ¥üît récompenser Ifü lioinmûSï etc* ^ Cetle IraJiif 
liuii parait pUire Ü des personnes forl compétentes. Elle a |iüiii- 
elle ranalogie de l'inscription du Pirée.CfnVJ.Hwf'f'' Oræc., u” 1 > . 
Les deux traits qui séparent I'n du e, dans lo mol tïh. restent 

pour nous inexpliqués. 

Ligne 8. Comparez ntni 'Æ rs, devant Jalivl, etc,, locution 
familière 4 l’hébreu. 


EsTnasT IIesax. 




L’ANTIPAPE CLÉMENT VII 


ïiSSAI Si:U r/ÊllSHUHE de? art? a AA'IQNON 

VF,nS LA l'IN (IV XtV* SIÈCLE 


Plaxcux IA') 

Ou se Hgiirc tronlinaîrc qu'àprës le rnloirr de la papauté à 
Romi’, toute culture dWl et tout mitiUTcaiËnL Jutollectnid dispa- 
riireal d'Avigtinic Ccsl ime erreur : deux des antipapes — et les 
coût réos qui rcconnaiüHaieut leur pouvoir éclatent ou pou s'^en 
faillie domaine des papes légilimes—dément VU et Benoît XI II, 
continuèrent les traditions de luxe Inaugurées par les premiers 
pontifes avignonais. 

Je me propose de faire connaUro ici, d'après les Archives 
secrètes du Valkan, la phalange d'architectes, de sculpteurs, de 
peintres, d'orfèvres et de hrodeuts groupés autour do Clément VI1. 

Clément \ II [llohert, des comtes de Genève*), monté sur le 
tréne pontifical en 1!178, mort on 1304, %é do 52 ans seulp- 
mCDt, avait pour principaux tributaires les rota de Franco et de 
Castille, auxquels se joignirent dans la suite i€& rois d'Aragon 
et de Navarre, tandis que l'Italie, rAnglelt'rri!, le Portugal, 
r Allemagne recooDuissaient son compétiteur LTrbain VI (t3T8- 
1389). Son pontificat fut des plus agités; on sait quels sacrifices - 
il s'imposa pour favoriser Lnuls II dams la conquête du royaume 
de Naples, mais malgré sa faiblesse pour les princes français et 
bien d'autres fautes, sa conduite offrit plus de dignité que celle 
d'I’rbaîn VI. Quoique l'Kgîise ail rangé Clément VII parmi les 

1. .AtmI son élérotlon nu pentidcal. Raljïrt il» Genêir nriil sa < trvrée a 
fn libfau . = rfsidppee) «tins la rue de la Botifjuarie, (AotiaKl, aniJe, p. âi,) 




CLÉMEXT Vil 


!l 


ftnlipapes, on db saurait ilt>nc parler légèrenn^nl dtj Souverain 
Pnntifc 4 jiji^ prniJaiit près tlo quînzE ana^ a présidé aux dostinées 
de rUgliÿe de FrauMcl de TÉg^Use d"Espace. 

Si ijlément Vil liârîU dus niervdlles d’ùrl réunies par ses 
prédécessetii-a, il ii'hérita pas de leurespriL de sage éeoaomie 
îrésor pontificaJi dont la sihmlifin avait étéM llnrissanle sons 
Jean XXII, llenoU XII^ Clémenl VI* Innocent Vl* Urbain V et 
Grégoire XI p s'épmsa de plus en pUis« Au il ire d'un chroniqueur , 
Clément VU auraîl laissé " 100 .ODO écus d‘or comptant; la vérité 
est qu'il avait engagé la liarr piiüliticale el liicn d aolres joyaux 
au chevalier Jean Hernandez île lloredia : ou n'anrail pu cqu- 
rouner le successeur de Clément Vil si le prêteur n^avait restitué 
le gage". 

Les fonetionnaires contiiuiercnl k jouir des traitements si 

U Fuît CkcHHNS... kiomo ambiiiosuB. de«fK!Lar* aemper jniii|^ii5| et tsilltis 

EumplibiiB vQcanv, nni^oü] pArum cur&nf, cîiuILlb Et nofailibuf pm- 

piaquis, quM profane eïtulil. rtjJertua î lioguis laLina, îlalic&t gstUta bX germft- 
nita perïtuE : ueo pedë pmim cbudtcirna. quEJU CDiporis defEHctum aummi 
induairiDL diiïiîiîulütiEit ; alaliiï loediûûri et non nihd corptilentiis ; et ^ 

liberiLiia ; nDbiles eL principes Tiros sa udeimtes, hnsplüa Et DiensB.âui humanis- 

6 im+' QncçoiUû.yitiF et r*mttiiiurwft^t \\\ p- tlTl, 

2. IC Seriv'e la Spondaria ebe lusdO Clemeule per la Cncnarii pootiticia ireoBnLD 
fnSla scudi d^otv iti CE^ntantf : mu GificomD Bci^ia nel lib. t rlellà sua Utoria 
iism cbe a timLi innp» la [liiVQim lidnlto lu aue preruaîonii ebe per certa 
si^ftiina di dufiarn hïvea deito in pegno it cavalier? Gin. Ernandei de Éredui la 
liara poDtîQrjkte, In milra predcisap et lutta Ja saprqrÎEca aupelkttile papale : in 
gnioa ehe non baT^bbe potuto ewlEnnemente incomnarfii U auccSBi^rû nalia 
AntipcuLiûcaLo^ ba nno hafesse il pia cavalÎErE gratulLainerjb! restltailo tutto 
cio eh' era d'uopo ppr €\ue\h magnifica renzioné» i* F^ntünî^ Storia rf Art- 
f^TÏDfU^I t^ l* p. 27S. 

Il Les SOOiOOO écuB d'er que l'on suppoae avoir élé trouvés dans la trésor pon- 
UGcal aprèa Ja morL ds Glèmaot Vit n'cot jamak qu'un faLii bruit ; rdlce- 
batur lit^n doas le Religieui de Saint Denii^ t. lt« 1. XV^ c. v, n Cfiris- 
lopliEp Mîiîütre de la F*ipatitt^ ù: xiV" L JM, p. 121. La mise 

En gnga de la tiare eai cDufirmêe par Laurent Drapier [ms. de la bibliolJiî^qLLa 
Galvet^ L h p, iâ2). 

Le ducOmETit aLiÎTonl se rapporte i un de cea prêts : 1333* 27 févrbff* 'i Die 
Exvii; dlcü mEpaÎB fEbrutrii ruertitiL soltiU de dtclo minirata Paulo Rînbil 
ia4mps«ri Arinïon^ commoranLi, qnoe in menslbus jonuarii proxime prvLu- 
ritn et presanti rebruorii divaraia vii^ibus camura apostotice rtiuiuo Lradiilrratt 
pro qoîbufl hnÎK^bat onam mi tram in pignore quam resLîLuit, uv^llor. eurrantea, 
in iir rrancliia auri, taienlea Mir u%%xy Hor. curr* Jta ^ (Reg* 3^^ fot, 8Û* 
CL Hag.m W. \m V-). 


10 


ABCnËDLOGtUlTE 


êiftveft ([W la fsour d'Avignon avait rhabiiu^te d'accftrdor. 
mèdi^cÎD, tt rarcliiatra pnntifica] ne recovaîL pas moina de 
300 lloniia par an*, 

Li^s cardinan:^ rivalisèrent de somplnosité avec je pape. Parmi 
ceai cjuî Dnirent leurs jours à Avignon^ pendant le pouLÎficïBt de 
Clament VIL Pativiuîn cilo : (318^*^ Kgidîna de Monte Aciilo.Gnl- 
Jqs; — KilBp Jobannes episcnpua Sabinensis, card. Gallus; ’— 
1381^ PelniM Flondrinua: — IM% Leonardws de Sanclo Salur- 
ninOp ûîim mâgisler generaiîs ordinis pra^djcatorum w^enlcrré w in 
efclesia pTîêdicalo riiin » ; ^ 1383, w Pelrus de Barrerîa enterré 
dans la calhédrale; —1384, a Peîrns île Fiorenlla* episcnpns flo- 
renlinusj — 1385^ pLdriis VivariensÎH ; — Ouiilhems Gomeliî 
— je cardinal de Saînte-Anastasie;— 1300, le cardinal de SuiiU- 
Vilîilî —le cardinal de SamUvUIarie in Pnrlkti. 

A celle lîstOi qui diffère de celle donnée par Ciaceoiiiii (1. III, 
p. BOOL H ajûuler^ ilaprèa ce diïcnier : le cardinal d^Aîgre- 
femilep mort en I30L 

Les verlüs et les miracles du hienbeijr^iix Pierre de Luseni- 
bonrg» de Ja ptiîssapte Tamille de ce nom^ d^nliord êvéqne de 
Metz, puis fiommé cardinal par Clément VIL ajoiiièrenl à Cédai 
de la cfiur pniilîricale. Pierre iiiourul h Villeneiive-lez-Avignon, 
le Tï juillet 1387^ ù Càge de 19 ans. Telle élait sa répiilalîon de 
saiateLé que, lors do ses futiérailles, 11 fallut k la mulUtude 
aceuanje de lotîtes parts dans jours entiers pour passer le RhAne 
oL arriver au cimelifere Saint-Nicolas* La pieuse Marie de 
BU}is vint à son tombeau, y fit célébrur la nti'sse par Tévéquo 
de Cliartres, et Fannée suîvaiile, Pierro d'Aillj% chancelier do 
rUniventilé île Parisj vint olOciellement, au nom du rui tle 
France Cbarlos VL deïiiander îi Clémcnl YII la canomsaticn du 
dérunt. 

L'éclat dos foies ne manqua pas è ce pontiFicaL Ce fut iFafxtrd 
rentrée du rni Cbarles VI en I380L Puis le conronnemeaL «ri 

1, Blanni, fkf^ti Arthiü^H t. 1, p, 102* 

2* Voj'. JiiTènal UrsiiiSi llî^ JX. Lauréat Drapier, Ifanii^rriï Or ta loVJi^j- 
lA^e prAri^fiCll, pp, 182-183. 



nÜftTIS nu BTEÏIttEUIlEtrX PIERRK PK LUïRMltOUIlG 

Uflï! p^oluglrtiÿlil^ iin W. tltfrnfribH. 








12 




sa présence, ileLonia duc d'ADjaii, rJeuxiême roi de h^idle Pi rie 
A^apîtïs (iiovenjLro (lerlaina auteurs préloiirienl <]ne ce fui 

riflufi régïiBc rin* Saiaï-Picrre, mois irautres Tnarj|UPtil que ce fut 
dans la grande rîjapeüe du paiaia apuslolique, ilédîée à saint 
l’ierrpj don( ou voit eucortï la statue (c'esl un auteur du 
xvTti* siècle qui parle) h l'entrée rie ladite chapelle, et cela est très 
certaiu, ajoute Dévoras, puisque j ai dans un livre in-i l’acte 
imprimé île ce cuuronaement ». (Deveras, recueil Jî„ p, Clt.l 
La visite du duc de Berry, celle du roi d'Aniiénie, dea parents 
du pape et d'une infinité de hanta personnages coul muèrent û 
enlrelpnir Avignon dans une atmosphère de fuse et do plaisirs 
bruyants. 


Arc/iiiâct^it. 

Passons aux arlisles et aux œuvres d'art propremenl dite.s. 

Les maUre,s d'œuvre soûl au nombre de iteiix : h Joliannes 
Bisaci D et n r.iiiiJJelmus Lolumberii >i, Le premier, qui avait 
rt'mpU, sniis Grégoire XI, les foDctions de n dîrector opertin? 
palatîî Avluioncnsis «, continua de purter ce titre jusqu’après 
i'enU’ée de Clément VU dans sa capitale (2(J juin I37ÿ). Il rapa- 
ratt en I381Î couime aiixîlîairo (capeilauus) de Colombirr, oL 
remplit celle charge jusqu'en 1392. A ce moment, mi mois de 
septi'inbre, il se présente do nouveau h nous avec son uneïen 
tilrc de d niagislor » ou u rlirector operum (ïïïi papu> ». Ce per- 
aoniiage semble avoir eu pour patrie Ajil; il est qualifié, en effet, 
de « operarius AptGD.sîs m. 

im 19 juillet, « Fiierunt soluli dnô Jobanni Bisad pres- 
bllero ilireclori operum palûlii ap*' Aviu, pro vadiis suis a die 
primo menskapriilB iisifUc ad dicm ix mensis junii proxime pre- 
lerilorum, qua die uns nr mtravil .Avinionem, xiit flor. xxmi s., 
VIII s. = XT llor. cur. x» s. » — (Registre 3150, fol. 8,} 

Il reparaît commet capidlanus mogistri operum dÉi iîrl pape » 
le U aot'il 13Su (B, >î5y, fol. lt^6). Iles le H sepLembre suivntil. 


L ASTIPAI'ÎÎ tXÉMEST VII 


l'â 

il louche H5 Jlitrin 5 20 soua « pro cerUs réparaiiouibus per ipsum 
Éïeri faciendîs in paU aposlolieo A vin. « (FoL 214,) 

El» 139:j. Johanne* Biaaci diriga la cnnslruclion d'une cha^ 
pi^lle BrdtiTitc dttTiâ réglisiî Franclsi'JÜns : 

1390. 12 février, « lîîiô Johanui Biaaci... pro capjlla fusle 
facta în ecclosîn fralrum minorum Avîn. pro eiequiis diii tin'’' 
«jiionHiim principis .\urafieenais isla diu in d* ccdeaîa factiü de 
manduto diii pape et pro lahore xu fusteriomni ac cîa^i* ail hoc 
necessariis — i 2 Ei tlor. cur. ■* — (B. OÎO» fol- 19 r".) 

Guillaume Colombier, dont lu nom asl Hîtijoura précédé du 
litre de ir duminus », tandis que hou collègue n'esl désigné que 
comme « magîsler % avait été aliacbé, lui nu-ifti, au service de Gré¬ 
goire XI, qu'il avait suivi eu Italie, Le nouveau pape rinvestil de 
toulo sa confiance, cl cest lut qui dirigea jusqu a la lin de 
rarinée 1391, ou jusqu’au tummence me ut de l'année 1392, tous 
les grands Iravaui entrepris soit à Avignon, soit dans les en¬ 
virons. 

L'q de ses ilemiers travaux fut réilification du tombeau tle 
Pierre U d’Amcil, évéque d'Embrun, mort en 1399 ou en 1.390 
cl enli'cré dans la chapelle du bienheureux Pierre dé Lux um~ 
bourg : 1391. li mars. « ... pro facicudo coperiri luumluiti clai 
Pétri bo. me. tard. Ebredimensîs * ad modum arche, et pro 
duobus lorlicis et duabus candelis grossis necessarüs quando 
fuit corpus reposilum ubi jacet, xv Uor, aur. » R. 367, fol. 113. 
Voy. plus Inît» la rubrique n CJiarpeutiera «. 


G'Aar/ieM^iers (fusle ri i). 

J'ai relcrvé pour celle catégorie d’artistes les noms snivauts : 
U Uugoliuus de Bolonia fuslerius (traiimlle an palais aposto¬ 
lique en 1380); —Pfctrus Olivorii (do Barcelone), 1383^ fustenus 
et ojierarius galearum;— RerimHus üforelli, 1386, 1391, — 


1. ■ Petnif... callua, tttcljiapiacepua Btredimetisis, pweb. oirU, U. S.MiriiD 
tnns TylHsrim™, créé canlinsl es 1378— Pa«vîmo. Ponli^im n-mrt- 

pierum, p, ‘SST, Venise, tü&7, et Oiims, SciiV» l£pijeoi«-ru»i. p- jW- 
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aEYirt: AHCH£QLO<}K»t't: 


JolahiH-s de lîlnj<», 1385, 1391; — Andréas Vajuys, 1389; — 
IlautiüluB, 1389; — Seffuînus de Talz, 1389, 1392; — Vcraniis 
ItriomUi DuBrioudu h, 1379, ' 

Tai/leurs de pierres^ 

LrB prinripatix (ailleurs de pierres ou niacuns (m lapîcida^ »» ou 
« peypiTi M ; liti Caoge donne « pecrcrius » ), employés pendant 
ce ponlIJical, &Dat;« fierengarius Monlagna, 1381, 1390; — 
iVrrinu» Morelli, 1393; — Pelrus Mootagnnl, 1391;— rt-lnis 
Fabri, lapiscîila, 1387 ». 

Le <r lapicida « johannes Cnrlî oséculo, en 1390-1391, le 
tombeau da Pierre II d'Ameîl, évêque d’Embrim, dans la clia- 
pelle do Saîul-Pk'rre de Luxembourg, (Voy, ci-dessus la uulice 
sur Colombier.) 

Les foniltmrs <le canons doivent èlre rangés dans celle caté¬ 
gorie, Je citerai : Guitletmus Camarasu, magîster bom- 

bardie », 13 j 9-1383; ^larebus de Mari de Janua, 138G »; 

Dogues ilasaaui, le Catalan, mailre dos engins du pape'. — 

« Petms de iteinuso cl Johannes de Serpolido, magistrî ïnge- 
nioniiu, qui veneruut de partîbus Pedeuionlinis , Nichoîaos 
Coynda, magister minæ, et Barlholomens Trepini, magister 
borobardæ », tous quatre venus du Piémont, en 1390, pour 
prendre part aux entreprises guorrières du pape. 

Peitifres. Verrieiv. Mûtititaristes. 

Le jiciHtre Ægîdîns peint en 1379 les amies du pape dans la 
niaisun de Galirîel de Panne : 1379,17 oclobrc. « Egidîo pictoris 
{jic) qui depîxit aima i^ni nri în domo Gabriel îs de Pamia ubî 
tenelur bulleta, pro complcmento satisfactionis dicte piclurc, 
n Oor. cnm. siii s, » — Reg. 333^ fol. 52 . 

GnillniiraD Iloiijean, peintre et sergent d’annes, était occupé, 
en 1382, aux peintures de la chapelle située « infra palalium. » 

L CotEimunIçaiioii de fil, de CliBmp^âux, 


l/AXTlHiHE i:tÉ.\ÎK?tT Vil 
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Lq puinlie Jean Pelîl Bgurc danBua dnciimenl du 29 août iMti : 
tt Johonni Parvî pîcU^rî pro cerlÎB piclarîs |>er ipsum bLcîenilis 
pru Jiïô papa x flor. clem.^ valont vm U* ca, svî sî. « Reg. 339, 
fûL 293 v". 

Lu 29 avril 1392, le peînire Dominiquo Pîüol reç^iiU fiü florins 
pour les peinlures qu*il exécule dans la chambre SïîUiâo o îii eu- 
pile caméra granusiorum palatii apestidicl le 7 novembre 
t393, 25 autres florins fwnir le même trayaiL 

Lu pcinlnii GauLirr [Walther) de Rodo n eicéculo en 1392 
plusieurs travaux non spéct Tl us; eu 1393, il point unu puLitc salle 
du pfdaîs aposLolique. M. Bayle, biblioEhÉtiairG à la bibliothèque 
d'Avignon P nous npprunil qu’il a égale ment runconlré ee nota 
dans un documanl daté de i393. La même anné« ^ Gaalhurîus 
de Itodis U esL qualifié de n illuminalor lihiorum ucolesîc de yina- 
ginibuB. n (ileg- 370, fol. 118 

1392, 21 dutomb^L^ « Gaulurîif pîctori Jtu nrT pape pro sids 
e.^pflnsiB facirudisp ipso umnualilur rucipienlu, uu scula aurî, 
valent compulaotlo ni supra (quolibet pro syii grossis] U, ea, 
un H* xxtm. w — Intr^ el ex* cam. 1392, fol* 64* 

1393, 2 jauvîer. « Gauferiapîctori palacii quasïïns nr papa sibl 
Imdi vuluiL prü suis expensis f&ciendîs iii dedueLÎonum eorutn in 
quibus sibi lemdnr pro operîbus per ipsum faclis, ipso manualiter 
reeîpienLuj xx flor. curr^ valenl. fl, ca. xvus, un, » — Ibid., 
foL 68 

1393| 18 mars* n Waltero do Rodo (sic) pîctorî Jïïîïïn pape, 
i]üos Idem dus ut papnïâibk dai i voluit pro suis expensiB facleadiST 
X Dor. eurr.^ valenl. tl. ca» viu s, xvn» — Ibid.! foL 88 h 

1393,6 juiilel. ** Duo Rkhanlo Mag” Cape Ile dnï pa[>e pro uno 
letrerio novo quod fecit lié ri et pîngi prtj capufhi predicta, vi flor* 
curr., ot vun s*, vaJuuU d, ca. uovos a* n. m ~ Reg. 379, 
foU 139* 

4 393 P 24 novembre* t^Gaulerio pktoriqui pingit parvameame- 
ram domini pape que est prope niagnam cameram jiaJalü apo- 
stolici Aviu. in dcduclionem majoris sumnic sibi dobJte 11. 
cani. VDL — Inlr* 1393, fol. 122 v^ 




niiVUK .MlOlffUUK.tULT 


En i3ë,’j, lu pt-ijiiri] Simun ou Sitnonct de Coliimba (ivail 
peint pniir le cardinal il.' Russie un char ; en i:ift7 cet artiste Ira- 
vaille à Chatcauneiir. Ltmglenips auparavanl, en t36B, il avait 
point pour la compte fl Urbain V des écussons dostiiiéiï à ia viîli* 
do .Montpellier J nous le reljtJiivenins en 13%, 
l.'IBû, 22 mai, r, nie sxu mensîs maîi fuerunl solntî de dicto 
mniidatû Hîmoni de Colitnibapîctorî Avinbn. comiiinranli in (|uî- 
lius dütiiinus [îFcJ bone memDrîe Episcopus Rulhenessis, tujus 
bona et spolia Camora poslolioa recepil,eidem Symnni lenel.atiir 
pru pictura uniijs curnia fjucm per ipsum fecenal dopingî, videlî- 
cel prn ooloHbus auri et asniri ad bec necessariis, svi franc, 
aun valent svii llur. ra. un ». » Reg, 3%^ fd, y» 

Les ducuments des Arobives secrètes meulionnen! en outre plu- 
sieurs ouvrages de peinture dont les auteurs ne sont pas nom¬ 
mes; J 3fi2. a llje eadeni ultîma meiisisjufui fueruul scripii i„ 
recepta qui fnerimt soiuli dicta die sv maii domiuo areliidîacoiio 
somndensi pro faciendo dermigianna doinini carrîinalis do Va- 
leului in librata sancll fienegy Aviuioli;^. Por. curren. vi s 
ai, valent n Ibr. ca. ». â, „ _ 355 

La peinture sur veira est ropréacniée par « Borlliolumeus ik 
^rn, veyronus » Ci-i anî^ie tvnètis» pla¬ 

cées au-dossoas de J autel de la grande cbapolle (1387, 1391! ol 

iüS lüiièlrt^s de la u Pâmera servi (eer\i?j 

tam!Muluris,« ™ploy;. p.,r Clôni™i Vjr,'.ppH,üc„l „ Jo. 
B«„d,n.. üc,^>. .llami„ae„r . (137!), I3S.Î. |3S,i, 

.. Johanne. Brnnalli a (? ,3,8); „ TJ,„l„,aa {, 3 ^’ 

.3)! an nom 0.1 a rapprocher de coloi de l'..nlnniincur B, Lard 
.loTon oneepjn' trnra'JIait à .Wignnn ru 1337; . Micl,.e| BnUcu- 
larr «riplor anin. mueaj.. pro papa (1333) clc. Comme co- 

» ■‘■onmlori., monaclm., 
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IT 

Lt Pa/aîs d'Avignon, 

II y avait fort à fain- au pulaU apriss l’arrivé*! rte Clément VII; 
on perce des purlcsi, on ré[iare k‘s toiiurea, on comlruU de nou¬ 
velles ruifliues [il y avaîl la .r coquîua orîs » el In .< coquina corn- 
muni» II), rte auuvt niiï greniers, de muiveaus Imugars. 

Lesconslruclions nonvclles sont n-lalivemenl rares pendiint ee 
pontincal : misai bien b pbci- commençait- elle a nianquiT sur le 
rocher rte. \olre- J bmeHlis-Doriis pour les entreprises rte ec geriru. 
Je my bornerui à cher réiliKcalion d’um- chapelle située .. înfra 
palnlium n et le peiDLh:< Cuilbuiiie lioojean orna en 
de peintures, dans U eompositioii desquelles enlraîl de l'huile. 
C’estprubablcmenl à ceUr chapelle que fait allusion uurtocumenl 
rte rJUl rédigé « Avenîoni in mflfma nova capella pjikîiî anosr- 
lohciV II Kfi 1^8:2 également, le, pièces comptables nous entre¬ 
tiennent rte la .1 lîhrerb iioviler facta. •» En 1387-1388, on cnn s- 
Irciil «les n rteambululuria », près rte l'appartenieal dit de Roem,'. 
Km (382, on dégage les abords de b grande chapelle u prupter 
îgnem consumpia et on construit les « di'ambulatoria aille 
capellam anliijuam nuper cnttibusla (sic). » 

La partie ilu paUts coiislruilo par LVbain V et décorée pai- lui 
du nimi rte HO.MK fut l'ohjel d'ime vivo soliieiludo rte la pari rte 
Clément VII. Üu en jugera par qaefgues oxlraits ; 1381, 8 jiiiîJci. 

M DcmandatoiTKi nn pajie CmllelmoBonjehnn pk-lorî pro emen- 
I is ajiud VlonU-ni l’essnlanum cetlîs rebus necessariis pro depin- 
giwlü capcllom uovam faclam in caméra Home xxv fram ,, va¬ 
lent «mt (1. ra. nu s. h (H. 334 ), 25 novembre, A (1. Co¬ 

lombier H p(.„ ediJtcio novü quort Ht in pal. ap. Avin. propc ca- 
merani Rome, ux üor, cur. « - 1 KcH. iti.) 12dédêînbre. Aumêmii 
'< pro dcumhiiJatorlis que liuiU de iiovo in pal, ap. Avîii. reira 
mneram de Homa... sïv llor. cur., valent fl. ca. xxi, s, au. .. 
il-oL 52 v«,r [Jernüre l'appartement de Home se trouvait une 
petite chairihri' nü I on serrait fc vin ( 1380 ), 

L Csrlari, Ltr Uotri p. Oy, 
lit» BéiuE, r. M, 





ARCUÈÜtUiit^L'K 


IB 

fcn 1383, (^lomïilor it'qoil: h procert» oporibus el roparatio- 
nîbus in dkto polaliu, vidèlicêl pro resla expcddanim foctarum 
pro feiiestrïs tiupcr factia prope raiiieram paraoiDDlt el pro po- 
(londo ponaru ferri Jn namora udrarir novitep fade... viu flor. 
eiirr. ni s. ni d. — Reg. 3S6, ff, 1+3 v% »3, 

Ea 1383, pajt’moDl aualo^e: « ppo faeiauilo eilraJii ingé¬ 
nia de apnlJieca sublus auiiieutiam et ea portarî faciendo în 
magna plalea paîacü apodolici .Unnion. ol ea raparari facîendo 
xvii llop. ea, nii s. i» — Fol. 136 v*. 

En 1387, Ijiliïmliier répare la <• caméra rnuleiidint puJarii, 
et les grandes portes, iî roi^oîl en outre un payement « pro uno for- 
iiello jet] une deambulalorio factia in rein, camepo Ri,me palacii 
apoBlohci B. Il travaille eu même temps à la reftnnjalîo con- 

«IStoHL n 

De 1388 il 13ÎHJ, la grande occupalion, cVsl la construcüon 
dune ,« vitis nova prope conuioas paJaeü. „ 1.388, 18 Jêcemlire, 

» Proincipiendü vîlem qiiam ilii! HF papa mandavït lieri prope 
ooqmnarn oris in pal. ap. Avin. que est data ad precium feclun, 
pro ,i« n. curr... . (F,.l. 38.) - En 1389, on cemm la 
■» caméra fada supra vitem nuvam. « En 1390, on effectue divers 
parements <( pro njerletU et copediira vitis. „ 


f .1 nfîtiie.j 


E. 3IiisfTî{, 


STATI ETTE DE l'EMME GAULOISE 

XV BRlTAXNtQUK 



Au miû» tie jmn î8Htj, en éUuImnt la Hirüii' ^i ih ili-^ bron/Ë» 
<lii Itritish MuüËuirip mon aUention &e ii^atur une sLalucIlij haute 
de ciaq k ^\% eeaümèljeB,, représiïUUïil iiue jeune fenime uue 
ï^sisep la lèle levée avec iirie expression pensive, un tun|ucs an 
euu el uiï liraceleL au poignet gauche. Le aoole porle l'inscrip- 
tîon : Ganth/è fiÿHre u-tawiÿ a ior€f et la mention de la prove¬ 
nante : Fmucr, UalheureiiBenîenL^ rétiquette avec )e numéro 
li'invuntnire esl perdue; malgré le* recherches obligeatily$ de 
>L Murray P il a été iniptiBsIble Je découvrir à quelle époque celle 
fflatuetle étatl euLrée au musée et Je quelle eoUeelion elle avEiil 
précédemujeni fàit partie. La provenance indiquée Joli ellé~ 
même être acceptée avec réserve, car la présence du torques peut 
ravoir suggérée comme uue hypothèse, Kon loin Je ceUe figurinet 
dans la même coltecLion, ouvoiL trois autres petits bronzes qui 
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rt*i»r«seiii«ul deux gtierri^rsirattlnis otum* Aninzoïit! niuiiriuile ■ ; 
ta provüRRJice en est égalument inronnue, mais M. WolUîrs* qui 
le» a publiés, les ralUicbe ave»; raison à celle série d'wuvrf-s 
inspiré»;» («ir l'ex-voto d’Allole, par les vicloires deslirecsd'Asû’ 
sur li;s Gnlnies, u ceU»? espèce de ri/r/r tjaîatlfjur dans l'histoire 
lie l'ati ^rec, où ta g:rand<> sculpture ei Tari rudustrat outi!|>ale- 
ment cherché »!»;? niutifs' il esi possible ijiie mdrc stîtluelh; 
< 1 P partie tin »;, par un lien plus »>u moins direct, h la niémi* série, 
où les figures de femmes sont ju«pi’ù présent irus rares ; oa no 
lH‘ul guère cUer, en effel, (jiie I» prétemluc Arria du groupe d»‘ 
la villa Itudovisi el les (iaii|»iises en «leuil sur le registre supé¬ 
rieur «lu sarctijibage romain de h Vhjnft Itumf'nrfofa. Ces femmes 
soûl toutes sévèreaienl «frapées; la uudîlé de la Ggiirine du 
llrilîsh Muséum serait difficile h jusiîlier sî les dmienswns 
exiguës et le Iravail sommaire de ce pelil br»>ii2e ti'inli>r»IÎ3aieiit 
pas, semble-t-il, d attacher trop d’imporlaiice à ce «iêtaii, 
f> n’esl pas la poésie nmve «le l allîlude «]ui m'avaîl tl abor»! 
frappé dans cette slaluelt.-, ni rexempl»; quelle fournil du 
l*»f/ féminin tlii tiirifiifin, usage altesté par plusitjiirs aulre» 
iiionumetiU »:'t par les résultats bien connus iJes fouilles «lans It-s 
iiécropules gaidoiaes de k niampagne». Ihi présence d'une 
iiuivre a»ll»|iic «lont le motif est supérieur à r»‘séciilî»jn. l ar- 
chéologue se reporte volontû rs à quelque uriginal de lu gra„dr 
setilpltire dont elle tlériv»^; mais ma pensée suivail une inurcli»' 
contraire, et ce bronre d’une invention si charmante, 4111» 
travail si pauvre, remuait en moi lo souvenir aimé d'un chef- 
»riruvrc de la grande seulpliue contemporaine. ,\’é(ai(-c,. poi„i 
«domine un presseulimenl, lomuiü ut» jtremW jet de celte Jeanttr 
liÀrr, due au ciseau du plu» al(i«|ut- de nos s«:uii»l»rurs, de cell»- 
création idéale oÙ les grâces rêveuses de la jetriuîsae s’édalrenl 
des vismns d'im patriotisme attristé, mais confiant? Ce sou venir 

tL Murray. ,4 rcArteu/flÿtftA.; (B 73 p (jri ” P' «*; 
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um fois évFilIé, on nsqii« de se méprendre surleâ irtienlion-^ du 
statuaire gallo-romam et de lui prêter nne cnncrpliou analogue 
k redo ijui a si bkm inspiré M. Chapu. lin vérité, nous n'en 
saTôns rien el ne voulons poînl hasarder de cnnjecluros^ cor 
relies qui se présenlent tout d’abuni sont peuL-éLre aussi les 
plus téméraireSi Cfiniine rélîqnelte du Musée Britannique t il 
vaut inirus^ rosier sur la réserva ; le teiïips de resé“¥se tran- 
ehanle est passé, 

J'éc.rîvis à M, Chapu pour lui faire part île mes impressinns 
et lui envoyai en mémo Lejiip!; une photugrapiiie du bransgc. 
M. Chapu SB donna la peine île fnuilter ilaiiît ses rarnets de 
voyage et me lîL savoir qu'en elFetp il y a vingt ans environ, il 
a%ajl dessiné rapidemenl, au Brtlish Muséump k statiiette qu«- 
nons publions aiijoui'd'hm r-iL eellea qiik lait ronnailre depui?i 
peu >1, Walters, La Jemu^ (tArc ulant de 187i^ il est doue 
possible qu'un souvenir presque in conscient du tiruiiEe antique 
ait uicrcé quelque inOueuee sur k genèse d'une des plus belles 
sculptures de notra Li-mps. D autre partp tomuie me le faisait 
observer Cbapu^ il n^y ^ nombre intini d attitudes que 

Ton puisse prêter à une femme assise, sous Tempire de la tnèdi- 
talion ou du rtve : le monde des formes humaines n’esl pas 
assez vasti^ pour que roneeutTes fortuites n'j snient point 
fréquimtes, lorsque deux arliiiEes IravaineiiC Hainrâ df/rr^ à 
exprimer des conceptinug analogues^ 

La comparaisau du bronze innomé et de la leannr 
nknest pas moins fort instructive. M, Chapu a eu la bonté de la 
faciliLiT El nos lecteurs en exéculanC dkpri^s slatur, un 
croquis h k plnme^ d"une isquîse lînessc, que nous avons Faîl 
reproduire sur k plancbe W La dilTérenco capitale entre Je 
brome el le marbre résidcp on le voit au pn^micr coup dVdb 
* il ans le mouvetnifUt di^s brasfi, Ceus^i, dans le brome, nkjoii- 
tenl rien h iVxpreasioii du rensoiidde : le hros gauche n'esi 
guère qu'un support, le bras droit se porto vers h pied par uii 
mouvement familier et insigtiHiant^ Il en est tout autrement dans 
le marbre : eos bras rubtisles, presque tenilus,i ces mains jointes 
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coinnie pour «ue prif'ro ialérimre, out ]’élo(|Uf‘iiCf' d«? l'espoir 
U'naco cl de la n^verte conceDtrée. Le» grandes lignes des 
aUiludes répondant n certain» ordres de sentiment» appartien¬ 
nent, |n*ur ainsi dire^ nu domaine commun : l'artiste de génie 
les précise «l le» Fait siennes, en insufrtant dans les imûtidres 
ilétail» l'idée génértdc dont tl poursuit iVxpression, 

On n |in écrire do savante ouvrage» sur Raphutd et rantnpie. 
sur le» ntarbro» et le» hai»-reliefs romains dont s^jnsptièreot les 
précurseur» de la RcnaÎHsance, Tout récemment encore, 
AI. Afichaelis ;i montré iju’une des nnivras les {dns extraordi¬ 
naires de Micliel-Ango, la iJtla, dérive d'un médiocre original 
romain, ceDot lui-même, sans doute, d'un chef-d'ieuvra de 
l'époque alcxandrine dont SiieheUAnge »e sera rapproché, qu'il 
aura surpassé peut-être, grâce n la puissance divinatoire de son 
génie. Il y a là, pour l'art moderne, une s«itirce d enscignemeDl» 
féconds et qu'il aurait d'autant plu» tort de dédaigner qu'au lien 
dVu éti't‘ réduit, comme Raphaël et \liehel-Aiige, à étudier de 
froides copie» romaine», il disposé', gr&ce aux reclierches d*‘» 
archéologues, d’un vaste trésor d’originaux gri*rs, tant en 
marbre qu'en terre cuite et en bronze, qui laissent plus claire- 
menl deviner ou entrevoir les cliefs-il'ieuvre cêléhres qui ont 
disparu. Ce qui est vrai de hi statuatre l'est peut- 4 lreplwi encore 
de la peinturé. Toute» les scènes de rhistoire nu de la vio grecque, 
représentées par les artistes bolonais, par tes élèves de David et 
de Guérin, sont à traiter de nouveau d’après de meilleurs 
modèles. Tonagre et Alyrina nous ont révélé la fcmiuo grecque, 
aux allures à la fois élégantes et libres, n’ayant rien de commun 
avec les poupées guindées et froides d'un pseuiio-classicisme 
tout de convention, qui a banni la grâce helléniqne des sujets 
grecs. L'arcliéotogîe pein s'esümer satisfaite d’avoir mieux fait 
ronnaitre aux modernes le génie antique, mais elle serait double¬ 
ment hère et heureuse de sea progrès, le jour où l’art viendrait 
chercher des inspirations auprès il'clie et puiser, dans la province 
(lu passé qu’elle a conquise, à la smirce intarissable du beau, 

Salomox UKi^,vr.H. 
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l>l âfinoati d'ar^Gïit, recueilli en Touraine îl y a déjà long- 
lentpü;^ el acquis alors |îar Carlicr, archéologue disLlnguê^ est 
ncluelleraeot dans le Trésor do la cal h éd raie -lîe *loïirSF M. 
riiyerf inspecteur général des édifices diocésains et raon çonfrï^re 
k la Société des Antiquaires de France, en a fait exéeufer el m'a 
ohligcammenl remis des moulages^ a l aîde desquels no ns le re^ 
produisons en tâte de la présente notice 


i. Voirlîi @«rie, année L !, |.i. Ht; *» 

lü^p 3S7 î année i8B5, t. h p. 30& » ^ ^ *** P* 

331 ; luuitc IfitPij; 1.1, p. SOp 'M ei B4i : i. lî, p. Ip 40 «t 137; ûimw i^ir 


^ k U gfl eiîilB rlesïllisslnidërecmeüi dans an rrsaldl «l'^praiives d& Ccmbrauie 
fni. XLLfljr, J att*), consirvé nu {lahmal dea m^Eiiilleftd&laBibliathfcflii*^ n»llo- 
nala : s’est d*üpr^ oâs dcisinB qus M. E. Le Bknt a fait jf 

il l'agit danaeon recueil dfc's ffucript. lenw* lUpIfttîchp XCi ba. &. F?- r 

aussi Ie même Tckfmc^ p. Sril, n* A. 
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HCVUR AfirjIÊlIMXilOI'C 


(>lUî ha^UÊ, (]ui esl mi-parlî#' cumli^c^ nii-parlîu potyg:(K 
nnle, a 1H mUlunèlres H’ouverlure antro Ji^ deux cKaloms mé»â-> 
j^éa ji même Je mêlai, el 21 mîllimbtrea riaon l'aulre «wn». ^ 
fiaiileur est de 1<J millîmèties à droite el a gaiirhe du i-Jialnii 
priacîpa], de 8 seulameul du c^té apposé. La liaguette esl déco¬ 
rée d'ortiemenis gravés en creux, sur lesqiirls muis ri'viendmns 
H la fin de colle élude, 

Lr plus important des deux rhalona, relut qui nrrupe ?a parlîr 
la plus apparrate du bijou, est un parallélogiamme île Jü millJ^ 
mètres de l«mg sur J U de baul, divisé ett deux para]lèlogram mes 
superposés et encadrés par un Irait au burin. Il coniieRl. en deux 
lignes, le nom du propriétaire de ratmoau : 

LEVBA-CiVS 


Li‘ deuxième chaloii, beaucoup pins petit que le premier, mé¬ 
nagé dans la partie du bijou opposée ù celtti-oi, préseute des 
caraclèrrs monogrammaltques où na a lu, avee raison, suivant 
nous, les trois mots suivants : 

IN DEI NOMINE 


formula d'invocation qui se rencontra frêquemmeiu daus les 
souscriptions d’ar-les de la période mérovingienne ’ et sur 
quelques monuments do la mémo époque *. 

lloovient-il d'idenUtler le propriétaire do la bague qui nous 
occupe avec un Unfmtim qui, diaprés le témoignage de Grégoire 


i. Voir Tartlif, If^nui». Aûfrie,,cittana ries mis, p.6, R, 11, 15. J8,24 
26, 21,2H et iMSStsi, . ^ 

a. iNolsminenL: H Sur une piiiqtie en or, à Isqueîlesanl suspenlm un cupe- 
dents et üd osirt-oreiliei, et qui porte eu trois lignes rioscrïpiion suivotne ; 


IN a) N 
QE MO 
L A N E 


(lu J3« noioàte Gewntpnic}. 

BulMin -soaüoi., t XXl, p. 119; E, U Blnsl, l«.f. c/le,i|. de hi Qaule I II 
p. p, n* il2 A; 2- Sur une enui du Tritior rio Goamunr du tôene d!* üi 
vistgoih Keecesvinlètii (649-672). Voir Ferdio. de Lwtevrie ivsLw ? 
dr Ousmiiur, (rr. în-l, Parî., IRdO. p. lo. du 
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de Tüurijp fuLk premier abbè d'un raQnaatftre, fondé, au vf/^îbeh^ 
ilini» un endroit dn la Touraine appelé Sempftrfa? 

tlii frénéral, noua sommes peu disposé h faire ou h admellre 
des rapprucheméïils de ee ^nre. Lai même vocable ayant été 
fhOrivent porté par pliiaieurs et même par de nombreux person¬ 
nages pootemporoJiis, il i/est piuol rationnel, suivant nous, 
dp* conclure de Tidentité des noms a lidenüié des peraonoes ; 
mais, mm ne pouvons méconnaîlre tes motifs particuliers qui 
Tau tari seul dans l’espèce, 

Grégoire de Tours, dans son livre des l'ies Pérfs^^ rapporlc 
que rahbé Ltshs, parti <le Cahors, ae miiliL de celle ville dans 
le pays de Bern" : qu'apres y avoir fondé trois mouaatères, il passo 
sur le tcrriloire de la Touraine, et s'arrêta dans uue loe^iHté qu'on 
nticien auteur a appelée5ra/ï/ifïrruî qu'ily hâlilun oraloire et éta¬ 
blit un monastère, donlil confia lagoiivensemeulii « 

Si^n/^pari^ est, de nos jours^ Bennevibres (Indre-et-Laire) In 
maîsuïi religieuse fondée par Trsiis a depuis fort laiigLeinps 
disparu maïs son premier cheL osl encore honoré 

vnmnu* patron du bourg rb^ Sennevières, sons le nom île mnt 
f„eif/jw7s>r oiï Libr^^ 

Si^ du fait hislnrique atlcsté par Grégoire' de Tours, on rap¬ 
proche celte rirconstance que Tanneau de Leabaeîm a élé iNuivê 
en Touraine; si ron observe, en Oïiïre. queTîn vocal ion religieuiîc 

1. ïgilur Uraua nhba, Cadarcînae urbia i^3Cûia 'J& i|iio egressu^ loco^ 

BdufictiDa lâriDinum e^t ingtriistis ; fuinjjiiiique caoQHJtcfîLâ Tan^îriiusam, 
Onîniii Blqiie PontîniAcum,-.Turûoifuira teruterlutn Æit ingressus, et ad tMunj, 
qiiiïfn ^tniipairiiini ToclltlH pri^uît instruit auelor, ncc^s^it; A 0 ililtcilth>qü{! qra- 
terb^ monMÊediini BUbilivit : commissaqijp fj‘ofiütiQ priaiTTüJiVq summa réga¬ 
lai*.,* - Pafrnm, rsp- ïriiîi. S 1* êdiu Guailel et Tannmp, l, JL p. 4Ê3. 
raiMiritJci/m esl Tniieîiiy, coniraune cl csntofl de Chfllilloa-Bur-ladre (IrvdrtJ; 
Onfit, HeagaeB, aanton d'Bniieîli^ jîadrej; on ne conn&il pai rbtqpiiDcuiEnl rfs 
P^niintm^nu 

2. Sc*nnEvièrM| app^l&i au dArnier^ SefttfnVrr* forinç oarrespontfant 

mÎEui au rqcable iJülni (Sft une coramuae EUur*^ duftS lea eanlan el nnoodiEie- 
mi^nl d# LadhPB. 

n. Oj np pOBEkïff, Su suj&t de ea monastère^ autre renaeigîisfflcnt qufl 

c«lui qui fl étri rniimi piir Qiègolre de Taur^- Voir fwfiilïu çhet$tiam^ l. XIV 
col. 1SH. 

L Hniir, tifi Vilnit, Qdtliir.^ p. ^73, L 


« 
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II» Dei ttomine dut naliindlamcnt èire beaucoup plus iiflilée cher 
les gens d'église que parmi les laïcs; qu'enfin, la date apprOKÎ- 
malivc de la fiihricalîon du bijou s'accorde bien avec celle où 
vécut saint Leubasae, ou esl condnit Èi regarder comme accep¬ 
table la probabilité d*identité entre ce personnage et le /.eiré^rriiw 
de notre bague sigillaire. 

^ons avons annoncé, au eommen ' fnieul de cette «otic®, que 
nous reviendrions sur les omomeals qui décorent la baguette de 
l'anneau dont il s'agit. M. Corroyer, à qui jo suis, comme je l'ai 
dit. redevable des moulages qui ont servi à la ligiiralion de eo 
bijou, a, le premier, constaté la représentation, à droite cl ù 
gauche du chaton princîpali de deux animaux rampants. 

Le même dispositif se remarqua sur l’anneau trouvé é SainL- 
Pierrp (Àrdécba) quo nous avons décrit plus haut, mais dont 
La reproduction ne donnait pas une idée exacte do ce détail. 
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Voici une liague en cuivre sur laquelle on observe de noni- 
breiises traces ile dorure, Elle est conservée dans les vitrines du 
Cabinet des médailles do la Bibliothèque nationale, mais saris 
numéro d'ordre sur le catalogue, et je la croîs ÎDédite. 

Elle B 19 millimètres d'ouvertuTo ; la baguette, qui a 9 mil lino, 
lie Inrgcnr sur tout son pourtour, est décorée d’ornements gra¬ 
vés en creux. 

Le clirttou, uiénag'ê à métiie le métal ou pris fiatt/ ùt 











KT CAaiKTS fVtt %*tPiK^rE ?HIÊkOVl?il4KN'^E ii 

BUÎvanl IVspressîoii usitée dnns kfi aleüors d’orrevrerU^. est de 
forn).* c*rré.< avec il millim. de côté, et pf>rte également gravé 
en creux un ruonogramme iiuî se déchiffre asspï aisément. On 
y voit,Irb 9 apparentes. Je* deux lettres itiïliales FO; un V e1 un 

A «on barré, forniés [lar le» haBleHihi F et du E final et le treii 
oblitfue intérieur; un N, pui» le E linMl, re qui donne : 

FOVANE 

génilii de Fovntui. Le nom de f'atw fut assea usité pendant le haut 
moyen ^ge; car Uoii» le voyons porté poj un évêque de tihalon* 
snr'Saône, qui gouvcroti ce diocèse de 817 à 837'; et il est 
permis, comme nous Favons fait observer déjà^ d admettre le 
nom féminin qui y correspond. La déclinaiBon de ce vocable au 
génitif implique que Ton a *ions-entendii Sffftfttm ou Su/i/ittm , 
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lt 4 ui!£ siGittAiR^: ni: soLirt* oi iik solatiis '.' 



Ce bijou en or pur. et que nous croyons encore inédit, est 
conservé au Cabinet des médailles de la Bibliothèque niiUonole 
Il est formé d’une bagiielle miisBivo. ronde et unie, de 1 millîni. 


3. Oo poumwl k di*p&Ds«- oq 

piii»qu<« Q^iua vo/onB, pif TBi^îiiple cUè pluj biut ilîiill tâ ftCUJfieXL + . ^ 

qitff le nom de femiû& ■ è\à îosciiï *ur une pta^que qui îippii 

\ une persoune &hisi appelé?. 

3. ïl eBl iîiserit au cltnloffue sous 1« *90^. 
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d’Éi*aiâst>ur, et d’un chaton qui y a été soudé ol préseslc un 
relief de \ millim. au-dossunde {o baguette. Sur cedialt>n,qui est 
de forme ronile, et h millim. de fliametre, est giti?é en creux, 
«la ns un cercle tle gr^netis, un monogramme, uii I on trouve les 
li'llres S, O. L A. nn T qui domine et relie toutes le» parties tli- 
rioscriptîon, et la lettre I figurée p«r un de» traits droits du 
nioDograiiiuiis en redoublant le A. nous avons tous h i éléments 
du nom de 

SOUTIA 

rSous n avons pas d’exemple que nous puissions fournir de ce 
nom î mais le nom de Sttiriffm ayant été porté par des person¬ 
nages du moyen àge% nous sommes, ainsi qu'il a été dit dans le 
cours de ces Étud^fs, aulorisé à en conclure qim le nom féminin 
correspmdanl y a été également employé. 

Itn pourrait y voir aussi te nom de 


SOUTH 

Génitif de SolfTthtf, dont le S initial du vocable serait, en oulr.- 
daiis en ras, le sîgle de Sigmim ou ciimme noua l'avou» 

déjà cons La lé plusieurs fois au cours des présen les t’^lndfsK Nous 
sommes même disposé h prèb'Ter cette «ieruièn^ explication <tu 
monogramme qui nous occupe, à raison de la forme massive et 
ilu poids considérable de notre aiuieau, lesquels conviennent 
mieu.v pour un bijou porté par un homme, que pour un bijou ti 
t'usage d’une femme. 

M» De LOCHE. 

(A 


L Li! ü^rtuiaini tie gmul^Yirt^r rff Marseiîif ptuaeurs chtrles où 

agureQl deslifgioinB eJë ntt nom. VoirdMchirlfiï do 11S3.L J" u San* Ha éi ekT 
L llp Pp _ 5 S 7 ; de 1193 , lAid.^p. 4 l 5 t rïde 1227 , p. 37 |j/ " 

2 m Voir Ji^s iKHicfi il, III 1 \. 



SUR L'NE PLAQIE DE ItRO^^E 


niiCUUVF-ttTIÎ A CHÊJIDSH 


Oii vient rk fairef k CrémotiOp utiç heureuîte décoiivcrle. La 
iiouyelk, iïïsérée tl'abonl par M, k professeur Aategiano dans 
îe journal local Crem*mm, nous arrive par les Nùlizir 

s^iwi (finscicule de juin IttBt, p. 203 et suiv,). Une tioie 
savante de 5f- le pFofesf>eiir Rarnabei, aeeompagaée d^une plie- 
lulypie {pL IV des St'avi\ dunne sur celle trouvaille les éelaîrds- 
seïïieuleuéci^ssaii'es, lls'a^t d^ine plaque lîebronw* avec îu^erîp- 
lion el uruements donl noua insérons k la page suivante iiti dessi n 
réiltjîU ei[êouLé diaprés la plauebe de la ptîblteatiun ilalienue^ 
Cütle plaque esl lungue, nous dit-^jn^ de Û*,St et large de 
une bordure formée de feuilles de laurier, dispouéca par 
grappes de Imîs, court tout aulour de la plaque; ellé esl inlacle 
il la parlie supérieure et à gauebe et plus ou moins mutilée des 
lieux aulres cùtésp àssi-îî bien conservée néunmuiu$ pour mar¬ 
quer ueltenienl rGncadrt'-rueuL aiiliquep Au eeniro, se voit un 
édicule composé d'une arcade rifNiîitUit sur deux colûUîietlBs, eU 
* entre celles-ci, un Irou donl In forme reproduit celle de rédi- 
euîo; dans le cliampp à droite et à gauebe^ sont deux médaillons 
dont Fun représente un taureau, rauire un bélier^ et qui sur¬ 
montent ehacüu ane hampe épointée par le bas^ 

Sur toute la birgeur de la idaque et coupée [par les diirérents 




y. t.—A \k LroisiÈmfi ligne àt rinacripLbn, KOLKü eat une erreur üu deç- 
ûn&teur; rûriginftl porte LNQLEQh. 






















Fr..voï K DE m'y^trr verte .i i hémune 

nrftDinent*i «jue ji* vît'Jis Je Jucrire, est reparlîe en cÎDfi lignes 
rin^riplîoii suivante t 

LEG lin MAC 


M V I C I O 
II 

C Y I 01 O ft V F 
C HORATIO 


TAVRO STATmO 
CORVI NO tr>S 
INO LEq 

0 PRINC P 


//// M. ViHkm iliTHm Tauro Stai[iti]it 

[on 45]; C\ Vihîu t^ufino iêgitxlü); C. 

fhrafhK^^l^ pleine ^ 

.\u-iIl 4 s^di]s et vers 1+' bt»rJ inférieiir ej^isLe un seeûini lr<>u Je 
même Jlmen^ion qtie TauEre^ 

La premitTe qiie^liun que .enlève cette plaque esl relative à 
Tuï^age auqael elle élail aiiLi^rois réservée. Peur y répunJre^ îi 
suffira d^analyHlïr rapldemenl IVxetillente JisserLalion dcM. Efciir- 
nabeî. On remarque dauiï le bronze un ecrlam nombre de ln>MS 
quj y oui été certainement proJuîLs par des clous; donc^ il était 
IL\é qiie|i|ue parL D'un autre on a Iruuvé, en meme leiups 
que la plaque, divers fragments* des clous, des auueouXt des 
uiarceaiix de fer; quelques-uns de cea objets perlaient encore 
des restes du bois auquel Sla adhéraient. Aussi peut-on être 
i.erlain qucjceUe plaijtie était lé n^vélement d^uzie c-aîsse de bois, 
garnie à riiitêrietir d^nue armature en fer qui eu asaurait la sol 1 - 
dïté- M. lÏLirnàboi a reconnu dans la fenêtre sapérieurt*- Ton ver- 
ture ménagée tout ii'alK>rd pour le passage dv \à clef; maiSp en 
mémo temps il a noté qu^il existé^ tout autour de ce trou, des 
traces de clous dans riutérieiir même de radicule. Il m a cuucliï, 
avec raison, que, par suîle d'une nécessilé postérieure, on avait 
été conLrajuL de déplacer la ^rrure^ et qu'on en avait alors masqué 
rouverlure prioiilive par uue petite plaque rapportée qu« Pon 
fLïB à la grande k l'aide de poinles; c'est alors qu^on perçâ au- 
dessous une nouvelle fenêtre pour la clef, sans se saucier de la 
dernière ligne de rinscriptîon dont on enleva ainsi une partie. 

t . Jl' dii'^i |iliii>i Lmi^, qiinl fïL,â mon uompIcojEut An P* 





Les ernhlêmcs i]ui figurent sur la plaque et k texte meme de 
rinst^ripliDD iju'on y Ut prouvonl que la cabsc à laquelle elle 
adbériûl êlall une caisse militaire, fai a aol partie des bagages de 
la légion IV Macrdanira. La lUle de sa faliricalion est l’an %:* 
après A ce moment, la légion était campée en (jcrmanio 

Supérieure', et le légat qui la conimaOilalt 84- nommait C.Vihius 
llurmus; il est îiteooaii d aillimrs. 

Les deux savants îlalioiia qui ont fait roQualtre «elle décou* 
verte ont, de plus, rappelé, avec raison, que la IV* Moeedonka 
liguralt dans le corps d’armée qui, en lîîJ, défemlail la causo île 
Vilellius Ciinlre Vesjiûsîen cl qu'elle prit part à la fameuse 
balaiik' de Crémone, oü plie était à l aik gauche'. Tarito nous 
apprend que le résultat de colle bataille meurtrière fut d'abord 
la cajôlulalîon de I armei* vîlellieiiue^,puia le sac de la ville . 11 
n'est dom; pas étonnant qn'utio partie du bagage d nm> des légions 
vaincues soit n.'Slée sur le champ de bataille^, mais ce u'en est 
pas moins une bonne fortune d’avoir retrouvé, si longtemps 
après, ce souvenir ludénialile d'un grand événement historique. 

A tout cela il n'v a rien à objectHr; mais .H. BarnabL-i s'esl 
drmandé üiisuHc quelle pouvait être jinipremoul la nature do celle 
caisse, et ii’a pas liésîlê à aflirmer, comme uno vérité rrideitle *, 
que cétait un coffre-fort. Parlant de celle dnnnéc, il a fait 
remarquer alors que lé nom d’iui /i™jfP/ji,4 pn»r nu poslr- 
rttir, selon sa lecture, c'est-à-dire d’un centurion apartenant à 
luuî cohorte quelconque de la légion figurait ir la cinquième 
ligne, et il en a couclu que la rasseltu était affeclêe à une des 

I lS«iiTïht ^i. -txiKrff, ISat). p. 1+3; ilaus l’üuk, Itruit Meydrrj-iirfi,, 

rtiU IV, ï.lïüîoî et Slillt', JJiyi./fjnomrm, p. H; HUnier, G^tiihicÂtr -fo 
rôsii p, ïltl. 

2, Tac., nifir. Ut, 

3. fbicl.. 31. 

i. /ftiil., 33 cl ^uir. 

5. Od ■ IrauTï en niciou ttMnp» qu<? U plaque qui fuil Tumt-t ili> i;«Ue nule, 
un auifiî fni{j;nu![il de brona* qui paraît provenir d'une phiqiie ^mblnhleel 
qui, par suite, apparteiiaîla une suln!caUst!{Jf«(L^r deÿU aurH, 220). 

rï. P. 215, Chr !ii eaiiü f'Uti ïfütu ilMfiJitflu a tuititum tlcf dcMu», i pj^u 

prr Vr' ihlcun. 




IJIÎ flnOXÏE OÉCOCVEIITE A CRËÎIO^K 3^1 

cohorl«.<* Je la iX' Mscfifmiicaf bien plus, à uns cfiiiluriu. La 
coiiftêtuifnce s’tfffraU, üL's Inra. loul naiureJlcment : churiuo cen- 
lurie avaîl sa «aîsse, rtonl la clef âlail conriée au cfpluiioTi,«-l où 
élnil mrcrm« l’argunl Qucossnirc U U solrlu de la ceaturic. Ce 
»ci‘aicnl là des fai!» précieus à noler s’ils êtaieriL sufûssinjmenl 
établît : malheumisemciil, malgrû toute l'érudilion que Ig savant 
ilaik'îi a déployée pHtiir éinblir s(ni opinion, elle ne para» pas 
s’appuyer sur argiimeiils indisctilaîilGa. 

Kn pn-mier lieu, esl-il érhhut ijug Cfille plaqno ait été fixée 
sur une eaîssû destinée à coNtenir île 1 argent, et ii y a>aiL-il pas 
d'autres eolTrrs, iiuij iilQÎus utiles à l'admiDist rat ion delaJégion, 
réservés à des usages difîén’iils? Il me sanihlo que la queslioD 
ne peut être trancliée à prioi'î el sans anciine dîscussiun, 11 
est vrai que cette misse était furmée a clef, maïs toutes ks 
boites transportées avec les arméfis devaient 1 être, sous peine 
de s'omrir au milieu du cliGTiiin, aü dépens do leur contenu, Si 
quelque accidi'nt venait li se piuiluire, iJe plus, nous savons que 
si J'urgent éUiil enfermé dans urit nu plusieurs ffixa, d ou la 
fonclîon d’urnwiiis*, ks livres et les comptes étaknl dépo^iès 
dans des capstt*. On ne voit pas pourquoi la caisse de l>éiuoDG 
serait plnlM l une que l'autre. La grandeur cl la forme de CfS 
dlETtireules caisses mililairca csl tolalcmeut inconnue, cl un des 
côtés (l'une huile, eu supposant que notre plaque de hrotiie 
représente tout un côté, ce qui uo parait pas probaLk, ne peut pas 
permettre de préjuger les dimeiiaioiis otk volume de cette boite. 
Mais, en admeltanlque ce fût un cudrc-forl, même assez petit, 
il ne a ensuivrait pas que ce fût une ana do cetilnriG. La solulino 
dépend de la façon dont il faut inlcrprêtcr la cinquième Ugiie 
de riiiscriplioii et expliquer les sujets figurés des mudailions, 
OoTl-ou lire prinCfpi prior on postcrioi\ autrement dit, est-ü 
quesliun d’unqueicoiiqunî (lu sait que les cen lu rions 


l, r. J. t.. VIII, tïSa. t.'rfT«rW urti«nt<») rjüït/rfl». ^ _ 

« C- f- L,, VlU. 2 r)£WÎ. iitruriiu rf Jisei'iUr» Ml))#rj!n(>|rMJ«l' " 

iim Di>iiiizii?ï tb- lü I un t^^nAÎl li‘ï livres. u 


nijm Di>iiiizii?ï tlè- lu 

II, p, SjOj noïèi l^i.) 

bÉniEp XI. 
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lIEVUi; AlUlüÈOLOGÏf^CE 

ÔUII>111 distinsw^s lt;a uns des aulri'S par des qualificalirs ; pihtx 
priortyii ptisierior, primt'p/f pmr ou postifrhr, /ursi/itus prior aa 
pmterior, cl que, comriu? res qualiticnlifs ne répi'i'LaîenL pour 
chaque etihorLe, on avait fliahllijile do les fiure suivre on pré¬ 
céder de la menlion île la cohorlo : Eje. Cofi. // prhifeps pos- 
ou, par ahrévioliun, fl prîiie^ps posimor. C’esl lit un 
fuit parfaiLemcnt ooonu eleur lequel il n'}' a pas à revenir*. Or, 
nulle pari, sur eetle ir)scri|ilii>nf qui a un caraclére nr}idel,i>t par 
suile, qui devait être parfailemenl régulière, ou ne Hl le numéro 
tU‘ la crdiarle, ni avant PÜINC, où l'on voil un O, Hq du surnom 
do 0. 11 0 rn il U s, ni allleiirsi Laptaquoest d'alllDiirs asso?, in tac Le 
pour que l'on n'ail pas la ressouréc de supposer que ee hinsiû- 
gnemetit a pu ilisparaUre. 

M, Uiiriiahet a prévu l'objcelion. Dans la note de îa pagi* tîH, 
il avance que les deuï enseignes à ligure» d’an i maux, sa ni Ttiue 
renseigne de la cohorte, l'autre colle de la conturie, ce qui équi¬ 
vaudrait k la présence d'un nuniéro ik* coiiorte; car, dit- il, l'fii- 
seigne de la légion éluîl raigle. C'est soulever vl résoudre d'un 
mot une question obscure, qui demanderait une kmgiio discus¬ 
sion et que je ne puis qii'efüeurer. On a déjà fait remarquer 
plusieurs fois*quo certaines monnaies frappées exclusivement 
pmir les tnmpes portent, au rever», à cùtè d'im numéro légion¬ 
naire, ]a ligure de certains animaux; M. Domnszevvski a dressé 
«ne liste de ces repréaonlalions dans son travail sur les enseignas 
militaires Un s’accorde ii y voir un signe disUnclîf et comme les 
armes dos légions, côté de l’aigle, commun ù toutes et qui 
Rgure aussi au revers de quelqnos-nnca de cc» monnaies*, chaque 

I. d. /. L., III, 105; VI, 35ÎU, 

S. CS. Muinniseit, .Viiiin'iirt et frraSue {JFpft. rpiÿc,, IV, p. Sifi 

Pt siiiv,}, (<L trtus te* fniinuL'Is cl'tinliquilfls mmijines, 

3. l'ar Mfinipf.' ückli. l, «««,, Vlll, p. m il suiv. ; nli, H.iberl, ( 
fTwit gviiifcit »ur k» h'ghiti r«»NKfanESi, p. +3 ut suiv. ; Kalb, ttk 

Buniin lin KifistTf titlfitmis, Viuufie, 1875; Mû wai, Le Mmr de ,tf<piwfri. ir> * 

«t siriv.; Ile Vvljii», r,ti. p.iaja et suiv.; Coheu, .Vt'rtffÛa.M 

impi'Tirtleft I. Y, p. 510 Mp 

4. Üie fahhtH fit ftrîjii, Ifirenc, p. 55 . 

5. Moiifmie (le Vittrmn relitive h in V- Jfawrfijnît'a de Wiiis .i>. aftj, e. 4 m 

ïJiotiiiaie rekUvfl 4 la \lil« CSiiiiiiiii, (J, (p. 2aG, n. "J, etc. ' 
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l'IJ^QITE DE PhOSIE DIÎICOL’VEHTE A iCKÉHOyE 

It'gîûn fliirail eu, ccinimo symUoIe, un nuire animal, et la preuve la 
plu^^ remai'i'juaLle on scpaildîiiis toute une calag'rti'ïc da monnaies 
représentant une provîoee' ou une cUé', au pied dcRquolles se 
voient deux animaux earaclértsani les légions c[in y tenaient gar- 
nisim. 

Il J- a cependant uuo difliculté. Ou a üLservé que ces cinhl^?mes 
no sont pas toujours lesuièiïios jKmr les mîmes légions ; i' est 
Ik le granil argument de ceux qui veulent voir dans cea ligures 
des eoseîguos de cohortes nu do eenlnriust “ mais on pont re¬ 
marquer, avec M. Domasxevvski, que l'un de ces cmldtmes paraît 
heancoup pins fréqueiumentsut* les nionuaîes de la mfinie légion 
que les autres. Il ne faut pas cependant allribner cette singula¬ 
rité. comme le fait k urifine auteur, ft unu Fruité du graveur do la 
îiiédaille qui w: serait trompé eu indiquant le numéro légionnaire t 
l'explication est insutlUanle, el le nouveau broiute de Crémone 
est là pour lu réfuter, l'eul-èlrc, mais je riedoune pas cotte oipJî- 
catkiQ douiniedéfmilîve, certaines légions avaieiil-elles plus'ifiurs 
mitiiiaux ou endiU-me» dans leurs armes, tlonl l'uu les caraclùri- 
fiail plus parlicuUbrement, de même qu^'clles portaient plusieurs 
surnums dont un seul servait véritable tue ni à les distinguer. 

En tout cas,il semble assuré que cas eiuldbmes n’clainnL puiiil 
spéciaux à une coliorlc ou à une ccnUirîe, ainsi quo le prouvent 

I. Ecklus!, n N"/. «ifia-, H. p. S. l égende : PROVlXCIA UACIA, T; p: femme 
debuuL avec deux viîiilln, au <le etuiqui'! eûti:; celui il4 dralte porte Is riitlTp' 
V; au lus ua al^lc {cf, les iiinuuak's üe Callieu*' ciïliii lîu gaaclie porte le 
aoMilirf^ Xtll ; »n-«lc*sous un lUmter. Ira iinainaies ilntiallicQ et ün ViciorinJ, 
Les Uifdeiis V et XIII s'uil les lêgiims do Rade. 

?. Eckhel, 0/>. vit.* p P. I.rgeude : R. SI-S-œL. 
ÿuprrînrj: cyopnia) Vô» Én«CTH<a].Type! h’cmtïiE dübiml (eiiruil ua lesilliim 
lié l’hanue nwln: celui de droite porte le ijliiffre VI!, w-luî lin jîaafllio Is 
rhilTii' IV. A ilrtiilo de la feiiirilf! an taurrau, h gaïu'ho un liun. La légion SV 
Flireifi k pMiuldfroie du limi et la légion Vit ÜMüifki k IVnitilOTia.' ilu laurcau 
formaient In garnisiiit de la Wésîe superloara tii tlîiîonl i'ampi:L'i a Vuiiina- 

(bm tri r. LL,. III, 1». ^t>. . . ^ 

3, Par H^einpte la t" .tfiiiema porte sur les iDnnttiLie# no liillieu ii!(« 
Minerve, sur celles di^ Viclorln et de Cnrausius, un Itélk r ; la ïX.\" t'Ipb 
sur tes monnaies de lïallUm eldL-Canmsius est t^ratlérisée p*r ufi Xcpluiie, 
sur colles de Victorin par le bélier, Ib V< Iftfccd'Jiifflt est symbolisée par un 
üu nn lûur^nu- 
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UEVUE 


les niünüïiies dû pruviiiccs ou do villo!^ ] aï cUécs plus haut ^ 
couc^litüiou do cea ron^Jîrfjües est quil n'y o^^sur le docu- 
mcul reteninu^Dl Imuvè à Crétnone, aucune mention d oue 
eolioi'le püTLîcullërïÏT t't qùü le primrpn ilnnl il est qiieslîeu à ia 
cii]<|iiihme ligue de riasciiplinri m peut ftlre que le princep^ 
pmflùriif c^^^Uîl-^lî^e le princeps prior do la premit'snj cohorl tn 

H y a bleu bngkmps que Tnu a fail remarquer le rftlû jotié 
dans la lêgifin ptir le piiueëps pmciurn*. Sea fuuclînns Glaïeul 
cerlaîneïuenl^ en grau rie parlîe, adinîuialrütives; c'esl poumelii 
que* seid des ceriLariens, il avais des bureaiiïc spécialement 
aHarhés h sa ]H-rsüune, un dép6i d’atrliiven i uthihritim] ^ ul 
des ffdjuîf}res ou Il esl donc fout naturel que les caissi^a 

léginimjdres aietil portée à du nom du lêgaU chef suprême 
du c^rfps, le nnm du prmeeps pmfff^ni^ grand administra Leur 
ih la légion, La plaque de ilrémoiie prouve, mién:î enciire 
que tons les autri^s doruiuetils déjii eormufi^ rimporlauee du 
r61e réfien é h cet eflkier* 

Ainsi la caisse k laquelle nuire bronze était üsé avait été 
fabriquée en Tan iS, sous T ad mi uîst rat ion du priiici^p^t pruttï^rn, 
C. f/ofiÉiiifs. les ilifrèreuts pnHeipf^i^ qui lui avaient succédé 
pendant quatorze nna ruvaienl prise ea charge avec tout te maté¬ 
riel légiiumaire existant et la vesillation que lalV* Macefloîttca 
avait envoyce h Tamiée de Vilèlluis'’ l'avaJl empurlée, ainsi 
qu"un certain non dire irautres* Elle la laissa, heure non t 

pour iMJUSr $ut h champ de haLaille du Crémone. 

fL Qg^4T, 

U Xtiiw léftvuns- ps5 de pK>înl tlfr i°ijinpajAÎsr)n afec le? iiir}iiniin.!H priur la 
IV» Jlace-lûniLfi qui dieprii-ut^ comme I nti sait, en 71, par ime Teapeanre de 
Vii^paiticü, iliirument de Cr^mOTle ii'eu que plu» inlêres^rif 

2 , Vé^ïêreJhft. m niuntm srniM, rLb^miaa 

Hükrmhtti, a*t tpinn pyfy^tn yimc hi ktjwtK oi dimia «uihiF ptrUitt uf t:f, 

MumiuseEip Ejik. epiifr^, l\^ p. :i:ES, 

3. e. L L., VLII. ^S'w: Eph, epiifr., L Y, 709. 

1^, cf. lu note tin MouiuiKm à la, »uËta du- Jlnacnjiiicjn.. 

5 . TncilÉ- mut, ftpjirBn(l f!ï|iiflssêjnéiili|ue PO uVlntl qWnm vexikitir. iHUl 
II, ti 9 | T (pUfÿfnii nuiïio cuin ffit/ftugui /Jifj'jnn 

fHjn ail (tfrUfiHhUm Cremmm pnutuitiU; mw vcjiüit /, sr, XY A VI f^'îio-- 
nûnij tkin V tt XXlI Hmtne. ^ 


UNE CONERÉIUE ÉliYPTIENNE 


Tüiit Itï moniii' comiJill Ip grimtl r<Vlo qu'onl jfliié tntifrérii^ïi 
rdîqÎGUïïtîs ou [iroFt^si^rmclIpB Hiui:^ It* geiHî nu rnnmin. 

Mîiîa ou counaU lieaucoiip moins orîgîocsi egypliLunc^ de 
îni^litiiliona de l'^imijup rla&t^îquo. t^eut-frlre en Irmlerai-jû 


quelque joiir^ Ku attendant, il me &emhlo bon de signaler aux 
lecteui'3 do In Bevu^ le ^i^g^leïUenL démoliqiio d une de ees 
confréries^ h une époque tardive, il est vniî^ puîsqii il ^ PgU du 
la fin des Lrigîtles, nmb qui, quelque ïiioderne qiiil nous 
paraiîï-se, n'en est [ins moïas enrieus ri tout ù fait coîiriiriîie nus. 


Iradiliuîia auliqnes*. 

!>aijs respèce, il s'açîl seulement d’une do corpornliutis 
do ehoarlij'les doul les papyrus greeâ ou ctémolîques noun par- 
hmt it diaque instant. Mai» dans Ifls dnctiments grers du règne 
d'É vergé le 11 kfi compagnies de tari dieu tes et do ehoarhytes 
semblent étn' Ulires, sou vent en proeès ’ es ilésîgnécs Acuîemeal 
par 1rs noms de leurs direcleurs i liortis cl compagnie (ïjI 
sî Iklraroeri» et coiTipagnîe, ArnennLbès et cun>pagtiîr+ 

IVléuéjdioiès et ctùuptigniis etc. Il est vrai que souvent les 
il irecleiir -1 dos compagnies eîi auge aient. Ainsu en XL\ d boor- 
gcle IL une des compagnies de choacliyle» était dirigée pni 
Psenelionsi&i fil» de Tâophib laudîs qu on 1 au LT et en I an LH 
elle était dirigée par lloriis, fil» d'Ilursiési^» l,Æla uempècho pas 


ï, Pii|jj?rufi iî5 éfl B>Ërli!i?. 

3, Vdr 1^ papyni» », 9 et H éo T^iriti, &u fujel rlu priM&s 
eomfiHgnita de p[iraEcbÎElé$ r|üii m pmtsge^ücnt Tïièbea, Je pap|m& t • a 
L^ittvrts au sujet du proct-i des deuï cümpttgnîü'a de chusebyle* tîorus et ci:»n- 
ftorls. PeteHTOeris et 

Il, Voir les papyrus B et 4 de Turin, 

4. V-njf les pftpyrus 1" dû Tarin, 15 du LoUTfre, ûtc. 
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ftEVra AUC/ltOLOGiQI^ 


lo poiul de vue d’élrc toujours unique niotil commercial, mémo 
lorsque l‘inléTé^l commun fuil réunir (Inns am même maison ' 
tous Je» coasaoclés. Ln cungré^ntion iftdigieuse, la cenfrérir 
ii'a((parait point eiicore. 

Il m ftil loiil difrêrenimeul «près la ilesiruclion Hc la ville d«- 
Tliitlies par Soter 11 Les. choatihyU*» se réuniront alors à 
Dj(^^lfi dans un esprit lonl à fait pieux et sû donnèrent la féÿitf 

que [iüii5 iiYOïifi à éliiclieï% 

Ginio règle, nous levons dit, s înspîraU de?i Lradjlian s antiques 
ijtit dirige^if'iU nulierdisi parliculièt'onienl en Éihiopîü, leii con¬ 
fréries dévoies ou prokBüionnelles. eti avoDs^ en 

la preuve par les ikhus iiiémes qu'elle donne à leurs réunifuis* 

(Jiinnd le roi NasloBouen vint de Mérof- k rSapala pour m 
faire coüronner\ il éiahlil, nouB à iXapalâ. quatre 

1. Lfi propriété lurréïijlwre dei UerniÎBf.Oil Iw rhoiehylM biUiitntde p«hLitea 

caspâ ou rE'lïii1o5 [en oiïiîiTiîîia; po dt^atique^ ri — p\^ ctitn eu tupte)* 

2. Vgir Pnusanîiift* p. 1'^ itn 1613^ i'ttdsûiiitia ilil que 

SoliîT El* nu début di; iou second rêjuif^ dût trnia ans i saumeUre h ville do 
TliéÎH^fl et qii^d In snL-çagrn feti ne IniUsanl n>u de Lu ricbefi&a d'un sa n du mro 
lauUefaiï [tins ricin* que csuk dit D^'lphra td d'Orohumêne, 

3. l-a roiiFnrrio d'Acnou de éUbUc par ^îaslCisi’UE'ti^ devait nroir 

quelque aoali^j^ie tivi*â ei^llu des Im^llisle;^ d'Ûsirts ou Biicühus^ doul Lcti'uniii- u 
publié (ïutii le U* XSXM) la curieuse stèle : 

Il Pouf In rimtcfvairon di^ L^tolémce cl de la rtine Cléopllfc* la atrur, rliouit 
tvTf-rgwte-* et de ltur5 cnfautH. 

i< Mèn^rep Rli^ de Déiitophon* de BéréDioCp commanduiil 4tE>i^ ^rdes do eorpii 
et slralüge, cl lea ImEitiste^ qui nüntienl leura réunions à SéiLï, TlEe Jii> 
chus, donl tea oom^ soni. ècHis ci-desioui : 

n A Chiiutus* upjüvlé auBsi Arrifunn; 4 S^alis,^ appelée nutït lîér^; à A nue la 
rppciée nuiii Bcalia; A Pi-lempauieues (dieu de l"Ara4fnLl, Oaîria), ftfifn*lê auïsi 
Uionysios; à PelSflseteB. appelé insai Ctironos; à PcteniK-n» iTliol), nppetè 
auâM Brfiuéfj dliriji grands, cl aui tuilrcs diviniléa cLiiüréfs A In caUraclc; 

«t CouBucreul c^lta atéio pi Ira sommes foumtea p^ir rhacuu d'eux, pnur lei 
fniit des aaerifleeH et d&i ULuliona qui xuronl beu dans le RytirKle» pi/ndaul les 
premiers n^nviémFï; JoiiTï de chaque mnia cLpeodufiL Ira nulrealonrt éponyme^s 
Pajùaa, lîla d'Ânamociius, l'Unl pruistale, cl Dcnia^ lila trA|ioiloniiis / étant 
ptnnd fhhHre du f=y [H>d.e. 

Su il une ILatc de f îjM][[Bief. 

ÜaUB le papyrus du Louw, il esl queaüon de Tun des cent philohuHilrElea 
lélés do Tlièbw. ^t. lurtibroi^o pf}!.^ p, S27-22ft) a. Jufl bien Fail rreuar- 
qiFSr rêtrailc pnrenlé des bafiiÜ&tes et des pldlùbaîîbtLea quip selon luip parais^ 
irul avoir èit auiaî dei miJiLainrs d'f-lîte, dont uo dei princîpfttix ïié:gea, 
une des ccmimanrferifs^ si je ptiu mVxpriiner ainai^ était aux portei do In 
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an 

on rliftiioouT d^Anif^ii NajiRlai^ ce qui fait tfoute^six hommes, f* 
M* Masporo, on Iraduisaat cnlti? stèle ibris uue de ses piibllca* 
tûtns, fiibait rcmaïtjacr qu'il ignoraîl ce qu'iHaîenl ces kema. 
TumI ce qn'ou pouvait m dire, ajoulaJl-il, c’est qu’ils s€ cûmpo- 
savonl chacun du neuf hommes* 

Kli bien: ces quatre kenia uu yeata' se retrouvent dans notre 
ilocuincnl el celte fois nous ne snouncs pas réduils è des hypO' 
thèses pour savoir Ce qu’il» représenleiU, Voici, en oifel, coTnmpnl 
débiilt* la partie la plus antique île ce règlement, remaniû à 
bien des reprises, et tout à fnil companiblo à la loi (--Viî) des 
orgenns ot à In loi des l:■lani5te», publiées par SI- l^’oucarl*; 

U llor. üls d llor, dont la mère est Jsîs, cl son fils f'Jions, el 
Dsoroer pu rient (s'aii ressent) aux choachyles îfiscrils à la ma¬ 
tricule de la ville souterraine, llor, fils d'ITiir, dont la mère est 
fsis, pour deux irma consent & ces 'rites. Son fil» Chonss pour 
un irma coneetïl à cce rites. Osorocr, fils d lior*, pour im iwna 
consent à ce» fuea. Quiconque, parmi ces trois prres flkîits, 


Nul lie. Peut-étr« setla mrte il'ordre militaire, dévuuè tout parvifiulitfemeril aii roi, 
êi»il*el|p lise imilatioti de la csnfr.'rie Établie à NapsUi ^ NaetweneD. Nolona 
que ha Imsiliatra ou philoliasilisleï prenaient wurent le flom du pnuvrniin 
«■■lînntil. G'<»t ainsi «us, panni lit» proottreura du roi ii(tt;8ajil dotts lo tribunnl 
dêciil iwr le papyrus Ï3 «1= Turin {pultliid’abOTil par Arai'ilÉù t’ryran, mais dont 
j'ai pulilii une nouvBlle èdilion, romplÉlemaol carriséB et compiètBe, dans ma 
ft, r«f Ê!/ÿ/*f<driiïiVïur l. H, p. l'iSel vifiv.)i nu « n Iroura un qui prend io iitrs 
de Ptiiluiuelonen. Luuihroso avait dâji remarqué ce rail. Voirnusii, pourdi sutrpSi 
analogues, l’üuoarl, p- 3 et 4. 

i. Selon un piiÉnomèoe pbnnêfiqiJfl très fréquent en égyptien et en copie 
{qui se retnjüve jiuqué ifiin» le nom tiiéme du l'Egypte : fîcinr — ïfMu'l le mot 
éip'jjiu è'BSt adnuti yiuïenl eu xcwu : conf.le eopLe fe€MI, siqH'nii'ùtNg. nirrccs, 
auitual se rappoitale ileteoninatif de fairnindanï les rormoa démolsqurs, Aou» 
verrona, en effet, dans la smle de noire rÉfilemeiil, i|üc etmque riui ou /yfna 
RTait sa caLsae et que l'nn doiiMWt à celte enîMC tnérne le nom de La ijersonna* 
lité civile i*n queallon. C étail au Aimtf ou xcnlM qua l’an payait Le» colisatJons 
et Isa amendes ; et c’ètail, d'une noire part, le au ïenin qui fallait l 4 ré¬ 
partition de Ia Mille I '^iMl) des chtHwIiytri nonvo-ioés i un serrice religieui. 
Le molit'wii e'appUqunil auebI & la taisae dw arclures el gardail alarj nd^uie 
\e JèLorüiÏTiii.lir ijii l'iiiraiii. , , k 

5. Vatr IP 3 n-- 2 et fli' tri wcrtj^iûnâ aui ngFOejnluîDS reli- 

l^eüies, ... 

" 3, Cfftl prabalikniEtiLk lHü ùIjjù a Horui^ flk dtleriiéiU qui dingeiit un» 

comp^içïiiei dti chww-ltïles efl^is EvergêUi Jl- 
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fmuslera lo kemfî pour un mort tlonnem 2^1 argeuUnis im 
Quiconque^ parmi Ir^s Jiiiiiimos ôcrilî^ ci-dessufi ou parmi 
les Iroîs /ïrrP 5 fraiidriû pour ses ri Los et si‘s prières» 

cjii il duniie 19 argrnlous. Qu'il soit établi de donner au Arma, 
entre les luimMiea qui le eomposent, [toiiT ce s chnscH (pour ce 
rjui a ülé dèlournà). h 

Aîn^^i» il y bvûIi alors dtim k oonfr^^rie des ctiûaebytes quatre 
comme [Uns la confrérie d'Amun de Nnpata^ i'boqiie 
if ma devait être r^kmenL de neuf hommes, c^^st-a-dire ilo ce 
cjuij [Miur Jos dieiiï» composait un pfimU ou plérarae, Hti i^iui, 
en ciïel, que dafis elmquo temple êgyplîon an vénérait un paoni 
do neuf dicuï : c'esl ce qui avait dunné ridée de ta fomiallon 
des Aftiia dans les congrégations religieuses. Mais poiirquui 
y avoit'il tûii]niits quntre if ma? Cksl ce qui est plus diflicile 
h bien saisir. TradîliouneîJemont, on comptoît en Kgypte trois 
|irinciprLiix lieux smni^ : ThèbeSp Memphis et lléliopolis. Ce- 
tuient CPS Imis lemples qui nùmmaJeut diacun dix députés 
pour le tribimai des trente juges* CompteraîL-on, do plus^ 
parmi les grands lemples représenlèB symhoiiquemenL, le 
saiicluaire plluopion Je Napata, bis de celui do Tkèlies ? 
Il est impossilde de le dire, et je croîs que la raison des quatre 
irma riïsleru liiujuurs ignorée. 

En revEUichc, notre document nous montre fort bien iiu'eu 
delinrs ile la cougrégalïon générale, les Acnm avaient leur vie 
piMpri^ rJiacun nomme son député chargé de parler pour J a 
réunion et de consentir à la loi qui doit régir tout le monde. 
C'est aussi h riiaque iema que leA délinquants düivcui jiayor les 
aEiicudefi à distribuer outre tons lo,s mombres do cetts Beçtion. 

Ces amendes, uous Ioyous vu, sont plus fortes pour un député 
ou cliçf de kfiiM que ^w>ur ses hommes* 

Mais, ici, il faut remai-quer une singulière usiirpatîou de ülros. 
Le papyrus 1'* de Turin el les Jocumenls démotiques nous mit 
appris que Ica choachyles ne faisaient [ins partie des collèges 
sacerdotaux. Ifs avaient seulement le litre do paslophores^ 
cV.sl-à-dEre de porteurs de noos, ce qui les metlait dans Ui classe 
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de ce que noos nominorinns, dans le style lilnrgiqne actuel, les 
minorés (porlierst acolytes, etc.). Seuls les piopliMca, Icsysèw 
(iititüf, les hiérogtammates et les ptéropliores êtaienl compris 
dans les ordres majeurs, selon les décrets trilingues, el, eu 
conséquence, ils {]ayaicnl lors de leuc orditialion, pour àetettir 
fftétres, une forte conlrilnilîon au roi. AuesÎ, à 1 ojjçienuo 
époque, et réceiiimeul encore îmraéiîîalemenL avant le sac de 
Thèbos, les choadiyles de Tbèbes ou de Djémo ne sélajcnl 
jamais permis de s’intituler prêtres ou pèreif dlvita, A Diême. 
honreailo dépcndanl du grand sancluairo de Thêbes an imiut de 
vue hîéniichique, il n’y avait mémo qu'un seul propljMe, au 
nom duquel écrivait le notaire (ainsi que les notaires de Thùbes 
écrivaient au nom des prêtres d .\oioni, ut ce prophète, cnuimc 
ses collègues, au lieu d exercer la profession des clioachyles, 
so serait cru souillé par leur approche tui par leur conlacl . 
Mois, après la dévastation dn grand templo, loutei* cas honnos 
Irarlilions s'étaient nditrliées, el c‘esl pfiiîrqnoi les chefs de nos 
kr»M osent s’inlilnler pÎTm dirinst qualificalinn appartenant 
nus seuls membres du second ordre sacprilntal. Nous vendons 
hîcnl^t que le préaiiîenl général ÜTiit par pousser ! uudace encore 
plus Inln et se lit appeh'T gr/tndprfilre*. tl est prul-élrc son suc¬ 
cesseur qui prend le litre de « grand prêtre de Djême .» dans une 
inscription de Pliilé du temps d'Auguste 

Il est temps de reprendre la snite de notre réglement, 

Huis, d'almnl, Î1 faut bien savoir en quoi consislaitml les 
fonctions et les devoirs professionnels de uns ehoaebyles. 


1. Voir lr6 ülttidoiries du procès ilTlH-rmliE. On flfl voulill pas même souffnc 
Ib présence, à Thèbes, (Ibcbs i:tiwchyie5,reli-tius par leurs Functians auprÈs des 
morlî, et quu I* mÉèeEÎii du roi, Tsla tiviill lait considérer comme «rrçanl un 
mi'Lier Insdubre. Il CxisUit une ricille orduHüiincR de poiroc les reléguant, sn 
ct>iis.'<pJçncB, à Mais «lie ontcmnancc éta-lt rtê]â qiislqua peu lomlt«e eu 

désuétude du temps d’Érergéle 11. i 

2- Par te même esprit d'Mlrepràe, pour rendre leare nlea pfua «icnnejS 
el plus iisiaL pjjfufeili %ux. ûin^usLp-iS ciièriâiDODieS jkncïe’ÉiS M-unluiiircSi >1*^ ^ 
adjoint lies cliautiies, doid on ne trouve pai truer, ftour ks Bhoacliyks,danS 1« 
documenls antérieurs, et qui aoot nommés plusieurs fuis dans lapréwnte u lot ». 

3^ VoÀT JUit llcüHL' V* tmnécj noie 1^** 
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Cu n*é1ait pas sculsniRnl fi porter îles naos, par il* nV'ioJent 
^Taimcnl pastopliorcs qu’une Fols Taiv, penrlanl la granEio pro¬ 
cession vers le quarller fimiraire. Ce jeur-lû, ils aldaicni cous 
qui voïLuraîenL la Lnrque sacréo ot ils jetaient du snhio devaal 
l'iaiag'ti sainte, contme un jotlc des Heurs pf.^nrîanl la procfl.ssîon 
lie la Fùte-Dii'ii. Tout le reste dp l'annco iis faisaient des prières 
et (les libations devant les morts, dont ils gardaient les sépulcres 
moyotiliant une furie rétribution, tant eu vins qu'en viandes, en 
fruits et en ^geni. Aussi ces précieui lombifaux leur ûlaieuldls 
ai chers qu'ils se les veudaieut l uii ù raiitre. 

Arrivons-en mainlenanl à co qu’ont décidé le* » pères 
divins » daoa leur session du 20 tnécliir do l'an Vîlt : 

Il Au VHl, 2tt méchir. c’est le jour de sceller les rites d'Amon 
api ' jKiuf les accomplir. 

(1 Que les liommea qui .sont insci its pour ces rites ne puissent 
abandonner aucune des paroles qui ont été écrites plus baut. 
en outre des ('aîsses' des rîtes qui ont été remises entre les 
mains de Monletnhat, n 

Évidemment, le Montcmhat en question était le gardien des 
archives, Mais, s il scraîl indiseri^l du lui HemandiT ses scrrols, 
lin moins, puisque nous avons ce papier-cî entre les mniri':, 
serions-nous en droit de connaître ce qui y avait été écrit pltts 
firntt. IMalbenreusemeul cette satisfaction nous est enlevée, bis 
paragraphes précédents oui été grattés avec soin, peui-éipo 
parce qu’iln contenaient iJes ri'gles Iroiivé.'s ensuite trop sévères, 
et noua navons phi* devant noos, pour celte partie du papynis. 
qu’un paUmpse,stft, sur lequel les réuetifs chimiques n'oul puinî 
été essayés, 

RatIraiMjQs-nous sur la session de 1 an IX * 

« L'an IX, le 11 pharmoulhi, paroles dont les chantres et les 
choachyles suni coqvouus,„ 


1. C rtÎ4.t d AmoQ ap, qua cfl, ,:hDadiytes Lliéhain» éiiieni pa.4r,phope,, b.1s„ 

2. tel «n«Te aous irouvcai [n mot kvm, Juns Ja sans de comm» 
l üviiiia dit dans une des notes prtflédflntes, 
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« Personne ne peut vendre les élwfïcs funfebi-cs pour lü prix 
de ü«‘s liturgies. 

a Personne au monde, parmi ks chowihytea, ne peul aller 
prondn; on demander sa cruclnfl de vin par derriferc les chantres. 
Ou'il prenne ses liturgies, (ja il ks apporte aux chantres et qu’il 
partage avec eus. 

« Quiconque au monde, s’il vient aux sci^ices, qunn tnt 
drume trois arjsfcnteus. S'il ne* vient pas, sans I avoir fait savoir 
i ses collègues, qui sont sur la montagne, cl sans qu*il y ait !a 
(piircouséquenit personne pour les services, nue un des mtnisl rca 
des rites d Aiunn .Api * dépendant des choachylcs, si ensuite il 
vient a IV'nsevdissemcnt d’un mort, au lieu qu’on lui donne des 
élrtfTrs, le lit funèbre pour sa liturgie, qu'il s'cri rnlourite h vnde 
h sa niaiitika 1 

St (iuîcuntjuc ira on dehors de cca presrritdiotis donnera deux 
talents au rai. Il donnera (de plus) deux laknts ii la eoisse de 
lljoin et ou roldîgera à agir .selon toutes les paroles iû-Jbssus* 

Au mois de eboiak de l'année suivante, on insista enùira sur 
les même» prescriplicin», purliculierameut sarcelles qui con* 
cernent riionmHetc professionnelle : 

•I .\ti X, le t” rhoiiik. Paroles auxquelles ont témoigné les 
tlioadiyLes — pour iif vendre aucun objet se Irouvaal sur 
un lir.mmo mort de Ujême — pour ne [las vendre les étolTes d'un 
homme se trouvant dans ta maison de la mûri, ni lit funèbre, ni 
Inpjj, — jKMir nu pn» amener d uhjels do morts tiansnos ntaîson» ^ 
pour ne ilétourncr non plu» aucun petit enfant vivant de Djcine. 

1. Quiconque de niius s’écorléra (de ces prescriptions) pour ne 
point agir selon ce qui est écrit ci’dessus, donnera un talent 
pour ks officès, il donnera un Iftknt au temple tic Mont <le Panmnl 
de Keramcia * «t il donnera enfin un Inleut devant l.tjoni; ks 

U Viîrr ce nue n&iis (ltctis JjL plus haul Éur Wfl rilfis d Atia£>n ûpï. ^ 

2. Voir Fûul art, p. 10, I t eL 12 de son mi^rnOjrcfliirkeMiCKiùlïiîni retïgnt'usM, 

du sujet des aTnvuiii+K ImpoB^ea aju rfictubres Im Soifi dt^creLa griCig bhïi 
ûn Üavtrur de ]el scMivtèf âciîL eu [Bï«ur Jü dieu^ i i- 

3. Le tiDm gw du bciur]ç %yptîen èh question ti&us est dotinA par uti bninj^ie. 
Chutait Ee Lemplè de eu bourg qui élail le piincEpal Mulfu re^igieui dea 
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hommes, les h'iiimofi, les petits enfants, tous les choachytes en 


un fiinl. n 

J ai le regret Je dîn' que ces salutaires prescriptions liront 
pas toujours été observées. Sous possédons, en effet, au musée 
du Louvre, aous le n'' d’in veut aire 3236, un papyrus fuuérairu 
dnitt les blancs ont été utilisés pour écrire les comptes de 
dépenses d'un des choHchyles en question. Il est vrai que noir» 
sage règlement a cerlflinemc'nt été rédigé après des abus (h- ce 
genre, puisqu'un des pai^sages précédemment cités nous indique 
que certains cboaoliytcs croyuîont pouvoir se payer sur le moi l 
de l'arriéi'é de leurs rentes. D’ailleurs rilatorîenne Alialur-l ' 
n’Étail peut-être point de Djéme, et te règlement pourrait se 
compri'ndrtf judaïque me ut des seuls morts de Djêmc. 

LTn an après eut lieu une nouvelle réunion, et, celle fois, 
In ronslitulion de Jn confrérie semble avoir été assest sensible¬ 
ment modifiée, ahn rie se rappioelier, par l'organisaiîon eslé- 
rieure, des confréries grecques. 

On sait que les confréries grecques uvaîenl un I^qile, comme 
dans le reste du monde, ou rps-izTiç, un et sou vent 

aussi un groramnle ■. Ces trois fonction noire s formaient, si je 
puis m'exprimer ainsi, le bureau du synode appelé 

aussi rlijds;, synode qui ne faîsall qu'un seul corps et dans 
lequel on ne distinguait d’ordiuaire que les membres aclîfs ou 
miernes et les membres libres ciu e,r/mies *. 


Celle organisation s’appliquait ans confréries soit feligieuse'a 
soit professionnelle.s, .Nous la trouvons en Égypte pour Ims 
basilîstes de ] lie de Ib'icehus, pnur des maçons oo tî-jfïîtai, 
voues aussi a Osiris^Bioiiysios, et pour uoe foule do métiers 


!■ I-™.™ .1» pri,» 

iblijt. slad, sur une iascriplioi, ^ 


eifl., «k, 

3 . I.e[wniie, Ur-ranV, i. H, p, 450. Lumbreso, Ec, pat. 


p. tDê. 
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éDiimëréî^ en partie par LutnbrOfïo *. llien dùfic d'étonnaai h C43 
que Ï 1 U 3 choacliytes aicEit voulu danaet ii leur congrégaliou un 
Bjspeci analogue Ih avaieut du reste pour cela une raUrtn 
Hpécialc, rVst ijue de Irente-sbc co-assacîé^^tionilïré exigé pour 
qmdrei^/un îni liés de ce us: de ^’apala, ils élaîent tombés îi vingl- 
nenf, nombre des baf^ilisles de la confrérie grecque de Baccbus, 

Ih ii'bésUcrcnl donc pas h réunir les quatre iwfa en un deul 
synocîe, ce qui pernictlait de donner, ii lu façon grecque, a luLxr 
président le titre de grand prêtre ou mar ah, car mer ah équivaiil 
Lûujouri^, dans les tri Un gu es, h Cet d origine 

grecque, n'avaît, an fond, pas le moindre rapport avec 
tîgyplioii dos susdits trilingues. Mais il portait le même nom^ et 
celui des clu^acbrlcs qui lit celte dècouvede, flattant les secrètes 
ambitions de la corpiration, dut avoir auprès lié ses collégiies le 
plus grand succès. 

De même que dans les confréries grecques, le grand prêtre 
était Uanqué do deux assesseurift : radinmîstrateur civil, ou 
pyosiate^ et le scribe, ou gramniaU% tpiî était auSî^i caissier. 
SoubMiïeut, pour plus de sîmpltnté, comme im ne coniiiiî^salt 
pas la IfaiiiïClîoa égyptien ne do on nppidaon démn^ 

tique son correspondant h le se tond ^ ct^ par analogie. Vautre, 
M le troisième n. 

Le président, ou grand prêtre, reçut pour apjioînleiïicuta 
fixes ! renté argénieiis~outon % son premier assesseur vingP 
cinq *, et rauîre+ qui était aussi Gaîssiér% trenlOi à cause des 

i. LnenLrofo, Ec. }mL., pn IO 61 . 

3, Jl? fiVvaîa nos bien camprEâ r^eUf? dix papyrus, qimnil j'en ai |!nrl« 

peur Ea prrmFifriî foi^, il ÿ ft Jins, dans la ZffU^cAri^ de \U Lopsiasp au cûura 
du ifftïriil îiililuEiS : rfrrKftfMf*! cf 

J. Voir aussi Fmiriirl, />-'* u<>i?céifronj éftçi Ux f^f 1 Kï, p+ 23, H 

n* lur l£ rûlis de « «pMTKflî, mf^tiéur au grand pr»ytf?, nommé 

•aussi É^ldn J (J nom iJrr laSoei^-lé, ou i|^;jfÊpavs g, 

4, CésL'ë-rlirfl 5ü0 draehme 3 ,puiÿ<:tué ebuquâ er^^nleuff-qDLen vidait D aekeli 
Ittradrachmiia, ainsi cpii? jü Vit pmurâ depuis bngli-mjiS jiflr tas bilingues tié- 
moUtiivgrHLTS, du plus ru pEu^ Ttumlih>us . 

5, Ou peuL-élre 35. Xtalheuraufement, j-e ne puî» v^t-lîler ma eüpf? |jriFwiliï-r 
prise a lî+'rliu, 

G. VôLr Foucart, p. SOp 2G et sur le caissier des ceofnfrîefl 
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pptiieii à lui causées par la coraplalûlîlé. Au ptjiîit do viio di'S 
parts ddiis Ica services auJKjtiüls ils lissistHicnlii e éluit lo t-ûti 
traire : si lo présidcnl avait trois ^ef on partsle premiop asses¬ 
seur nVti avait fjii’iine et dcinio, et 1 rtii ne disaîl rien spus ce 
rapport pour riiulre, le « Iroîsièiue ", qui, sans douta, no comp¬ 
tait que pour un *. Kvïdonimetil il y avait là un calcul de com- 
pcnsallon entre les parts proporliontielles et le Irailement liae, 
de iTianii-re ce que les trois Irailoiïietits fussent échelonnés 
selon l'iinporlance des fonctions. 

Venaient ensuite, comme dans les c^infiéries grecques, les 
noms des simples associcH, Dommée ici prt^treit, puisqu il s agis¬ 
sait de personnes se rnltachaiit (de fort loin, il est vrai) aus 
castes sacerdotales, et en (in une sorte Je calefttîiier des fêles 
d’Anion Api. Le tout était accompagné de nouveaus lùglemonls 
fort sages. Voici le teste en question ; 

« An XI, II* iü pbarnieuthi. Paroles ausqiiellcs ont témoigné 
les «hoacliyles de la monlaguc lîa Djême — pour les accomplir 

greci^uefi. Celit fonttlcn psiaîl f Ire la mû me que celle Ju fframrxHti,-, nionl il 
est quistiou, iftWt'w, p-lH fit n* 30, frramirsUi qui l'iait aussi payé, ou dti inoin! 
sTsil Jfoit de fèlre. En eiïel, tien* ce doeumenl, c'ssl le ffainmale qui s’oceiipe 
de la complebiiil^, ceibme rtaus beaueoup d’sulrüf aimciulioiti déjà cîléefl fin- 
têrieuremenl nu irarail l'e ÎH Foucan, ni dsos le» docuiucut» grecs de l'ép^iuo 
Lagîde {Vuirpiiinr ce dernier p<fînl me leçon douTertlire Sur Ifl papiers Atlmi- 
uislnilifs du Senpeiim dans ma Jleruc Lomc V, p. 31 el aiûr.}, 

i. Pour «e mot t«!Ï «I <e 5 f« <- diviser, tèparer. coniwr, purl, pofiion » co«^ 
Bruuacli. aup. p. 1310 et suiv. Ce sens üe rctrouvn uncofe es copte pour : ptui 
tttprfiififiM tRfti pef mntlyrio» ctouunti p, fit.t). C esl d* celli* rîlcîntqLi est 

venu nussi le mol désignant una ilivliion Lerritorinli' tt un nome, Tt# r divi¬ 
ser et part ", »e rapproelic beaucoup aior^ du saris de psî (flètenuinê de mf'ins) 
et qui, en ' I «pte, aîgnilk soit " caupiTu, uoîi < pnrtiem,parl l'fl 

parfois H trjoitlé n. 

2- Gcâ erprfaakutK, m, « troUt^ms n prourpi^L qu* dans cj^S conTré' 

rifii imilèeÿ Hfs Gr<!iî3. il f fi^U d'orrlinnlre» tflinTtip on rutaît prnEft 

li^ibonJ, une- vÊritalil-iî hi^^TircIsîff lians Trs thur^M* il ns faut dune- 
itu'üvei: de çr^ndea rèierfcs c^t aiîoine |K>m^ comme lelj par M+ Foucjvflp 4 Ia 
page 31 ih Qon fiivant tiviï sur les assnciaiionB ruligteuafs : k iJ ei'v & ikwmmt 
hiêmri:biB dans ces cKurgp^ ; et sont [(jutfls annuelk^i. ind^pendanle* runo 
de rauLrep el ttkvntjl direclemiîfit de t A notre avii, l'ftBseinLilêe, 

dans notrt loi dtmotlquc, enmme dans iei lois el lei ildtirpls grecs pür 
îir. Foucarl. rtii^rêsenitt bttn un conseil loul putsEiuit eiL SrgîalasRur, ntais ûmi 
la pr^aence u'cicIliI pas plus h hiérer^hlE du poureir eiéEuUf i|ue dans nos 
con&liluüont le* plus modefnes- 


USK COSjFÜËhIK ÉaiYFTIE?T:ïK 


il 

— pnur ètjiblîr les rites (les fêles) d'AmoQ Api. Quiconque an 
inonde ometlrm iO de ces rilos (ou ft-los), parmi ies chuoehyLes 

— qu'on Técarle des rîtes d'Amon Apî. QukoDijuo au mundc 

parmi les cïnmchylGs en omeltru ifi — qiril no puisBo venir 
aux rites irAmnn Apî; rju'nn no boive ni ne avec lui 

ni avec personne de sa maison ; qu'on ne vienno pas h ses 
services funèbres en rêdprnmlé avec lui, jusqu'à ce qu'îl vknuo 
an liyii où l'on a€C<^m|ilira pour lui les rites des services deAesmi 
(de mofuiticalloii] *, 

l,e nom des bommos inscrits h la vîllo soulorraine ’ : 

« Necblliaïunth, fils d'IInriîH \ le grand pri^lro dMmnn Api — 
jiaiLs iku tes 3 —argouteus 3fi; 

w Pana, fils de Pécbylès, » le sociuid »» — paris ou fpï I i/2 — 
argenleus 2n ; 

AnioTiholop, liis de Psétlioti, le caissier \ o b? iroisième ** — 
arijcnleus 30. 

« Le nom des autres pn^iros : 
fl Le Psolbot eL son fiJs; 
n PtahboLep et son fils^ 
ir ( Üifïuoprès * el son fils ; 


L Voir Foufliirt^ t^co p* il el 42 sur l'Ëiidijïîon pronon&éfi parrois 

si lins lef Id* bI ij^reta griws el toui. t faii nHaiogui? à l'ifj(i±aitiiai4iiîo[iliaiii prtï- 
imucàe ici par uùa eboacb^Ui. 

Pd n ïtfjt ou KeL u «i la. tîIïé ûû FIo uHeur. a C'est Flom qua nous 
BVünfl vu dans le pf^ambuie du rëglein«tfl,p à propos des « cboactiyteB iuodHis à 
la luntriculedc En ville ■. 

3. L'uu iJh« Rb dfl rFîûrüS qui dirigtoîl une des campajraies ds elioachylea 
sQu^ Évergete IL Soüb ûvooa vü déjà nomEiirè^ daos la préambulo du règlemeot^ 
pnrmi les m jicrws divin* ü, son frt^re aîné, Osuroer. Toutu celle famille ftüus est 
bku lion nue; il en çans cesM quvslion dans Je* pnpjniE grecs el démoliques. 
Voir sur NesLlmoiiL fili d llor el de CEisirliprH ^ ma 

p. d, 0, 10^ 13, i l, {5, lu, 17, pnp^fiis 100, iOù a ot i2l de ll^rlkk 237 et 2:^0 
iif! Turin, 2430 ft c L ^ du Lûnvfv, Lt nom de ca pt-rsonnage esl répété üIujï Joîd 
^priruii les mümUres de h confrérie. 

-L Pnar le iens d.^ K^ik cotif. lirvgsdj, Sup, J3(XF13ül; P^ynsn, îciiquc copie 
!07 Ht 310, 2* col. fu/fjîe. (Ne pas conrondre ce moi avec hvk « lil n qu'un lit 
plus baiil dans noire ducumenlb 

5. L un dns oo^propriélair^A de la maison iFlfermies, Voir papfmigrcc l^^d* 
Turin, ppvrus greaa 7 vi Lï du Laurre, papyrus démoUquos 26 de Vioane 
tül de Berlin, liyr^3giyphici de Young, p, 36, 
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i 8 it£¥UË aboiAologique 

« PeLimaut 0t son ËU; 
a llur. Fils (l'Ilornés], ol nisj 
n l^aiiaSp Bis d'Horsiési, el son Bls^ 
ü MunlonihaL ^ id son lils; 

U Osoroer 0 I sqii Ëk * ; 
ir l^elOBor, IîIm d'IIor 
>ï .^cchLhmonih üls d'Uor 
fl Pséclmos, Qls de Téépliib^; 

11 Asi>s, Ëlfl d'Asos 

fl [Sêebutbs le grand ■ el son Bis; 

« KéchiileR le polîL 
tt llor^ Ële de iVehytès"^; 

M PamoiiLli^ lils ll^A^ 1 enhoU'!p ; 

« Panast fils de Pêchylis 
1 . llorsièsi, fiU de Péchylês 

— « Noms dos jours de boire aux lilurgîes d'Amon Api 1 


L rafehitîsle Jcni tI p*Ï pnrîft plus haul et aussi plus, loin. 

2. ObI le üli 11 I&& d'Osofo-er pr^L'^^demménl., élaii m p^rfl dîrie rt 
cher d un diH 4|MlkLra kemm. Voir, Ji îîûti suieLf iea |;jiipjrus d^TDotiquei iüi 
1C13| t-l de Berlin, 2I1Û et 2ilH iJu Ijouvre, papyrua gtees 5 et 5 du 
Leü¥re, St 0 El T dû Turin, h ûû Lalil^^p eln. 

3, Fràra dfl lîrrêêderil. Vnir pnpyruE 121 rie finrlïn et pdji£Êi/i. 

■4-. tfBi'e des préeédflfnlS-i. CesL esluidî inésiiH æjllî Âtful &fors le chef de la ecuH- 
grêffttlion. Voir utia des notes prÊrï^dcntes. 

5. Vm dee co-pnopri^tAints iJe la îiiiÎEon d Hermtaa, Voir pipynis d^mo- 
tique 2Û de VifiîiDn ; pnrtage dea enfimia de Tepphlb, a Turin : papvrus créés 15 
et Jfl du UuTTEî U 4 ds Turin, ete. - V VJ 

G, L^in tlc« eo-propriètnrrea da h niüisûn d llermmi!, Vnir papynis ^ 
UuTre, pnpyruB rtèmoüiinM S4IÜ el 3il8 du Lnum. Couf. piip. ai du Vienne 
3410. Si 17 (lu L*iiifre, 2IÜ Bibliuthèque uïLiotiaIn, impyrits preo (*' f)o Tu- 
rtrij fllc^T M qui Boncerae son père, 

7. L UD des eo-propriétBÎree dft fa mala^n d tleimias. Voir papTnis 26 de 
Vienne* 2417 et 2418 du Lourre, i2( fie Berlin* papym» gree i** de Turin, eie, 

8 P^Pyrua grec ik Turin, vt dn Lishk^ papyrus dèmaliqnes ïïTÎ de Leide 
iS5h ne Birinii etc. ‘ 


9. Voir Jfôrrojf/» de Yuun|^, p!, 3G, 

la ^«(1 dw e^propfiê^irw d, |b nmlsan (l«i rremiM. Voir pnpvrus rtsm 
1 " do Turin, : et lo du Louvre, papyriu dimeUques 30 de Viïnno, 1 I 4 
BerliTit Hld^c^ÿ^., pi, ^6, t 


n Frtru du pré^«L Vuîr p!. 30. Il est noofflü Harpebem [Horue 

Turi^ ' ^ ^ pipyrurgres Iv- du 
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ic Ducadf: \ ek^qiie cofnmf^ïieemeat; 


41 

U 

1 du thüt, Fèlu do Djomî 

44 

Lo 

l!l Ihol; 

y 

Lf) 

i albvr; 

II 

Lg 

8 alliyr^ 

II 

Le 

38 aLhyr; 

II 

Lg 

3U alhyr; 

l4 

Lg 

choiak ; 

il 

Le 

28 tybl ; 

U 

Le 

33 mécUir; 

lË 

Lu 

1” paubutis ; 


cli^ Djum^ dü 2^ pynl au 2ti ehalak; 

44 Du 2U lyhî aü !" phaiiidîiutht X^juni dt- Morith* ; 

H Lt^ 26 mt$ùTé, 

.1 Ou'un n'ompuric pas te v!u dts rlles au jour de boire (où il 
fauL boire) lea deux mesures da vin. Ih bmronl leurs deux 
mesures de vin eL s'en ironL L'bonime qni ompurlera J es deux 
mesures de vin. au Him * de preiidi'e les deux mesures de vin 
ci-dessuSf el les déposera à sa maisoni dans laipmlle il reste, 
apri^ leâ liturgies, qu11 donne deux talents à la caisse 4iu temple 

La élaiL lu set^iïir] 4 j égypdftEne et le pram^r jour da la dliîca4Ïfi 

reprèa^'ntiut notre dîmanebe. C'êlaît un âts jaurs na les libaLÎone Je vin élaîenl 
obdl^toir^, Poïir tas fAl^îa ou joars dn vDir Je rapport d^uu 

nrckuL«ie dans ItL stble du sempeum n> @2^ 

On rfmnrqiiera que J 4 ; do DJom dnm prës 4 J 0 sis. mois : 178 jouiB^ 

tiln4Hs Ee Je Montti ne Juro qEj'un peu plus J'iln miib : 3l jourSk Ci^s 

iieui tertiLfls B’ilHîtLftojit Ë^letnont Jo la ai^niillciLtlüsdü mot :;cL:rnnt ^ oc^^infa. 
Il est ïful que îa cirénae n^oat plua^ de 4f> jour^ en 4 Î»?pU do o&n odgîti&: 
ifuttdra^t'sîma, T^oua no luvuns qnoElo 6 tait rubaarvauoe su mu pen 4 laat cea pè-* 
ridhJcf de ;{eFAnj dont Tune est presque aussi tungue que caltn du jeûna moens- 
tique> aElaot dn 41 la cmiit fi do sepieml>rt k PilquoSp En joignaDt nu; île 
Djom le ^£i^mni de ^fonthp la Jurée totale eat très anaiogue. Mati il faut remar¬ 
quer que la fête de l>jotn ee Irouve au milieu du xefnm de Djouff ee qui am^ae 
plul^t à Titiüe lie lé qu'à l'idée Je pênîicnce, puisque Diom {dieu éponjeno tJe 
Djâme nu des Memnonlalt éloit le paUua des efiiïafliftes. On peut voLr dans 
rinacriptiun du rui Tafrmuin^ publiée par moi dans lé o" 1-11 de la 5“ atindo de 
la An'Ué Éu^pVjiMjifp£c.f rom bien ôlaiaul longutM les périodoi ds fêtes joyeasca 
dans le vieui culte égyptien et Eombîen on üépenBdit pour cela Je rin^ de bière, 
de viande P etc. Voir aucal la curieufio Bièle du serapeum n^ 27. 

'S^ Cette tocuîïan ae rotm4ive aüsal dane les textes dêmuLiquea et ropleSd 

m" sÈiuE, r. SI, 4 





so 
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tie Münlh de Pamonih ilu Lüur^ de Keramela. Si ce n’esl poA 
par réDexion et <ju il a a^sse d utt honime encitrc â unguntlrer 
mainlenajil (non encore né niainlenant et n'ayant pan cullnlhirà 
Il ce règlement qU il ignore), qu'ii dounesGulemcntîlCtiLrgeDlena. 

« L’homme qui mourra parmi les liomines (les confrfercs) 
ccrils cî~iless(is, qu on fasse pour lu) abreuver ses cnllègues de 
MS 31 litres de vin, Écrits ci-dessus en la main ^ (Ju'on reçoive 
pour lui, dû la main de ses gens, (des gens du mort), deux Jours 
de boisson de Aointe rîfmeure ' — dans les rites de l'ensevelisse- 
menl ainsi qu’un jour do manducation ’ — dans les rites 
des fils de Pécliylcs *. L homme qn’on momifiera parmi les 
humilies deriu ci-dessus, que ses collègues vienaent é ses ob¬ 
sèques pour Jui. — Celui que l’on convoquera, s’il ne vient pas, 
qn ji donne 10 argentons. — Parmi les grands frères écrils 
ci-dessus, chacun donnera pour lui S argcnleus le jour où on k 
portera dehors. (Ju'ils donnent aussi pour lui, dans la nëcrojuilu 
mlêrieure, 1 argenteus, chacun, après rcnsevelîssemÈnt. => 

Api^s cela vient une sorte de posl-scrîpLum séparé du reste 
et ainsi conçu ; 

» L homme de la maison (le simple confrère) qui causera de 
1 ennui au grond-prétre donnera 5 argentons. Le grand-prêtre qui 
causera de I ennui a I homme de la maison donnera 10 argenteus, 

6 L’homme qui prendra du via provenant des rîtes, si c’est un 
grand du Awifl, il donnera 1 argenteus au Arma, Qu’ÎJ donne 
(restitue) aussi au Arma le double ^“inîc’" 
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Ici, nous voyons rcparaUrfl le dont il «laU question au 
cüiiimeDceniünl^ Il est vrai que ce para^rapho^ séparé du mtfi, 
lie porte aucune date. Dans Ja consLiluLion de Pan X on no 
Irnuve, en etlel, aucune trace â\im diviaion en kema. TuuL 
ludique une st^cî£•^^î uuîiiée* 

En réïiomé, nnlre réglement nouA montre^ dans riusloirc de 
la conFrérie, ileux iiériodea dislînetos : 

Une première période pend an I. laquelle^ d apréa Icà Iradîlîuiis 
nationales et étldopîenïioSj les confréries forme rit quatre curpa 
disthicls, av ec lîes députés spéciaux et une autorité eualraîo très 
riddcliée. Uen-léle ne parle même pas du président géuéraL 

Une secontli^ périodi'i, très centralisée an contraire et s'inspi¬ 
rant des sources grecques plus que dea modèles égyptiens* Les 
sociétaires ne font alors qu"im seul corps^ avec un bureau Com¬ 
pact composé de trois personnes. 

Celle réfonne s'esL, du rcsleT faite légalement sans secousse, 
par suite du jeu mémo dt?s institulions ; car tous les ans 
choachytes se réunissaient pour la revbîuri du réglement et Seâ 
intérêts Je la corporation, comme, d'apres les décrets de iknopo 
et de iloaelte, les prclrcs de toute l^Égyple se réutiîsAaieül en 
conciles généraux auprès du roi pour les intérêts communs* Celle 
hrdiilude des réunions symodales annuelles ü persisté en l^gyple, 
même k Tépoque chrétienne^ d'après certains doc amen U coptes* 

Il nous rcâlerail k parler des diverses mesures votées dans les 
réunions des choachytes et que x^Iontenihat était chargé de con-* 
îiOTver religieusemenL Hais cecI sortirait un peu do notre plati 
actuel, en rjoii$ forçant d'étudier les intérêts cl les préocctipa-' 
lions professionnelles des choachj les^ au lieu de nous eu tenir 
uniquement au côté corporatifs 

A CO point de vuo spécial, sîgnaJons seulement encore, pour 
ËnirT les prestations cl les ameud^üs fixées poîir les membres par 
e synode et qui sont tout & fait cumparaliles à celles qu^on a déjà 
décrites pour les confréries grecques* 

B! u gène 

IIIIU3 âvei: le sfluümcnL profead dés réApùOSïdiitiLes, plus ou m&ins j^rmadea* 
Ethn h pïus uü uicind élevé. 
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Parmi Icb objels les plus inltifiessatila trouvés dans les slatbris 
lacustres, objets qui sont vanus, après lojil tlo sitelcs Écoulés, 
nous révÉler l’Élal aorial de nos Jottitaias aleuic ilu la périotlo 
pre-colüque, un des plus îraporlants osL le mors de bronze re¬ 
cueilli par M. le docteur Groas, cl connu aujourd'liuî sotis le 
nom dé mors de Mmrjiigeii (fig« i). La no Lu re dé la cuueüe sédi- 

Fig. J - 



Won de Ælü>ring«D. jioj, jj y,,! 

menteuse dans laquelle la drague Tést allÉ cherehor, a élabli son 
origine d'nne manière assez assurée pour qu’il puisse servir 
do pièce de conviction dans rétndo du degré de civilisation que 
ron peut attribuer aux Jaciislres, et Inlilîsation du cheval par 
ces peuplades est devenue dès lors un fait inconlcslé. 




5[;ji f.ij 'n>PK Jions dk iiih>sïe ut iiiERisriRT SS 

Api'ôs nvüîr liré do la prés^eticc 11*1111 mors, ijonsiiiôrfi il uno 
riiaiiière ^Éncralo, coUp imporlanlo cfmsôriijflncG, ii reslail h cJier^ 
cHht de nouveauï îndireâ dans les délaiIs mémo du sa consh'uo- 
lion. Uni- chose a frappâ louL d'ftbord, c'est le faihle écarlemenl 
lies bram'ljcs ; il est de neuf oenlirafelres seulemenl, eo qui 
indique le tïioi^ d'un cheval de ti’fespelitc laille. Mais,, précisé- 
monl, des osseinenls do clievaux relirés des mémos gisemouls 
oui fourni fies renseigneuienls complémenlairi'S à ce point de 
vue. L’q libm, wolatnmenl, a élê déclaré pur SL André Sanson. 
apparlcnir h. un cheval do l“,3n ; il y avait donc eoneordance 
entre ce s iudi calions. 

Avant CCS observa lions, M. Alesandre Berlraod avait déjà 
signalé des passages (rHépodole qui semblcnl bien s appliquer 
aux petits chevaux do Muiringcii, passages qii il a commoitlés 
dans celle Revue el dans son Arc/tlft^^o^J^e celtitfue et gantoise. 
L'estiguité du mors iacuslro se trouvai l ainsi expliquée il'unc 
manière aalisfaUanle; lontefuis, on pouvait encore se demander 
pmirquoî les branclios du mors iincclenl la forme d un arc de 
cercle, cl de quelle manière les montants de bride et le» rênes 
venaient s'y adapter. Telle est la question quo nous désirons 
examiner i|uclque5 ligaei^- 

Outre les débris üsscux dont non» venons de rappeler la 
découverte, on a reeueillî aussi au pied dos palabUes descrAnes 
de clievauï, principalemciiL dans le lac de Bionne auquel appar- 
lionl la slation lacuslre de Mmringon. Ces pièces, qui pcrmellent 
li’élahlir la race des individu» auxquels elles ont appartenu, ont 
élé étudiées par M. André Sanaon et M. l'iétromont, et ces 
messieurs n’mit pas hésite à les reconnaître pour des crânes du 
type aryen le plus pur. c’est-à-dire du lypû asiatique à front pial. 
{Piélretnent, Les Cfiecan-T «intis les temps préhktarigHes, chap, xi.) 
11 en a été de même des crûnes soumis îi l’eiamen des arc h 00 - 
logiiË» suisses : tous ont été classes par eux dans la race 
aryenne dont ils pi é.senl 0 nl les caractères typiques indi»c utahi es. 
D'ailleurs, qu'il y ail eu dan» l’Ivuropo eenlralc une race de 
pellls chevaux d'urlgine asiatique, cola s'accorde parfaitement 


U 


AncnÉotociicvn 


avtc ce que nous pouvons^ observer cucoro aujourd'liiii. Il est 
reconnu que lés iüIievaiJ 3 £ bretons des landes de OjrBoimilteaonl 
gardé les indices caraclérisîîqiies de la race aryenne, mais préci- 
sémenL ils mni fortpotils* Kons relrouvons encore des familles 
de même descendanca en Limûasm, en Hongrie, enfin chez les 
cosaques lie rukraine, el sur ces quaire poînls éloignés les uns 
des autres, mais échelonnés sur la rûüle des îmasions primitives, 
ce sont des anînmui lîü type aryen auxquels la huile fait défaut. 
Kous avons donCp à ce point de vnCt des motifs de voir dans 
nos petits chevaux dts^ stations lacustres do Suisse uue mee ori^ 
ginaire dos plaloaiix d'Asie. 

Mais, d'on autre cAlé^ la^ extraits dus historiens anciens^ 
signalés par M. Bertrand, en mémo temps qu'ils nous révèlent de 
Gurieux détails sur Ica Sigynnea et leurs minuscules atlclages^ 
s'accordent aussi k signaler P origine oftialique de ce peuple. 
(A. Berlrandp /oc. cïV.) Enfin, un ensemble de failasouvent étmliéî^ 
a permis de poser eu principe cette donnée arcîiéulogîque : le 
bronze est venu d'Asio en paya (^eUi^Jues. parle Danube d'abord, 
el la MêdUerrariée ensuite. Dès lurs, 11 est natiiret de comparer 
aux mors usiléa dans T Asie ancieitne le mors que nous croyons 
avoir appartenu aux cdlpurteurs sigyniies- S'il y a ri>ssem- 
blance entre les uns et lus autres, ce sera à l'appui de notre 
opinion de rîmportation des modèle^i ilo mors iPAsie en Eurup+' 
üîie nouvelle et sérieuse présomption; et du même coup noiiHy 
trouverons peut-être une indication sur la manicre d'ajuster 
ensemble la bride et le mors. 

Voici donc réunis dans la Bgure 2 le mors de Mœringeu et 
celui d'Assyrie tel qn'il est représenté si nettement et si fréquem¬ 
ment sur les bas-reliefs de Ninive *. 

L'analogie nous semble frappante* la courbure fies fi ranch es 
est la meme, la longueur présente la même proportion par nqn 
port h c^ltc de la partie placée il nus la bouche. Mais surtout riiti- 
Iisation de» boucles dans lesquelles s'engagent les montants de 

I, FlAmJiHfc L«* flii'jwuiïirîik *£(• Nmivûj passim djuis railnïn 

Aiusi le mutée du LauvrVj silIEe ftSB]^eQn0. 


srR IX HOtX D’üMPtJil Etï MÛRS tlE BROSZE EK U^F-RISOBff aj 
bri-lE du mors assyrien nous parfiîlilevoir s'appliciuerêgaiemoiil 

au mors lat^uslrc. Ainsi les BoucIgs exlrèmcs ont dù servir à snu- 
imirle mors en lefixanUlabnde. lamUsque la boucle médiane 

recevail L'S eitrémlU‘s des rftnes, et transmetlaU à Ummalla 

volotUé du maître. 


Fiif. î. 



t'xl «jüslcment des rênes asByriennca n’csl pas une rfegla 
absolue dans les Las-reliers que nous connaissons: laulôt elles 
s’adaptent à l’estri-mité poslÉrieuro des braiicbes. tanlût k la 
partie mêdiaue (voyez entre autres, au musée du Louvre, le bas- 
reliefapposéaumur adroite en montant IVsealier qui prolongé 
la salle assyrienne) ; mais ce qui est constant, c’est la position de 
ros branches ou ailettes qui sont toujours perpendiculaires a la 
direction des Ifevros de ranimai- DUto adapmtion nous paru t 

encore imposée au mors lacustre par ce fait que la boucle 
médiane est en saillie en dehors des branches. Sous tons ces rap¬ 
ports, il présente avec rassyrien un air de famille indenuible, qui 

révlîle une foi»«le plus son origine asiatique. 

I.C mors de Uceringcn n esl pas le seul des mors antiques dont 
les brunehes aient nITeclâ wdlé forme do croissant si remarqmiblo 
sur les bas-reliefs de Nînive cl de Khnrsaliad. et nous allons citer 
tiuolqnes excitiples de mors de I Age du bronze oii 1 on ri trou ' 
une disposition analogue. On pnurrti su conyaincre, parce» qu 
nues spé'ciinens du hartiachemeuL pralo-bistorique panenus 
jusqu’à nous, que la manière de souteuir le nmp comme nnns 
venons de rindiqiu-r au moyen de n, nntf.nl» de bride birni-qiié». 


AEVIJE AimÉOLOGÏ<>rî£ 




allant ïi^adapler aux deux eslrrmitéA du croîasaul, a di^ t-lre géné- 
ralemeuL employée dam TEuropc auci^nue comme eu Asie. 

La nécropole de Waslcli a fimmî^ avec d'aulresi doi-ïimetils ar¬ 
chéologiques d'une période de h rouvre piiïtlérieuro à Mœringeu, 
unacîale ou seau el une cemlure formées Tune et rauire dc feuilles 


de bronze. G^ndeus objels sont nrnés de dessins assez naivement 

tracés représentant des personnages 
à pied, h rbevaL en char. Les rbc- 
vaux sont bridés et pourvus de mors 
dont les branches ont visiblement la 
forme dun croissant (fig, 3). Ces 
branches, très longues, sont perpim- 
diculaircît k la bouchâ du elievol ; 
leurs pointes, dirigées vers le hmii^ 
sont reliées k la bride par une pièce 
bifiirquée ■ el, si grossièrement que 
soient iraitées c*b [iguros, on y peut 
reconnaUre encore avec certitude Je moDtage do la brîdc obst- 
rienufi. A WafiLch^ d'ailleurs, comme à tlallslalL,uu a retrouvé sur 
d'autres nbjels du mobilier funÉraire des traces du t'inüupnce 
orîeulale. 

t;e sont des mors beaucoup pluA ornés et d"un arl tout diffé¬ 



rent que nous remarquons parinî débris d'objels en bronze 
retrouvés üi Bologne dans une énorme amphore, et signalés par 
M. Je sénateur Go^adini qui les déclare antérieurs à l'époque 
doMieriiigùn», Væü^ opinion a élé controversée, et ii parait plus 
juste de lus attribuer à iHie période prola-étrnsquc, en raison 
des motifs décoratifs qu on y remarque, tels par exemple que 
les cous de cygne; quui qtt1I on soit, kur disposition «si iuté- 
refisante à comparer, car ik sont aulérieurs à l'époque du fer. 
Ce sont des mors k aikUos dont rembouchura est rigide pour les 
uns et brisée pour les autres. La forme semî-cîrctîlaire dm 
ailettes n est pas toujours saii^issable au milieu des complications 


t. qualqwt mm dt chn^û itntiqaff rf de F^pée en hrQnzt 
par M. h cooiU Üomdiai. DdagiciÆ, 1875, 


ift 
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a’omDmema imaginés par Ift tomlmir; elle se relronve «apen- 
danl bien neSte dans quelques lypes plus simples, lels que ccUE 
que niuifl reprotluîsotis ci-Hcssous [lig. i). 



U«> anlre mnrs Ualion an bronze, acluellemenl au mu^e Je 
Saiul-Ger main (salir: Ja comparaison, vitnnuôl}, a pour ail elles 



Iroia anneanï Jispo&és en triangle (Dg. 5). Nous avons chorcUe 






«EnrE AnnTÉQLOQIQITE 


H îioufl rémîre compte dfi la manière àùni ces mors avaiatit He 
utilisés et nous m voyons pas de probahilité ijulls aient pu ûlre 
adaplc&àiine bride aulremenl que d après les indicalions que 
nous proposons dans la ligure fi. 



Fis- « 


Puisque noos voici en îlalie, tolerrogeons-y les monumenls 
de l'anüi|uitê clasBique * nous y Lrouverons encore une i^onfirma- 
fion de noire opinion. La meme disposidou de mors m Ironw, 
m elTct^ reproduiie et répéléo pi uni cura fois djins la grande 
mosnîqiiD dêcouveiLe à Pompèt^ en dans la maison de 

Pan^ rue de Mercure. Daiui eelie sri^no liisloriquo^ qui repré- 
croit-oUp la Ikataille irArbèlos^ TartisLe a duuné inrlisUac¬ 
te ment au\ chevaux des deux natiDn^ï eoDemies le mors h 
oileUes en croissant^ toujtuirp placées perpendiculaîremenL k U 
bouche du cheval ^ 

Enfin, dans le récent ouvrage où M, E* Chantre a couî^iguÉ le 
résüllat général lEe ses recberebes dans la région du Caucase, 
nous trouvons encore des spécimens do mura de la périorle prido- 
Iiisloriqué. Dans tel ouvrage, Fige du bronze dans le Caucase 
nous est révélé par des mobiliers funéraires, dont la reproduction 
démontre une ressemblance frappante avec les objets relsonvéjt 
dans les nécropoles celtiques. 

En fecherchant les traces des populations primitives au Cmi- 
case et particuliércmeiii en Oaséllne, nous revenons peuld^tre au 

i. Cette DsqiaTquea Hé très BDUfcnt outillée, par oserrinle dsns Gefsoach, 

iit p. 25 . 
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noîm de départ ces observations sur lo mors de Mœnngau. 
car k nom des Sigynnes, lié àrhlstDÎre del'iolrodncUon du bi-on^* 
dans les pavs eeUîtiacs, revieot fréquommoiiL dans 1 éludé des 
origines caucasiennes* Ce pmplo qui, de plus en plus, parait 
devoir éltt'iuslemeul confondu avec les Tsiganes, cl qui semble 
avoir formé, comme ceux-ci, une vaste corporation adonnée au 
travail des métaux, a fait un long siyonr dans les montagnes ou 
habitent auiourd'hni les Ossfeles qui. eux aussi, se disent de^cm- 
dan'udcs Médes. il est donc important de constater l analogie 
de formes avec le mors lacustre, que présenlcuL les modèles 
rocneillis dans les tombes de Rohan et de Gorî '. 

Hans cette dernière station, on a retrouvé un mors en bronze 

[acUiûUeii^^nl la 

colJflclion du ^ÉDéral 
Kumaroff), dont le 
type est bien celui d^^ 

MŒringeo; lea dimen¬ 
sions soni beaucoup 
plus grandes. 

(Test en cote lii un 
mors de h aüelles 
enurbes, avec une 
boucle fnf'dianü desti¬ 
née aux rfiieSi et deux 
Irons circulaîros appe- 
IH k rece voir I a double î- 

eïîréoûtê do chac|uo 

partie de la têtière. Les autres mors, sans reproduire aussi 
exactement la forme de Miofingen. la rappoilent par !a dispo¬ 


sition curriligne des brandies. 

‘ En résumé, il nous parnU ressorür do ces comparaisons, entre 
les mors de Tftge du bronze, quelques indications archéologiques 
qijV>n ponrTûil formuler aîn^i i 

1* K. ChftCire, BfréirrfAw rtnfArnpûifNïîï«M P**''*' 

partie prrfiûSjistoriniie, alM pl. t’oit 
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fin 


V Le lype de mors guneraldinml empluye k r%e du bronze, 
en pays celtîqui\s. Était à peu près ce que nous appelons ûiijoiir- 
Ei'hni un mors de fikL à aiklles^ ; 

2“ Le cbeval èlaît bridé de fnçoa que les ûileUcs ou branches 
du mors fussent perpendicMlajres ù la direclion de la bouche ; 

3* Ce résullal était olileiiu par la disposition des monLants de 
bride qui se bifurquaient pour aller s'adapter nos deux extré¬ 
mités de chaque bratndie du mors ; 

i* rênes se Fixaient h la boucle médiane île la branche du 
mors, de manière k agir direcloment sur rombijuchT.îre; 

5" Les branches étaient eoiirliées en arc do cercle, et celte 
forme parait due à rinfluence orientaln. 

Pas plus dans ces mors île blet que dans les nôtres, il n"y avait 
donc de gourme lies, le mors n'agissant pas par mouvement 
de levier, mais par simple traction* Il n'y avait pas non plus de 
fausses gourmettes, puisque la hranclie, placée comme nous 
venuns de le voir, était insaisissable à la lippe du chevaL Tmis 
ces inslrumeiïts Ab dressage étaient légerïT et il en sera enroro 
do même lorsque, un peu plus Laid, à l'époque du fer^ nous 
verrons apparaître le mors de lileLs k auneaux. Rien ii'iudli|uo 
jusqu'à présent que les Celtes aient cherché à recourir à des 
moyens viDients pour agir sur la boiielie du cheval^ Leurs che¬ 
vaux enx-mémos, autant qu'on en peut juger par les indices qui 
nous son! parvenus^ étaient d^uue taille plutôt moindru que colle 
do nos chevaux actuels^ c^ètaient des bêles légères,nkxigéant pas 
lies ofTorls considciahles pour élre iiianiées. Le Filet y suffi sait 
bien. Ausst le véritable mors do bride avec gourmetto^ lise ou 
mobile, fi*a-t-îl été employé que posléricnremcnt, et les modèles 
les plus lourds et les plus dur*s que Ton connaisse eorrespondent 
à Fépoque oîi les pesantes armures des cbevatîors ont fait reclier- 
chor des chevaux énoruîOSp assex poui vus de Ulllo ot de force 
pour porter sans faiblir rbomme d armes et le caparaçon* 


A, L. UKS OnHEàLx. 




CIlHüNlülE D’OllIENT' 


Li C(»APiiK. — M- K.lrehboir « puWiii un msodiI fascieuls du Buppkmenl 
uu CurjJMs mjcrijrfwnui» ntltnirum (irolutte IV), corflunJini. t» icicriplions i«?- 
l«rieiir«S à Eutlidc dùcooTerLct depuis ISïT? Juaijii'en Ifttffî. L’abondslirt üe* 
IrouvsiltBS foilo» sur l'Acnipole » siiigulièreniiïnl eofriptif^ui lanuŒiâralBLÎon niifa 
tesls» nouTeniis; il b fnHu «eflurif au aysUme des ïndii;iJ!, après sToir épniêé 
les lettres ili> l'alphalwi, et cVsl ainsi qun nous remnnqyo&s, dans le nouveau 
rBSciculc, «U H" STS". Beaucoup de rrD{p:n<nlE, encore inéditt, ont éld publîds 
d*nprès tes uoples do M. Lolling. Tous les telles inliressüita puar la palêo- 
^nphie onl felé, suivant Ttlsago, reprcnluits eu rac-sîntite. 

M. Kùhter ayant qulltd Athènes pour professer & rütiîvsrsUé de Berlin, fim- 
pression du tterpiis i™cfi|iti4WMW «ffteurum, II, 3, que l'ûu altend députe tettg- 
Lempi avec les indei, b subi de nouvenus retards. M. Lolling a entrepris, au 
mois de novembre 1886, de revoir les inacriptteoèile lu Mégnride ou vue du vo¬ 
lume projeté des IjHcrtpltens rfe ht tîfécf iln fll-rd; arrèlè par uns allaqns de 
Tiêvre, d adû remettreü raulomno de itS37 incoullnualion de son travail. L’ira- 
pressioa du volume contenant les ioscriptioDB grecques de l'Italie et de la Grèce 
Bvaneo tenleraeoi, male sans interruption *, Il n'est |tBS oacore question du 
Cur/urs des Iles, qui tifl peut évidemment pas être commencé avant que 
W. Homolle ait fait eonuillre te biblteilifeque lapidaire trouvée pur ici â Détea. 
El qui donc, tuieui que M. Hmnolte, eorait an état de publier le Corpus des lleif 

llinLioonariuE oHiwTSti- — Sutr* CArortique, qui doit sc borner, ne a'occupB 
guère que do l’Orient hellénique; mais celui qui l'écrit, et bno nombre de 
toux qui 1 b lisÉDl, voudraient bien être tenus au courant des rechertJiBs si 
variées dont l'Orient tout entier est te théllre. Sur ce icrmto, te eoneenf™- 
iiijn (Hiïalt atissi difflcik que sur d'aulres, bien qu'elia n*y prcsenla que des 
avaalages. Le beau temps des rapporta île Molli 4 teSociVW osteffque est dé^à 
loin; I» successeurs da Molli, A1M. Keuan et Durmesteter, n sont hornèa n te 
Wibliograpbie rnmïBWC, et voici deo* ans qu'on ne nous a plus donné aucun 
rapport. En Allemagne, la Zeitschrift tter dni/scAra lïiorü'fnteHi'Iisfftfn (éeit/l- 
scAfffl a publié des comptes rendus généraui, lordirs fflata é peu près réguliers, 
■do ISIS h IftW. En læi, panlt-il, le lête es refroidit : oq s’aperçut, suivant 

I. S>l:in*S>hff'ïehle lier .lAudrnife iaBerii», 17 mar* IBBT fPAitef. H’acéfUtcAn/t, 
l»n, p. t>JT|. 
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répression do M. OildsTtiRÎïtor, qnfl îî iHsrspporlscleYiKtLl 6ln publie» ntpide- 
meou ils n» pnuraionl pas 6l« onmplets. ol que, si on hrs vouloil complo^ls, «Is 
1,0 poLiYiiionl «repühliôs nL.’a™o mlxrd. Ën (SfTblo psLit imnuairs rlc Fnedenoi, 
It, ttifritolAien orûmttilii, sïïùt commencé en publicnlioa, qm se pourauieil jusqu en 
1K83 Ma^a comme )m Jahresbei iMe de la Bociéiè orienlsie ftUeuLiinde itemblatenl 
déüniliTcnieot abamîonnès en 13S4, on fonda un lihttilttMin fàr onValu. 
lùehc Fhiîoîogie el ta iîHîirjiftecfl de Frieiierici disparut. Voici tüamtonanl, avec 
ta fin de tBÉfS, que k LlfcritiurWuff, é son leur, suspend sa publicatiun. Il deU être 
rerapliieé par «no mitwsjrxphw, rOTua Irimeslrielte pincin sous 

ladirecbtm du prerHMiir A. Mûller de KOnlffsbcrjr, aidé de nottibraus curres- 
pondanls étrangers. Un article anonyme dn la JY.ifkn', auquel noua emprutn- 
lons ces dèullî, demanrla que lu tnniïelk bibliogriiphio, el sellea qui suni. 
dMÜnéES ÛTCuluellomenl à lui snwséder, S^lipnl intitulées Le r-érm>, irnbunt 
parce qoo le pliénii est un oiseau d'Orrenl, et puis, suilouV. parce i|u il renaît 
de c^iidrM- 

Le premier fasBiculo de l’OrirtitiiItJcér- méfitHjfiifiAtû a pan an mois de no¬ 
vembre 1887. Il comprend 69 pages et le» divisiûfis luivanles : (î.'iu'r.ifrtfji, 
.Uif «pfmlrfnnale ifl «ninile, Europe, AHe orirtiffik, (Ad.inic, Jwcfo-flcr- 
muffu, Séfflfte*! Comme dans la HiMioléfeii î/tfïüfCfi de Càlvari', on 

iruuve' arec chaque ouvrage, nniUcaLLon dee coroples rendu» sérieu* Hui,t il a 
élt l'objet, 


AîiLCHES, — Un dit que M, ScbUematin b lait un leslatnSTil d’après lequel 
l «4 aniiquiléi qu'il possède dans son 'lïtea iiliiSpo™, é AUiènes, upparliendronl 
après lui au moeée tihnotojîîquç de Seriin 

— M. Hographos t donné une somme de 2ÜO,ÎICIO francs pour subvenir A la 
publication i’uno série de chefs-d'œOïrB de la liUéralurB grecque, pourvus de 
ocinmeoLtires abondants en grec moderne. Le premier volume, l'AiiritfOWt- de 
Sopboiile avec note» de M. Semitetloa, a déj'A peni't no cunonce le» P/irui- 
cicun» d'Euripide par M, Bernadiikls et éId»iodc par M. K. Siltl (de Muniebb 
Il est singulier que l’on ne trouTo ps» en Gréee asses de phitolognea sachant 
la tangue antique pour ee dispenser do recourir ides éirangers; mois l'arcliW)- 
togio est tellemctil h le mode, il est *'t facils de publier mèdineremenl 
mouumenls nouveaux, que la philolugie ksï' îtsxnvr celte do G. Ilermarjn cl de 
Cobet, parait singulièrenieut compromise un peu partout. Il n'y a pas que lu 
v préhistorique » qui soit la science tkyii if/ilmifi, suivant lè sptriluel et mé¬ 
chant propos de M. Mommsen, 

_ La Sooiété archéologîqttî d'Alliines a dooué au Cabinet (les mèdiûUss de 

’ celle fille ^ l’Dniferslè) tes monnaies antiques qu'elle posscdail par 


1 . Té* iVfIf,on, 13 oclobr» 1 * 81 , p. âtrt. 
ï ï'ée jVofiun, Ï 1 otlobre 1 MT. p. m. 

X Lë^ {lOiDtüflDtAirià ilfi ptliclit? pQt'tllla pnlEElllè VfaKiDflDt I liT 

vAffgd eritiacl id-iitUiTCk}; Itsa UDcletia ^dllayi^ boUnuduE^ «ont k^Eep 

OèTiasaê î Soüù le resrulloïn ti'MAtani plus qnt al, Senutcllgi mi un eio-iïleat hel- 
lÉiiLalet kl üë lut a mani|aÊ que d«: iBVüLrH« Lcracf et dt: iupprtmer r^aolurEirot 
«taliJecLurga plus nu innina InTrmktâmblAbiËS qll'll \ prèe^nléct uu ncki^lkikiîs 
an nùuiire tic ^fwiÎFUr'j cfattnitte/. 
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r"«r»r,ô;-rr p.v«»i. k—*, p..i.i.ki. ^ 

^ -Tp^UTBen, premier secr^Uirc do HneUlut .Hemand d'Alten^. a èlS 
„,™n:É'.ecfélairt de rin^imu^ da en 

T J eF jIù M PelGTsen cel un wdiilei-tffT i^leüre p&f 

SS'iv rrérrrr» r,r 

Itnale américaine d;Ml,én«. 
Ou doit rceiaîchêolJBrcd'exnelleiTts sur lea inscnpHons de I obélisqLie 

de New-York rt sut la loi de G.«lyn«; la 

1 de medleui^ 1 ^ numismalista et anliquaire bien connu. ™''': ^ 

MMnre le -4 Dclobn. 1BB7,4 l-Ago defiT an*. C'était un eonna.saeor des p üc 

d'Athènes un temple de Rome et Augueli. Lee feudles de la 

Lique viennent d^î» fatie reparaître les ïondittons, 4 vingt-cinq 

resi dn Parihênon. C'èlnit un peût édifice circulaire en marbra 

de neuf colonnes inniques, dcut lu diamètre ne dépcssail ps «pi mé^ 

Belevail diuii l’we oriental du Parlliénoo, sHctement '.is-a-na 

principle». îîou* les fondations do ce temple, on a «euedii d* 

tonife rvdra cl la dêfsile d'un Trlon jmr Hercule, les morceau* d 

analogue a celle de rApoÜoa du fronluii ouest d Olympie*. Cetto uv* 
Mrat)le faroniblo «i témoigiillïe H«l«Mt wnloali Je P»w»ni«i .ï“l ee 

îl, îJo/Dsjitc’-K# lliWACii*'Wkrï/ï> tBflT, Pr ' ”*2. U^i^^lEn ISSI! BïaTD.rtt ii- Is. 

iSS%^tZ itiSK ™l!:.‘.ê.ee.™ ■»«> ™»Ne.e‘î« »” “ 

Iran clùtè pour un ooTrage de vulgsriwuoü. yuJHlu tt'JlAénet (pl. 

6, line l«* en braore du même style, pohtièe üaoa les 
XVI), afail été découtertc en 1B66. 
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rroTitOft M qiiMlicm i un itiilpleuf del’èootaatliqw, C «1, reilo. 

■‘opmianqui iiil^ àe nowftAU MuUimiepar Flascb diinaj «wllenl ailide 
de BiuJueider. Nous aTütia iigualf. • I "PP"’ 
reeeembSauM fnippinte e.lr® la lêUsdela Fen«* Genelr^ du Lua.re. «bu d une 
<BUTfe attiqu» du V. Me, cl «Sic d’une Lapilbesse -lu frenton rjecMj . 

_ Ou a (UT rAempulo itois aeidplUTes en Inf calcure. an Wneiires 

aux slatuea de «arbre exhuméea depui* deux ans, Cl la baae du «Inbre 
me 3 Mos^hoyKcn, wunn depujs ISSdi « dÊiâ pluaicuru fort pul>t:à liVuUera, 

lQQi)l 

— pfèa du Mrataù|Jï flair (fabriqua de aoiel et do l’uiine â ^ on a trcuTC 
«eerameul, ec [«aant des luyaiix, cinq lombes d’époque romaine eontmanL de 
poüls objpla en oï et buil verreries». A Iraùi mèlma de prafondiiLir.on X dé«u- 
verl un imbeau plus ancien où l’on a recueilb, entra outrea objete, une terre 
cuite reprÊsentanl une femme à demi nue. qui lient un m.roir dons une marn. 
D’nulre* sépultures onl dimné dix lécythes blancs avec peinlurea, Une lance 
brisée en deux mercHut, un ntireirde brome, des rrnsroenti do vme* peints, 
des feuilles d'or, qttalqof* objels en o», ete- Ua fouilles opt «te camlullea [nr 

M. l’éphore Klânas si par M. N, Gaitano*. 

^ On a nntEDtiori <1 b construira un second musca nir 1 Acropole pour y placer 
les obieta de pelile dimension, tin projet a ilè présenté aux Cbambr^ peur la 
ecDStnicUon d nn musée de modale., dont la p an a etc dreaae par M Zdler 

— UnCondiole, M. Triphrlüa, a légué au Cabinet de* médaille* dAliieuea 
« lichs collection de monnaies rréloiras; le Syllogue d’Héradée a anlonxè 
M. PoslûlakbA i choisir dans son médaïUw tes pièces qui lut semb^raicnl 
inléretsaales». Dans quai autre pays du monda voil-ca des actes de libéralité 

iJilfiUîgeütaT 

pinÉiE* — L’École fnuiîiiBe d'Albênes a repris ses fmiillea nu Pirêe ; on fut 
dénacwlcs deuïtourtd’ilàüoneia, qui présentent un mléreasanl sp^imeti d ar- 
diiteSîura militaire. Au cour* des travaux. M. Uichal a découvert des pnlan» 
araliaiques avec inscriptions et deux icmbeanx erensea dans tn cw, dont 
l'un contenait un lêcytbe et un nfmVtxfron. l’autre deux feifpé* en argile avec des 
ossements. Lm rBcberebes en vue d# relreuver l'Aphradwion nont pas eocora 

donné le résultat que l'o n eipérail. 

ÉLCUSis. — Nous arons déjà signalé ici (Bceue. 18137, U, p. 75) cl publie 
dans la Ga=^.«c Pr.r.itx^Arfv (188«, 1, p. «Ï0)t 1> 

découverte en 1885 ù Éleusis*. L'Iionnçur d'eu avoir reconnu le merle et il en 

mère de l'Alcamènc au leur do la Vénua à *»|Xeiiç. Aon* avaus déjà en, 
grmndjpiM de i^i» Ssopai l'aacleo : M. FurltrneOiller avnil i-mpS. 

/■Jîiw^^rÂe'it'lNréenJCér.TÏ, liHW, p. CC. 

3+ pi!Vu/ovür.'ïif P' ^- 

1 *iL a jariviCf . 

si ■Eîr.^^âp/an»»-. P* ***■ p'‘ 
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aToir ik\mû TayLeur r^vjent k MM. B&nnilorf M FufLwiEngîflr *. Voici ^ en 
résumé!, d'apfi?i rarticlf publié pur M. Bentubrli U curïeosd biiLoire de ceLto 
Boutplut-^, duflt kl mouJa^a aoiiL dé]i rtpandos dani los musées d'AUeinag'ti&p 
cl qui laEcnpra déBoruiaîa une place émÊnéntû panni les diefa'd'ŒiiYre dé Tart 
grec du if" siécîp. 

Le Liuiba d'iïieusls a été dêcoiiverl dans faulcisae de iSâS. On TaviiL d^aburd 
plia jTOUf un AntinoiiB^ maie ]ea trcbêologO^e n'ont poi lardé é rEconnaîlru 
qLi"il apparlioütâ uns époque bien anlérieure au régoe dlladrien. Le lien précis 
dr la, dt^oiiverte est un Édicule a¥ec proniios et péribolifi aitué à l’oiieel Jm 
peliLa Propyléés+aur le devant d'une grau do caverne qui a cerLakocmeril pm un 
n>le daus Ju cLille chQionlen d'ÊïeusÎB. Toul auprès du buste, on aïlit Unuré 
une dèilicace à Eubouleusp en caractères du iv* siècle avanL J.-C. : 

EYBOYAEÎ 

BAYKlAEYJAnOAAOâaPOYEKKEPAMEQN 

A1O0ANTOIAIOTTEIGOY2MYPPINOYIIOI 

ANEQHKAN 

Oq sa^aîl, d'autre paii, par une înscriptioQ du r* eiède découverle î ËIeus'üe*, 
que le culte dTulK}uleus, autimsenl dîl EubeuloSi èLtÜL ueccièâcenx de Trip- 
lûiêtne et d’un Cîiupîe chtbonEen innomé, 4 icit Enfin p une tuacrip- 

üon noue avait itppfia qiibY le lancinaire ou a l'Lé trouvé le buste était eonsaerè 
à t^lutûD, cl qu'il fut l'objet do iravauïi d^arcbiteelure en 329/0 avant J,-C.*. 
Or^ l'Hubouteus^ comme EukiaSj Klymeoca et mime Plu ton, dèai- 

gnaLÊoo fuphf^ffïiitique: d^Hadéa^ onalo^'ua nu nom dea ^uüji-'nidas donné oui 
Furies. La légende d'Ëleuiis en disait un ffère de TriptclémOf ou no berger 
dont le troupeau fut enfouit Ü4ns le gouFTra oü Kadèâ fit, dispamitra Corë, 
Mous na poBËèdkuus Jiuqu^à préEcnt ituenno image où l'on pût^ avec eortUmlep 
retonQaEtre cette üiviulté élËiouniEiionne. Malsp à pnorÎT il pouvait sembler 
vniiscuiLlübla que le buste fL^csmmetLt découvert, avec reapnïBaioi:i rêveuse et 
«ombre qui le distingue, roprèsentaüt Eubonleus. Cette hypothèse ast dei'enue 
presque une eertltuile^ grice aiijç faits suivants que Benndurf u fait valoir: 

[■On possédait à Hoiul<^ au Sicde dorniurp un piedciuche île büslc rctfouvê 
depuis peu au VatirnD^ avije rinsciiptiou, longlempa incomprt&Ë>, KFiîQrAEl'E 
n^A^ITË.VOr^^^. BapprechiDe iFuno nuire luscripüoo sur [i Imso d'une Elaïuÿ^ 
FA N y Ml IA Vt^ A EÜ V AJ *ü ( Locrty, û" &Ûj': elle ne pru l se tmdui re qu'ainsl ; 
U Copie di! l'Ëu&unfeiLi du Pnulitûle. BmsitéEe avait srulpLd un Eubou^rus, 

cü i|üi nVsL p:L3 aulmiîirtil Ëurpmnani» cet irtlsLe avant eboîsi dans U cycle 
ü'Êtcusii le sujet ds plusieurs de ses ftaEues*^ 

1. Banndarf; ^erphïL AriA Giautdfr Mad- =m tViffu, ifl ùoi> [ibbre iSftl ^ 

FurlwaEnylrr^drfft.GewfiiA. =u t^rfin, jidllEt im [miûi. IFocA., I8Ï7, p, tm) 
1 J8S^. p. 2ÊÎ. 

3, Uu/r Curr. iSSSp t. IV, p- üSt#^ pE. AV (Fuarari] ; €^rpr ïtuar^ 

allie.+ IVp n* £7 4. 

t. 'Ëf , i p. 1 1 0 ; ^uUr df Cnnr, |li>ffnt., L p. 387. i Fuoca^rt.l 

3. Lût] wy, Jnfr/iiri/Irn grStckiâcher hMhau^f^i. n- J Kaîbel, ifermtât l. ÎEXQp p. 1SI. 

&, ■ÜverPrek, Sfihrifiaufiktt^-a** Jt95 (DemetEr^ Curé, lacchus^: MîlS ^Triptut^mer 
Cèrès, CurèJ f llOUlla Jtufcr^Kia ou c'est-i-dlre Dâuiél-dr portant Corèj 



IIEVÜS AHCnÊOI^WIQCi: 


m 

2- Le felyls du biâsUi d'Èleiiats esL celui d'un Irtfa praud tcuipUkir; t'esl, 
d'autre pdfl, InèiînlHtibleiiienl un ori!çin.6J; il e^L done permis d j reconpaUrd 
l'Eubodîeüî de PfHiUÉÏo, f|tiî ne pooTTiH fçuferB avoir plané qu à kUnaii. 
Âi^uremeul, celle WI 0 îie FCEBemblâ pm beauGOUp Ë celle de l'Hermêi 
d'OlymplÇp mais 1 Hennés est une ffluïre de la jaunesSé de Pffliiiêk (de 3ü2^ à 
ce qa'ümé aemble), Uudifi que rEubonlcuâ appartient à ta maiiirtlé de i aniale, 
à l’époque de it liaisan avec Pbryné* de ses Aphrodite el df aca Éros ^355 à 
2i0, li je ne me Lfocope); 

3?* La preuve (jtiu la bü(le d'Éleusls élait ciUt»r* dans ranliquiléi n'est que 
noua en poBsèrlons des rêpliquedf que M. Bentuiorf a eîgrtalées. Las prétendu* 
Yir\;iiiî de Man loue et du CapUole y répondeot prasquc trait pouf Irait. Dee 
arcliéolaguei cûntemp&ralus aiiuent voulu Teconaeîtrej dans cea EigurçSt un 
des Diosonm ou Hélips; d'aulrefl avaient aongé 4 Alfliandre te Grandp et il 
eiialep en cOet^ une certaine anaJngîe entre La t4ïr d'Eleuaia et celJë du pré- 
tendu innpos du Louvret qui paraît bien être un portrait fibre ü'Alexaudm ^ 

M* Benodorî a indiqué dVuirei répliquea plus lloipuéea du même type, par 
exemple le buste da la colIccUon NÈcuiae, récemm&nl publià dans la Gaz^Uc 
Disuns^ en passant, que rarcbéologiie auErkblen a tort de eiter 
00 buste comme provenant du CbAtalel près deSninL-Djiierïeri vérité, Ton n^en 
■lit abfolumant risn^ cl lé posseesaur» qui a Indiqué celte provenance^ n'a pu 
allégué un eeuE molif sérieux Ë TappuL 

Il y aumil bien à dire sur In slatue nu Vhnnn^â d'Eubouleus, dont le buste 
d'I^suiitapu rormer fa partis snpèrïeure^; on pourrait nysai marquer i'inÜuence 
de ce beau marbre lor les seul pleurs de L'époque nuivauEe» sur LèocbArés et 
sou Ganymdije» vur Hiyuii et son Zeus-Sêrapis d^AlexandiiCt aurk type 
ptHlîqued'Aotinoüs, cü M. DielncEison signalait trëajoBtorqent, en i885, comme 
un xouveuir des épbébfts réveura do Praxitèle. Mais il faut noua arrêter ajnéa 
avoir réaumè la îioUca de M, Bannilctf cl conslatc av^c lui que In petit mUBée 
des chBfahd'cHuvres i^lUques vienl do s'eurichir, grice aux fouillïrs de ST. Plii- 
iios, d^un chef-d^eenvro de plus^ qui exl irèg probablement de PraxlLéle* 

__ On vienl de découvrir 4 fïleusii le propylée d^une grande construcliail 

romaine qui, d apfùi rmacriptlott dédtcaloire^ était Touén auî dCiVnx ef d 
percur *" , 

— Un nututué Jbannèsi ËîüteUitrîoUt en labnunint un cliamp fiîluê prés do 
la nécrupolc «L du la roule qui coriduLl à ThêbeSt ^ trouvé un b^^relîer reprfi- 
i^nLanl un guerrier do gruudeur naturelle qui donne aon ensque à un petit 
Mrvlleut pUcc auprès de luî^ Le travnil en est^ ilit-oo^ nrcbolque^. 

ËriDAunx^ — L^ fc^nlles d^Êleusis, d'ftpidaura et dn .^Lycénes ont été înlcr- 
rompuea par L'Iilviif, A kpiüauTCr on a découvert une rioba maison romaltic qui ’ 

I, Rilnactip fîasrJlc nrrAral.. ISSfn pL 22. 
i Niratiflp üosflt# archM^t iSB#, pL ,11 

3. ^1. FnrtwaeugLcr crultrcconuBttre Ëubi;>alcuf vêtu d'un ebUen, camme d#n« 
h buste d'Elcualri:, sur dei vues alüipif^s de la Un du v> BÏteh, où II par^l a cété 
de Démêler et de Eofé. (PAik IBSL p, IS05.} 

X. Pftïlû/njuçAtf H'ft-éfliJtAfl/ït iSSB, p. k 
5. 'E^ppipl;, ! 1-23 décembre 1BB7+ 

« 


aïno^iot?£ r>"oniK?tT 
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paraJl ai^oir aervi dû tliariiiûs^ Cetla indlcarton esl donuûn par du 

3 jfinvlût maïs U mm aamble que la daccuvêrie da tiicriiu^sd'Épidaiire 
tai pSüB suiûleqne, 

Mtcèxeë. — M, Adkir, qui a ircenDinePt tisUa MvûÉnea^ a donué à lu Société 
ârûhéulagique de Baflin ^ quelques détails sur li découverte du pitiii *. Dajas 
i'augle Éurf^eal de J'ncropolu iurêrieure, on a trouvé des maisons dîfj>ft 3 é£a en 
larrnsses, arec des escaliers, des corridors j rla ftftttes coui^ el de* iDagaBiaa* 
A vîfigUsLi cnêlrefl plus haut, ou a déblayé les restas du ptüaiâi Un cacaiier do 
pierre ce»Juit A la court dûut la partie orienLftlo est limlkée par h MagurùR, 
semblahlfl i celui de Tjrynllie. A rinlèrieur un foyer ditMiiaire, à deui 
degrés, dunl U bartl cal décoré d'une frise; lei ornetnatits apperliêonant au marne 
Ælyle que ceux dee ïases mycéniens. A l'ouest du McffnriyUf un tecoud eacalierj 
prcequtf euÜéremcnt do boist canduitail^ eu iront Adle^à un élnga Eupérieiir, 
atiJoiird^Hui efTondrét au-desaun duquel a été construit plus Lard uù long périp- 
lêrè dorique, dont on n relroure des fragmente* Ainsi, à Myeètics comme à 
Tiryuthe, unèdilàcc du cu 4 to t*e8l élepè sur les ruines de La vieille demeure royale. 

TiPir!rrHï 4 — Noue atons publié, dans une précédente C^ronM/uirfJteuuei t887, 
l\r p. 76-78)^ une inlérvssMtû lûllro de SL StiJImaun ralaUvo uni édlGces 
déblayés par SL SchiNimann à Tiryntbc. M. Dôrpfeld, acluolktiient directeur 
de rÉsolû ailûmando d'Albénea, veut bien noua adresser k ûO Bu]et là lettre 
luiranle, que noue tradniecmi In exfifuso. 

ALbéneSi ââ novembre i3Â7+ 

Uonilsurr 

Yûui publlci dans Totre CArnniqrae if One loltro do IL ËtiJtrniinTi eue 
VauclennittA du pelnEs do Hryntbe- Comm^ votre cûrrcfpondDjat ■ cm detoir 
i ULKHre on faut CùULre quûlquet-unoa de EUiîi illêgailoni î ûe aüjûl* TOUI ma 
pcminLIrei: iana doute d"y répondre bnétcmeat. 

M. SüHqiana donne ei^ jfnlsûDi pour pr[iuvrr que le pilnb^ déblayé par 
51. Ëclilietniuan et moi à Tïrynthû, appartlDut k ï'époqu# bj’snntlJiB, et non à 
l'époque homérique. De- cea eïs raiionSf aucoufl m ma parait mulenlr leiiuncii. 

In effet : .«JS» 

1* ün reconnaJl claLremenI dans la couttniclbu dn palais lu^a^c de ia am et 
du rorcL, IniIruEDcali qui» lu diro de 11. SUIImELnD;, Étaient Sncuanui on bréoft 
■vont rin fl09. Gcsl lÀ, J>n fait cfiutalncuÉ une erniür eouipléte. Lacélëli^ 
do» Uoni a Mycéues^ la grande porte dû ta citadelle à TlnTiilm, lei ton™aua à 
CMiipoIce de Myecuctet d ticclioniém?, coustructione dont poraûiiua u a cncüca cuti- 
tenté la liaulû autiqulléL témoijment dû rcroplul des iuitnimcnu ûp queitli^. 

M. Stülmiiuti dtl (lUK l’ai ni» i'iiahiUnrc de htlquca d.auï Ici murs du ptlulM. 
ioÎQ de la K Cat dan™ k VOluinc Êntttulé j'fll oiposé CP coEnlno quai 

UPC grande patikdes naurn le epinpusaUde liHquea ; nmifl «a bnqûae lonl df:a 
briqucÂ d argUt i^chèra à Tolri et non pai df'S briques ^uJl» 

leur emploi dam It toiiilrurllDp* Ccit l ûiiikuce de» briques de celk dcmreri 
ea^iécc, dBD« les mura iln palaia, que j'ai c&ntaaléts^ cl ]e lottinliens que j eu 
riiao» de le Talrf. Dai bri^ïuca ûrJiualni |*ïïm-Aura/ tnckM) ti drt tudee call«. 
ne ee trouvent que deiaa lea murt de fondation da l'églUe byianüne et uani les 
lombeeui de la luéuie épcwine. 


1+ SéanCû du £aüîi de Juin fPAïifaJf* tVoebducAnr/ï^ tSSL P* iSilr) 

2. a. «et Me orcAiiûf., mi. 11 . p. ÎS. ^ ^ ^ ^ + m. _ il 

L‘ilu Hfià fcv. J.*C. est encore une antiquité fort psaiwctabb-. o* - 


nKVL'E AAaiÉOLOOlUL'ï; 
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î* Il n iai P*# Binet, wmniB Ir lill 51. Sllllmann, (tuft l'on «il üriiotè p«l«- 
mèlf iB* fiMfîiiienlB Jb tbïm d'iiumuSB JLfférctiH*. f,*» lesüoni hyaidtini ue i« 
idol rencnüLréa qn^auprèa dfl régliw ni>FnbncLti tambciiui byxdnUna^ uéglb* 

tu-âdiïua de eertttïnÈ muta du paliJi et, eii lilTeri cndrûkUj lei UiiwüiMnse 
^upeaL mnîWPJ mûri, da lonoïtra à IftïSHir clwrEiuhîiil ft^eoDDidrc ïiu® 
rïgll^a el lihf torobi^api: onL Élê ctra^lmils fllors qpis pnîala tltiil ^ëtnül depmi 
lüD:gt<'nrp€ el que sea cnufB tbASeat dsï|à.çoiDplëleiistut eaeafBJLft. 

^ SllllEuanEi dd q;üa noya n’nwTiï eiplorA^ la conthi^ üc Ksrre au-defl?t>u4^ 
du kI üü Mlnii ; c"cal là qu'il mpppM que le pilai* T^riUlKle peaifall «liLpr+ 
Ce T^pmahi: parait nmnlm qae M, i^illtinana nn eu li unit qa liüpiirrûSiiiiüen! lei 
rèBiiltita de DOS rouillei. SU avait la atteatlvftmenl La volume il «lüraii 

que TïutLs atüü* fPiiillÉ en plyHleiiript>i[fcta les umsaei Je débrii aecumylÉoa auu» 
Je Bel du paJttI# et qu'tia clinpiire ipècial da Dotna llvm eel pr^cSsêmeaV cdüiaiîrè 
lui cDailruclInm plui acelcÉmftÉ, dont oa reti^oulrc les VEillffii so&a Je palnii* 

4' Snlvanl M, SLillnittUTit iKr iMitMde colouü€fl ilt^i^euverLii!» pàmoui ^pitarURiineyl 
à une èpoqafl ricenle ti bfl,i-bar%. Celte aUà^piÜciQ est nbaDlumaot rimtêe par da 
□ouvelLei dÉ’MOTerte*- Para lu palali Je àtjetaea^ d^bUjé SI y a peu de leinpft 
qui le trouve à une gran Je pf a rondeur aotti üü lemple pree^ on a IrouT^ «xac- 
tement tea tuèaiei bafes du eoloonei en plurre î plua rè^eiumcnt eaeoTiftf lar 
l'acropole il'Alhènes, à eAWt de vIbui: mur* pA^luglqiiRB et a pluileura luî^tnM 
fiu-deBseuJ du Mi de t'ISruchtlifiloïi, dmT haici de co|aüd<ïi lilunliqaca oat Ælâ 
reatlueB | la lumlèra. Ct& Iwuùé 1A seraSeot-ellei luval hTittnllneat 
5* toujoun J'aprftt M, i^lillmuan, l'ipoqua grecque arébfliquic et répoque 
eliftilque ■aralcut ignoré les pïvfien murd^^r et ca peüluB piarrï»! paftllaâecax 
qui ODt Lfoüvéa à Tirynthe. Je râponda qaa je puli mûùUrcf a M. SLllItüaün 
tottta une ffâric de pîït^b grocu qui iuni eoinpoa^e de* mihinea cual^rÎAux. 

M. Stilluiiküa lill eueore qun lut pelptureu uturalei tout uu méthimt IrnnlE 
d'Apoqye bvmiiüuui^ ïi auffli, pour u'asitir*? du eoutniire, da eoiUE^rcr 1» elirO' 
meUttiol^phiet pnbUèce duna rîryy» flui nriiumeaU d^couTiifU Jeu» let tombei 
a eoapülei^ IncoateitublRHiBTil trè^^ aaclt^nueip de MywVnef. tl d Orchemènet l'Bot- 
d pea^er que M. SUHiuana n'ftii [rijlat tu Iftft pemtatci de TirjatbyT Ou luralt 
Ifiotè de reenurir à cElte hvpotli^^ pour cxpliquL^r éou frtrnn^ô allêKatlooH 
En leratîuant^ Al. Stdlniaim tnvnqoe la lémol^roiige de m* cotnpagqqna dû 
voWfieK ep païlteuLier cE|qt du célthro arcliSlecte aüÿltili Sf, Peu rase. Jlwj^ 
Entre tempit Al- PeuroBs a Tiiitâ Je yontoau TirTotlie et, aprèj avulr aoigoeu- 
Bumeat exaiîiiuft Lee miue*» 11 t reconnu pul)llr 4 aeaicüL tua erreur dautuno lettre 
publiée par ï'd^AfNo^iijfi la* JI33i, J2 no\ ûmbra litUT}- M. PisaroiE déclare que ^a 
SiftllE a Tiryuliie et à Mycènei, eu cuiupahTiEe de AI. StilluiaiJD^ a été ruplda et 
luaerlldella r que^ depuEa, SI t Eucuitiè Je nauvt.-au Ici ^leui nuipliif.umeuti en 
mi campngnie et qu il uit mnluteuaut coarabeii d? U trèt baule aiktlqiiSiè du 
paUfiia du TlryqUie et de* tnnïheaui üJjcAnlüut. M, PeuroK Sadique même Ici 
prentEi prlucipaJeB l|uS l'out cnnddjt 4 moJiliee iOU opiDÏ-OII-r " 

J'elpère qiin M. SiSlImanni à non lour^ vuiilra abandoumT ib* LliËqHca 
El Ëulvre fl O eula reieoi ple dn AL PenroM, nue liutite eatorîLè dafis le doturiîua 
dû rarcïiStEetuf* aalSque. Sî+pourlauL M. ^tiUmanu ue^ ne Jèelanul poa couviuncu. 
Je lüb tnujuun encore prAt k Paecuaipaguer &m laà lieux et à liii prouierp plËcea 
eu makn*^ rmexâctltijJD do iea alLégtUaii*. 

Willih DuEAririLep areblloete. 

U lettre de M. F- C. Penrosis^ adreasèc û M. Watler Leaf^ e^t tialée du 
3 uelobre l!îiî7> c'est une rStmrUlîori oomplête de ta prenüène upiubn et un 
bamroft^ reticiti 4 ia perapicûiîLlij: de M. Dîirpteld K 

i. Cf« thê U^ S16, 2\ dèrembro 1^7, p. tat| oû AL Karl Bllnil triomphe 

dû cette EonveraSi^u, ;fu nom de *ou uni M. Scblieuiaau, qu'il appelle a mucA- 
pean. M. Blind ëbL JllUtLlo 1 


SïqroïfL — SLMaf îlluHiry, nïfoiliie de l'Écot^ aTnéticune il*Albênei,eïit'ûi^ 

I la ^VihViii ^ un cdEnpte rendu tïps fûijîll** de Sicyone qu'ïl a dlngieefi. Uï 
'njinthi apparentes seul encure nDJubreuseft iSicyone : on y voit un Ih^iUrt» un 
5 ( 4 Lde, dea Üiermefi romaina, des aqu^H^uos^ des Lr&oes de niee^ uno partie du 
mur dVnceinle de l Aefcpole coDalmit par Dénaélnui Poliartrèle. Us ^diaea 
du vilLa^ de Vûiiliks ennliennent beaucoup rie ccdûonea anliquo. La mliaion 
aïo^neaine confina eefl recherGhes au Üièilre, qui eal un des plus gprands de la 
Grèce. Le dêblaiemenl a lié eaéculè d'une manièra méthodique* On tûiI au^ 
Jauni hui lieiB inufB eppartmant am roadalluns de J a scène j ei>]ulqui tst te 
plus vnisin de Porebeatre a enTironT!^ pieds de lang ïur troiB de hauL Au pied 
de ce mür, sur le dtïanL s'élend une bordure en marbre orfiée> donl les bloc» 
portent de* lutlroa d^^pparedla^çe. M, Mac Muiiry pense quü le mur en ques¬ 
tion, percé de trois ouvertures, dont une donb!;»^ porte anToilli^n^datede l ^poqua 
romaine; Ofi y trouve de» briques mêlées i des plertlîs de mêdiocrr dirosnaien* 
L^ sEcond mur prèaente un raraclère différent î il est leoii&truil eu ^rajïJ» 
blocs, bien ajuftés, et semble de IraTsil grec. Sa longueur est d environ 
4S pieds; il est percé d’une seule porte. Le IroiBièinfl mur a la même longueur 
que le SiÈcond et prësenLê deujc porteSi A la distancé d environ 21 pieds de 
] eatrèmilé o lien laie «lo la seéne, un mur transvet^ a^êtend éntre le second et 
le tfoi^ième mur, feiî-ftijt avec eux nû angle droit. 

L'orcheBlro est de rorme elliptique. Cinq mogées de l&iègEa ont èlè dé- 
blayésa; on a reconnu quaton&o escali'^™^ paTtîinl de lofchsslre, qui divisant 
reoiplaoemFTit réservé nui ipectaLeurs en qulnie LerAides. Les rièges sont 
totllés dans le foc; ceux du premier rang sont dea leulnuils, avec dossier et 
ippuiï. Tout autour de roichesire régne un catial d'écoulement : un aqueduc 
ccmluil; du centre do lorcbestfO h la scène, puis au deliors, par la parle 
médiane du prender mtir^ Dn auttB: s'étend do I& partie ouest de lornheslrs 
iinsqu'aLi précédent* On a découverl et la des tuyaux en terre cuite, qui 
ser^'aient & rÊcoulement des eaux* 

Deux arcades donnaient accès aux rangée» eu péris ores d^s sièges; elles sont 
inconlestabléluent de conslructlnn ramaine, sans traça de ciment ni de bri¬ 
ques. Il est pr^ba^PÎe que lo devant du IhéMre était omé d'une eclonuada. 
M. Mac Murtry signale encore une gramle foolalne raonuioènislo; mais il est 
dilKIcile^ en rabience de pian, de suivre les dèthîla de sa dcserîption+ On a 
trouvé un petit nombre do fragments da itaïufs ^ans imsmrtaoce, ptuü^uri 
fragnieDlH il'afchileeture d'ûfdre ionique et dorique avec traces de jiolycliromiCp 
des TDonnaies de cuiTfé et des lampe» efi lorre cuite* Une îoscripllcu d èpoqiio 
rom aîné concerne des honneurs rendus à certains fiJiibasiadeura; une aulfc, 
d Vpoque hellénistique, rappello'liîs vIcloireE rempcirlêcs aux jeux par KaJIislralos 
Üls de RbiJotiiales- 

L» reprise des roüiltes, à k Vm de 18S7 h a donné une belle tète do femme, 
de grandeur naturt?lle. et une téta virile da bon style* qoi ont été détcovertes 
dans rorchèBlré* l'n rapport déiaïllë suf tes fouilles de Siryon^ arec un plan 
du Ihèélff* patsltm prcchninewenl dans les l^aptrs afihs effliT^Vun i^hotjK 

i. fhr Aobt mi, p. 132. 
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SlAimpfÉii. — Oit 4 M. Fougêrea upparli^fît sifl fuira connaître en 
détail les he^ux r^aHJtatsdfls fouilles de Pt/salc française 4 Jilantinée. Mais 
comEne led bM-reticfa mlrihüèi k Prufièle oui Été innafKiflÉs 4 AOtÉnes 
lusiit^t apfÉft bur decouïeite^, il esl nalurel que Ton se &oit occupé de les 
étudier et que lea imprefiiiona des premieffi visiteur* lîenl irouvê aoGueil 
dans les Revue*. Académie des InsciipLinni en a élè anlretenue 4 son lour^ 
Kous reproduisone ici La comEQuniüatien de M, Foucart ü- la séflinefl du 
11 neveuibn! Î997 *; 

Foidili-t dê Mitniin^e. — M. Foucart^ dïrECUiiur de PÈcaIq d'AtlitaEap cipata 
let prluclpsiux fÉauLLal* des foiitltia!^ %ua ïq^'ïaio Tran^î^a a caiuiueüeéoi à 
MaîitjiiÉe. U a canOè la dimeUon de* Iravayi à M Fougêr^ïi^ meiubPH du l'Ècule. 
M. FonfÉrei a relevé Je plen d<i S'epcclul- avec tes p«rtes «t ■«» kium, dé|ra|té 
le Ihèàlre et J a leÉae, retrciuvê remplacein-dal de et d^i portiqiiej qui 

renlouFOiienl, no autre pprtJu*^* d^iê 4 AuLIeioQi^ Je favori d'Adrieu. Àu ludyeii 
dtf soudngePp il a reconniï,! sur une louj^ucur de 4D* roÉlres, une ru« pavéü en 
grauded dalji» nA le?^ rou^s des dbari üul ifflcè nne ornière. OtLe rue* qui part 
de la porta inéndlofialap eoUilutra, sani doote^A des èdliftcas iiriportauls. 

La tïIId^ nmlulBimat dcBdrte^ a élÉ longlompt œcnpÉo par lea Byiantluii. 
('EdBleurs^^l^llAaH avale Dl élé coïiAirtiilee lur rcDiplueTneut des moiiumDDLfi ttUciimÉ. 
Al. Fuùj^érer a trauré dans leur» ruines an grand nombre de morceaus d'ardil- 
l£Ctüre,.de Aculplurei cl d'iuiciIpliùnB. celks-cl an nombre d'nneirenLuiua. Paj-ini 
les pin a jatôrcifMilG*^ 11 faut cùtt i deux colonnes d'uns luicri pilou orEliQlqaa 
(quartinte figue* environ), TragmcnL d'une loi no d'un règlement religieux; uue 
dedlcacs fiile par PM1ii|Haiii6n et las nmcieri de son armèa* probablement aprci 
la bataille de MaulkiÉa, ub fui toc Macbnuldas, tyna de âp4rte- 

Lei peliU objets eu brooie uu en terra cuite, briques oxec eeLumpIllaa^ lAflièras 
avec noms propreSp oui été recucIJils en grande quauLité, suKaul dini la IhêdUe. 
II. FangÉraa a rencontré, au milieu de ces débris derèpoqua grecque et romaine. 
lLcux bacliHEi su pierre polie. Lee fooilJeiout mJe ègaleniflul au Jour beaucoup de 
bagmanU de eculpLuriii qui apparüeuUHnl à la période compTcusul Tépoqiie 
■rcbalque et ['Époque romalDe. âl. Founart prêta oie é l'Académie Ibb photngra^ 
pillât da quelque» morcâaui mieux conacrv*»^ qni seropt publiés dons la RuligUn 
i(ë i^ctrwtpQnitane* àtïUintçut ; ce eihnt troJibW'nsIlEfB canUnanl ueurpersuantiges. 
Iln proTiPuneni d*un moumïient pigualè par rauiaiiiaj. Le voyageur, après avoir 
parié il'une statue de Laionf, oputth de Frtxîtélen ajoute que Laiuiae cat ornéa de 
bu'reliefs qoî repréaEuteut Ies .Mus^a* ut Maraya» jouiuH da Ja flûte» tes trois 
pauntjaua dêcouvarli par M, Fuugêjfâ» répuiideut âjmâLt-meuL aux indications da 
Fauaauiai} ; lu qualricjjiu u'a pas ùoeor été relrouvÉxIl âârall téméraire tFalirlbner 
ÉB» baB-rulicta â Fraxitéln lul-mÉiLje, mol» uü pOLLirelt auppoaer qu'lia eut éit 
eaéenléi s Lit Sut da*aius jHif MA Élèves. 

Mh Fuueaii aiuioacfl que Je» fouilles scrùiil ruprli-ss raunéu prncbalOâHh 

Un ûEtide du ife£»njar tTÂfAéftejp reproduit par le Temp» ijl^ Oâlobre L8â7)p 
aignsle encore une iLÉla aretuilqua reprës^nlAnt uns jeune foukUië de Éfrnndeur 
prr^qUB AaluTEllep debout et tenant dans la rcaln droite une feuille et uuæ fteur. 
C'est un rDmarquabSe Lravad duT^ siècle. 

1, Olivlur RavBt écrÎTiûL dam la Uépuhîiçue Framç^î^t dn t JnilkL IfilÔ ïl 
a'aij faut de beaucoup que la liste iles points oû dsi trouvallJü» sont cartatnas hïll 
épulfrée t TàgÉa+ ArguflH ï^maa» Sardes+Coo, bien d’ûutnas vida* Docora 

aliBudrnttONjour* des exploraleurRi. ■ 

a, CSr^ui^uE if« .Irif, 19 novembre i^l, la rèinmè dûUùè par lu Mwajitp 
d^AihèaeM rl repr4iiUdl par Je fietobre l*lritla A'ujufcAraflîé du oc- 

tobre, la Rétfo/oÿiKrAe W^ch^mehriff ilfeUîT* o* Uüflv etc. 

:i. Il y O diDA Le texte, luals la cücrectjua ÀlavaaL l'ïiupasê. 




pupwppuyyffppmnfTl". Inr .''i' i»nn' >!.< mk»! v. 
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M.Woltrra, (I»ih !■ rlofftflii dU qne Eï forme des steKenients 

,1.> là biSP indiitue iffl* époque pcslérirur? i Pnnilôle; il ftjoule que I# Immil 
des MOtutur« conduit i ti (uéme eonfiîugrm. Comme il tfeiieto puis «ncore, 
que je «ehe, do «cueil do Jfuttf de Jircffemchl daUs, et comme In qunliU' 
du iraruil est une aflbira d’iippréciallon, In qucslion »l Jom dflto résolue 

dons le sens indiqué pnr il. Wolters. ^ , ,, , ion- 

__ Rulfclift de V^iffe^piyjulftnre IjHilJAiiqU!; de décembre 188 1 ip. tisi- 

4m publie, BDUi En forme d'une lelire i M. Poocarl, un espoEê sommiüre 
des tTouroilIrt de M. Fougères [inqncl noua renïoyoDS no» leelenra. Lou- 
leur siBnirk, «mnie lunii déjà î'a’d M. Foucart h l'Acidérol# la prêaonee 
de de»* peliiM liwbe» pnlîM en serpi-iHlne dans un Édito dépoque no- 
mnine Le rnil nW point ealraordlnaire, et l’nn semil maJ tenu li U léguer 
pour rojeunir Tépoque néotiLbique^ Inu» les pr^hislorieiena seront que les bâ¬ 
che* polie* ont pMsè et passent encore pour des noulrtles 

(iLviiri* — \U mois «le mal 1887, l'Hermès de Praiiléle n enfin été dressé sur sa 
iMiC antique; di* ans sYtaienl écouté* depuis la découverte dore cheWicurre, 
et pendant di* ans il était resté courbé sur le soi. Jlsureusemcnl. a rt quon 
Jure, le uiarbrt o'a rien perdu de la IraJcbeUT de son épiderme, Uo setllpleur 
aUemand, M. GrülluBr. a égnleraenl terminé lu mise on place des deuifroülon» 
du temple de Jupiter; le «i fl ta reioode Gréée sont ronus priaider al inaugum^ 
tion du iiiuiée îtingn», ni toutes tes merroülcs d Olympie ont Irouré plue . 

TnfciiB 3 — Le muséa Britannique a réeemmment acquis les objets euivanls. 
provenant de tourbe* tbêbdnes : iiuil fibules de brunre. dont trois avec gnrvures 
erebainues ttïgm: ^ dauphin, oisoau aiqualiquc, rusnes a quatre péialol, un 
braeetït de bnon»; un ornement de bronio en S; un miroir de brome orne de 
oereles cobeentriqu** et d'une rosane; de* ya=ea à di^ors ^métriques; un 

i«ana*.re de slêatite, uvee un spliln* assis et la lettre ...tlmiitéa 

Vont le "0 détanilire ld87, M. Cuvradias, épbore général des antiquités, 
apprit que certaina marehands d'Athènes oETraicnl en vente de petd* hronies 

l, ClnMncai nrj-ieir, iéSl, p. Il,'- , , iflj,rewirr et na>tntitiam i,njii//d«Ter, 

î, CL Cariallbnç. V^ÿc r r f;;^rrre dnw 1er oiTriruuvé dei co«t™n* 

»*ris lïliî- U«V“ ritParfr.p bacbea 


de fo WN.« b‘tl. P-“p aiT" î 

Conpréjr de jVtii-wieft. p. n7;^arrnai^, P‘ - *G3,otC,} 

SM, p. 2lt, 5fi7: d^ll le musée ZlUBiO» a 

3 , Aifué. Vi v:hmKhn(l, M CfOt Jr Kfir.eaimeal 

Ùlympia, dmer. J®»™ -frrmtim «scldeutal. Peur le fr^ltim 
plus de trente rreaméDl* Bueors r^riifiBe car M. Curtiu* «tcotnbattu 

!le r»l, Il a »niTl rarmiiicmeul proposé des lonetne par Ji- **«r 

iUrpuif (i^lu^ieuira auUrï^ 

4. rerifn'i iw, P* J16. 
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irprésenUtil des Ulu™uï el portflUl riiiAcriptiün ÎEPON KABEIPÜN^ Atïc Jû 
promptltiirifl 4L la t^soluliod qii’i>n lui cantiiUf M. CaiTOiliKB ii'hâ«Li pas n 
eofïüsqücr aes obj^ta H fut henroai poQrappraodnr qo'ila éLnlent frntdyés 
â AUiËür^ p.Tr das marahin^l^ d^antlfftiîtés ÜiâbainB. M. Cavvadiaip ascdmpi^nè 
^1., Daerpfcld, ]yMÛl pout^ opËra une fiesceni^' arnki^olosique ch^s les 

qu'on lui irait déaig'nées^ B'iimpin de leurï ilatuelted et lit eompa- 
m!tfe If5 âLETriEri r[3uillfiifa+ Cfm-ct dèolarËrEnL que les branieA alliant £iè 
découYErti lu Heu diL^Ajn^fsja^iï^ prëa de TheapifSt à la diiLancfl d'une baure 
et demie de Tdêbes» Daâ fouillea rêguliéred rurent ïmtnédiaLamenL enlrepriEfi 
Eur ce poinL plrdeux membres de TÊcole alleatinded'AUisueap seua lu direction 
de Mi DCEirpréld. On dè(;ouTTÎl ici ionbauemcnta du sancLuljre dea Cibirea 
thebain^ÿ pir Piiisan'ias (îX^ 25^ 5)| plusiduft Limboun de coIenneG èL 

une dF.« porlea du templé. iJi récolte eu objets dn pettle dimeniion b êtà irës 
riche : ciLonap d'iprifes r*E?f^[Mp[c d'AUi^nêS^ près de cent Liureiux de brome, 
dont piuataurï perLonli des insnrlpUonï, un leureau de brome duré, au moins 
ce ni, no^L taureaux de piomb^ une Btat uatte acéphale haule de U™*30| Irols 
masques saLyriqueat dont un oruû de eouleurs, des fusaJoloit pl’^Q du cinq ceota 
figurines d'animaux ca terre queiijufs-unes a^se inicrîplions, de très 

nombreux Fragmenta de va^es instrltJSj une alaiueiiu en terre fuite hiuts de 0^,25 
reprèseDtint un Cahlre é>e pofianl Tin sL^fîptfon : Kas^îpM ïa\ ün 

menünnao encore i|uaLfi:monifaj«i üo brome el une dVjpnU une bue de slaluO 
Avec inscnpUüp, de* lances longes d'un rnèlrf, on bas-relieF sur oâ reprèspo- 
tant un Cablre, des sUluetteB ih Pan, dea Gabirçx* de Dionysos» un mw aten 
une femniB jouant da ta eilhart?, etc. ^ Une fomapondinee adresses m Sf«j|étiird 
de Londres, et traduite par un journal tillemaniJ eita parmi iea Irouvailleï 
H uns Elulnetto de brooie repr^seutanl une des divinités Féminines ou (ia^ieî- 
rideSÿ porlaut une couronne de lierre, avee un masqua dErrtârE in iéle, tandis qij& 
son Ok \m sert d'échanson {wâhr^dfttrSk*hn lAr iUeFn kredeRzlï^ h II rnudrah élre 
plus mBÜQ qu^un C&brre pour comprendre quelque choso i ceUs dsseripUon 
Deij'iiïGhi — Noua esp^roux que le jour n'asL pas éloigné ou nens pourront 
annoocet i nos Iculeurt le commencement des rouilles de Detpbef, que doit 
entreprendra, sitôt que la qu^^lion des terrai ob aura élè réglée, l'Ëoele fnu- 
çaiss d'Albèfies, aux eonilitiona que rexplnration d’OlympIe accamptie 

pûr rAllfmBjToe, et que les recherches de l^cole rr&nQaise eîk-mûmü^ A Délns. 
^ralheursuEisment, Landis qnü TAltte d'Olympie el le rocher dêkien èuianl uthn- 
tïttfSt il y B un Tillage gree sur tes ruines du temple ife l>olphe« ! o eat do tà seu- 
lemeni que proviennent les reianls apportés depuis dix ou quince ans à Lkxéçutiun 
d^on projet sl cher â tous les arebéolagues, Mai^ l'bsura approobo où cea dur- 
nisrs obslacles serool éoariËs. Il d'cd est que plu a nécessaire ds bien con naîtra 
k l'avanae louL ce qui coneerne la iDpgraphic de Oelpbei. Aux travaux eon- 
sîdËrabtes, fT\m% déjà anciens, de MM, Ultichs cl Foucark x''ajauto mainUnanl 

i. Cf. 'EpnMptr* i*' el a janvier IRHSs l'ki/ùiùùhcht UWAciwcAtj/F, Î88a* o ^ 
3L Fivnkfuv^ier Zfitiuta^ Il janvier iSftâ ^ 

3, Fm féftillè. Il s’agll duon acéoe bgunâe sur un tip-b à dgurea nuiru : un hiimme 
Imrliq ua5î3 (KATSHn^llS) lient un eantljjire que rciuulil un enrunt fFIAim CF 
nwft-, im, p. m. ' ^ 
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celui d'un «ninl ullemand, M. l’jmtow-, qui s «immumqui i lu Surièlé 
artliéolngiqne de »«!'" (Èa?). ft doul nOtt* clonooua une inilyse 

d'après la Pfti/ulnÿinfAr Wt.cftensfAi'f/I '* . x, -* j 

U bm principnl du M- Potntcw ot de l'archileele qjJ 1 aeeanjpdgnJUt d^ 

lever un plan «aeL du village de Caslri. afin de 

nUa les déccmvertM uSUrieMres. Üm carLfl fc‘êcheUa de 1/15Ô * tti. dressée. 
avM nndioalion d* toutes lu inftiiOQS et deanoas de leurs poasesseura netuels. 
On a ausai dessiné, à l’éebelU de l'50. le cêlÈhm mur polygunal, en y mar¬ 
quant ionien l» i□.enplioal, au nombre de plus de DM. qu, oui Me dega^e« 
iüsqn à pr£.eul p« O- M“Uer, CL.rliu^ MM. ^ünoart. We^.her et Hnnss-Ml- 
livr C« textes doivent être réunis par l ArtdÉmiB de Berlin dans le rolurtie, 
aclûeltement en piéparmllon. des inseriptioiii de I* Grèce du Nofl. Les explo- 
nUeura ont pris vingl-qualre vues pbnlûgnpbiquaa de Delpbei el des anti-julles 
nui Y «ni conaenréea. Un uni retrouvé la nécropole occidenUla. qui longe 
la nouvelle roui* carrossable venanl de Clirj», cl où I on a dâoouveri ré- 
cemmenl une inKiipl’mn bouslrophérion de Irois lignes, praTêo dans 1 alpha- 
bel de Sélinootn (lin du vi* siêcla) *. 11 a été impossible de relever dans looos 
son étendue la plan de iWienns ville, tant a cause de aou immense dètalop- 
pement que de l'extrême ioègslilà du lerrain ; omis on a pu étudier eomplé- 
temeoi l'eneeinteda letriloire aatré dont le périWa tin mur appuie 
esl conservé en grande partia au nord el i l'auesl. 

Le cantre de ca territoire est k terrasse du lampJe, supporlee par un beau 
mur polvKonal liés ancien. On o'en connaissait Jusqu'à présent qu'une longueur 
de77 m'êlrts, à partir de l’extrêmilé orientale; de nouvallee recherche* on nul 
rûl découvrir l'extrêmilé ouest, à uM distanae d'onviron 75 mèlnes plus loin. 
Celle parlio du mur parait ne pt^nl contenir d itiseripllons. Le segment oriental 
a été déblayé sur un espaee etmoro inuiploré de deux mèlrei, où l’on a copié 

des in îoription s inédites, 

U apparent 'lu cûtésud; un* Irancliéo ils 3 mclrca 

ne pui atteindre le niveau de ses énormes fundatians. L'escarpement du ler- 
TBin a rendu nécessaire, pour soutenir le «1. la construction d'un certain 
noïuhio do muta parallètes. «luraol de lest i l'oneat si reposant «ans doute 
sur le roc vif. Eut™ parolléleft se Ifoovanl des chamlrths souterraines, 

5«mivi*4nAT««; le plan de trois d'enlre elles a pu être relevé ft l'echelle de 
l lOQ Les toitures de ce* souterrain* forment en méma temps te sol du lemple. 
Ùs seuls vestiges visibles de cet i^ilico sont environ trente lambouri de 
eolonn» en pieno dü Parnasse, et quinxa tambDurs do Mlonues loruques eu 

marbre; c'est aux fouille* à faire connaître IsfMle, _ 

M. Pomlow a encore levé le» pktis du théllrB el du ilade, mus il n a pu 
rsiro de même pour la IchA.» «t la tombeau de Néoptolême, bouleversé» par dus 

consInicUoo* révente*. , ■ i *. 

Au-devant da la pllflie du mur polygonal qui 4 été déblayée en dernier heiî. 
BU trouvent le portique de* Athéniens, l'ancien pavé de la route et le* bases dea 

t. p.lftoéi»;«ée WochenMvhTifi, IB*7, p, ISM-lJîâ, 

^ cr. JfüTduijÛ^i' tJfT BÇrL JitdîlJ,, JUJlltil lS5f^ 
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Fi-^oCa. On ne cotinaÏB^fL Epi^untcnlonnedu portl^ue^ brisée en deuK TntfeMui. 
M. Pamtow en ^ di^LErrè une a^wide^ qui eal bien cou servie, el quil a. Ml 
poser debouL 4 ciilé de la première, doni len detts tronçons onléLé réunis |W 
des erumpons de fer. 

La dleouTerte du purLique dea AthiènîenSj en un point toul dilTérenL i3e c^ui 
où l'on s'ilteodait k le tiouTOr, iLTftit déjà évei]]é il«a loupgons sur U dispoaî- 
tlon defl édïficea irinLêrieur toile qu*eSle était glnéndemEnL admi^ jOS* 

qu '4 préseuL Les demléree recherche! ont prouvé qu'elle éloil^ea eiTelt^froné^ 
â Lnus égards. On pensait que In voie Enorèe eondoisoit lout droit de io Fou* 
Laine Castalie à la porte onenlalfldu temple, et que Isa ex-voto. Ses Irêsurs, ete. 
étaiEol piltor^Eqiifittieut repartis de pari et d'autre de la Toie. Mais la situatiuiii 
du portique OU sud du mur pol^fi^nnl et la diruclVon de rancionma roule prou* 
TCTit que renUrée dans i'enefiiate deraiL avoir lieu du 6 üdi *l qu'ensuîtep 
faisant un détour te tong de rnngle Bod-est du muir, on montait au tempi^ du 
eOlè de Test, C'rst cotta rüute qua suit le cortège pflbique dans le tKie-reliei 
bien connü qu4 publié WeIckerL On y voit le mur polygonal figuré derrière 
ira personnages; la partie supérieure du mur eut ornée d'un trépied: au^eaaui 
ôfk aperçoit Ie haut des colonnes et la t^uture dn temple (anglE sud-eat). La 
voie Btcrêe est déflignés tttsea olasttmeni par la présence d'uo autel au premier 
plan. 

A Tangle Eud-est du mur du pérlbolep Pomtow a eonttalé un nouveau 
détour du mur oriental ver! fooGEt. En cet endroiti^ d y a trois on a 
découvert une gronda baser un pié^leftal portant rinacnptîon latine aolrefoia 
copiée fMir Cyriaque (C 017 Ï- fnsrr* fuLp U 5^2; IH, 1, 54116), enfloi une eonstme* 
tion en pierres derai-cîfculaire, qui pojmJl arolr sem de boxe 4 un groopé 
impnrtaut de slAtuPs* Cliocua du ces objets bïL éloigné du précédent dVnviron 
vingt poe, mais toujours en ligne droite et Jani In «lirvction da la fontaÎTje 
Caslslie* Do oea Indices, on peut conclure que partant de la roo* 

Loirie Cofitafle, dingEoit directement rers roiigk aud-é5t du mordu péribolo, 
où 90 trouvait L'entrce prinelpoie duos fo sanetuairei pull grarisBoit l'osiLEirpe* 
ment juequ^au mur polygonal, en décrivant trois ou quatre courbes ag-desens 
des tcmLEacs découvcrlEs par 0. Alülier Et E* Cilrtius^ entre Ih mur polygonal 
Et le pdribolOi A l'angle sud-est ds mur polygonalp le chemin tournait vers le 
nord, puis enfin l'mfïêchisBait vers l'ouest, en gravissant ta tsrraxse du lemple. 

Les FoulIIh récenlEs ont préeiaémenl mis 4 nu, 4 J^ingla sud-esL du pérrbole, 
les degrés et le pavé antique, qui forment l'entrée dans le iL^Av^couptul le mur 
exactement dans la direction da Castalie el des trois bases mentionnées pfui 
hauL Sur les degrés^ on a dèenuvart une base en ealcairo noirt qui porta, avec 
d'autri^s însi^riptiQns plus rècentea, un a dêdicnco en dnq disdqueB presque en¬ 
tièrement conaerîèB. Ces vers ont été ius par Pausasizm et mis à contribution 
par lui pour si?a commcnlairas nqytliologiqueSÿ ce qui a permis do compléter 
répigromine d^iprès h prupa du |*ériégèt« (Psus^, X, 9, 2 ). Césl donc eu cet 
endroit qu'êlait Ja porte ifatitrée du p^'^Hbole^ et c'ast en portant de ces «x*voto 
quË Pausanios décrit les sutreâ objets silués de pari oL d'autra de la route jus 

t. Welckel-^ Aitff lî, p+ 37 , pl^ ||, 3. 
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nul ce qu'il iimt m poriiquB et puis au lemnIc.CiU* dèlflrminaltun Hu point 
de départ de Pmtinias rlanne, aulvant M- Pomiow, la def da la topograp le 

'’\wïu7'e« lern,in«il, a eiprimé ropiuion que des fouilles mèlbudique» sur 
ce tjoinl predulraisnt des rSsullat! * qui. par Iflur variété et leur inlerél, leur 
imporlance el leur liahesse, Eurpaaseralent pruhi^lemsnl ceua-m^e* des 
fautilea d'Olympia. » Noua en accêploua voloutîer* l augure, ujc^ 

ÉLATÉe. - M. P. Paris a publié, dans le Bulteiindc CoTTespf>jtdaiu:c fîrtW- 
iiioiis, U à remarquable arliclo sur aaa rouUlea au leniple d'ALlièna Crinaia a 
Élatée ' 11 a déeril une collsction de nombreuses GgUlinea en terre Euité e- 
eouverlM aux ilenloura du aanctünlra; les plus imperlantes Ont été reproduites 
par I béllogravuré. Comme le dit avec raison M. Paria, « dépit de terre* oui es 
mnflntie l'opinion Émise par M. PolÜer dans sa thèee laüne, 4 savoir que les 
mêmes ïtaluelles m trouvent dans les loraheiUK et dans les temples, que leur 

destination fuBÉroin: ^ tient moins à leur nntere et ai« motif* figuré* qu i 
nntenliun de ceui qui ont offertes coninïe ei-tolQ. Il éUnd la m*-mt cùn- 
eluaion à ee qu’on a désigné sou* le nom deomohilier funéraire » de* lomites; 
ce même mobilier h rencontre dans le* aanduaires et comporterait la designa- 
UoD plus fiénèrnto de e mobilier ttligieu* H me semble cependant qoo 
M Pnrla va trop loin lorsnn'U refusa de r«onn4îtro. à un certam nombre de 
pièce* le eametife d'ûhjete tubititm't. ^olre jeune èéole d'arcbéologie tend L 
dirniniler le |ilue porslbla ou mÉmo n nier twt le symbolisma cl.« mï oon- 
temporaina de Panolki. H y a 14 uim roMtloa lalutjune, maiS qui est déjà ombee 
dans l'excès. M. Paris m'eipUquara-l-il pourquoi le type de Jupiter nesL, pour 
ainsi dire, jimaa figuré par les coroplasl.sf Mn di«rt-U pouiquoi la eéramique 
lie no parle pas de cellé da firnyms, eiecplionncllE à tous egardB), ne repré- 
Mrte tré» rarement des hommes faits ? Il faut que le symbobimo att sa 
part dans reiégéa* ; c'est aux geu* de goût i savoir la limiter. 

Parmi les fieuriiiea qu'a publiées M, Paris (p!. Ul, n* ÿ). li on est une qu il 
décrit ainsi fp, m : « Bonhomme debout... Au-dessous du vautre * enroule une 
peinture Hl'oii tombe une sorte de oaieson fonnù île langues qui m 
les une* les autres. U y en a uns tripla rangé*. C'est un aceoulremont de mime 
ou de baladin. * Jo ne sat* sur quoi se fonda M, Pana pour qualifier ain*i ce 
eostumo, dont le aractére comique m’Étbap[io absotumenl, M. Paris aurait pu 
lignaltf une partioularité tout analogue daim une statue découverte 4 uartba^ 
et publiÉe, en IKSo, par SI. Babuloti et moi^ C'est une ufuvre qui U a n(o de 
comique, bien qu'il soit diUlcile do décider ri le personnage amat fétu est un 
dieu uiarm ou Molbarlh. Pour fiwiliter lu compuraison et vu la rarele de ce 
genre d'aMOutromanl, nou* donnons loi un croqui» de la italuelts et de la 
statue TédoUss 4 la mémo Échelle", Ce rapprechemeLl a d'auUnt plus dmur 
que ptusieur» fragmenl* publiés par M. Pftii* ont îiieonlpalablcmBol une a ure 

l. Huit, ih Carf. ffîfWn., lllSÎ. p. tfli-M*. pl- Hl’V. 

5: Si» Jiiu 

dfl Itt atatuo Oe Carlliafies^ aiûd que h plllar coutre lequel ellü mI Pt^ J 
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phènicfieFinfl *, Lt niAthrc üc Car|h9>^â eai de truTïni nüjTïalm^ mniH rcprüduU^ 
nul doulfl^ un puniqui;^. 



Cii^HAU.L'iiE. — Li Musè^ Riuclè pir rircbËïéciue CiüügMà Ar^o&tolî, mutée 
luqüfil e^iL pmi^ une biblJoilièquA^ s'^etl augtDfinié d'iEnimrtniïlir'S doniiliânst le 
duct^tir Aldiar^ais {d'AlLLÉnes) luî a. fiii pr^nl de lOOfonnniUfs d'or^ S7Û mnn- 
ntiea d'ariçeTiL et 1,597 rnunuaiea da cLiiriiOp qui proTi^nneni d'un trésor dé- 
coureti £ S&me 


Cttuèeik. — M. Scblj^mimn a piu^É Js mois dn ■rJécemhr& iSST à 
occupé k déblayer, flouï la surreillanciQ da Rï, J'èpbojnB Stata^ l'ampLiijeetiieEit 
prêsHmÈ du temple d^Aphrodite Uranie^ Iæs fouilfee n’ouL pas donné les réaut- 
laU blUndua^ la irmpfe Antique ayant élé détruU pour bâtir régiise de Saint- 
Uosmaa, située su eeotre des snciena murs de In ville. Il étoil eonslruit en luT^ 
arec deux rangées do eofonnssduriques au nombne de quatre sur ehnqne côté. 
Quelques chapiE^asux nrebaîques et Fûts de eoEonnes sunteoiiservés dsn^ Téglise 
de Stiot-Goeoiaa, Sur une hauteur ToisJoep plus élevée d'eurlren 3D niélrea, 
il y a des testes da füflirtçütîons oyGlopéHnQes, Le mur d^eneeinto de In tîIIb 
présenEa des segments eoostniiLï dans le mémo aysiéffle, M. Schllamann a en- 
Toyé un rapport sur ses royillee h la Société rfAni^Ariïpf^Fcifû drt Berlin el doit 
publier an rapport dans Jea MillhmJnnifcn de Tlnstlttil allemand d'Athènes*. 

A I& do de janvier 1888 , Al^ Scblicmatin est raparti fjour TÉgypte, Qi!i il doit 
vopgsr en cofnpsgniB de M. Virehow* On Jut prête llnteotinn d'étudier, entre 
outres problèmes» ceux que aoulève la lopogrripbia ü^Aleiandrie, 

CoasTAiGTl^oeLx. — M, Arrriré Levai me ^mmunique Foxlnalt euirani du 
Phar^ du JtilpAnre, en daEe du JT octobrH t « Avant-hier, en oretisenl un 
poitâ doue la malEon du barbier Hidjî-tlajsan, aux envircfia d'Oun-Capan^ à 
StnmbDu], ûîi a découvert eerlifni cbjpis datant de l'épcquB bvEnriirne, entra 
autres dieux statues do femmua, La polica a pris les maures nêcessairej pour 
le Uvnsport de ces antiquités ou Musée împériiil. ^ 


l. BuU: dirCorr. lïfW*i., IBflT, pE. ill, n*-1, 4, S CDtnrmreE avec les t#-n-M eulUa 
de Gartbage reproduite, dans u« Urnùx Ym 

WaeAeNJcAef/^ 1 S£T, p. 
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VotAM AMHBOLonLijït DE t,’Asïifl. ^ ITQ da guerre lurï l Aiïir, u 

«ceüitneDl accoinpli rérilableeimpagaeirthéologinue. Bur!îillL.aila leJiour- 
Dnuï du Lïrtiil TOUS appurlenl quelques dêtajli cnrieu* Ce briment lïeiUte 
charci de iraoepurtfr à BemuU. les eidMUï quo ieSulLui en^tna annuellemenL 
àLi Mecnil^ par la caravane tifl Damas. Ura do la dacourarle <tü saTcophas^ de 
Tftbnil f»T HarndUBev. U fut mandS Wlégrapbiquemem d Saida el viiil jeter 
l'aruTB In 13 tuLQ 1837. entre l'Ilol du Djeiiruli et h cMe. LAial dt la mer 
e„lr.va d'aburd ep^raiions^ le naïifs talonna el I on eut quelque peme a le 
dé-U'er. U 16, Il mflr rederlnl belle « l'on put cDmraeBcer I embarquemenl- 
des *\rcepliaBes, au moyen d'un énorme railein construit parfleebara^Deb. Lw 
sarcophage* fu^nl hissé» à bord à l'aUe ds puiles. manmuvr^s «ou» 1» 
dircctloD du capiUine Haasan-Bey. Le plus grand, pesant 13,000 hilogramToes, 
fat embarqué en dernier heu; un coup de canon nnnonqa au* hnbiLnnls do baiila 
que tout ('était terminé san» accident. Us frais de eea opéralionH ditHoilos d 
liangereiisea u'ont pas eïcédé 10.000 francE. 

De Sunia, l Aiittr regagna Bayrautb. où U embantuo plasieufB anbquitéa qui 
avaient-Hê Mnlîsqiiées etdèposéea daus ta cour du Konafc* Ce sont : uufl Ulln 
lé Le irHadrien; une inscription cunéiforma de vingt lignes; une meule i bras, 
dont U pierre aupérioure purin des «iractérefl qu'on croit hittite»*, et un edne 
a^nubollqua de marhru blanc, haut d’un demi-métré. 

't’uersu.ivml sa ruube, r,l*ïi> vint mouiller k Cbulnk. le port rie Mylasa «ii 
Carie. Suivant un journal arabe da Beyrnulii, le Bachir, il y embarqua doux 
Btnluea graenues - qui avaient été achetées k cûndiliiin par le Louvre, au prix 
de plusieurs millier* de francs .. Celau eai pu ciact; voici k virilé à ce Süjd- 
Au mois lia iuillrt tÜBO, MM. IfauïflU-Besnault et Dnbuia, membre de l Ecolo 
iJ'AÜiénes, M rendirent i Mvlasa «l y éludiérenl un umiiumeut r-lcemment 
découvert dans la mur de la tnaison irun nommé Mêhéinel-ElTHiidi *. Parmi le» 
trouvailles, il f avait deux statue» de retwaes drapées, sans bras ni télé, d'un 
bon Lravail gréM-romain, quc^ucs bas-reliEÎB soutpté» et une dédicaça à x'si- 
mésîi. \M EttOLB de Beptflinbrt tla En mâM laDéa, j'ârrivai & Cbuîiik sur avifio 
it JJI^^^McAlL:-mt’^^^Cfàboïd duquel JB m'ËUds ffliL embard|4iBî^,4ima 1 e&fwir niifde 
rapporter quelque Venua de Milo. Mes earoarades m'aTaioal prÊvepu de l'eiia- 
10 ne# des atfllues de Mylasa; jallai les viur, le» trouvai inUreiaanle» et convins 
de donner 3,iOi francs du tout, au cas où la Porte on aotonseruit IVïponalion. 
On voit que le Louvru n'a été niélê en rien i celte alïaire. SI je n'ai pi» eu k 
tifaisir de lui procurer ces iculpLuraa, ou u'esl pas faute d'avoir sollîcilé, & cet 
elTel, l'Inlcrvenlinn de Charles Tiaaat, qui était alors notre ambassadeur à 
Constantinople; maisOBt archéologue, eu qui je regrette un nmi, ne voulait po» 
demander û la Porte de menues faveur» at n'alail curieut, i ce moment do sa 
carrière, que tifci roraakuea Je I» Tunlait** 

A lasas, ifiipfii le Haimil-Sey ttvall appris qu üii oâi^ir.- lurc vauDit 

dff charger des blrjf;^ dü tiiarbfü pravBrttiaL d'un aurtieti mur : il QL Tliiter la 

1. Cf. ïe Oi^arUrlu «iütrtfWHi [Paitttinf IflîSl?» P- 213. _ ^ 

2. Une gra^urii de celXa plofsra a Alù pubUèfl Jaîii Us yufïrlrrfy ^ 

P, ^jiifllfiLiiii canclère? r^BMitubEent. en effet, « .(üb kleraj yphes 

3. Cfl^ dtf Cnrrri/MJlddJWt l&i I ^ L ^ cl iUl ■ 
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cjirgB.i5{>n eL y dleouvrit de noïnbretüEa imcripUoRïi qui furent dirigées: iur 
CoDilnntlDople. M. Cecil SzniLti ï xu clepuli, dans lu cour deTeliinly-Klosk| des 
marbres prorenanL de ïiios^ mnxs II n'a pu les pr am m^r *, 

Eufin, pour terminer ss Irueluetiec Groiaïnrc, VAitsîf sü rendit i üiuénaa, k 
purl de ThiÈOi, et chwgei toutes ]es Sculptures rêtemment dêeciirertes pir 
h!. tS^nl^ ainsi que celles qui ïiT^Jeiit été dêpfïsêf«, il y a lonf^leœps, rlûua lo 
Kûtjak de üm^^niss^. Pnnui ces dernières, i1 y a une \fH belle télé vijrîle de 
style iLttique un eïcellEnl büi-fdief funÉmlre qun j Wia vus et 

dont M. de Launsy a bi&u voulupiout récemment, nua eummuDiquer déspïïQtn- 
^aptiies. Il esi uül« dfî rappeler que I1le de TIulaos est un fief Lérëditaire du 
tcLfldiïe d’Éiîypta* mnis U picaJt que S. M, le Sultan n'a pas renoncé i sas 
droits sur Je bdus^ioL La quesüou est pou ['tant litiÿfiflusej. pniaqua de gronda 
bas-reliEfs dÊcouTËrts à Thaaos, en 18G6, sont à. Tcbioli-KioBk, tandis qu’un 
ffïffoniesquc en marbra, LrouvA dans l'Ile ïers la mime époque, a élé 
tranaparLé en Êgypts^, 


Tuabos. — Un arch^clo|^ae danois, M. Kinch, adécourert au mois d'août ISSTp 
dtnt un mur de î Acropolo de Liménasp udoinsurîptÉoii dunt il n'a pu lira qu'uns 
partis, le reste élant eneora dissimulé dans Tépalsseur du mur. C'est un décret 
qui parait fort intéressant et qLu nous fait coonallrt, cotre autrof, l'eiisteoce du 
mola d HécilonLbéûn dans le calendrier Üiosieiii. On comprfiDd que le respect 
dM droilfl de J'inïonleur ne me permette pas dsn donner le ttïte. Je dirai, à es 
propos, qufl M* Henl a revendiqué la découverte du fragment èpigrophiqua 
ÜiaRenqueyai publié dans la U, p. 82} je croyoïs, au contrairo, 

que celle inacriptiOTi avait été trouvée par M. ChriEtidia et Ja me ieraie garde 
d'en publier une ligne si j'avais pu sDup^naer Les draits del'BTcbéotogUfl anglais. 
Ayant rormulê mcî-mème ce qua je crois être lajuiispnidence é cet égard", je 
serais fort mal venu do m'eu écarter^ 

Le laurnal tin Di^bm du 4 aoptembrft im'ti publié, d'après VAikt^um 
(n* 3H3), quelques rcnseigneinents complémentaires sur les fouilles da M, Bout 
a Thosos; uouj ta eatrayoùa ce qui suit ; 


L arc de triompLa [déciipTcrt a Lîie^^dih}, dûul U n'eriatc plus qua tes débris a 
10 pieds au-Jflâiuus du ulTeao du ml, était un uiagumquo édîBco en uiarîira 
lûi^o en tout di5 U plotU et perr:é de Inoïa boiçp dont bi nhxm grande, m rentre" 
a III pieds- 11 est dédié pcj h tUIc da Tlmaoi a t'empénmr ^larc-Aurèlt-Antimin^ 
J II liermanlque r malè dca uiscrlptJaDJa poBlériourcâ fuiit liomEinire da rediniiv 
idcfCEBivem^ot é JuïlaDomua à SM.pli.nfl &L-vcr«, a PeiUnai, L^drc èlUl .annimlé 
dein graupe colf^Ml eu iiUirhre, repr.^entaut Hcrculu Nitbiot coutre- an Jlon 
Ou put ,0 ll^rtulr, SB fi«iiau ifnîit 1 „ Icrre, le 

,ppn^ .nr le de k hitM, h l*Ha euùl« ^ pc^ïIrU... du 

ri lève le bru ümll pjjur U &tpt»r.l4üdis rpo l. JuJ déchîr, k 
chDuf ÜD rr. ffrilTw de daeÉinL La ikAct long de 7 pJrde 1/à; JeroiiM dy 
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L Clam^a! ififll, p. , 117 , 

â. UT. HfpfihUÿiif la juLÜct 

X MiLffpEru, tMiUdt au iwiWF'r de Doutffu, 0“ BCO'» n î 

4. CL WenW. )(Uf7, p, lia. 

a. Conjeili Dur vajeijeHre DjrrAe'D/nj m«t, taS7, p. +S 
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L. ibWtri. de'^Thwo. èlaH eitué, «'>'>“ ïinàdlo* -Ibsposêi comBi« 

d Que <iülUne rtnuï ■■qüiîll;* 7 '““* bm d«» *■" *' 

d-babilude «U UD hèmicyele. deiblonde luarbre r.>ri. tirolU 

■ü niilien do dem large* *?“ “,'^' 114 ^ rt dlultlelM. Commo ou M't* 1** 

et prolQudiuwDt üiêi. loül |•o^tl.«lr*,o« éTol-a» 

Greoî ne i'uieialEDl ru din» I lovdP^I^lloo an pai«ùl *w la «sfc«i«. 

W chmur, A l’èpwiuo roi^ne, au tal^mnll d* «ège* dout « «*l 

Pi le foud du IbiAlro. À Tbpeoâ «.m^O ihüUietruI* 

ruelle do rpeofluellfo la an ÏS)n uoe btleuee «V le pied «ur 

büj-rrllêh qai reprèeenUint ^^ïlll^^l5^ t^îpaiii- 

üüê raiiûqp^ UennenL i lalerre 

le*e»rrltr«!»deii«rbrede lUe *““[?. m Beat e troufd I«e ««tea d'uue 

pu Lia Irthiue ?îf^.^'‘^üiÏTTlïiûTper uoerh*tt»»Ée «« Woc* de 
Tille »îe* couBidAroble, qui feUil roWe i^Tir p cmpltteiuiuil 

rlBire, düQl quelque* IroBiceti* •®"‘ nrtdiw dwl 1* 1*" 

îlébleyé puBuitrquuu tetuple ril^ wLf dViSb^ énerdie*. ajaut 

dca nota et qui üoul lofiufe de d^ITeur* An tond du lemple «“ 

jutqaA 11 piede de loUB, »ur5 de ^ ^ dMpoUon. Iee cbeTéusdlTisti 

découTTit le» débrl» d'une gnode eWiie i^epae. Ou iroUTeÉgalomeul 

eu ir, treeiee ul 4 uue mu*cnlalure toul a Mi ^^,4. du neurrage. 

de uombreuiee Ublee entlree Buehii* le « bdraul de l'auiour * cl d«» 

nue atalLie de Mluefee, un auloldWit a HaMUus, lb 

liiiscri&tJoTiH LQî.èrei*aQle&. 

M, ttent a décrit, dana la Cfd«k«i< «er^S la tV^'^dc 

Thaeoa. «utarqnable par ae* «.^da “'!S?TVÎéS^eri deux nouveaux 
ptuaieurt mausolées. Au rours d'una fouilla, I a découvert ne 

«arcopliageo, dout l'uu porte nuacri pilou suivante : 

4>1 AO YM Al NHKflMEl AOinPOl*! AH 2XAIPE 

TPŸrHTtONKnMlAOinP02‘PlAHÏXAlPE 

tu tiuislému sarcophage, .Je dimensions plus petilea el brisé. f 

quatrième, également décoré de télés de béûerB, [lorle I inscription . 

EPM H 20E0 AOiPOY nP 02 <t>l A H ZX AIP E 

Ces lomWi sont groupées au U, ur d'un grand mausolé^ 
plate-forme à laqueUe on aocede demirl'cxUaire, après s'élra 

squale un Ibu de Jarbro el plusieurs tambours do ‘‘j"f"' 

Sur rétroila langoo dn lerm qui ralUche ta d« 

oxislait une vilte qui parolt avoir été eoni.Jendrlo- M* Bcol y l«uva de» 

frmgmenU de beaux sar»pbsges avec «ulplnfc»; H pense que des fouilles sur 

point donneraitnt des féaultaU intéreseanls pour lopigraplne, 

I. Cfdiriccf Rsvira', IMI» P- ülO'SlL 
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La H'rtjûi i un subside k W. fleriL devaU retenirner à 

TKia-oâ îiu nîûiS rie jantifif SS8â. 

Hhüe>£5* — Une luUe hniuérinue esl cnpgife cl^puis quelijut leinpa entre 
hellénistes anglais. M* Pali^ maînlienU ayrc plus d‘éncr;gîfl quejaniaËSp la dale 
f^Èülr- lie tiolra Homère, qui Efratt pf^lnnetir qui Tragiques grecs il est 
lecondê par sîf W.41, CtUf, qui paraît âlre un apôirt pasiÊannê du Piîfer^fjfpje. 
Le proreÉseur Jebb^ qui na craint pas la pulémirpe^ main Liant t'opinion tradï* 
lioniiefEe siir rancienneté d'Hnmcre; de la des coîilrorci^ etmeniE d«a injures^ 
(rtnre ?inas n av&na pas à entrer ini duns ce delHilpiEEJfl comine on Tait 

appel au Ifinioignngü de J'arclièologîat d est bnis da coDsigner les rares dunnéeâ 
cbranulngiquËS quç rarebéalogie de^ lefrFpfl pfu* rrcülës peut nous roumtr^ 

Une chambit! fiépukrale. dècoui^erta à lalyjosp contenait des objets du style 
di‘ MvcÉnes Atpc ufl carEounho d'Amenliokp IH, Le rtgne deçà prince se place 
«a ITM av^nt JM" , enais M, Torf [>cnse que le scarabée en questkinp aujour¬ 
d'hui au ïlueêe Britannique, appartienl à la renaissance égyptienne, qui 
r.nmmenGc ¥er^ (tCXi avont J.-C. On toU que la date de la civilIiDljon mjcè- 
aieene aê trouverait ranienêe au tii" siècle. A ce pmpctf^ nous pouv ons rappeler 
que Ramsay place également rera 700 av. la Perle des Uonj do 

Al y né Dca ^ 

CiiïpnE. — Dans une leiUe adressée â &!. Ferroti M. Obtielblsch Richtor 
iignatc a raEtenliuu des archéologuea les ancicuB mythes chyprintes sur les 
Eerfients à cornes et lc3 homrocs cura us, mythaa qui, suivant quelques auteurs, 
auraient valu à Vile le nem de ou de (d'auLfES raiptiquaienl 

par SES notïibiTua promontuirea) *. Des seq^enta cura ns scriL figurés surka Viises 
à rÊnefs que l'on découvre i: ■ühypre dans les couebea arcb>aiQgiques les plus 

aiicienriEa, antérieures â L'influence 
Bémilique. Un de ces vases a été re¬ 
cueilli par M.RichLer à Polis Us Chry- 
Eokou en fd^. Aujrfuni'tul enenre^ 
les Cliypruïtes croLEnt à IVxlutence 
d'uü serpent cornu a éaut ïéles, CeLtti 

conception est due sans douti- à rim- 

pùrUûon lies objeVs d*art dialdècns. 
Un fKîiit citer comme exemple nn çu- 

^ ^ rieua cylindre «n jaspe noir, trouva â 

Cfii-vnpa BV liiüHJA-r,iaj|«xï;Ti. . ^ k . - f 

liaghia-Farasaevi et appartenant à 

Al. KostantinidËE de Nicosie, Nous en rJannoiiS ici le deBsln en grandaur natii- 

t, Patey, 7hr iruih tibûMi JTiirniCr, irith i&mt PtMûrki ùnprafemi^ iaftti- 

düt^iwn WrtMcr Londrri, Ï&a7- Ct C/iîiJri'irf Hci ïffw, ifeîp p. Æï iSdo^J : Tkf 
Arodmy, a* m, M iulllE!l im (Cru) ; iftirl,, U" IBTk juHlet mi .Ulfi î 
II* p. 1^7 iGox). U'onti. îklimiU a pria le parti de al. FoIrt dans 
lin 10 wptembrfi iji. t7e;<i ^1. ilberilEck au a kit aula^ql dans la it'ocAeni-cArf/l fQp 
fiûii. Philot., iïWf. p. 73, ^ * 

2# Cr. Cecil Tûrr+ Rtvinr, lÉSÉil, b. 

3. Cf. «cl. Arrht^üL, IBST, H, !>- 3^50. 

*, Cf. le Hnrlcrfi»£cA der ^rfecAivcAra de Ftpe, v. e.^ it EngcL 

A'j^projf L t| p. iB. 
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iCuriuiùj. 


folle d'après une empreinlt TOtnmiiilîquée pir ^î- Ritiiier, on j ^oU 
Îl Jh.» *t II.. lÉle de L«Lin,.i «p.«îlsur «rt«a. ^ 

l>anB lesmtaef coubIih rrfpbéiii«elitiBs,<m nêneonlre wntcnl d« ban * 

„, J™ ^.““«11 ' “• 

’T.'toÛ^ÎI lKirlral im •»» lus M«* oproiohoM i«i • W 1"»^ en 1884 
d&n. une lonibe pLinic'icDue dfl Curiiim, Toatne de 
crile OÙ a èlÆ dêoouveri lo pectonü d or gTavè d&na 
I» nn-BC [1880, If, 09). U ^ 

en 1885 *t noua ne aaïuna où il » pa#se "* 1 ?“'®’ 

Ndu$ publïonfl égale ŒieEit, d apré* ütïf ® 

M. aicliter*, le torse d’un Cenlaure corDU 
Incpuei !e peau du Cenlouns e»l ianne. lébïoc Ue 
strie, noires; sa langue est dun * 

Il porte une «rte de cnnquelte que surin onlenldeui 
Eome*. DesMiils'tnesde induE-ies ont^ 

«cüdlües AU eours de fonillea dsndesUnes«iH«i^ 
r^emment près des Tillages ds teukft, de u 
da ÎÎBToTOuno, dmn ubb vallée touim do la v 
d’Aipei.* La Tsllfc ellMuême 
c’est peut-être 1i Limmludonl parle Stralion (XIV, 
p. 583^ Pendant ITiirtf d- i880. l» Paysans ont 
détroit en «t endroit une grwd« partie ^ 
d’ApeUen. M. Riotter lieu s signale dans « Wiii<to», 
qui est plnsTMta que «lui de Frongissa. d« sU- 
tues en terre euUe rfe grtin^kur M<iUe. entre 
nulres une belle tête a«haïqi« d'An““«" 
grec, une tête de oégm peinln. P''“ 
turc, des sUiluetlei de brenM, etc. Quand 
tmyntur les lieu* «ee M- Oberhunimer,J) «Miénoi 
Tenait d'étm bouleversé. M. Rwhter et M. Kosbw- 
linî^Ki onL pu oÈquérirüii dîwlùiiùî bronifi o ™ 
provennûcf, qui a probablement Bem |jaiurc a 

une pn^o Bbu« lu acbolarquo, 

apporlë leur büUo bu badW w sti _ Williimsoti Chfiilto 

Z .ij,..* .>>■ "•'■r - “>• 

et Waltuna sont dispoies A reprenilfa les lo ^ ^ipbrei 

gneceni déroslé. Pourquoi le fcii pCln ««ion 

Limniti pur M. Rkhlei, en se rései-anldo q^i 

d’une partie des Irouïiilleü au Britisl» . j , ravages que les Tui^.= 

n'iitiivent jwnais loléria. 

^ Non» avons soüs les yeul la eopln d'une lettre ^ 

bulH'er, en date du 16 juin 18fc", relative A n f„..;iu.iiidB spéciiiuion, 

logiqnel dans Tile. Le gouTernenr .e déel.« oppose aux fouillée d* 

lU^ ^llEk t. XI- 


(Ljjuenia)* 



itEVirE .AncM&MLiKiigrË 


fis 

edUeiprieTO par le» particuliers : Il signait; la héceasUé de les placer suua la 
eaDilütle de sftvaala dw prafetslcn, el reconnsil aussi iras l'tnlèr'él dft la scienee 
éi de riiÉEtoire doit, prwr k mutneui, lêgilimef la eessbrt d'une partie de» 
ftotiqiiitês que Tcü pcuum difcûUïrîr nux ètrang^ïrfl el mx in$LiUjliori£ 

BcieDliAques qut voudront Bupporior la 4&^ f&uilles. Cç e?L 

enflLuoL : nüus n'avDus jELcaBie Jeinivndè tiulfo cUoso» L* pilb^e du EOiis-Ml 
de Chypnî doîL prendre On. 

Le colonel Wirren \ donné sa dciukajEon do direclaor du musé^ de Chypre | 
c’e&t Mnû hiïQoo îniplraLiODr Sir U, liulwcra Fatl cjviiîui au musée d'une somene 
do vingt-deyi Uvrefl, dont dii onl employiez k rafiquUiïJon de rinscripüûii 
ptiénicionnc de DaJi. 

Un ïJLVïnt bûvûjüia, connu par une cUido but TAcarnanif^ te ductéur Ober- 
îiEiiTin]U pircouru Chypre perid 4 nL Têté de i8Èi* OhliF^raidi;}:] Hît^hlcra Erïi- 
taîlit' â ievetT drui grand» crirlÆS mrch^'^ologiquea de BaSatob ei de Ciliunt, bu 
culEahoraüon arec MM. OUerhuiutner^ Piénriêa et Cubhatn. M. PiérliLv:^^ ïe 
doyen des srcbéologueB Je CiiyprOt a pu roumir pour c^- Lruv^l bteg des indi- 
c&Licms qui ^ol connues dtï îid Bna\, touchant le lieu ejmcl Je la dêcauvurie 
des rnscriptions pbunioisnne^i CL d'autres anüquil» qui onL quitLè l'Ile depuis 
longtemps^ Ces nunseîgn^^inüulf socit çaoslguês sur des curLea à ÊnmJe 
échelle^ dont Ea pablicuüou ra|urh e$l forl dèsîmilile- 

— Mh Sayre a iMWsé une p^r\ÀK de lu mauvaîaa «aisoiî à Chypr^^ en coiupi- 
gnic de M. Fr+ PetuivaJ ^ 

— ^'^îU5 apprenons que Ifote vaa» «Is Polis lis ChrysokDUi avec les 
slgnilurea d'Hentuiios et ilo Kiikhryliu^i onl èlé adjuli pour le compte de 

VRQ Brontigbrim CkmalanÜLLùple^, 

— Il a'est formé k Londres^, seoa les auspices de Ea ^ocirf]/ for (Ae pro- 

of Heiknk un cùcniLé pour rexploratrun de Chypre 

fj/drjriih‘i]A fumigé. Le euiuilÉ remprenJ vlngt-qualra membrof^ parmi Ee^üoli 
une miijoritê de «ranU^ qunlquae (trltelEs et d» liûmmoâ politiques. Une 
pretnière somma dü loO I. sL a lté rüUe par ta Sttdtiÿ nfUdUnk S^udinj^ ,- 
TÉcole mgEaisa dWlbèEies en a olTurt cmUluLt à k ooadîüocii qus JeserprofSléurs 
appartinsseoL 1 l'hWle et que la dîrecLion des fouit ]ës foi cooflêo à Erneat 
dwdner» direcleijr de l'CcoLa anglaisa en remplacement de il. Peitroÿç, Un 
archîtecle sera aJjotnt i la mtyaîan; on cite aussi, cumme devant y prendre 
part, MM. Hùgarili, Guiltetanrct et H» Jamea^ le premiur npparieoanl à l'Uiii- 
reisifé d'Otford^ U troisième A celüe Je Cunbridgfi. Musée Britannique doit 
recevoir ora) périra des ubjele dêcuuverla; d^anlrss seront attrihu^ aux musées 
d» Universités dotit les rcprèsunlauts prandront part aux louittes. QuLré les 
300 L si. assurées par b BooièLê et par rËcolei tins première liste de euus- 
criptîOQ a ilortné un total de 3Sfl 1. st.j ce qui tait en touttl50 I. sU^ on enviton 
16,000 fraaca, C*ett plus qti'i! ne kutp à noim avis, pour obtenir dos résultats 
remarquables, surtout si Ton necomfnnoae point par un des grands centrai*, 

U PkU^ihgUehJT Woijt^mi^hrtfï, téiï- 

S. Cf. R» . Ar^ài^L, I9Æ1, tJ. p. 89. 

a, fterw, IBST, p. 2^9, 
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déjà cxpbrès ej 3 parli^, aombrFUâh^:» looaJîteB ju^jii'i 

négligées des iireEiik»logue 9 p camm? le Lèmènea pHis d'Aipsm dmt îE ii ^Lé 
quCfilltm ptus hatiU Lu puiilÊc loglnb ne laftlem paa à comprantlre l'int^-rék 
nelïouol de cifU« fnlrepriae^ deuL ]e répuUitl&n scieDÜdcpje de i AngIfteiTfi lia 
daii pas iuom praGlerque û^.% fN^lle^^tJons. .Nous otqos été panuj lea pieDïîPFti ê 
signxkler iei iiL ploia des fouilla9 apâüuiaLÎDn û Chypre, Et nous eéperons ne 
pas être ts9 derniers Prendre jualice auÆ edEla de la rèforrae, 

— On nnnoflCe h dÉL ou verte d'un aLiUl+ d'un ^erpeni m înnrhrF? el 
d'une corne d'aftcindance en marbre également^ Gus, cùiîima lu peinail Ftayrl, 
bel une lieu dae de rAraliippJ où Ü y auntit de bejree fouides 4 r.itce; il n'eu est 
gu^re où l"Ott jùt découvert plnf illoflcripLionâ. 

CfliiTff, — l'n eornespondanl du Joseph Hiretp annonce^ h 

déeouverte^ k Fhaiatos prés d» Gorlyne, d'une stalue de murbr» reprèse nient 
une femme nue^ aoulogue Ruï idoles dites quE- l'on a dêjn signalées 

dans dilTérautca lies de l'Ar^lilpel 1 , Ou a trouvé une sEconde figurine du même 
genre stne brssp une U te de marbra sans yetlx ni bouchep oüi h nuK seul est 
indiqué par une furie sôJlIm, une parurç en or pesant donto grammes en furûie 
de litheiune plaque ûe bton^o avec un liséré d'or^ une LiOüle ëu bron:îJâ doré, nu 
cylindre e^h lerre OülLs a^oe Ogursa gravéesp un gidei lalllé eu fjirmn de tête 
hmunlnep unB poinle do Iadob en brunie^ etc. Tous tps objets ont été donuén 
au Syilogue de Candie qui, sious la dJreelîûJi de M. ChatEidakis, tend 4 
devenir un centre seiuntjGque importaob Le Svtlogue vient d'anquêrir le produit 
des rouilles de Hnlbbeir au Umplo d^Apollon PytlüLEEi u GorLyne et uuo 
tluglMTia dft marbre® divers ; il a anssi oünduitf 4 sea fraîs^ rexploration des 
eavem^ créloises de Payohro ei dllythLC. 

De noul'eues mseriptioPS nut été découverles sur ta c6tn 4 Ledîa, au sud 
de MesseLva, empUeonieEit de la ville de Lebeara qui serrait do pari û Gor^ 
type el poasÈdaîL un temple d'Esculape. Les toiles l'Xbumèe rappelleul: des 
eufoa miraculeusesI cointne ceuï de FABEiêpieion d'Épidaute que nous nvorââ 
aiilrefois fait cenn&îlnî ItL Le plus long est la dédiCHco dVn Homninp Fubiiüs 
GrnmuPt qui* dprés avoir été Lourraenlêpcndarpl dta ann^ies piif une toux upi- 
ui4tre, relate lea détails du traitemEnl airr|uel il a dû sa guêriton. Ces inscrip¬ 
tions doivent élje publiées prochaineroent dafls lu Nub'uiiM. 

Maonïsié. “ Noüh avons déjà annoncé i;Hrt‘ur+ l^ëT, lU p^ décou¬ 

verte d'un lEmplo de la Aïêre-Fiastéue, n l'eal de xMugnèi:io, au-dessoua de lu 
statue de h rôcba Codiue mentionnés par Pausanîas. Pans rAmul^fttîc da 
Smyrne (n^ llnûp 3-lâ juin Iftâl), M, Contotèeu publie quelqusa délaili tiou- 
vEaux à ce tu}Ët+ Su; la base d'uue atatuBllc an bronxe, baulB^ de Cl'°,50, on lit: 

iliîTpl Hiûv l 

U WùchaUt'krifi, p^ ISit- 

a. Thf AWfflOrttnïv n* itOS, a& HOTciiLbro _ 

J, Cf. Ilciiu* orehM., 18117, II, j>. 80. iurtfl t, gù tioua itooe donne InLililloir»' 

pbtft de «Ci ttrnngCi «rulpltiTM^ 



KEVIfti: iRaiÈOWHlIÿüE 


8V 

Dms le i™ie e^nnu de l'ausajiin [V, 13< 7 : !î£i«*î4t Sib*.»hw 

a Mp'jçj lea ôpaiii ùid> -nii t*» llfaar^i^ç 

éluiXdouLeuE : On avait îtfopofti IliaiïiivTtî (Poraoûl. MiufTÏjwis [Silby), nin»ix»ns 
(Stebetisj. Aujeunl'tai, It iecture nj.«<n^ï-^î bbI fJi;ûniÜTemcfit assurés. 

La dédlca» déji connue par la Fnitoiw de camiperndanet HeHjfüifYiitf {i^t 
p, 300) : Mr,^B3wÿii 'AmiÀyi tw.Tp'i «ûxn*, eal gravée iur la hase d'uPC 

ai^jilpture en laafhra Wanc, bauta de 0~,50, qui reprÈMute CyWle assiae sur un 
tr&ne, chaque main Bppu]f'6fl sur la lête d'un lion placé de part el d auln de la 
déciM'. Toul auprès oti 1 tfoiivè une Wle d'un bcfl iravail. uù Si. Lonlolèon 
recoQDEill Aÿilictiditle □□ Artètnl9+ 

M. Marlm S^ 3 hwîî■lBLhill H fmblié danf lu (1887, p. 213- 

232i MU \m^ uüde, fort pênibic à lirïp mlimlé : du é.( 

tk ÏTiw ou Hi-.'of sSipy/jp Y^tctfta rêfiumep Im ibèsE dftettl atchitj- 

lo^e’ ! 1^ M* SchwîiaUial awlr nrVr&iiffê la d'HointiFo ikna U 

TJ[êe dfî l Ach^oüa (Jirik-Kaîa) ic'ept ufi fMHifl nutafx LauL dc25à :«TPt-lre** 
Ce ijfsuSt paroiconcorde forL hîan &vuo ce que oulEurs ancieul otil ilîï 
de la fiiûbè du. Sipyle : 

Ü<i foiD c^efl f^nelqiic ctioifl qL de pr^ ce n^eit HâD^ 

Vïs4-vîs du rochêr de Niobè, de roulfs cOLé de rAcb^loüs, un des coniM- 
forto du ^ipyie s'élève i près de mîUe pi&di| et pari# sur son sammei Vecropole 
tîe îaulEdej décàuvortû pir M. Uumann^ Dauj un btoc prlsmatiqua où Hu- 
DLAiiD nTfiit ?u trua# de Péîops, tVi. Sahwcietbol mconualt un lulel de 
-"ftiïTOîp dmnU^ que Nannus Xllîp 534) plaiie sur le sonmiEt du 

Sipyte; 3^ fo Icoibeau de Tantide est blec là où Ta placé M. llunuLonr m vingt 
minutes eera Tetl de h l'ilobû; 4* une ilynaBlie royal#i d'origine iBEfrieuiiep 
flurwl occupé la Sipylo et gouverrié de LI Ies PlirjgioDàde taptalo# atoïsmanle; 

M* SchweitLliaT a cberebê, dans ks wüuum&Dts ngurés de lï-poqu# classi¬ 
que^ des répliquei du lypft d# ^iûbép et d a*e&t imiginè en roconoalLr# dnn# 
queîqnefi lerres cuites de Cyfénfliqiie et de Myrinâ. îd^ Je m Insurge : #*#61 
da ]a font 4 isle purcp et les dcui bgunuea publiées par AL SuhweisÜial pre- 
testenl avec mm Contre In dÊsiguiLiDn ds ^lobè qu^on leur Inflige. Ce sont 
de jcun>4 et coquettes personnea quir fort heiireuseuieaL pour ellasr nont lieu 
de comuiLLii avec b Arulcr du pagauÎBmo* 

TuALLEér — Dans la [Kutie 6Upèrîcure de In vjlop des paysans ddL trouvé 
uuc alatu# de fomm# plus grande que naturOf sans télé ni bras^ et uu buste de 
grande ur ualurelEe reifiemblontf diiMio, à Alcjtandre Je {jraiid. AIh Demostbènes 
Bibani s'ctt Ininsportê sur les üeux. 

CvïÉ. — E^L Uônaslbânca BaUoiii me donne avis d'une déeouîSrle Lfês 
imporianL? qui ïiètê faite à Cymê au mois de novembre l^L Eo 1881, j'avali 

i. 3t. ËebweifrÜud, i]ul du avoir vu caUe nculptura cbiu; le vall du Mognè^e 
urcAiiW.p iSilflf p. 2ie), l'appeUfl ^ iino plaqua de marbre rspr^aentint Cybèfo 
tuniTïléai loDEUit d'iina main la pat#re et de Vautra la tympanou. avec ûttu% 
lÎQiu à ice piaJa et iccomE:i>agiiéa d'Ueruièfi^.. Ce meuuineol peut êlfc allfibuè 
au rT« lièclc avant rwitra én». ir 

i Cr. ntv. .ârçftïîW., 18ST, p. ÎT. 
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pr&iîqiiË des foMÎIle^! lupria d'une pelilfl dbauB appurtcnanl à un nOTpmi 
PtTnianlït qLii| eu Inbourunt inn cbump^ tmh Irouvi-^i qufllquea années aupEirti- 
ïiiiil, uns ingcfïptlon gmcquo' inLcr^ssanle* La préEtneo d'un peUt thrijMleflu 
ionique et d'un mspe grand nombre de to^anufiSi fmfiloyfiefi dans ta censlruc- 
lion de 1a maÎKHineUei signalait cnH endroit â mon aUenlion. Je réussia i 
dégager le aouÈiassemenl d'im pelK ûdiflce^ ilont te paîé était formf de 
cacroaui de marbre et ou Ibs bases deicoluanes et la naiAEanoe dË!s montuntE 
d'une porte étaient fiocara riicounaisÆaidüS^ 11 me sembla que celle conBlruétlon 
avait dù éLre tfaniformÉfij à J'êpoquâ thrêlienns, en une chapflllo bnanüne 
nreiS ûbddH- Wayant découvert qu'une rnonflalfl da LidniiiS et deui frngmenta 
épigriqïbîqueBÿ je fga obligé d'interrompre mes recherches pour ne pas en- 
rkimmager les récûltesflur pied et les vignes^ 

A EjURlquEs melroi de ik ist une colline bnsse^ Toîsloe d'une outre colline 
plus i'ievée, qui a peut-être été autrefois rotropole de li vilÜB. Un cultivateur^ 
TOU lotit enlever des pifirrw qui encomiiraifint son vlgnoblei déeouvfit en cct 
endroit un mur qui ^oit le tour de la coIütib. Cp mur est conslriliil en pierrea de 
gnmd appareil, ajustées par des crampons ch Tpr* En deilano du mur était une 
Tnriïse de moellonfi* ou mîtieu desquels on dèi-'OuvrîL d'inlércSBonEes acolpLures, 
que ta leUre de &L Baltaui décrit bi^vemenL 11 y a d'abord un bas-relief en 
lîtarbre dont le fond est peint en roug* foncé ; oa voit au mil Jeu un bucrine, 
de part et d'autro une gulriandcr sur cctle guirlande un Gros endormi et on 
autre bd^quelani un cygne. seul pluies sont parfaitpmanl conscrvéof i^t 
pci i] tes ilé eouleurs vives. Les autres objets sont en ronde bosse, i savoir: I* uu 
bnaLc de femme, en mariîre, de grandeur natundle; rlle porte un diiiléme perc'* 
irun trou au milÎEu ; Ïb* oreilles botiI aussi percées pour recevoir des pendants: 
ka vln'vcui sont ondulés et peiola en rouge i la type rappelle celui des nguiwa 
iIp Junnn; 2'^ un buste vîril (TibérEp suivant M. BalLeiiî)^ également de graii' 
deur naturelle. Il est voité en pootirei; détail singulier, la faea Hcrait en marbre 
de Parue Jptlft revers de la tête en marbre bteuilLre. Uns partie du nez ttiariqus ; 
3 “ un buate virîj on marbre de Poros, d’un beau catCiclére, d'unn partaile eon- 
04 ‘rvaüon; les cheveux sont courla: grandeur noturelle; 4** un bü?ir viril, de 
g ramie IJ r nutur^Uet très bien conservé» La téta est ceinte d'un bindeati coloré 
en pourpre el percé de troua: lea clieveux sent boucléa; ceutaur ronge sur le 
haut de In draperie; type semblable â celui d Apollon : 5^ une Elatue île Ft*m.me 
drapée, parfnilemcnt conservée, aux Iroia qimrls de k grandeur natuTRlle. La 
léle, en martyre de Paros, tîfil rapportée; irores de rouge sur le ch’don etda 
dorure sur l'him étions ü* dilférontfl morceaux d'une alatua ïrempereur romain » 
de graniïéur nalunelte, â savoir : tes jambes jufti|u'au haut du genou; tes bro¬ 
dequins Ijiâtorias at pelnla en rouge, bleu et ocre; le bras droit levé tenant un 
bûLon de eommandernent; un autra bras sans poigoett etc. ; 1* une jambe d une 
autre statue. 

CcB premières fouilles n*ont porté que sur un espaça de trente mèlrea carrés 
environi K. Baltczzi^ qui a immédiatement averti le Musée impéritkl^ se propose 
de déblayer toute reneeinte iorsqull aura reçu des instructions 4 cet elTflt. 

Les seiplptures découvertes à Cymé paraissent avoir tlguré dans quelqu* Au- 
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à ctlui qu'on n Iromé tTT7 IL Olrlcolî, Camin? M. Ba!' 
iiixïi croit r^connûllri» les traita de Tibèïi dan# un ûm nn peut ae 

deruaufiiT «^il n'^* n pas quelqüe rmppert entre cet .1 nr/MAfceiifl et |a généreuse 
mierTention de inbère^ restaurateur de plusieurs ri Iles ■jiâtiquejf entre autres 
de Myrina el de Cym^, k lu sulla ûa terrible Lrembleui^nl de tefnî qui les 
diUrui&il^ Celte hfpotbfeM me paraît cunlîrmÉe par un lotie épigraphique. ïl 
Mtfile, en ûîfvl^ a Ali-Aga, un fnigaient d'inscriptinn latina qui a lié cupié par 
W. Uiracideld et publié, d'api^ aa eople, par M. MouacriMn, danï fiiplid-mirrii 
fpiunrphif'^ï ^ M. Mûinmsen rattribue à ÏTÿriiui .ir^jlar» mais c^est \k une 
légère erftjur : les gens d'Ab-Aga, en 18BI, saraieDt que ce teite aveU été 
apporté de Namourt (Cymê), et je suia eu mesure d'ajcmltir qu'il provient de 
rihh drail même du Foa adêeDuvert raainlenant les bustes d'empercura. J'ni d^l 
parlé de la cabane dePerganli, située tout prés des nouvellea laultlei. Or* dans 
le mur de celte cabane, f avais dbaervé, dès 18^, le fragment épigraphique 
BUinuit [./iffrme qÿîiVfli‘rïr) : 

I V l I 
l 4 / 
if II 

En 19ât^ j>us ridéè d'enipotler cé fragment pouf TOlf s'il ne s'aJustAiL paa A 
FinscriplÊan d' Ali-Age, publiée par M. Mommsen « Il aja&latL à merveUle. 
L'inaeriptleu ünit doue se lire ainsi : 

tI*caes//////// 

DÎVl . A VG • P-Dl//^^VL1 A. 
nifffV ST VS POSTIF //jf// MAX 
fO^EST-XXXVl'IM/y////if%'tt î ÜM P 

Celte tuoeriptiDo daie de l'au Si.i'Bô après L-Z* Or^ Siusdriplion de la base 
de Pounolas, dédlcaoe à Tibère ornée de bes-reliefs qui représentent les Tillea 
aaiAlii|ueft rralauréeaV est de Fan 30, Du voit qu^lE f a tout an moiiu de fprtea 
présomptionB an faveur de rhypnth^Be qui rattaeherajt am mêmes àvèncmfmEa 
noire insoripüon, la base de Pouiïoles el les sculptures signalées par M. BaU 
lauL 

tes rouilles de Cjmè ont enoore fourni irols frogmentâ épigraphlquea déni 
Bnllauî m^a envoyé dci estampages : 

!■ PeüLs caraclèneâ fins : 

AÎK [/.ïpr.r^ï] 

f* tacüüi Annaltt^ IJ, il ‘ çf, |i>j Iflxte# cité* dans La Séet^pnh di Marina. 
p. m el lui?, ï T 

^ i^phcmrrix fpf^tjnAira, L H flSlS), p. AT3, D" tW5. Celîa inacrâplKun ««t cer- 
tnloam^ul kdemique a celle dont une uiHuvaiHQ copie a fttè pobliée dans 
mtriÆ, t, iV [i0ÎS^lWfil}, p. 33, U" M, me llniikcaUOD î in agra Pmrha Txçktf^ 
rrp. uéi fuit; erf Paclm-tchlfllk Mt â dli mlnub^ de maicbu de la 

cahaufl de Fergauib Ûq oôJt d'aillcur*, dapoit ncü fouilb», qu'Ali-n^ n'est pu 
l'amplacement de Myrlna, 

a. injrrr^ fat., i, X, t, p, Sïttl î n^enopoit ügr-iaff, p, SI 


cnnosTote ii'*)Hre?(T HT 

2* Beaux earnetèKS nomaine haalii f1en",03i Lirg. 0“,30; haut. 

O-tiaS; SpatBSeur t)",03 ! 

"ITOVAAEA^OY 

UAAHNOE ixat fti&v] 
AATKOV fUÆpuw) 

3* FrafiTtieDl mnlllâ île loue eôtiègî bonues lelU'aB de rép^quc aleiancfrine, 
avec.S t branchée iSivergeDUs {haut, des leltres OMtOIS}. Iæ inai'bre a mal- 
h«viiïiiiteujent été tnatield «L la lecture en est rliEilclIe. Le peu qu'on 
fait reirreUer ee qui nianque. Lariç. O^itS; haut. 0™,29; épais. 0“{I18. 

A . , . 

I ANTAN 
A«ANTANII 
////THMATÛ 
VKAAAYÏIN 

àenamhtea.a 

V A0ONO H FAI H 
ATHP A ZE K ATON 
E POlZXPYZftZTA T 
ZEK E NTAl T A A A 
" TAI PAXPHMMA 
I M ANTO 2 n I 
■^ZA P ÊA V 
NEH 
A 

Mrniitt. — Le musée des heaut-ajla de Boston a récemment saquisune ecl* 

1 PB lion rte vingt-neuf terres tuîlea prcvpiianl de IH|rlna. Quelquéatune* rea- 
semblent aux slatuettee rte Tansgre, d'autres sont d'un style plus libre eU se 
rèliêtpnt les tendances de r»rt lisllénistiqua. Espérons que i*Àfflrf'i«Di Jourtiof 
ne turterapas à nous ralre connaître eue figurines'. 

Peiuiahs. — A la Société archéologique de Beriin («rtl 1887) *p M, Bohn a 
exposé les résultats dee rtemières fouillt» de Perpune. Le plus ioipoTtanl a été 
la fiêtouverte des palais royauXf matif comme Ils étaient CHmslriiitS en un jKiIiit 
très élevé et n'ont pas été protégés par une couelio épaisse Hé débris^ oa 
n'en a retrouvé que peu ds vestiges. Les Béléhres pavés en mosaïque avaient 
été sdéfl et rtélacliés dès l'antiquité. 

MM* Kieperl et Conao ont présenté trois cmlos A l’AciViémic Js Berlin*, 
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flavnrr t les envîn^na de Pargame, le#s par Waller tcrn Dieal, !e plan da 
Périmé par M. Hnmann^ H celui de racropule da Pergame par M, A* Seni, 
Ces LtoIb cartes seront gtavêea dans la grand ou'frago Af^ç^^l^^^lncf■ ton Prrflû- 
niiwi. Nous avnns déjà eu roccftaion da dire kl ca qua uttm peEBonB <le eeUe 
pubticaLlon, déni le prli lotaJ aeru d>nrîran 2,000 France. Nous toi sûubaUani 
peu d'aoquérauri eL ênccre moins frimita|£urs* 

WvsiE. - A la BùeMÜ ATïhèoloftqiiB de SerltftS M. G. Sebucliardt a dunnû 
quelques üclaüs sur les Enrirona da Pergnme qu'il a étudiée an iHSÈ. Au pied 
du Karadagh, enlre Aiaroèe el Pîümep Ee f&yagÉur iltemwl a retrauTà Vtm- 
ploeemenl de KinCi entouré île tauri de garde etjdnt à Peffome par une ligne 
da petEls ewtcts qui sont des poaleB de iigtiatiJï. Des lùuffl atiolognefi se TOÎSfll 
àLeaboa et k Gok^bon. Plüsieura do ces ctalala laiisetil enlre?uir rinsloltaüon 
et la vie d« petites gamisOftS îmIêm dans las montajçuos ; 1% tour est plœ^ ùu 
rnllieu ü'uo plateau* ayanl d'tin cfità uns eilema al de l'autra une paüls néaro- 
pôle; un peu plus bas dn rflcannalL le» restes da maisonneUeE cDaBtruîtes sur 
un plan un donne, 

A re»t, depuis les Eourcea du CiiTca* ju&qn'à la plaÎEve hyreanknne, on litsnra 
tes eûloDÎea mttédotiiennes do Tbyûtoira^ Nakrasa^ Apollünis^ MiïSL^ne, Hyrka- 
nis. Sauf Nûkresa, elles n'apparLiorcnl au roynuntt ds Pergame qu'apfàa h 
haiftjlie de Magnésie, Suiirant ptie îoscriptioB d'ApotlnniSi etlw eiirtaieol ÛH 
l'^pnque dTümène 11; il temMo que Ea fnni-liitjûo eu remonte à Lysimaque^ qui 
vnului isiurÈr tes rronUérw de son royaume dana Ea plaine liyrcajiicinie à la 
suite da la balai Ile dlpsus (3Û1), Gomma les nourellea Tilles fondées par les 
Allales se trouvent pridcipalamenl dans En méiïie pays {Apolloflk;^ Stfaioniké* 
AUaléia), M. SebiicbanJt pansa que te» Allolides aïfayÉreul de créer ainsi un 
contre-poids national à l'élément mscéilooieû lîfflrtemenl établi p%r Lysimaque, 

HKnaqiia pajrriqL'ï, — Dans un journal quaüdfeii d'AthéuüS, ri^Tiiiiipk 
(1B87, n" at3, août 1087), H. Dmgatsis, éphore des anliquilés do Piréa, 
publie et commeoLg 1 Inscription suivante, trouvèa à ficraelêe du Font : 

’lcïraî BiXîüipîfii 

TS A hf. -sCW 
Lrjrrs'j, 

TpaiTT^; iletvipî[{]a; 

çfîT^ïTcrifi; *, AÜ- 

YÎ J3T5Î "/J^K Asy- 
jvcu, XatpE itsâItîs 
r:7.Eaf^ CKiÎJîtiT- 
ïi^su. 

I. SéBDca du Qdéceinbro 1887 fPéiJo%i*?àe WothênÈthftp, I8S8, p, 9iV 
SU =/STwnlim'wji me [loniil Q OU veau ; ja eunnaji çpwjù'vTssioÇf 

DLt//. diitû eojviju. itiuair. iti 1881, p. IS; €ùrfi^ imstr, tîSBt. 
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M. DfTiflr*ï«^a, qui a cê Xêtit avets M, Siomnosp p^naa que Airi^au^i^®; 

e^t un nom gfttatiqus ideotique il Ltij^Junum- (LMÿll-^^^lïllP^^)T rappiixlüe la 
«ilfcc dea r^f/iomiîiefp qui fiisuient pa/lÎB de It itauîfl îugjunfliae. 

La porruplicm de Lüg-4iifmm eîl Aow-^jioç est înlèneMant* p puisque 
êiï >ïree, a le nn^me aena que tî«n duus Eci langui! celtiquia. 

Lti Hittîtes. — M. Conder a de rêjMîiiîrc aui oriüques de s^s 

Alfufe Ai<frï>tfJÿ/ïA^* publiées dani rAiudcmÿ et dima rA^Afn4?iiïu; ïl a Cail- 
$avair bü mundt) qu'il pciursü'™i aes étudea *, que 1 m HiUiiei aunt dM Tar- 
Urüs^ que BuisaTît^v-diA mcUj feeucülls p4f lui dans lei tciLet éffyp- 

lîftns, B^expliqueil à inecreiLle par le lurco-larlate, te turc, 1i Bnnoi!! eL 
loügricn. L'dHiiiTmiiça rie M* Condir est rraiment admirable^ U n'frprûüte pas 
lé mnindre Tirligie sur cri te plaLc-rofuic d'où il duiolnfl Lonte 3a linguistique' 
touranicnner et Ou Ïm ganJe-foLta fotil malheufeüSêTtiént défaut. Après touti Ica 
Ëtfmolegie! liisurdéa nont jaui mirocentA, et Ton UJ peut enip^eher paraonne 
de %*Y amuser. M. T. da Lacoup«fier qui h montré rèeemmeut d"nne tua- 
nit>ra aî fnnppante ranalogie poire le ayllabaire assycica et fécriture diU 
noise, a publié dans le Auépioniun unüi ÛnVn^uJ retüff( p* fô-90}, un 

inléresaanL résumé des teoLatÎTes failM jusqu'à ce ]oUf pour le déchilTiamont 
dea hiéroglyphes biltile»^ 

Combien pèseront ces tetitaUtea la jour où le C.banipollion IuLur àufA parlé? 

— Th. Tylef *nftoaee à TAcarfemy* que Mf Gneville Cheslef a aebelé en 
Asie-Min sure un sceau cubique, dèMUVtrt prés de TarWi qui porte des gm- 
T U rts sur cinq faces ^ Quatre c^lês présentent une figure lea jambes ècirtées, 
BTcc la pointe des pieda rolsTée comme dan a d'autres TcproHcnlations MllîtS!. 
Suivant Mf Tytcr, celle Qgure fierait une modifioation du inangie Iquiialértl, 
que Ion trouve gravé sur k sceau de Yùsj^ acqulfi* en par le musée 
Britannique^^ cb Irïarvgta rapp^dk à M. Tyler le trianglo équilati'îrBJ dea Pytha¬ 
goriciens p auquel lia dunnaîeoi k nom d'Athéné [Tpmwt4>îiï et ^ 

Un flymbole trîaitaii^ analogue, le Lrldonti eal Bgaté trois foia fiur le Bce&n de 
Tarse. Sur une autre face, un porsunnage debout tient fertjcalemont dans la 
majQ droite nue verge, et deux verges parallèle! dana la malrt gaunhw. N*y 
aureit-il paa la, demsnde M. Tjler* une confirmation indirecte des traditions 
qui font dériver de rOrknt ks doctrines pytbûgoneieimes*, où lo cube et le 
nombre trois, l'unUé et la duahià Jouent un fii grand ré le T — Le aage Tburot 
iSkall que la métaphysique eal la peale de la gratomaire ; il eût ajouté^ fi'il avait 
daigné s'occuper de Eiolre science : et de rftrcà(i.'>tof ic. 

A la tbéorie du pyUiiypjrîsmi béLéen^ St. Sayee répond ^ qu étanL malbeu- 


I, cî. iieiT. Arcto;., im, iLp. 

îÈ. CendeTi The Ac^em^ff üB fill, tSuotembra p+ 33^. 

а. Thi Acadfmy, ii* im, U loftl 186% p. W ' 1^ novembre 138% jo Ml* 

4. firo<!^djng 3 of thf Südilu of étWimî Ærcèaeoloÿyp novembre iSSe (flaugei* 

E. Pluterque, Jïv Itiàt, c. lüv,. ... 

б, SignaiouA un tranil récent Bur k* relalloui du pythagortsme avec la i^vsae 

orieüUte : Howortb, and rndin, dmii le Jtüfif'hMier oiiflrrr*-jy- juiiiiei 

iaiî1+ Le HCeiü de Tujfc a été publié par Tk Tyler flanal'Orï«M reenr^ du mêla 
d audt1381. 

y, The ^radmy, U* 811^ IS aoToaibni 16^1, p. 338, 
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niifffïiDeiit p#u ïü coofunl dea principes prirntj^diaux dw cfiuEMp ü regrette de 
ce pQLivoir luîrre M. Tjler dins c* régne mystérieux de J a nain re ; il n^lève 
(duizumnenL les erretirs du ctimeipcndiinl de l'Academÿ ei lui conseilJe iPêlu- 
dier exactement le# Ëlitj nviEit dç s’aventurer auiii loin. Tyter a Mûîu- 
rellemenl réplîqüi^ % EtLiifl M. SflyCB reniut de partir pour rQrienI et le 
diatugue a'est Uout»^ interrompu. Je ferai remarquer qun dane celle cfiacu 3 £tûD^ 
&Û il a été question de persoanages à jarahea énartêssp ni \U Tylsr ni M. Sayce 
ne se iont aauvenus du monutneoL de Thyalira, puWiû par nous ici-méinfl 
d'après des pbutoijîîrtiphiea L authenticité de cetairieux objets dont j^aJ dêpaal 
un moulage a. Ilnstilut,. me tetiible abaolumeat iRcûnli^stahle; je peuBc que 
M. Sayce ne doit pa# tn douter tiun plus. 

Dan B un au trc nu méro da FAnï^^rmy ^ M, Sayse écrit ^ qu'il n reçu les 
empreintes ü^un sceau mi hématite^ qui a pas^é dan# la commerce à Con&laii- 
lincpla et qui reiBemliSe d une mauiêre frappinté Ht celui de Yùisgad; on dirait 
deux œuvrxi du méum graveur^ Des symboles nniloguea k ceux de ces monü* 
menu s« voient sur iléB sceam dècouvtfU à Aïdin. récemment acquis par Ig 
UiLivnf, H sur le soc^ de Tarse iipparlpniul à hL GrevLlc CbfSUr. Parmi I» 
aymbolss que M, t^ayee consÉdère eoniino spécitiquement hittlus^ il y a le 
triangle^ puis un signe particulier qui îjé.ult J'image de la ceinture â nasuds 
portée autour de la taille*. Celle ceiniufo peut prendre ia forme de Ja croix 
syrabolH de [« TÏe «n Égypte; M. Sayee y recaniiàtl the tn^iUeii ffirJU 
rorn («j lAe pfimitir4 Bjÿjilmm over lAe teni of tift. UuelqiiH flgures d« I& 
tombe de Tï (5'dynwiiej ne porte tii pM d’&ulre tAlemeet que celtfi eftiniure. 
Ebnu, EMf IsG sceaux ijp. Yùsijmi et de CorisUnliaople, on voit la n boite hitlitu « 
Ogurée etif lojicx de l ïdëo^jmmnic fjuï rapréiente u un roi «; cette batte ejL 
souxcnl combinée àTËC un ayinbole qui, auirejit M. Boecawen.&gare le wurciL 
Dena l» mscripimiu, « dernier signa doit répondre ù. l'idée de Eupériohté, de 
puunnce (eundM «a/in'iîiTiri dit le jniète). Or, à Boghox-Keui, Le 

prêtre, qui porte ]« disquii solaire allé sur sa léle, cet debout sur la balle; 
ü outre part, sur un de* sceaux de M. Selilumtiergrr, le sourd! et la boite 
occompagnent une diTinité deboül sur le dos d'on aaimal. il. Sayee en condut 
que le sourd! tepiêseote b, cid et que la botte «i [a Lorre. Ce rê$ allai lui 
ermbLe eouilrmé par un passage d'une iiuariptian da Carebéenu oit il eioil. 
lire « celui qui «l dessou* et celui qui est deesua u, proposition «primée par 
les deux bieroglypiHij iusdils, etilrt bsquels figure mie Ute d'éne Ailleurs Jo 
bile -rùne paraît permuter aeco un Ui^roglyphe citculaire, qui marque pmb*- 
Wemeui la «mjanclion, pat «iomplc dan* un (Ies leHaa de Carebéruis (Wright, 
pl. S, L 3), ou le roi est nunimô, d’après Ja lecture cunjmuralu de M.Saveê 
« Ïecanchémieïen cL in bitlLi6 ?■*. 


De 1 eiamou des moütagea et des photographie* rapportés par M. F. F'etrie 
(documents relatif^ aux type* eibjiogmphiques figuiéa par l'orl égyptian), 

1. Tht .ictidang, S DOVdinbre lltg7 n. 3 * 3 . 

t- ïïr V^P’«î W«/üirf ,Jc rcri, i. IV. Ha ngi aa» 

S. lAngbbEn^iJY oflke Hiüitrs, p|. X!, flg 4 *' 
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M. Ibiuc Taviof cqîïcIuI ' : 1" Que les Hyesas pua des SèaUes, mata 

des Itlonipib ou deü Tartiraa; que MarielLe MEiil raison Jfl penser qij*un« 
dos dyTiBstHes dèa Hy<ïaos ëiail hittiïaix II parakl^ d apcâa M* Taylor■ que les 
Eheffl des Kh^tas, repr^enlëa sur l^a monnmenls égyptiens, ont le ^ype hycso- 
mongoliquep Undfe qua ïgs simp[e& KliêLis, /ru^fi-s (watu^jarrrr- rucïlji otjL un type 
hcflii diflV’fenL D'dd caila couctuâion que des envaiiisseura mati^pjls* parlis de 
TAsie ceïïlotjej ont aoiiuiis, sur leur pafisa^e, la iàyrîe eL TÉgypUîT puis unL régnée 
tiomme une ariatoerattE conquèrautep sur tei îrirSlgènaa asBervis, M. Tnylor no 
manque pas de hafrliüase; il Ta aïoiitrè de resLo Jblüs bes nSccnts articles da 
VAti^tirmg {mj) BiLT le mythe tVÈros eL el sur l étymologie du nnm 

irApolEnn. Noua appreanoA quo as Hivanl ?a pftssor Tliiver en Égypte- Seubai- 
tonB-!ui da tl^nuvrtr qiislques crlnea brai.'hy^pbalûs d HyoïO“Ti^t&ï*eSt ^ 
joindre aux yfo?iÿrjJijhiej de feu Prnncr^BEyM 

Asii&ceie. M. GreiriHa John Cbester écrit de Lndikiyoli ■ pouf sigïtaler b 
deatructkm des forUScatinuB d'AnllDcbe, coiîfiidrirëes comtni* tin des plus bentti 
Ap^aimenB d^arahiLecture milkUlLro au temps d$s Grolsadï^p Lea lourA eL lee 
mure Aorveut de carrioreB u-UA liaLitautai^ et tes auioriLéa tuoqnes lajs&enL faire. 
^Jj, Chester rappelle que îord ST-ralford de Raddiffe, amba^saadeur de l.i rende- 
Bretagne en Turquîs, eut rhonnair autrefois de sauver les mura byxaoliiia üo 
noostanUDOipleT qu'sjn shILaji avait donnés à sa mère pour quelle les dèbiiULt 
eamtne mnlérifiuïC de eonalniction. IL demunde que eir h. WtiiLe veuilla bien 
interveuiri à Bon tour^ en Tarear des mufi? d^4QUachE+ Btiktiliitimi M&îs ast-nn 
bien sûr quil ne raîHè p:ifi faire au Tnndalbtne sa paitï H serait bon pourtant 
qu’on fit surveiller b desU-Ltetion des mura d'AnlioohOp ne fût-co que pour 
r?cUEÎllir les inBrripLions et les sculptufea qui peuvent y ûtra encBSlréeA. CVat 
à oëIjl que sa borneranL nos Ÿ{un%, 

Sinorf, — Au mois de novembre t8S7p on u décnuvori. û Sai'ilai dans un 
janlin BituÉ non Jotn do là grotte dite d'Apollon : iWuÿunrf-Aû^ouWijii un pulls 
coriiluUant A plusieurs oatéaux^ dont Tun renfermait un saroopliag^ inlhro- 
püïdo en marbre blanc, non ènÈOro violé, Harndi*Bwyi ImmedlatÉmEnt nverti, 
donna ordre par télégraphe de ooiiiblEr le puits el d'y poster défi soldats afin 
d'AJoigner lea curteui. Il ae propose de faire procéder A dea fouillos rtfgu.lièreî 
&ur te point Lare de ta repriee dos Lravaui, au nioLi de février ou de mare 1B88, 
Las rèfitiltala da la première campagnei jpie noua avons fait connaître à nos 
ieatcure^ doivcnL ûLra publiés awc détail dsns uue monograpbîe aclueFiemefit 
en préparaLion à Gonatantinopls. la qu'on trouvera reproduits les îiarci)- 
phagasâ bas-reliefs poiycbnjmes+qui ont été iranaportla à TcblnlnKlo^lt. [1 est 
fort désirable que Fou indiqua trêi einotemsnt toutes les traces da couleur 
avant que rtuimïJltê da ConslanUuopla les ail fait d]fiparBUrE+ 

S. The a° SiSî, H ^eptfluihre 19S1, p, tsa* Lea lî^il nioulagefl repparlâi 

par 11. Pcl^a ont ètè eAposé^daiiB les demlars uioii de iSBl â BdüIIi Kt^PAïuglon ï 
lie* [j]ir>itLi'grsp}iieSi eïécoté*s daprèsce* moutages^ pont déppiées cbearM* Brow- 
ulpg-üogf, IlÎ Jïlgb-Streetn firûmïeyt KeoL où Ion peut m jtfoeursr de* ÉpceQTei+ 
.-iMTafiny, a nufeuibro lElïT^ p, 3tl3.jl 
a, lîWl, p, l&. 
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— lïn.^hort' du 10 ïQût a publié rarliole Buu^ant^ 

qui a eu rhûtiueur [l’iHre Lraduit dans le Ùiari^ f\fiütal de oiMJtif de ,1fridrid. l'n 
Ht b«Jtii Gptpimpn d'ardiéologie MiHaiiisIe mèrilede ne pus lomber Jim h roublf. 
Trois]îgn« He eçl arti^îSe iront cerlainenienî wnfonnes à la verllf^ bien i|u'rdÎP9 
is rapporLect â des fnlEs déjà anr.icDE^ naui reproduisons le reste Hans g^ntie, 
en scMiliaitiint qua te poisse être la Térité même- 


La tulfe de Itithmf d’oHgiUfl penHDt. UilbrtiJ Ht la diaq Orrmnd ûe§ Panes. 
SüQ qui U sniTl Ees irméet triouipliiutu des rois i eiL imptauLè iluii 

Jea ptiy& çiPiiquîs si a'j est quelque peu trHDfrtnuË, emprimt4Dt SUl tuElM Etiül- 
çâotfl qaelqiies-DUR de feiirs «rattèreSr Jiisqu u ce jour, éücuu temple Je SfiLbre» 
û'a êlA truiirâ Lulart i ur h rapM Je ConeULDtln a passé comme nii oura^u 
JË?iLStAleur sLtrtaoi tel moDumeiiU Je nJoEilrIe. La ttiïiple de Sldon seul ipu 
échapper à Ea destruclion. 

Il esté plusientâ mètrei ions lerra^ eoliëremaDt eoloüL Jinilet déc^nibrea, SI Tou 
illsitl tu pAisanl, sur \e trmiEii qui ne ouvre -ce leîpple^ que voui ici pledi sotiî 
des siilessptcDdJdHs^remptiei da Irèe^^rt trahéologiqoei^nu le jeltertit doiu un l^^i- 
lima éloonemeulf car riauTA la lurnicedu soljtia rétclB l'eilsleoce de ces tUTCvui 
mjïlëriaui. JE été donné Je rfilter ce eoDctualrâ^ et en Tolti la deicripUon : 

Et poniU qua Iss tdeplei dn cuElci Jf Mithrai da la ville de Jon^ A iappnrilifin 
dn premier édit de Can^laalîu, te eereJeut aaipr»ïuêi ds murer la porla de leur 
temple secreL PeuE-ëlre auralaut-ilfl été Jës TÎctImcs de la pultUqne qui 

POUItHiTI CdDiUinlLii ù sévir contre les IJoldlrtiH La lait esL que Eelample eit raslâ 
cerhé H jneonou Jusqn^ü te que met racliËLifabeB loulerraidt»^ dqni le §ehi dm 
dècoinhretii de 3a PhAulcie, m'ntont conduit b sgq entrée ni^stéHeuie. 

La perla eu Lais a été inèanlie par l'humlditè; ellû danDait tur an long eorrii3or 
pur^ombré par la lan™ qui la navahl ou perlie. A hauteur d'hemmo^ Jsi ilaui 
cfltés latéraui du comdor^ daus quatonse DÎchrSs sont plecéee des slAluee en 
martre de «^prèaeiitant dss prêtre# ou plutAl daa fuerriert de tout 

aniïéi ils touLeà plàaei, dans dsi ûllurs» otteuaivei^ 

Au haiit de ce camdor, p»l unn vsate tulle ronde^ doul le dénie est suubïnu 
par tinpt. quatre eolaùaefi rurmanl doqzB angle#. Chaenu de aei angTas caDÜont 
uae sarla d'autet; au pied de cei aulals, das Lts eu marbre de brrnes bitarres 
garüaut ancare |« iraees de# myslArFS qnî ly srîcocïpLliBaLBnL Sur cas do aie 
outfls tout do gninda baB-relicfs en marbré où août si^mlptéi J« ALroiia du 
lodiaqueHet doua tVspace JLbfE du voit pelulaa Bur la mu railla des dguras aïtraor- 
difliirci qu’d qsL Impossible Jn décrira Id, a eauio de leur abscénliè^ des candé- 
Enbre# en parté-tarrbcE, en uiarbre et eu braOEB, de léritsbles cbors-d'muvrH 
ireiécutloUf sont pœta sur dti pièdeitaui d on travail admtrabla ^ Celte iallé 
asl pavéB de mOîHdqüÉa en verra d« couleur luamstéi d:dr î au mlJifTi est un 
gigantosqua Uareau on msrhne amul leacornci plaquées d'or; deYanlae taureau 
ast UDS ûüTBrtura êtrolta cacidutsaiiE, par on SBolierdc donste ai&rrhei. à sent 
aalWionlefralnM, craïuées dans le roc v\f h donoanl i Ltne dans rouir* ^ IbuU 
portes de far, LduIh roulIlSeB, délachéBi de |«un gomîi. Jonchent Eei iéoIIbî ta 
irnudaur de cas Htlcs va diminuanlda plos en plqi jusqu'à o’aüelndra, dons la 
daenién&p qn un espaça oà une vtoiîrialDa da persanncii ssfalput à 
létrud; les mandlJea de ces lailes m dérobeDldairière uu gnnd nombre d'qulalB 
en rosr&re eapportanl dos groupas dé lUlues dlipoféci eu acénas étoimanUi tant 
par virieles des ûguroB que par l eoianiblc, Sur loua cea auteJa, ]« Vénus 
^eotale dômina, el Jos pB^ounagaa qui cnmpaseDl la scène portent les téias de 
dllTémaiH autmom. Le marbre blanc, l iTotraH le brouze, rarnaut «t l'or Eurlnul 
•mt emflùjH à profuriQ... J» ù'«i j* tou» £«» qu'uU do^rDe 

de ilAluat qui soQl en ce momânt chei M. de deneq à TarLi ^ 

* lenlr «mpt* de onfîopniienl, i 
w «bT^' ■'* boDlieurd’éludier et d’oJmirtexemple 

^ ■ Edmond llrAionEi,u!^ 


klIinO^IOUlf t>"üHLEST 
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pAL^tst. — Li^ PMkMiitkt: cjiphmiian fun*l a pul»lié ou cIjoi Bojilîej, 
iutUi It lUro dfr Tu-mfÿ ^ean of une htstoinï dft In Société ul iltj SflS 
tr^k^niiï depuis lSl 55 . ün y trouve rn T-eiposédas r-Duillei pratinuâea à Jêfuffültrn^ 
des ïevfra cftrtogmphique^s conjuieEiGéB on 1860 ol poursuivis jusqu'i ce 

jour, dos roslierdies sur In gôQ!üjif!i U nors In faune^ù/üK: au. grand ttotobro 
dedoSEÎns el de plénSi et 1 a bibliographie des ouTrages li^enÈfl Louoheiit la 
Sytie ei la Palealluo- €a Tolume fait \mi^ de la. raéuio B^rie qufi les lima du 
cupilaine Conderf tuork m Pdit’Slifttffc lliih rïivi bj^iuu Huar ii-iro** 

01 celui de _\L Schuuiaelier^ thc Jur^kn. 

Peadanl ces rîrigt el una annéèa, de i iâS 6 , la Sociêlét ^ pôur 
pjLmnne la reine Vîeloriat n*a pas dépeulé mnina de 1 ^ 00^000 franca ; elle & 
enviroD liîpOOO france do revenu bl Son grand ouvrage esl rejploraliün,, aujour- 
d'iiui acbe™, de la Patostiue occidenlale Dans un iiaLtregasnl discours, où il 
aréaniné les rèsullats aeqmB^+ air CbarJeù Wilson n eipiimè le regret qu’on 
n'eût guère encore füüilié qu'^4 JêrusaEeni^ il a aJouLé que certaiues localilÉs, 
cammo Caphamailm, Jerréel, Samarle, téclamsul inatsfflment la pionttfl des 
oTcfaéoiaguEâ. -ir Pourquoi, ad-tl dit en lerminan^ ne se irouve-L-U des 
miilinnnairrt anglaja pour Euivre rciemple de 11 . Sehfiemann? » M. NüWion a 
déjà posé la méitin queBÜen il y a dia une; nous ne pensonà pas qu'on y ait 
oneors répond u^ 

A côté de la Société anglaise fuftrfj, fondée m 1965, 

il y a la SociHÿ of biblkiMi (137t)) cl Imta aulxes soclÉLéa proprs- 

menl une américaîne une allcfflaude ( L07Ü} el une 

ruEse 1 . 184 ^)^ La Sociêlê alteoiaiide publie un rocuojJ périotüqiie depuis I37Ï. 
En lin P la i'trfejlO'isr ÎHlQriim leæi Sorîci^r établie à lA^ndruBj Tail panJIra dea 
Lraductiosa annoléea des descripüons anciennea de la Paleoüne; elle a déjà 
donné ApIohIlib Uarlyr^ Pracopa rie Ædi/kü$t l'/ijadruiV^r dit? &jrdfcc:u.;c é 
Jéî'iiw/rni^ etc. 

— Au mois de déceiubre IS03» on eoualrylsaot un hOlel élevé par J arolû- 
mandrite ElhimluSp oo a déociuvurl à IcrussJeoip du. edtê du la porte de JaDa,. 
une ÎJiscriptJiQü latine qui a été aussilûl copiée, maia qui a disparu peu do 
temps après. U. Zangemeister, qui a éturllé 1» copies^ propose la transeriptiori 

t. Sur CO dcrriNr nUTrage, tf. F. Brown, Amirîmn loumtîi a/ Iàst> 

F . ISÎdSO. La couGlufllon du cntiqno b^I que ko Bira do Conderi impropre â 
iu^truclipn du puhliu» eat pis qu. ioutîle aii bu t opolDgétique qu'lt paarsull. 

2. Tie ëurvtff o/ PijIeittT^, comprenant : V en 3 voL, 

d'aprèt loi noLfs dets capllaitios Gonderft IC [icbü nac, avec des mllllerj de ^^riirca 
d’après des rulaes, de^i iomb™ii, nie. ï ^ Fjfe* namtf iuU, lopoujinio avoi: transi* 
cfîptîocia par E.-ÏJ, Palnicr ; TAc ttf pftp-r*^ uà ioillL fi'dmnrtiné» 

les priaelpana travaui puhïl^a dana Je Quatirrir^ fitilemetfli. par !J[r Cl„ Iftllaan, 
Ëlr Gti. Wifran, MM. GurtiJer, Clermont-ùausnMU^ fireTlIM-CliMter, ete*74« Tfi< 
Aura snd fnum frf Pfl/jvfijiet par Canon TrlRlrAiu ; S* Thé Jerniahm vuhimtt^ avee 
un allât de 60 plau^dièp par Sir Cb- Warrna el le captUine Gonder^ tî* TAr ^toia^ 
ffseai mcmoirif, par IL liulJ ; üs carlBa, A eavolr Jifi EsuilLea h J'éebelle nrun 
pouce par mille, cetnnrt^uàQt IoqIb la Poleslinf uecideutaie. L-u Index gèüéroJ ûv 
Ul ^uru'ry tlbiiL d ètro teruiiuâ CD mauLii^ril par M. SlèWariltOD 
rrafein.. 13S7, p, 73.) La granik ciuto do la f^tleR^tinci i>rejd.oütaJe sa vend i 
part (doux guliïàEfl] ^ eu pouL aEU^iï to procaror une reulUe coiibmant la partie 
de la PiIssUuo ortenUle qui a élè rplevee jusqu'à prâsrul ;l a. S dJ 
J. Wliauü^ QüürieF^}/ iialemtnt ISSTi p. t* et suLv, 
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nl-:n‘E AUOlÉDLOlilt^llE 

suiTBiiteî .Vr ifiTrtiii Jlt'y'iiJo /ETj/ïîitiiir X -tiH^un-ï* 

rtpriJUTf, C^. HmUiUiit SfT^ioHitf Juftus <ÿliw. Ca Jüniui 

Mmi mus. rl'itillpiirfi irj^onny, A âùan ^aoimAndi) k \èg[on dliièoae FrrlimiMj 
qui, penîîanl iks a. êtû flktionnêe ru Jydêe; il a âtë îffl* 

pénal dti la prj^iînee de Brrie-Paleatine. Le surnoEü du k liÈgian. JjifonfNinrtii, 
A élè ajouté poiÈêrÎÉ-iireüient Eor lu. piErre; oti k retrouve, AppKiqui^ a Ia iiiètUB 
légi'Dci, dana utic inscîîpüûn en l'hooiicur de QifâüHJk (Carp, ijucr^ ifï^T L 
11 “ 3472), Lea deui Auguaies socil saijjj dûüle CaracaJLa et Gêta (211-212) r on 
aail qi]e CaracatlB donna le euroUiU d'AH/tfliifiirïUft jk la plupart deîS légions^ 
Lea jifrotom tfonl da simples soldats nu des oantufiona qui aerrnJenL d ordon¬ 
nances aii£ gtHivameurs L’objet dédié pur eus était probabkniBDt un buste : 
]a oüloone porloit^ t aa partie sufiérîeure,, un trou pour le acaliemenL. 

La liais des gouveraeura de la Psiestine, telle qlibelle a été dreseée |.iaj P, foti 
Rohden *, a'entldlôl du nom de M. tunius XlaairnUfi* 

— 1! y a quelques anné^s^ le Itrraio situé I Toueal el elu nord de la gnolLe 
dite de Jéréinîa deTtnt la propriété dRi D^^mluinajos; on y ^eoalruisit des 
muiaona l'on élEva un mur de cliMurs sur la roule du cfilê de h grotte. En 
ereuEool l^'a fondations do ce mur, on découvrit quelque! lombeB toillôei dans 
le rocs cowine les orok aciilpiâea sur les parois proiivaienl qu'elJfia étaient 
cbrLHîenoès, Ici Dominicains réBotureril do les conserver. C^étali, à Pori^nc, 
une nécropole jurlaïquE; violées une premirrc fois, lea tombée ecrviraiU dam ta 
suite k des cliréliime. Les croii étaoL que]quer>di acuLptées en rciielt II faut 
admettre rpie certaines londiCifurEnl crenoÆaa leutemenl à Tépoque Esbréliçuna, 
La plus gronde eat un tavûàu funèrûîrï^, long de atftc dci cbamhrca 

jalêmleB* En g^nfind,^ k place de k tèk du mort Gsi marquée par une iaillie^ 
en romiH de coussin, réservée dans lo rœ. Od a*a dKooutert aucon objet iütê- 
ressanl ^ 

^ Au mois de f^vriar M. Sclnck, archlLflCtfi uLkmutd établi à déni- 
SalemI n pratiqué des rDoilleT^ dans un amphltbélltre qu^l croîL élra cetui 
d'Liérode mentionné par lusèphc [Aniîq-jiid-w S, i). CcUe eonsLrucüon^ 
dont le detni-dîiméira mesiirR dfi piedi^ est eiluik sur le vuri^anl nord d'uae 
noUîne abrupte nommée Er-Ras, Les fouilEc^p osici sommaires d'oilteurs^ ont 
eu Iku ans frais du Pakstîm tJiptaraîirm 

— L'ambîtiiauilriio russe de Jénualem l récemment fait rac^quiisilidii 
d'un lerraiTi situé au nord de Joppâ^ L une heure de chemin da cetlc ville, pour 
J établir une statlou deatînée aux pèlerinLa^ fouliks oui mnané la dêcou- 
TsrUi d'une série da tombeau K avec Insoriptiona hébraïques et grecques. Sur 
ecs pierres lombolesji on ne lit que les ooms du dêfunL do son pure et de sa 
ramiUe^ mak point de date. La mentioo Cohen et Mvi y liguro quelquefois. 
Plusîeura de cb* pierres portent k rËprèsenlation dn chandelier à sept branches, 

U Zangemewikr^ /«Vjcfrn/Ï de-j dnrlHrAm FrrWxfiiiO-f'mj'njv, iKl|7^ p. 45-53+ 

IL Cf- faïuer» L IV, p. 405 el soiT. 

3 P P- TOQ BobdEii, ifc raiaftUriatt Àrahia, Berlin^ 1305+ p. efjq. 

4. Sebkk, IHkçhnft dwr drutfcéen Fd/jirr^ijid-T«rfuu, f P* 74s pl- Ittll 

Tniiluit m aoslali dans le Quarkrirf ftatmvntf p+ 155'1^7. 

Bn QMarlwri^ i/oiTctwji^ IS&Î, p. lel. 
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eL Eb plupart anL iuIliî nom la Ertrïl Li plus gftniîft, qui^ meaufs 

un tfiùEfe Jft loDg sur aiiii|uanta Eenlimfeirfla de lcwgç+ portft rinacripLÎon eus- 
vaiili* : iT Ici eâl le lûnibeau dft U. Juda^ ftls rte B- Tarphotl. Que bqü 
repvfie &tL pnlij que eou aQULvanir suit bêuil Paix M 

TiDÈTuaDC. — DiTis les demiere uaaiî dn M. ï^buoiachef a vlailé les 
rives du !au de rTyrÎBdB. n a pu, â ceüè ùceaalon. eonllroiGr une i^eouverie 
Ikite en par M, Maegte^r^ÙL «iToirqii'il existe encore des cwooidltea dans 
cetie partie de lu Pule^lîtia. Le même eipEoraifur a irouîe le cliiietière juif 
de Tït»5ri&iJe et êludia fes grandes rukiea de Kaar Bïntel-M^Ekj que k culonal 
KltchenËr iravuit pu nekver qulioparfailéptieot en Scliumocber a rc- 

Iroilvâ les traces de la miirlUk de Tib -riarle, datant dé lâpoque d llêroilAt 
une longueur da trois mille^^ ïl signale egaEement i^empIftEetnent de \ Acropele 
et les restes ilu palais royal 

GAuuAîTrTitïa. — La fjtiulAnîtida nii D/nÏHpj a tiê l'objel d'une étude if^s 
minutieuse dn M Schumaçlier*> qui u dressé un vilntablH ]nvanïaire lopegra- 
pbique et areliéoloiîlque de c«'lle région, n£C!oni|»igué de Dombnrusei grav^ures, 
Ncius ilgtialarons surtout (ji* 367 et soIt,} ce qui se rapporte aux dultnans 
qui coum'nt liltèRlemetil des heGiareiH de terrain L^t se reîicuntrenl groupés par 
ceolaiuËS. L'un de* lïhaiiipa de dolmens les pim Importants est celui d’Ain-Dakar, 
appelé par les indigènes £^ur finit hrnet {teiulieaux ilea Juif*}, où ka monu¬ 
ments TDêgmlitliîqüeB sont souTent oütoorés de cercles dé pierres, M. Schuma¬ 
cher a publié {p. ^l)p et nous reprodüiaoiïâ d'après lui, un tombeau de bédouin 



ToaiL^L IPE UiPOiï:^ K?( oxEîLASJlirf:. 


à^alat el-Housn. qui oat nu exemple rrappaot du la surviVimco du typé rti5A 
Eèpultnres mégalithiques dans un pays où ka traJiUons oîil lu viu dure. Quani 
nui sépullure$ judéo-roraalns* et aulrsfii la GaulAnitide n on a guère rourni 
d'intérossanlKA ; noiona un ehandelier à sept brAnohas+avoc et lo 



!. ^reA/r^j 34 tiOTflinlirB 

â. Quitrierfn JlrïlcMiCnl >. f8&T, p. i , &5i. 


n^vut: 

à EI-AhfMdidjfl (flg. 34)* yna Hlalup rémininc «Je busalta d’EbAl (f1|f. 42), un 
a 5 Bei (ihipilMti ionique i El-lèhoudidjé (0^. itO), une EtaLue do basalte on 
iianl-ffSiof â Keff ol-Aîn* reprëâonlfml □□ homme debout, euîwsê, dont k 
main gauche tienl us Eceplre nuleur duquel s'«ftfoulo un serpanU M- Suhü- 
mâcher a lusri d resté la pkn dkn Lbéàtre antique lâLué à El'Ffiinmi (fïg. 52). 

AnTO!jr+ “ La colortiaalion jinTe dé la PaJestine corcunenee î pfirter lea 
frcits pour ta Hciencé* At. Schick, diargé on 18^3 d'intlaller une eolnnk! da 
jujFa rusaaa dans Icb entifona d'Ârioufi i cinq üeuea de jÈnualem* nu iud: de 
la route de cotte Tille à JaJTat a donné une mlèieesikiite description des anllqiiites 
qull a dé^ovEriofi sur \v territoire de la colonie EouTélle Arteur est clana la 
Toisinage de la Tille biblii|ue de Sam. Or, il est quesLion detis les Jwjfi (am, 
l&),d'tin aacriScE nireii eur no autel laillé dans Je roc par Manuèi nalifdeSaro. 
M. Sdiick a découtert un aultl de ce genre, dont la eurface, paffaitManl bori- 
inulaie, prèson Le de b dépressions w egulièrE* qui rappellent immèdiateuienl lea 
|jûirrs® fl ctipiifei 00 pierr*!:# û répandue* dans l'ancien monde depuis 

l'Inde jusqu^en ËrossOp peur Ift tounnent des arcbéologuei qui ont Tejnemétiî 
chËTché à les expliquer*. Une tccondt pierre d'autelp à Chjrhot-Martnîtei étoL- 
gtiée de Itoeb klinmètres Tm Ikil dé la première# présente dei eu pu lea nntlo- 
guei sur sa surracc hnriionule. Nous reprcHiulsona ici Ira dessins publiés par 
M* Schjckp qui peuTcnt intéresser Jes préhistorîciens familiers aToo las plerftsâ 



rimBifl A É£LiüX£é. — t el IL tluviromii d'Arlnuf [PaleslineJ^ 
UL ComU de ttDiiahteB (Éewe}, 


ècueUcs de rEumpe ctnlrale ^ Non loin do second autel# on voit un cercle ln>s 


1. IfirjriArtTÏ des dni'ricéen PaAre^rmu-Ferrmii 18ST,p.l31-1^p ûtec Splaooliei. 
î. Votr un rérfni fkiilda de AL de Nnüiiltse^ lirv^c d^aM^rùpq/ogif^ t &p. OS 
ti snte^ dû rou trunYera rindicaticD iTan oorteJn nüEtibre de travaux anlèrwurE. 

â. Noua doBDon* on rogajrd le c^lquEi dVrUHNeB qui {Knl ëiË akiuiteeB eu ÉontEe 
iSlmpKfl. drcéair ^rate/nnï-jp EdJnburgLp 186Î, pl. 31V, ü^î |1 Lmia nu appendice 
au iravatl de M. Sritick. At- teppofe (pn Utt) qu'on r#pcndBit du vni et du 

rbuiJe fur kfl labtcs d'antel et i[ue tes rigolos crsuaécf dam la pterro dovateut 
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régulier de quilorio piertai, (i»m un aulra cerclu intérieur Je Luii pierres. Ca 
eromlwb etl te second que Ton déeoriTre û l'ouest dti JourdiUn; ils sont, en 
revanslie, Uèt noiiihreuï à [’WL rie cette rivière, Ûn a aussi Iroutè i Artourun 
culombaire romciD, des lombes taillées dans le rtw et un pressuir i liuila, dont 
un des monlants senûi, suivsnt M. Scltick, ua «aietcn meubîr. 


ËaYPTE. — t,’Jïiîîrt)t eapiomtrort fund annonce Jeux putilicnlinns nouvel Iss : 
un volume anr les fuiiilles 47 eDspl)nai [Tell Derenncti)* eide Tants (2" partie]î 
ua autre sur la seconda nnnèe des rouilles de M. Patrie â Naueralis'' M. Pairie 
doit publier, le printemps pracbain, un très gfonil nombre de ffru/JUi quil a 
recueillis dans la lumta Égjpla ; il en donnera des rac-similés et des Iranseriptions. 

LMtftenzum, du 17 seplembre 1887, déplere In triple danger qui menace 
le muaéo de Doulnq : Tinaeodle, les Toleure, les crues du Wii. Les chances 
d’incendie pourraient dire écartées si l'on acbetml Isa construcliotiiS qui eonfl- 
nent stt Musée, mai! les vuleurs et le fJilî Combien il vaudrait mieux — c'est 
rArtmiUü;» qoi parle — transffirer la musée dn Bnulaq à Londres! Cells 
Gouclueinn mÉïlled'éire sigoalée; no pourraitHiii pas aussi, pour cmpècber tes 
tourisles dy graver leurs noms, iransporter à Hvile*PëTk, eue les bords de la 
îreiyMni]ne, les Pyramides et le Spbiox daGlsabt 

Bsdtloxix. — PénémnSr par eiceplion, jusqu’à la vallée de l’Euphrate pour 
annoncer une dëcauTSrte tris intéreseanta : les Babyloniens du temps ria Coudéa 
brûlaient leurs morts. Ce résultat a élè mis Lors de douta par MM. Mor!lï,Eol" 
dewey et L Meyer, raeniLres d'une exiièiiliinn en Babyloaic dont M. L, Simon 
a lait las rraia (1883-1837)*. C'est la plus ancien exfimpla des pratiquas ani- 
ryennea de la cfémalion, condantiiéM par les livres saints de l'tran et inconnues 
en Europe jusqu'à l’afrivèe du bfoni*. Or, t’est prérisément er. Babylonie que 
Us plus anciens objets da brome ont été trouvé». Il y a là une double constata- 
lion et une coïncidence que rarchêologîe prâhistoriqua doit enregistrer. 

Sai.ouo!t Kxixack. 

» JuTlir 


empécber l’écoule ment des Uquiiiee. Mi M. Gulbe 

piem-t à écuctles, li numlirBUiei eepeoilaul en AUemagne sous le hdui do 
Britinniqu. vient 

ivcbaliiucs de e*ll« proveocucv ; et. C/ewnca/ Ben*», 1887, p. Ïl6 et Cctll nuutli, 
liAujtpuTfrd lùaden .Vewr, Ueciileuibre 'Sac. , , 

S. La disenssiau Mire M- llir«cüfeî4 et M, t. barxlner eue les iDM^plioos de 
Neecralis ■ conlinné duis l’.ifffiifnrï ^a"• 192, 7M, îiMi, I**» 
ravoir que M, Htivchfeld ctimpls proebilnemeul traiter celle question dans notre 

m/slooiteht IVtxhtntiirift, 1R8», p. M'Knnsri, 
inj/xtleit, noie lue à h Soelété ArchéotoBique de Hrrliu, 3 Oiicriubra IbUtl.) 


nr MÈiiUi, T. XI. 
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DÜLLETIN MKNSUEL DE L’ADàDÉSHE DES IKSCIUPTKINS 


SÉANCE m a AOUT 1S37 

M, Oeorgei ^ftinsunîritlQ üno üote de M. da la Blii]chèt€p difçcletif 

du Bcrvi<M] bheyliiïil âTiLffiiiiiè» «l àti artï en TuhlesOp sur ime mosaïque 

r&ttuiine nttqui^ paf le niue^ du Bardo, Celle îno-MÎqüflf longue de plue dt 
tnètree^ lurg® (la prèi de 10, a diît!oiiTerle à Snuaae, L'ancîeone Hadru« 
m&Le, El uiHa aü jour par le 0i“ régîment de tiniideiirç^ aoua la direcliou dn 
gtQèml Bertfiiü[i+ DVulrei pîÈo?* onl tti Iroiiirées dima la rn^niü rume^ notttni- 
pant un. pËdoitlon de mwilîqut, fepràacnlanL une panltiÈrfl* * d'une aEècuLlon 
marTeilleuBs n, dilM, de kBltuichère;, et un tableau carrât» de moanlque égale¬ 
ment, où Èoftl (IgurÉa des eliarnux quo viennent couronner dei géniw ; ces 
deux bel]» pièCM ont lié attribuÉea au rAgisnent, par arrêté rendu suf la pro- 
posiüon du dÎFactcur du aervice beylical déi antlquilés el des arUi pour la 
décoration de la salle dlioruieun La grunde mosaïque» qui vie ni d'élra tranapor- 
léE aü BàrdOt fonnaiï 1* pavage d'une vaste salla+ KHo représente un sujet qui 
sfl TenDontre fréqur.mmEQl sur les mooumervlB ite co genres sarLoul en Afrique, 
le cortège de ^epluos- L'eolévemsnl de ceüe énorme pièce et son transport au 
Barda ont été très longs el très difOeiles; M. de la Bknchêra donne d» détails 
sur la faqon dont a ébé clTeEluèe ccUe délicate opération, 

Ï1. Edmond Le Blaot 1it une nots sur uoe plerrê gravée de iVpoqus earoLin- 
gÎEnnfl, qui n'Esl eonime que par uns ûguie du recueil ds Gruter, C'est un 
on fît lolaîLle ou camée, noua Plgnoronsp sur lequel est gravée uns porte flan¬ 
quée ds tours# De chaque c^lè, un peroonnago deboul^ vétu du pulfiuia^ Isnd 
lÿ bras vsrs setts porte. Au-dessus se voit une main dèsuemlant du ciel et sor- 
Unt d'un groupe do nuages el de rajona. Soub la ports on bt obrè- 

vUtion de Czn^ïfnunnls^ le Mans ! c'ebI le nom ds 11 vills que rep.^éEiie relie 
pone.. Sous Ja main divine eont Isa lellres DEX, de^j^tera^ la main (do Disu}; 
sous les pErsonnagoi les noms abrégés des patreos de i'églLse du Mans, saint 
Gervois et saiEit Prclaia : GERBAt PROTA- A propos dn ce mouameriL M. Le 
Biact cite un grand nombre de tesles qui mântrsut qus hA nnrienEjea psjcns^ 
oomme 1-sa ebretieos,. croyaient chaque vilte placée bOub la pratectkin apéeLaJe 
de quelque perfiormage eèie&le ! aux yeux des pmensr la ville amîL scs dieux 
tutâlairei; aux yeux des ehréüena, ses aa[nls paLie-na. 

M. Paul YiülfeL donne une secoode lèclure de ion mémoire iulilulé : L^t dié* 
UhrcM H /AferiVa H Us priiitipaht iiwuTreclfcFu dcji Guufuls conîft Borne, 
L'Académie se forme en comité secret, 

SÉANCE DU Î3 AOUT im 

M, Barbitr île Msjnard racd compte des olsultals d'uoe ucurEiiiïa ancbéolo- 
giqufl et bnguîBlique qui vlsut d'élre faite par M. René BaEscL, pcnfessBur a 
Cécole Eupérieuro des letlrss d^\lgs^^ dans les envlrgcs de Feriana (TumsisJ^ 
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BtLLdlV MENSUEL UE l'aCADÊ-MIE DES ISSCBIPTIOSS 


lires fl«s ruine* de roacietioe Theitl‘ti. Arec U eoneotir* Je MM. Auberl, eheF 
d'irnifije. El OUier, inlerpr^U müUsife. M. Bw*el * relevé diwiM* mB^pboits 
latmee ei *rEb«, lent i. nirnchir Ge.i^s, i Vnwst de Feriine, qui el 

lilleurs. De iilu*, !l eii entré enreliilicina avec plusieurs indigêfica el ft reçueim 
de leur bouche un gnuid nombre d’éléinenla n«uvrai» peur l'élude des Jmleciea 

berbères. , . j t? 

M, Pavel de Gourteilîe lit uns étude sur ta liUérature populaire de* bara- 
Kirguii Noire, irepre* le cini[uiême vuliinie do l'ouvrage du D' BadlolT, Pi'oii'n 
riiM lier F*,ljiWiJlrt'r(iur *r lûr*McAm Slarniwn' Süd-Silifrien*. Celle lillê^Lure 
eslsurloul Êpic)ijBî les barde* kirçuit raoonleol en ter*, devaul un audj^ire 
touiours avide de ie* enleiiJr*, les divers épisodes de l'esislence Ttoroidi! el 
aveplurelise de efl peuplu, printipatemenl aecupé à diriger des espêditions 
guerrières contre le* troupeaui des nalions voisines. Comme dans l'JhUfif, on 
V voîl les combattants t'aUnquer tn parole* avant d'en venir aux mains, sb 
disputer de* captives, etc. On rencontre du nombreuses Iraces d« Bujwrslilinus 
païennus, qui uni lal-sîïlé malgré la «mversiflu apparente de» Kirguiï k luk- 


M, Julien lîavel communique un mèmoitu inlilulé : Lu iachÿtjfaphie ifitfniuifi 
dif iiiicle. Dana un premier mémoire, lu k l’Acndèmie au mois de ta ara de 
oetle année, M, Havel avait éludié une espéca d'éerilur* secrète qui fiifure dans 
nuelquos paiBBgos des lettres de üerbert el en anût donuà jwur la première 
fois le Jéchiffrrmcnl, Auiourd'buî. il établit que ccUa éeriluro fi'élall pas jsirti- 
coliêrs à Gerbe rt; c’élsit un système de Uwhygraphie qui était en usage en 
llalle et que le savanl français a appris l réunie des clercs iuliens. M. Julien 
Havel a pu recueillir plusieurs spécimens de cette écriture, emprunté* à divers 
dépèlB d’archivc» de VItalie; d en met les reproduclionn sou* les yrux de* 
rnembnîB iln l’Académie. U u'a eu, pour les déchiffrer, qu'â appliquer les pro¬ 
cédés à l'aide desquels il a üi déjA les parties *ecréles de la correipnndanse 
lie Gerben. H lermine en Eaisanl appel ftUK érudlls qui pourraienl ïoflconlnîr 
d'autres monumeata de Crtle tachy graphie, cl particulière ment aux Ubliotbe- 
caires et aua ordilvistes italien*. Il serait impartant de signaler et de publier 
CI» merceaux; c'eet lout un chupilre de niwloire de la tnehygruphm, qui ert 
reste enlièvement Ignoré jusqulci el qu'ü faul rcconstlluer. 

M. U. Bouriani comfflimjqus un fragment d'uit livre de mededno en lan^e 
copié Pour Monailre la médecine de* anciens ËgypUen*. on trouve, dsni les 
papvrus, de* decumeoti aetst abondanls, mai», malheurensenmnt, presque 
ininicUigihles pour noua : noua ne savons, en «m, comment iraduira le» noms 
de» niantes et des sulrva subatances qui enlrenl dans la composition de» meih- 
r.amsnla. Pour avoir la etsfde ce voeabuliuTB, il faudmit posséder les iratlçi de 
mêdceine en langue copie, qui onl formé la intnsiUon entre la soivnM^^P- 
litmoE et la science ami». La plupart du ces tmiti* sont pnrJu»; il s*i posaiblo, 
cependant, d'en «Irouvef parfois quelques tracea, et cest ainsi que . . 
a pu décfiuvrir, L Akhmîm, uu fragment copte sur Ica maladie» du aein. 

communique i l’Aeadémie Ta IraducliBn complète de ce morceau. 

M. J. Halévy Ul une note sur u« détail mtnlionftê dsca le chapitre xiv de ia 



im 


IlLVtli AUatlx^UHilt.kUE 


(jÊCiage^ chüpilre TBppcsftÿ ima guerre Mitlanuc isfinlrc Abrahnm par ua nii 
«^^ËIuiD ou tk Suaiane, fWïrtitttè GhodorlogomoTT aifiiilè de LroisToaSaur^ Acnnt- 
phel, roi dfl Babyïana, Ariok^ mi d'EtlAsar, el Tidalr mï de GayTm, Li pEopart 
des déUili du rèsrit bÊblîtiua oni été déjà eonftrniéa, dU AL llalêTy, par iss 
découvertes de l’assyHokg^û ; maia on aavAit pas encore tbcdiidu^ danj lea^ 
Leiles de rAssyrie, k roi Amrapbel. AT, Hrtlêvy s'aUnohn 4 établir que c'cat le 
même que !ea Oisyriologues appelEenl llammurabi elqull convieiil de nommer 
plutûl, diaprés lea leites» Kitnlu-mpallü Oiî Auv-rapaJlu, 

5ÉAWCE DU W AOUT mi. 

Les bérUïers do M. Louis Foutd donnant pex leUro l^ut jusenttment au projet 
de iiiodUier, datii un aeua ptus torgOj tel eondîüous et le pregincniue du coo- 
court du pria FoubL 

Al 4 Henri Wfll oDminence la leclurB d'un mémolrs întiLülÈ : Irt TWicrt *k 
refliimienv^pif^ kë IrarjMits fTEKhÿk^ Les Lragédioa de SopheoEe et celtes 
d'EuripiOfl, dît M. WelL Ont été aouveuL jouées aprfta la mort da ces déni 
poêteSp dès le iT* siècle, par de-s oeteura qui ont pris de bonne htiure des liber¬ 
té® avec le texte : U n'en est pas de mémo des drumea d'Eschyle. Ceua-üi n'ont 
guère été remîi tur ta scène qiiedana la seconde cuolüêdiu v" Hcècle et par des 
poètes de la Tamille du maître. Les remaniementà qu'ils ont pu Taire ne aau- 
raient filre ni CQnsidërLblcs ni aisés k reconnallre. AL Weilp après uii eiamen 
approrotidîda rOj citic et des ^n ant TAi^EjcSp esldlsposÈ ÛL^n'aduielLre 

d’intcrpotalions que dans quelques postages des Eujaénûlcs et dans la scène 
Il unie des Dans ea prcehoino Iseture, Il ae propow de réfuter ropinion de 
Ëoux qui Dut voulu Vélirer é Eschyle^ pour les nttribuer à des amplideateurs dia 
dates poslérieurea^ tsertairiies parties du et dd Pcr.Sf s. 

Cleirnunl-Gannean dootie des détaiti sur une inecription grecque que 
M. LœytvedT consul de lïtmemttffc I Beyn^uttk, a dêcoOTerte dans le Liban et 
dont il vient île Inlre Ubâriiloment présent au mutée du Louvre* Cesl une dëdi- 
eaoe adreesés au dieu phénicien Baid Mareod pur un pertonnage nr-mmé Dîo-^ 
nysLOB^ ûïs île ûorglas^ qui ss dit dé ce dmu. Le-t objets ofTh^rls 

au dieu né sont pas iléHigtiéB d"une façon canatoe, Jea dernlén-s EeLLre* de V\m- 
crîplîou ayant disparu ; il somble que ce soient deux miroîrf. UrAce au don de 
M. Ï^Hîylvsd, lo muaêe du Louvre est la première et juaqulei là seule collectiou 
qui posséda un monument grec relatif au culte de BaaJ Afnteod, 

M. Urèai eummunique un iTavai! inÜluJéî Ik ttmpijrfntif't du fn ^tjmo- 
fiijTfa ti en j/muiiiiËinT. IL y dit AL BréaL eu éiytnolugiB an guidé dont on ne 
tient pas a&sK décompté; c'est le du mot. t*hr exemple,on a cortltsEé 
que tntrifMeÆ rïnl de et dû dies, bous prétexte que le d latin ne ^ change, 

dit-on, jamais en r ; on a proposé une autre étymologia, mrrfH rltfs. On aunut 
da remarquer que eea deux demiera mois offVent un sàns digèrent de cpIuî üa 
mrritUfs H qu&. dons toutes ls« langues, te termfl qui signifte midi i est 
Gompusé par la réunion de céui qui Bignilient n müteu « çjt n jour pi, en grec 
en allemand mittftij, en fruàqais laéHj etc, Dq argument est telle- 




tcLLETizï wesslël be L^c'ADftMn: 11Ï.5 watinfPTfoxs lûl 

mni |HrreinpLûir« qtill dûH paaaer Avant ceEui qu’on lira d’üDÊ pTcAi'ndue bi 
phonÊ tique plus cü moi ni bien connue, 11 y a eu français papulAtrr un mot 
iinui qui sîgnlüf; &njûuriJ'hul n ^ on l a cipEîquê par mi Le fidna de ce 

lUàU rik AL Brèsl, Fultil pour qu'on dotvôrejeler cette étymoEogie cl m Bubsk- 
lurr une Auïrei m Mk- Un ^moil nombre rreveitiples^ emprunlé^ h divers 
idiomef, donneni. lieu à des consid^^faiionss Dnalogoea* 

SÉANCE DÜ m AOUT 1Ô87. 

M, prÈsideoL annooce à rAcadémie la perle de Tun desee eorreEpon- 

dttTilF, Aî, Je eoinie Giovanni GOîïadini* séneleiir du royaumn dTlatie^ décêdà 
dans sa viliti près de Bologne. 

M+ H* Weil terminie sa communicutiau sur Ses Tmnefîf cftf TcinmiamtnU rfuna 
ks ira*jéiSk 3 4'Ksrhu^i:. Jl expose les raifions peur lesquoliea il réfuté do rpürer 
à EscbyleT, pour les attribuer à des nuleurs poitèrieutdr ctfltlneB parties des 
cheeurs du Prmwc'fAe^, Il îi csl pas dîspoié non plus â voir dans Je laite aeluet 
dea PiTStf# un méLaoge da deux rÈdanUons, dues Tune nt raülre i EMbyle^ qui 
BU mit revu SA pièce pour l-û donner uoa nouvelle raprésenlation sur le théâtre 
de SjTicu&fi î le rail m^më que les Ftrêti aient Été reprifl en Sicile lui pSfAit 
très ecnteslable. 

M, ÇjiMHi fiit uns cofB.fiûumcaUon fiur 1 a céramique élruaquti B Iroile en pftf- 
licullsir des vases de terre iiolroi dits de flurrAerUp qu on ircuva prîncipalHnntnt 
à QbiusL M. Casatl met sous les yeu* des ^adimlciens plngicun Traginenls 
de rosel de sa collection, recueidia, les uhb él Cbiusip les lutres A Cervetri. On A 
Irüuvé AUiÆi A CbinsI beauecup da /'uco^uri du gmads plaleaux creux de lerns 
noire, renrsrutanl una quAULltè da petits vaaes d’uaages variÉs. Lauleuirrlo la 
communlcalîüfl s'attache A dcierminer Ses earaclèrei preprea da la céra-iniqua 
de FÉtrurio el rapousae roploion qui na veul voir daos Ina Œuvrea de l'art 
étrusque qu’une Inulaüon de rarl grec. 

U- B real termine sa communiçaUon sur llmpurtaDne du Bans en élymologia 
et CO enumnake. Il cite des exemplei de Hnnuenco du senH dos meta suf la 
forme qu’tls prennent ou qu'ils gardaul dans Ib tftoguo. Ainsi, on soil que tes 
fiubftanlîlB avaient èn Tteuï français dsus cas, t» cJLa-sirjcL répondait an 
ttomimitlt el au yocatir du latin, et le coa-régime, qui rêpond&U a l'accuMlif el 
aux CAB obtiquea. Ou a femarqnâ depuis longterupa que^ des deux rormes do 
chaque aom| c’esl ceUs dii fiîgime qui s*^csl conservée en francs pour La plu¬ 
part ries mois, el celle du sajeL pareicepliDu, pour un petit nombre seulemeuL 
Mois on n’a pas fait aUenlioo â la cause de celle exceplion: elle porte lurks 
noms qn^on empliayait le pim soiivenl au nDminalir, c est-iL-dlpc I ecui qu 
Indiqueut dea noms de parenté ou des Glres de dîgnké, cL qu on avait A faire 
Ogurer dans le préambule des scies oEBcielB : jf^kn ciiur, cAjirn^rï^ meiîre, 

lire* Au contraire, les noms d'animBüK, de plantes ou d objets InAulnièB nonl 
jamaia canEEfvé que la Torme du caf-règîms. 

SÉATîCE DU 2 SEPTEMBRE 1997* 

M. BréaJ^présiJenli cntiODce i FAcadèniiB la mort do Fuu de ses mpfflbrea 
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HFTV'ÏJE AnCHÉI>IÆ*U<?FE 

[ibrt$ M. JulïÆ DtEnar^r»^ bibtkfth^eflift ilu Mu^^am d'^iislolrt naturelle, 
anàan Mcwtair^dolji Soéitt.^ de l'HiïloW de F™»^. M. Desnofirt etl nwi:! i 
l’Age (le seul*, dan* h preprielé deLujniy, près Sogefll-Je-Rolrou. Le Lureiu 
aclô bifarin# de son ilew» par un lèl^gfimms de M, A. Milne-E>iwards, son 
gemlre* 

La sêanoe esV tïvèe «i signe ils deuik 

SËAJSCE DU 9 SËPTEMORB iB*î7. 

Ms Aleiîindfti Bertr4Tiii annonce il* Ar 4 démierknQurelle&dlfîûüifeflff& archéo¬ 
logues duel û M. Démo^lliônEs BalLiKt. dirtwUur ries îwliqiJilés eiî Aste- 
Mmeure. A du Méiindrep dîna les qui Atitoureiil le ternpte 

d Anémia Leutt^plnynt^, M, Ballajii a trouvé Joué»? frlaea apparieuanl au É^raod 
ensemble dÉtofaliC donl lu partie Itt p!ua HmsUônihla a déjà élê rapportèa au 
Louvre par Teiier* Cm Ffïaea ï^préieolent iloa conibaU dû G reos d d Ama- 

ion<**; ûltca vont étrr? photogi^phifea et 11. Baltaiii i déooüverlt en 

outre, nu grand nonibred’inBcripticuiBrdont plüsleijrBolTflTit un lEiLelrA^éLendii. 

M. Maspero communique un travail iuliluté : Sur feit nnfflB l*i iUte de 
TAoüMtu^ /iJ jjeri/ Hijjj^iOr^er fl hi La lialo de Thoutmos lïL i Kar- 

nak, Ml tiu catalogue de looidiléa illutlrèei^ a*jl ûkul eû croire ce document 
nniçie!, par dee vicloirefl du Bfluverain égyptieui pendant une Kimpogne de 
i\m% mots qu“îl ctîrigBii ccmlre lanaltoet U JudéOs Elleconyculcitiquanu-Tieuf 
trnms pour la Galilée et toîïwile pour k Judée; ce sont cet derniers que 
M. Maspero étudie aujourd'hui. tl Isa eiamine un à un, et^ lescomparaul aveu 
les noms liébreuï, arahea, etc.» fournis par les lîocumenisdeïoutef léi èpoqui^t, 
depuis ia Bible ju^u'aiix reUuâcni des voyageura contemporaina^ il a'elTorcfi 
de détcmiiner rempllCtfinHiit auquel rî^ponil cbacun d^ciix» 

Î1 a"y a pas Heu de croire. Dût obsenror M. Alasp^ro, que Tliautmas I11 ait 
vévilablem.eat remporté en t\i^ü% mois auLaalde victoires quHI y a de noms dans 
son catalo^a. Les listes de celle nature avaient avant tout un caractfc>re dûeo- 
ratîL un peu comme cetien qui figurant t Paris sur l^Ara-do-Triûfnphe. fl rallait 
remplir un espace délormlné^ et, poury arrÎTer, ou ns craignait pas de racueillîr 
Ici noms des bourgadM qui s^ètaieut foumuea sans coup fÉrir, ou même que 
l'armée de fenvahisscur avait simpkniinil iravefsëEs dans la mnfnhe, aussi hlûs 
que CEUX des localiléa oiVacaieut Été livrés de véritables eogagemenls, La iisLe 
deTlkOulmos lUeat donc uu document plus préaieux pour latopûnyrqioanâiennÿ 
de k Judée que pur rhistoira mililairf du pharaon qui Ta kît dresser. 

Mp Paul Meyer préseutCp do Ja part ds M» Waller de Gray Bircb^ un rocucil 
des hctiees biographiques qui Ont paru dana ddférents journaux nu sujel de 
son pra^ M. Samuel Blrcb, correspondant de rAcadémis^ décédé il y a peu 
de temps- 

SÉANCE BLT Ifl SEPTEMBRE 1S87. 

M. Le Bknt est déslgtiè^ pur faire une lecture^ au nom de l'Académie, à la 
piTH^baiue séance trimeelnelle de rinslilut; Il lira ion mémoire intilulê : 
rAn^firnil if k 



acLLEnn^s mexsuït. hk h es i^cscBifxio^s 
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M, Ddoche donne ta premiûre lecture d'un mémoirfl iulîtulé : bu 
fniihnr^EiTirr ^inrui^ rAwsfrujïV jifiwulire, tlf I"- On 

po$fl^de un FiÆfiPt g'Ti.nd uocntifE de luoimDiîi^e d or <|u-i fiorlenl Je notn Théo- 
ût\icri l‘^ roi d'Aufitnvsiep Ofuc lea numn eu n3>rêgt dw tliveraeB citéB du roj’^ninae 
austwien: CdÎo;?dc, Mayftncf, TrfcveE, Mm, TduI, Verdun, Reims, mboa- 
Eur-Morne^ etc. Les niimisradtifi-pa ont odinia tout naturellement que ccb miiir- 
queÆ indiquaipfil ie üau OÙ disque pléto avait alé froppi^ et que par conséquent 
TbÆodebeii avait eu k la foi* des oletiarB monâtiiJre* dan» un asseï grand 
numbra (JetiUes différenUs. M- Oeloclio él&ve conlra ce Lie hypotb^Be dîverBPS 
objKlîoni. celle-ci nolammenl : loutCB les moonaîCK de ThùodelHifi ent un ménic 
poids [supérieur à celui dea auLrpg pîécei rlu tempa), un mém» titre* un mémo 
lypa et un même ttyte. 11 ne ecmble guère probable que l'adniinialraLion royale 
eût pu obtenir une telle uulfonnilé. stalle oùt vifitablomenl eonfièlft rabrication 
des MUB El des liara de sou* d'or a dis on douie ollklnea dîüêrenles. ftUÜelüclie 
ÉsL donc disposé ù croire qno toutes pièces en question ont été frappées 
rfano un même ateÜÈr et qu'il faut clinrther, pour laa marques gécgrapbiqups 
quelle* porlsnt^ une autre ei^çiiiflcation- SpIoii lul^ ce* marques désijioent les 
cités qui avaiEul feyruL le métal employé dons la fabrîtaiien Et auxquelles les 
piècaa monnayâcB devaiEnL être fcoToyèes. En d'autroB termes* lea noms do 
cités in Ecrits Btir lei mnnnHii'Saenraîent piEhplBment i faciliter uns opération de 
oomplmbilltép la bnlsnco i ébkblir enlre la recetle métallique -fers«^ par les divers 
administralours provincianx au trésor royal et les sommes qu& ca trésor de\Tlit 
lom renvover pour faire face aux dépenses publiqueB dans leur ressort^ 

M. Dell^e commence la leeturD d^un Mémoire ^tit fea 
des Ti'îMjîi'ïfri. L'objet ds ce mémoire set d'établif que les Templiers, grlLoeouï 
riebedsea qu'ils avaient occuffiultes et k leur réputation hi eh établie dbminételr, 
étülenl arriTéSp au 3tiii* MÈcie. à cenlralifier entre kuffl mains le eommerce de 
L'argent et i être les grands banquiers de la cbréüanlé. Ce rOle leur a été 
enlEMé, vors la Qn üu liêcle saulemenlp par lea finsnclers Ibdjens.qn'ûn appekH 


loi Lombards» ^ % l 

I>ûnB la parité du mémoire ko k cette séance, M, DelisSe » borm- 1 edar kes 
üoeumEDLE nui prouvent l'ussge répandu au ïin* siècle de dopoaer dons ks 
MmfiJiiiidEriîâ du Templfl d'imiKjrtûDbea «uames d'trgenl. Pendml enviwn wn 
üiivk, le IrÈMr du ni de France fui conSfefvÈ au temple Je Patia. Les joyau* 
de laso^ironne d'AnfftElarre lun-tU déposé*, en 1204, au Küiple da Undre^. Ol, 
en im, au lempl= de Paria, d'oü il* ce furent reHrÈBitüen 1272. Un grand 
nombre d'acte* pïiïê* mentlonnenl de* eapitaui eoiiDé* èuï Templier» par de* 
parlicuüer*. nnUe*. Hcl.siaïliqne* et marrbmd*. Beaueciup de prr«nn« 
avaient leur fortune eBlière en for;Je déposés duni ime coœminJene. 

Dan» la enile de m IraMUl. M. UeUsIb m propow de montrer Iw eommen- 
derie* du Temple faisant, pour le eomple du publie, les diverw» otieraUons 
flnancièrra qui constilüPpt pTüprEiry:Ot ce que nous appelons a anque. 


SÉANCE DU 23 SEPTEÎilBRE IftST* 

M - Alexandre Bertrand nommunique de* lenseigucnint'l^ nouveaux aur 


AfLCHÉOLCMÎI^JLTE 


IfH 

belles mosüfiLies d^couTfrles i S^Q3se (TuniiÏBh l'anakane HAjjrumêli^i p^r le# 
Boios du 4* règinienl de LirAlHeurs, acnja lu direction du générai Bertrîmd. Une 
de cea moHiIqueaj qui représente 3e cortège île iNeplunSp a été lnirïHptirtè& ftU 
musée du Birdo» i Tunli. EJ lé a été dèr^rite pw dft la Bliuctière, ds recîleur 
du fpirice bflJ^il:al ûe$ sntîquilés et des a#ts^ dun? une noie lue en eon nom à 
l'ADaxIémie^ lu 5 iiüû.L Jernleft G«tirg:es Perrot. GdSts doat M. Berlraod 

efltnsiienl aujourd'hui ses oonfrèree sonl reiléea ï Sanasé. Sur k proposition 
de do la Blancblre, elles ont aurtbuèes au 4* re^meaL de tirailleurs, 
pour k ijéi:riralloi:i de la aaile d'honaeur* L'une représeute une panthère, d'un 
bn&unauVktmLint oL coloris très vil^ L'autre est formée de dassina géomé^ 
Lrii|ues, sur lesquels se détarhe^ au centre^ un paysage carréi dkuTÎton deux 
mélms de câléion y Toit une source oü Tlajineut s'abreuver divers animaux, 
deux polmiéra arcc leurs réginiés et qimlre Ggurca de ehemux de course, avéc 
plusieurs insoriplions. 

S). Héron de Villerotee proposa une explication de ces înscnpliosfl. Deux d^a 
figures dçebBvaLix sont tourqéei de manière à présenter le eûli gauche, sur 
lequel est écrit in mot SOROTHI î le# dem autres prteentent Is cûté droil et 
Ton y voit dea maoogrûiumûs qui semblenl Ûtre une marque de prepriëié. 
Suivant une conjecture due a Bclocbe^ îl ce faut voir là que lû porlruit do 
deux chevaux, représentés ckacua succestivemenl des deux cdtés ; Sorrj|4i est 
le nom de leur propriétaire, au génitir. Les noms des ûmx chevaux sont écrits 
àcOLftde l'üiides pümiers: PATRICIVS et JPPAf^CHVS. A côté de l'aulro 
palmier^ on lit 3c oom dii site ébafflpétrerepréaentâ daos la mosaïque; CAMP VS 
DILECTYS. 

MM. Bertrand et l^^\ron ds VillefosBC akcccrdsnt à insister sur la recannail- 
sancfl qui rat due à MM» les afîUiers du 4* régiment de tirailleura, pouf le 
itél« cl le dâvriuémeut â la Eclanec dnet ila ont fait pr^-^urâ en celte occaeJon. 
Ils signaléot les noms de feux qui ont pris la pari U plus active dana la rlîrec* 
tiou ét la survélüaace des roudloE t In chef de bataillon Prifal| le eapiiaîne 
RebilEet ; le liéutenanl Pelaunay; le bouMÎs menant porte^drapeati Kliug j le 
Eoua-lieu tenant McfJln ; Tadjudaut Simonin. 

M. Dclisle eentioue La Iccluro de son mémoire sur las upér^tiono Enanciérefl 
dea TemplVars. H aluilic suËcaaalTOinent ces diverses operaîiûiaa : 

1^ .S^'ijweirre# et convii;nnrii^r Dana le cas de litige sur une xommo d'srgenl, 
an dépi^sait frëqucuuncqt là somma litigîeujû dan» une commanderiedu Temple, 
d'où elle ne pouvait être rétifée qukprës le jugement du débat. Henri II!* roî 
di'Angleteire, dut déposer ainsi entre las mains de# Templiers de Paris une 
somme qui lui était rèclafuéç par la HimtesM de Leiccster. San prédécesBeur, 
Jean sans Terre, ayauL premia des penaions atiuueflea aux leigoeurB de scb 
fiefs fnnçUTE qui lui étalent mtéa lidêles dans aa lutte coolrs k mi de France, 
imagina de déposer en garantie de sa promesse au Temple de La Rœhelln le 
montaol de pEusieura annuiléa des penaiotts promises. 

2^ Préh.fivancsii^i Hrufiottï — Ceux qui dé|K}5alÈnt des somme? d^rgflntdarts 
loa cOiqmaQdérins lak^enl souvent aux oheviilîerâ du Teeuple k liberté de les 
fnifo vuldr en attendant le jour du rembaursomsot. Celte faculté permii aux 
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TempHcn d« liir&p dans piaa d'aae ocfissian, deâ préU importanls aux souve- 
rainsp Atti pHncfis Oü aui s^gDeurs. Jean sans T^rre eut ptiiflÈeurs fois recours 
t celtfl rassource- 

3* rmitfiîiïüt^iûft* ffûfÿewrsr. jîffirtifcertll d dM^nnre*— Lei iJirrÉreiiLaswcDEiuin- 
dfiriea^ ayant 4 eEIecluer en divers paya dci opération* iemblabEeo, êUicnL à 
mi^me d'affecXuer des iranaroiaaiona d^afEetsl ou des paremflnLi^ d'une place sur 
une anlre, îMif un limple méiïanisiiie d'étrituies^ hius transport réel de numè- 
mire- M. IJeliale cite deseieinplaa de pluslaurs cas où les parüculieri reoDurureut 
aüx ^nâ olïlces de l'ordre du Temple pour faire ou recalai r de celts fa^on des 
paiemrntB à dislaace. 

4° el imtffmfnit j?riMr lies clioiis itujv/itei* ouiw^i tfe<f 

frmruwfs,—Toules ces opération*ayant donné au ï TempEîoranne grande 
Habitudii du maniemenl de large ni* c’Ætail un avaniap pour bsaucoup do 
personnea de leur eonner Je iuiu de faire les retouvromenls de deniers, de 
^rder endép^ tes iominea pOT^ues el de s en «rvlr pour effectuer les paie¬ 
ments aui porteurs de titres de eréancâ. Parmi te* personnages qui leur 
demaodiVrenl de i« charger de ce aoicp ii faut compter eu première Jjgne les 
pape*, qui leur coonérent nDiammetit le lecouTrefaeot et la garde des sommes 
deslinêeE âyjt croisade*. Pendant tout Je inPsiêtle^ le Temple de paris fut 
pour abasi dire Ja caEsse centrale do La Tanr^Sainle. lï’aulw pari, beaucoup de 
particuliers, 4 commencer par le* plus grands seigîHiura el Jes membres de la 
ramiiie rayaiei prirctal Je parti d'a^dounef purement ci EimpLemeut aux che- 
Taliûr* du Temple la gwtiûu de leur [orlnne mobilière. Ainsi flrcnl lam&re de 
saint Louis, Blanche do Cftslille, deux de ses fnjrea, Alphonse, comte de Pqltiers, 
et Hoberlp c^mLe d'ArtoiSi tin de sea dis, Robaii, cOKite de Clermont, etc. 

M. Cssati eomrncDcc uoe lecture sur les Birac^hagea étrusques coiiâefvds 
dans les muséêisd'JlalLE* IL indique les caractère* qui dlstiogueut ie* monu- 
meuLB de la sLaluaire des différente* nUes de randonoe Étrurie ; ils sont a*seit 
précis pour pcrmétlr* 4 tout connaisseur eipérimeoté do reeonimitra 4 première 
¥uo La provenance d'üli sarcopliagen tl Inaiats eu outra sur uo caractère parti¬ 
culier da la alatuairo étrusque^ qd a déjà été remarqué par Pline : c'cbL qu'l 
la différence de la statuaire greequéi ilio ne raprèseoté presque jam&i* do 
person nagea uub ; ausJÎ les acuiplurés étmsquHi lont-olles d^un grand inLèrél 
pour riilàtolre du costume. On y voit, par exemple, do* Fommea vétnaa de 
tclielte* et parées dft oojffurea presque semblables 4 colle* qufon porte aujour¬ 
d'hui à Paria ou ù Londres. Le* bas-roiiofs Étrusque* font connaîtra aussi 
reiÊBleiiæ d'une aorte de grand char fermé, qui reaMmbie aux earosse* du 
temps de Henri LV. 

SÊAÎ^CE DU 30 SEFTBilBHE tm, 

L Académie décide que sa Béiïico publique annuelle aura liesi le Tendredl 
18 novembre, 

àl. Drïifile termine la lecture do son mémoire sur lea ppdmfiûnj finanriéTii 

Les dernier* chlipilre* de ce traraîl flOfll çonaacrét aux rapport* des templiora 





mi 

ai^ lfl& TtÂf de France, Pftr un ^nH noTiibra de cititioDs tirées des doetinifTili 
iutbâiiUqué&, .^L Diîlrrle prmif# que le Irèsar des rois^ depuis Philippe- 

PhiSippe-le-Hel, ri4t établi au Teiuple de Parîa^ Les lEtnplierfi élBiem 
ehar|E;ia par k fûIU^vdcaîsspr ke dtiaperB vergés par Jea haiHis et s^nidiaMic et 
de payer auï crvaîidefi de la ctpufvinDe les dettee ou les rsnlas assied èee sur 
lour caisse^ A la ti te du tnj#or était un cbemller du Tempie, la frùfa tréyturîer 
(h la cf^uifflandcrie, Deliata donna la llslo des frt-rea tréioriere du Temple 
de paris rt hh eünoailra ks renfleLgTfemenle biagrapbiqLtt''i qu^il a pu recueillir 
sur chtijçun de cas dieraJiers. 

Philippe le Bialp Wu^^tjdtnps &Tûnt de supprimer l&i templifri, leur témoigzta 
641 déOaneeï |iÆr les iiiDOYAliona qii1l iTiLnnluiBlL dans railminbglraüüo de srs 
rioancea. Au Irèra ü^sorier du Teiopk de Paris, il adjoignit des trésorier# de 
son choix, pris eo dehors de J'orrlri d dont les ebcrâlierï durent subir le 
conlrAle. Fuis J! créa un Eeoond trésor royale entiéreinent indëpenilantd^ Tordre 
rt il rétablit dans son ahâleau du Louvre. Les deux tr^r# royaux fottctiun- 
□éreot alors noocorremmenl^ maïs Hmpurtiuace de etduï du Louvre s'oecmt 
sans eeese. 

Lors de la suppreiaion des kmpliere, le trésor royal établi tu Temple conünua 
d'exister pendaot quelque tampâ. Le compte ouvert entre Tordre et le roi ne 
put être liquidé rêguHérecniïnt et Tordre de THOpiti!, héfÎLiea des biens iJu 
Temple, ïnl cootraJot d'aooepur une LransaolJoa dktée par le roL Le réarment 
déflnllif D'eutbeu qu'apréa ta mort de Philippe le Bel. 

Dans un des darnSers chapitres du mémoire, Delisle analyse un curieux 
fraguient de re^rislrH coaaerté à la Bibliothèque ntüouale^ [| moutre que c'eal 
le reste du joumsl dea opérations raîlss à ruadesgukh^tadn trêror du Temple 
de PaiÎE, pendant. tiDé pénudo do dix-huit uHku,. en 1^ et 129g. l\ donuo^ 
d'après d'autra# dœuŒiBtiU, des rmaeignüment# préi:is sur tes éfriiureB et Ir 
système da cumploblliitè en u^age au Temple. Âlaî# il regrette de n'avoir pu 
trouver de lumière sur la façon dont Paient rémunêrèd les aervice} llnanrleff 
rendus per Tortlre au roi et aux particuliera^ En échai^iË de la paiue quTEi 
prenaient et de la responsabilité quTtii aaeumakot, lès cheTaliera du Temple 
devaient cerlalnement toucher une renîie but leurs opératione, des intérêts 
pour les sommes qn'ils avançaieot ; mais U rte noos en parvenu auouoe trace- 

M. Éklocbe continue et achève la lacturt de aeo mlmoJre sur lea mou noies 
d'or du roi Théodabart 1». Ayant éteblî^ cknB la. première partie de ce mémoire, 
qufl toutes Icspièe&a dkr Frappées m nom de ce m deroientpquoique rtmrquéea 
de divers noma de vlll»^ avoir été frappées dans un mém^ atelier* il examine 
ce qa*on peut conjecturer avec TraÎBomblance Bïir remplacement et rnrganisatkn 
ils cet atelier. Il forrntila la conclusion de ses rechercheB en cea tenaea : 

* Les mononifs da Thèodebert ûnt, EuÎTant une tr&a juste eïpreaskm. « un 
caÉbel tout romain P. il y en a métae doul le style italien très accBuluè a été 
depuis lon^emps li^alé. (Tesl qa'cLte# sont, selon toutes prebabiiltes, Feeurre 
d’un pêiTonnel d'arH&ïH et d arliflana iteliena, que Thèodeberl amena avec lui 
au retour de sa campagne victorieuse dans la pénîiiBule* et qii13 losLalla mm 
doute é Meti, résidifice hahltüèüfl et ctcLre d^itetion de^ aouvemias d'Ausi™iü. 
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SÉAiNCE DC 7 OCTOBRE iB37. 

r;Aca<fèniie déeiiJp au acruliu quil y a lœ« 'If |»>tf f>ir i I* pl»™ di! œeœbra 
libra lJUHie vocaule par lu wort da M. Dasaoyers. L'examaa dei Utffli 
cindidaLE tftl ftïâ au TendredJ 4 iioy timbre. 

L Acadlmlff décide qu'etle reüre du uancCKins la question iUitanEe. qui irait 
«M propos»» pour 4887; » Étude lur les eofllribolioiiH dettiantlMs «n France 
KUK gmt) d'ègÜM depuïaPbillppe'AuiîUâle jusqu’àl'ctÈncmeol de Frtuimis !"■ >■ 
U» Buji'la euiîuits sont Jamis *w concours pour tW*rmt du concours, 

SI décembre 18S&L , - ■ i 

Pria Ofdiniüre; - liludier d'après les chroniqu» arabes cl pnoctpalemiBl 
d« Tulati, MbçouHI, de., les causes poliüquas, raliBieùses et diales qui ont 
déiennioè ia chute .le ladyntslie des Omeyy*dcsBl l’avènement de* AL«sirt«i. 
Prix Burdiu ; « Eiimsen crUlque d* la jrêûffrapbie d& StnlriJU, etc, » 

Prii Bord in: t Étude sur la longue berbéra sous le doubla point de vue da 
la grauimaira et du dicüunnaira de wtte langue; ^ imüslcr partiuuli&«meoi 
sur Ib fonoatian des racmes et suris mécauietue rerbol — solder pour celle 
étude des inscriptU.ns libyqnas rMueilJ’ies dans «a .Urnisces snnéas; - indiquer 
enfin la pince du berbère parmi le* outres familles do longues. " 

Une commission compcwfie de MM. Deranboüfg, Barbier de MeynanI, Mos- 
pero ei Berguigne est eliargée de proposer une question, tirée des Éludes onen- 
laleSt à mieUrfl lu concours poijr fo pris BortSin* 

Une eommlssbo composée de MM. Maury. J. Girard, Weil et Uoiaet est 
chargée de réviser larédaelian du prograuioso du eoucours sur b géographie 

de Stmbün. > - . ^ . 

M. Ctuirtes Niîîftnl lit un mémoire qui porte, pour litre; d^: minid 

Afirfrsjondr uHritiiArf « Foftmat. U plupart daa aulrurs ont admis qu une 
certninc port devaU êlra nltribuée n sainte naJcgonde dans lo compoMlmo de 
quelques-unes de* poésies de Fortunal: iniûa Us ont simplemant entendu par ià 
que ces pièces arotenl ètfi écrites bous rinapiralion (Je BndegtmJe et qoe 
Foriunat était le seul auieurdcs «ta. M. Cb. Nisard appelle raitenlion sur un 
petit poème de Fortunal qui n’a pas été assez ramarquè jusqu’ici et où il iwvo 
b preuve formelle que sainte Radegonde était poip. sUc-méiua et eomposail des 
vers cbarmanti. En outre, U remarque, parmi les posaîcs alUfibuèasà Fortiiwil, 
deui pièces qui, par leur mérite lillêroire, lui paraissent I emporter de beaucoup 
sur la reste du recueil, et où il so trouva justement qua e’eat Hadeifinde qui 
parle diiectemenl et en son propre nom. H coqbIuI que ce* pièces sool liBu*« 
lie celle princesse et qu’il no fout pas hèsilér à foi lui restituer. 


SÉA^CK IMi 11 OCTOBRE I8fi7. 

L’AcadémIfr m rorme en comllé secml* 

Iji fiètTicâ retieïienl pübSiqut, 

Mr préiâidenl^ que S- M. dnm Pedm, «topereuf du Brésil^ 

wocié de l'Acudémic dea aclfîncea^ iLSEiile â la fôajice. 


m 


nevriî ABcnÉoiiOfirori: 


Al BFinnncp fnçuHe <]|U.e i'Acnnlétiiiet ecmpliHanL Isi ilèdiiona prises & 

ïji déftii^re fiance, a amHè <kns les Ifimies buti^jiiiLb le prrts-fninffie des deux 
qtiealionË fnisH au condjurs puur les priï 4 dèreriter en IRSH) tft vprîu de la 
foedâtkn. Bord In. 

1* *1 ÿ^Ludier la géographie de T Égypte m momenl da ta coniiu^Le arabep d'ûpf^ï* 
les itoeuments copies eL grets^ lea noms de liewîtp nomei^ vüles, viIlftgeAi 
rsnls, moaLttgnes cl riîÜfree^qui J fionleiLéa, Ioê identilier avee ïesTiOfii^ ambei 
menlîonu&B dans lei liiilarieliB *i djma les cjwlftStJ'fa moiiernes de l'hgjple, » 

2'^ k l^iaDien erillque de la gêogffiphLe da SlraLwn^ Lia eaneurrenlîB devronlp 
après avoir fésomô hrifcTemetil lluatolra de ta conslimikm du telle de oel 
ouvrage, élüdî^r les Bourcea d'inrormalioa et la melhCMte de Slrabon. n 
Les niêiDCFinrf, Hurruheou VùUlt*^ qucetîonp devrouL ûlre dèposÉs au aecré- 
UnaLde riaslitul au plus lard le SI d4c«mhre 

M. Alexandra Bertrand communique des observations aur une série de motiu- 
tnentl découverts en liûule, ahiiuellesel bsa^nëliere^ qui r^p^éeentenl unirermè- 
mont un personmage debouL drapé,, tenant de la main droile un vase, de la 
main gauche un grand innütoau compoié d'une lociguo hampe et d'un banllet. 
On pense depuis longtftïipa quQ celle figura eil celle da Jupiter inremuL des 
Ganlcûs^ Krfji/iïirr, dool les riauloiaT, un dire de César^ m conaidéraient loua 
comme Isa deào^udanta. Une obaercatlDn due à .\L Batomou Hvinach confirme 
eette hypathése! danâ urv&dos atatueitM da cette série, qui provient du VaJois, 
le dieu porte aur la lÈte, au-desMuB dee haucléi épaîiSES de sa uhetelurei le 
f.aiaihuf ou moff-Tuiip qui est, dans l'art gnkû-roma’mi l'altribat ordinalm de 
Sèrapls, lù Jupiter Inrernal. 

Un trait catumun enlfo Bérapis et le Di'épater gaulois, c'eil la diapasilîon de 
La clicl^lure, qui, au lien d'être retevée sur la rronl, retombe sur ja devaul en 
LoulTeH épateaes. Cetle remarque donne t M, BerlrttiidriJccMîkin de si^alfr an 
monuEuenl récemmenL découvert, qnî n^érîtii, par sa valeur arliatique, d'attirer 
toute rattenlion de l'Aâ^démie. (Test une mlmtrabie tête juvéuïbSp d'une espres- 
aloD sombre et rêvëuseŸ avec une eheveliire semblable k celk de Sërapia [ elle 
a été trouvée en tâ854EleuFia. iJ eat Eaeîled'y reconnoilre une ceuvre originaia 
d'un grand artiste du rr* Qr^ parmi les diviniîéa d'Eleuûs^ figurait le 

héros BubouEeus, Trére de TriptolètnSi que les andauB idaulinairnt à Pluludl et 
ProxiiéJc avait TalL un Lualo d'ËaljoulcuE^ ilont on poas^dt encore à Home une 
copie do l'époque impériale, avrorinaariplion : I^rBOTAL ri^ nPAilTEAOrïL 
Mr Bertrand ne doute poa que la lélt dN|ÜL étuihée par AL l'uriwaengler ne aoit 
rorigtual même de Praxitèle. 

AL D^EoebË insiat&sur l'importenee do FaUHhut pljvcé dent la maiu du Dis- 
pnter gaulois, lë niariesu h longae hampe^ Gel ftablême de dcviiiit-iS pas être 
rapproché de celui du dliîu Thof dea Seendinûteat 

AL Ravtkisicn rapproche la ca^.r/Au,H da Dlapaler et de Sérapis et la eorne 
d''shondance qui esl, aur Jeo TTiotkumënts les plus ancÜËns, ratirihui orduinire 
do Pluion. PluLon en effet, comms Sérapia et comme Üîspslër, ne pHl que plus 
lard ia camclérc de divinité inremala^ A Forigiiie, tous cas dieux n'éiaknl que 
des formel; dîvatsi'B du grand ilieü de ruDiverSi la Jupiter primUiL 


iii’ tiF nji SIK?!51.'KL Dï l,’ACADt«tE DBS ISSCBlPTJItSS 


IWH 


M. DeJiria eoratn»fl« Î4 teeoiide lecluriî de mü mr (h epdretwwi 

/ttuim'irVc» diiï IfflfljdfVni. . 

M. ([éotty commença la leciurc d’on tnêmoirD iniilule; uruljp^.^ du 

ijuitriii ik TcHo et (e sijmbnle e^rI^fc'e» dn nwe jinlfissnwi. 

M. Schwab corntiMinique la dL-chiETremenl île U^\t insenplioDa hehniquca, 
dècnurertea par M. tîimve, & Manlea^ur-SeiQe (Sein&«l-Oi*e). Toiiles trou 
EOnt du xjn« «iècte. U prEmîtWt lanB date d'année, cotiütnl tin nomite femme 
qui parait nouteau en françaia, /«te. La aeconds est daUc du ® dôcembt.a - » 

ItL tTDiEÎènïi! <lil 31 disienibrâ ^ ^ j- 

AL rïêrüQ àn VUlefosse cummunique ptaiieuTB iiiMripticms romaitiÊi acoûu- 

vçrSei en Afrique, îAïoir î _ » - si u 

l*Uii (ratfmonldécnnforl a Tanb-er par SCirtmiirf, don il reBulte 

que U proYTiiee de Maurt'lanîe Tingitane aéli raltach^e, vara Pépoque de Mare- 
Aufùle, à l'Etpn^aa, et a porté, mu moina momcnlméniânl, le nom ileproiin- 

ck» Hihiiania uUtrior TiTîÿifflnn î i tv 

2»0i«refi»gmeoUK fwueillie par le P* DelaUre, i. Carlhage, aur la calime 
de Syrsa, qui dcuncnL lit nome de deui prowuaulB, Macoilius Hilnriasu», en 
324, cl Seitiua ftiitlictii Juliaoua, dé371 à 373 ; . , . 

:i* Ca grtud numbred'inftcrîpüons diverses, eilampée* par M. Joseph Lol^lEe, 
d’^aprà» les originaux conaerfê* dan a la Bellaelion de il. le eommandaiil 
Marchand, i la Htana, pris Tudiu. 


SÉANCE DU 21 OCTOBRE ÎSaT 

M, Robîou écrit pour poBW an caudidature à la place do membre libre, laissée 
ratante par la nîorf â^ M- DfSîioyeirs. 

UAcadéoiLfi æ farme comité béerais 

U fiéinefl âUuit redetflnue publiqür?. Hftüiey conürme sft cOHamunication 
inlilulé* : le Basfin leu^ili' du pillais de Telia et U sÿmhok r.hallt>en da mse 


L uvaiil du palais chaldécn de Telia, découvert parM. de Sarwe. les fouilles 
onl mis ou jour an bassin do piorre décoré do sculpture déni hs pnonipaux 
frogmeuts aniété rapportés au Muaéo du l^uire- Ue grunds ^ perlaient 
„no fllB de figures do femmes, tenant dans leurs mains réunies de* v^s d ou 
jailliasaient deux gorbos liquides. Ce bassin monoblli^ allnn^, ^ ,'/Z 

profend, reproduit la forme de* ouges nu 

îoslondes Ll boire leurs troupeaux. U dovmt servir a procurer aux «rari^^ 
feianient luütc devant lé palaii Ihospilalile de lettU selnn I 
dé M. Héuay. On tirait prohabfeomnt cella eau des pmls du pafn.s cl on I op- 

r»orUil ^11 daofi ries umea, .... i 

^ rtnanl au mou! do la décorutfou, M. HcuWïy s’aluiche a établir que 
iaUiiasaots, emblèmes très popolaires en Cbaldée et en A^fns J 

ordinaire des parminnagé- ditio». dont ds symbol^ont fa 

santé. Lé. férames qui^rleut o« l'ose*, an bassm de Tdfo, wiit donc des 

génies feminins do rêlêmsut liquidé des -p nutades . tbaldéennes. 


no 


RÜVLTE AllàrÉi>U>üTaiIE 


U. Héron de Vïlkfospe â rAcndémiB les ph&leicf^|Thws dta onie 

rnij^rati de la Trise du lempte M Dinnn LeucnphmT réc^minehl d£^uttrt« ï 
Ma^ésîedu M^ndro. Ces pliolegrf phiEi ont êlé entoyées pat M. Chainpoî- 
Séau, cousu] génênil de Fmlice h Stnymo, Elles mnï aceompagnèea d'un plui 
des foui tien, eièeuté psr M. C. ttumaon, ardiïüwte^ fauteur des haoreuBea et 
célèbres découvertes de Perg-nme. Oti ™i f|tîû 1a plus grande piirljo de la 
frise de ce LempEe avait frté rapportée au Musée du Louvre, en lfli3, par M, Cb. 
Teiser- On peut espérer que quélquas-unï dea ffugmcnta nouTetlEmeni déeou- 
verts pennettronL de compléter neui du Louvre. 

Bféil, prè-aidenL, fait oounaltro une dècisÊou priMpar ['Académie pendant 
1c eamlié secretp M, René Basset, professeur à fÉcole supérieure des Isttrts 
d'Alger^ est cbargi^ d'aune missÊon dans l'Afrique Eeptenlrionale» pour rétuile 
des dialectes berbères. Les fandi nécessaires Eeront pria «ur la fondation de 
M, BeuoIL Garnier^ 

M. Diaries Jur^t lit une notice sur deux manusertls intéressants pour fètude 
de la médecine et particubèrement de La matière tnédictile. L^un est fe n* 
de la bibliothèque de Montpellisr,, l'auLro apparUsnt à la fnidjotbéque de 
Brestau^ €e dernier contient le texte de deux prières que ïon recenuuandajL de 
protionet?r en cueillant certaines eipëces dû simples^ 

(l'biiur JoLiaff KAvrr. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


âÉANci^s ms 0 ET 10 noybtbbe mi 

MM. MüfiLs Rt de L4uHéro e^ouimu ni quant des documenta Bur Ec tombeau de 
OémEnt V \ Lfxés. 

Sim Mowfll signale une découvertB archéoEoigique faite aux perles do Paris^ à 
Putenux. où fon a trouvé un cimetière antique. Pluiîeuri eercuBlla en plAtro^ 
de la forme d'iio Irtpèxe allongéj sent nrieatés les ymh au aud-eat; des dessiai 
symbuUiiuos^ montée vu relief, existent aux extn^mitéa. 

^1. Courmjod ptésente à la S5ociété la pbetQgr&phio d'un objet de brome 
ennservà au musée Corr-ifr i Vienne^ représeitlanl le buBte d^LLD mare ou d'un 
nègre : & faide d'un îiAS^ûge duTrtiifdrfufrAWfr^iicede FilarèU^ d’un article de 
compte du roi René, daU d« îliS, et d^uoc citation cJe Bernard Paiissy, il 
kitablil quB cELobjEt — dont le roi René d'Anjou possédait un autre exemplaire 
— est un BoufOet à vapEtir» inventé Traisemhlablemenl parFîlarêlf. 

Al, Llyiae Robert lit un mémoire sur un reliquaire de 6aîai Lèger^ coneenrÉ 
à l'Égliso de Chaux-le^ClLMillon CDoubaJ^et provenant do l’alitMiye de Steinboer 

SÉANCE DU 23 NOVEMBEIE 1887 

M. riuelK M*qclé eorr«ftpcndiDi, lit une note sm riDignu «Idiimique de* 
orsclea EybiUi&a^ 






SOCIËTlë SATIOSALK tïES A’STlQUAlîlCS Bt l?ftA^CE 

M. de UurièfM donne kelure d'un a înîcriplion latine dont U a. pns IcBlam- 
pAM daaa rèciiao de ValcflJirère (Haule-üsfDntlcjH 
M. Motinief wnimuniquù des piiûtoffrti|»hifi» d'oTrèmrie limMSine du lu- ai 
X1II' siècle, m sifiniLlaDt une pièae d'ImaJ proveniml de SAint-Sefom, J? Tou- 
louic, et rapréEentanl une leêns partisolièremonl IntéreâEinLe, expliquée (wif 
dee iDEcriptions; il moTilre luileinenl des pheloefiiphieB d'un devant d aulel, eii 
èfflflil.du *11' slùele, onnsmè i. Bruges, en ïUpasne, et qui doit ilw atlnluS 
au* ortiaua [ipinuflDs; enfin, des épfBuvE» d'un reliquaire en email dn Limogée , 
fit ü'iine pEnqufii êgaifimenL en Émail de coasert^a ilana a co echon 

DueikleL 

Caunijûd ocuamunîiiue le motilafiB d UQ& Hgufe d'apfara sculpL^e djina 1& 
dsmlpf tiers du ïiV aüde *ur une des îoUEeurei do la poTls il« l'éutise da la 
Chasse-Dlau. Il délloil te carîiolêrs -le celte figure qui d'une Bran Je beauli, 
rt il la compare avec la aculpture de la première lenaissanca italienne. U conclût 
de «llo comparaison que, dé* la Itn du iiv> siècle, l'art fransais était entré 
dans la to’hs du etyl# qu’on a depuis qualifié du nom de Keuaiasoiicc et qui 
€fil Ifl slvia de ghiberll. 

M. Ifi Présidertl Wi nne QOte de M, auf une poterie irouvèt pr^â de 

là porta de CèréSt à Reima. 

SÉANCE DE 3ü NOVEMBRE i@S7 

Aï. h baron de Bayo ttoumet à la Société une crol* en or eslftinpê Lrauvée 
dans nos tambo lougobarde prêt de Befgame et (ippartcnfinl i M. Amilcare 
Anoona de Mdati. 

M. FJoucat commuEilqiiÊ, de la pari de M. le eamte do ta SiKrannet u^aocré 
cofTîspopdant national de laBrfime, un poids romoio en bronie qui porte un 3 
sn argunt damajsqulnè, signa cftrajClérljliqLie de Svinû, et qui a ètè treoïé dans 
le nofli dti dêpirtemeot de la Drûfne. 

M* Pol Nlcard \k uoe note sur i'ourrnge BerloloUît /'wnçfffs 

pnfifTita à Jlùtiif jtntrfunt l** xv», ivl* et arri- srècfrs. MU. MûnLx et Lccoy de 
la Marche prennent part K la disoMMion sur les iravaui du peintre buuiiuet 4 
Rome. lotarpellè parM. te Prèiideut, M. Conrajod explique que Fouquet, sans 
ceEoer ud leul in&Lftftt demeurer fulélo a ayn alyle naüonalj t eiL-i tmco 
flamindi conlrMia, par «na rapports aveo lea majlrô^ ultramontaiDi, 1 boLiludo 
d’une BTamnislra ometnentala nouTcHè dont un grand nombre d’elsttcnta étaient 
puisés plus ou moins directamtot aü* sources de Iflrt classique. Il rappe e eh 
m^rao temps les ofasef^atioiia qu^il a pffc’^senléaa à la SociéLâ A propos « es émiüï 
peints filés sur une statuette «n bronie de Fîlartle eunserrée au musee dfl 
Dresde, émaux qull a confrontés avec un Émail du musée du Louire iUtfibuâ 1 
Jean Fouqucl. Enfin, M. Coutajod croit devoir répéter ici, à propos des mlluences 
réeiprmiues des éeoles Itaiienns st française, ce qu il a ditraniote* foi# au suje 
des (tfÎBioi'S de la Kenaissanee,qui ii'cat pas née toutdun iioup en taie u 
seul cuntncL avec le# monumenls de l'SJitiqaité classique, nuis q“* ' fi P* 
réfl et orBSuiBM par uii vaste uiouTemcnt d'enaemblo dans lequel la France et 
la Flandre ibrent, it son aviB, Li première place. 



H2 HKVLfli üHCN^LOfilQI?^ 

SÉL^NCES BES 7* il IvT 2i DÉÇEMBnK tB87 

tSûglkï pnêscuie à la Eocié^Â nfie Ja cuivra gravé pran^uint de In 

CaLdogfier reprêaciiLml la Qgare d'un marcüoJid entpur^s d'ornccD^iiLs ïTun^ 
grande rÎÈljeaao cl d'une inficription pârUnl. I0 nom du perBannage et [idale dé¬ 
jà mûflT î 400, 

M. Ccurajüd préaiLiiU uac série d'objervathns sur ko êmsu^ pcînLs ilalienH 
du TLJ* siéde. n commuDÎ^ua des photographiei d^émauï de celle oMura eca- 
■ervls Aa mu^âed'Ambrai, à Vicnnci cl chez lecomtedâ Vileïtao^ i Madrid. 
Ces émaui émtncnl du nord de l'Italie si diicnL de b seconde moitié du 
zv" fiëde. M. Cnurejodt ccn-aUié reiîJlfliire, ilam^meepoque^ d'émB4ii peinis 
sortis TTidscmbtabKement d*aleliora français d'orlcvrerie êrooiltèe, prababIrmeDt 
do Limoges. -Ces demîèrea pilcea font pajlie du musée de la SocïèLè des Antï- 
i|Uiirefi de TOuesl à Poiliera. 

M. Vau ville» associé correspondAnt, Ui une noie sur les fouilles (ail» dans 
renceinle et le camp de FçmmlerSi prés do SoiBAona (Aisnc}| cl lur let objets 
qui J ont été üxiuvés * 

Mi Js PrëBidgQi annonce b morl de M, Ch. Robert» ]| dontm lecture du 
dlficoun quIL â prononcé sur la tombe de notre Ifflinent confrère. La Société 
s'usocie SUT regieti qult a û bien ezpritnéi. 

M - Courajod prëseole des mou liges et dis pLiotographtes d'aprêB iea monu- 
meoli du musée d'Arignnn; il signale particulièremsot b mouEij;^ d^^un petit 
baate en marbre jrtpréâentaut no enfant, qu'il oltrlbuo iBcalderio da ScttlgnanOi 
pareil à celui du Cabinet des médiiUea de Paris. 

de Laatejiie entretient b Société dbna boucle de ceinturon de Fépoque 
franque conservée au musée d'^lnsL QeLla boude est omèa de quatre ligures 
formant une scène dont rexplication nb point été donnée jujqu ici^ Ebl. de Las- 
byrie démontra, en sbppnyiiiii sur des rapré^nlatÎDni analogues empruntées 
OJIT saroopliâgefl ebréticoa et oui mosaïques de ritolie, que Jbrtiato s voulu 
figurer Jüh Magea devant Hârode, 

SÉANCE DU 2 g UÉCEA1BRE im 

M. Héron de Yilbrotso présente deuz înaoriptiLins romajp^a t b premL^irr^ 
ilécouverte è Feuri (Loire}, a éLË cDnimiiniL|qéc par M. Vincent-Durand; cetle 
Inseripticin lize d'que fuqon cirtaine rexistence et la sîliEatiorL du iLéétre de 
Feufs» recorisinjil en pierre et remplaçant un théûtre en bola; b seconds pro^ 
vensnl deo snciefie parts de Fiarboone. M. Hiierf, professeur de niAEhéma¬ 
tiques, en L rapproché dÎTeri fragmenta qui ont une grande imporLance géo¬ 
graphique pour lliLBtosre de fa vil Je de Digne, dont ils fixent b rang Js coloflie 
et rinscrlption dons la Lrlhu VollinU^ 

M« d'Aiboîs de JubainviUs fait une commiiELicaLion relative é une quciLtun 

d'hagiographie irlandaise. 

M. Fahbé îhédenst présente realampage d'une iDScriplion funéraîro romaino 
decoüvertfl k Fréjus. 

AL PoUNicart cnnlinue la commimicaibn de sqe notea roblîvea k Fouvraga 
de M. Borlofotti sur les ortiBlea Tranqob ayant séjourné é Boino pond au L !ea 
IV* J XTl'^ et xvii* alecbs. 


NÉCROLOGIE 


La JïtTUf pcnJre ua de seb plgaanciens «Ida ses plu» 

there collahurateura, l’întendanl gén^fal. membre de rtnsülul, P.-Cli. Roberti 
a# i Bar-îe Duc le 20 TioTetoke 1812, mort suiiilenenl la jeudi 15 décembre 
1887, aprt* me lucgue cairii'lre, coneacièe lout eniiêre & raimée el â la Bcience. 
Lca sertiœï éminents que P,-Gh. Hubert a rendus à la numismaUque cl 
h l'tpi^pbie romaine, sa euurloiBÎe H sa bonne gréce enverB ses egiiiiï, » 
bienveillam» éprouf^e envers ses intérieurs lui aroionl dés longlcropB aequis 
ranime et raPfccliod gfnÉrtites, et aucun du cem qui ronl connu n'esl rsst* 


iprliFTèrenl à »a p«rt0. _ _ ^ j i - - 

C'êlaït un iSo VÉcqIg |:ïiîlyÉ,ectjnîc|uiî d’où il élmt sorti oatia le geme î 

mais it nvait l’avantiifu de posséder, en mémo Icmpa qun lus mttnaiiaances 
techniques exigées pour la canfere, un grand fonda de euiture blleratre qu il 
tenaii de sa famille et nusai de son travail personnel; il était mémo licencia en 
droU, ainsiqu'il aîoiait i. nous le rappeler-Geltc ilouhle Wucallon, qui le fit rtusair 
■lani te# élude» atthéologiques el qui lui outtiI les poflEs de l'Acadéniie des 
Inscriptions, perea dan» tous BEsOüvmBeH; le riiatuincmeol y e»L «rfé, mais 
rariditê do la docliÎTie a'y tempère toujours d'une cErlainn souplesse da formo* 
De méma qu'il quitta lu génie pour rirtlemliuice, sans renier pouf ctla son titra 
de polytechnicien, dont il realnit juBlemeol fier, de mêma aussi, pir instinct 
comme par Tolonlé, U a su apporter, dans ses trataui, quelqun lempèrameot a 
la méthode rtgonreiiEcment mathématique-, la roideor lui était incaoTiue, aussi 
bien commE savant que comme homme. H tenait Egnlemeol, «t c est une ® 
qualités mallresSM, à ne pas être resetaro des documÉiils qu il publiait, i na 
pas faire de leur étude abstraite la seule prêoecuptlion da son esprit; n n a . 
qu*ttn ilésir, s’élever, à propos de chacun d eux, à quelque ctraceplinn 
Soufeut même celle préoccupation remportait cbci lui pour un ins i _ 
Loules Ita aulres. Quo de fois Je l'ai vu, dans les nombreuses i^ees * ^ i, 
auxquelles il a bien von lu m'associer, devancer, pr impalienco d ' 
moment OÛ l'étude des leites aurait élâ »««« avancéa pour que I ou put en 
lirer des conclusion s solides. Son vif esprit so LftUiit de bâtir qu que ™ _ 

leux système auquelil élnit obligé do renoneer avant 6on éaloaion 
mais il nous en reslail loqjours quelque ohoae, un délai! engin al, une _ 
nouvelle sur un poini d’blstoiré ou d’administration , - 

rificoniiu nous revenions sur Icfre l'esprit plus ouvert et tri p us péu'- i 
car la finesse de son jugement Rail rsinarquable. rtiinn 

G-eet surtout lorsqu’il a'uii^ait des armêca romaines si de leur 
quo Ch. Hobert excellait à oonstilter ainsi tou inspiration, si Un peut 

^ 8 
III' ifÊIllK, T, Xl. 



HEVtîï -iHCaÊOLOr^îüïIÏ 


Hi 

ee uttm à ucit. divination dûublÂa d» la c<innatMiiiiRr. approfdnJîo iJe ror|5«iï- 
saLbQ des troupes k loüVeâ èpûriües; uo ancien inlcintant tî+'nêni!, a 
proressê k lÆgial^lion el l idminiElralion Enîtilaires*a une strrtfi de coup ii rtil 
qui lui ppfCûcL de supprimer^ proTisoiPiiinBnl du nioina^ les InlerinédiaTres- ll 
savait saifilr de suâte, h trftïera un ilûcuinenl épigraplilqoe ou punilamalSqii^', 
â Toccaskn irait mot échappé a un bisiorieni renJïpmhle de rioetitution à la- 
quelk il êtnil faU nJlusioa, reconnaître iana hésllûtiim non pas lanl peuE-ilre 
eooniicnl ellft foncLloondl que aoniineiit elle devait ronctbcner ; surtout dia- 
Lini’uiirt parmi le* opinions précéilunimt'üt émises sur k quealion^ celîiM qui 
i'Liuent pratiquement îQÆüimiBsibleâ et fallait rdjcter san^ hé^isnüon. Les 
nûles lJ^o^^ brèves qu j 1 a laiasées sur l’bîsUiire: de Fannée sont pteinea de ce* 
aperçus beuretts, indiqués en un ou deui mots; lui seul eûl élô najhüble tl’cn 
faire sortir uuu rKeurreclion des lëgîons romaines; il ofl lui eût fallu que quel¬ 
ques snnëea encuro dVxlalence. 

Mais, s'il aimait, en ëtuJkml un aujel, A se lancer nksî m avant, au gré 
de aa ruiio^ilé impalieoLu. il devenait d'une eslrtmc pruilaocs dès qui! a^agia- 
fa.it dü Itier ses iitêes sur le papier el surtout do le$ livrer à rimpr^Mion ; il 
rflocminiennaît plusieurs foW rex&mcn dea documenb, do peur d’avoir cummis 
quelqiirt erreur ou quelque oniUfiîuu; il tournait et Telournail dans ïou esprit 
la pensée et la phrase, pesûil la valeur de cbaqus mut qull dictait ïâ suo a*- 
mtttira, çrofgiiant tonjours d'rft dire trop ou trop peu, et de manquer par 
q U Bique détail à la vénlé; il laissait ensuite reposer son mOEuscHt pour le 
rïïjireiidfo encore, déliant de lui-méme Tin justice- Si Ch» Rubçrtn''ii¥aîl 

pug fuit do celte lenteur une des réflcfi de son im'rïiiiK ton É}*ii/raphk do’ 
it! serait terminée depuis troia uni au moins, airiiL qno bien d auLnrG 

éerita qu’il a SîLk3é3 lucompleta dajis ses cartons. Les résoitala de ceîli cnû- 
thoda cunpvîentLeuAâ el sévère , nous les isonnaiBsoni : ce ^al des livre*, des 
opuscnlei, rka ailicks rpiB Ton lira tuujüurs avice plaiiir et quu Ton con- 
sullcni avec le plus t'ratid frall. h rapp^llenu iri Im principaux î 

En iiifmififîTitiiqJic : sa HiaOTjifpivï rnïïonnt'c rt; fn Crdfôrlian .Vfijun/ipc> 
j^un/uiscG dt Tiuifrur (Paris, 188G, qui est préaqus un des 

munusios p.mliilsüft; sa xVuniixniu^iquu ibi Xfjpiyïiei/cr, përiodo an tiqua (Tou- 
IpüiOp 187^1 ift-l'l» annciêe à Flfu^o/rtf ^ï'nérak t(intjuttd*fi!: de DÔm Ek-vic 
et Uuin Vaissetie; ses études si curie usas et ai nouv^Ufs on partia mr les Jfrf- 
iini{bii^ cunlurniakSj lusére^ dans des revue-S di^ nunibnii)tique en Prance 
et ûu Bidsiqoep pnnlLjdeifl^uri Iravoi! d'enectnbla qui n^élait encore qu^an pré- 
p.iniliun; Étaiiirdr nilia^»iKcffti;neG itir nue ffu noivf-Cïif rk k /^runce 

(MeUi In-4*); sa 'k CuW/rni (Metïi 13ÛU in-U) ; saA'u- 

hrrain£ [Paria, 1801, iti-4'"J; stt th Tout (Paris* 

son mémoire sur IWiltfuraiiuTi eJu pt^ul'iîi^^iû 

rkü Tltiéri dam /«i province (Paria* son travail sur Ici 

fl Jftüm dâi iiü V^'eriteij (Pnrie, lli85* «l'an)- 

— £n i*jpijroiJ*ir : Ik^brit antiques TtcuctlUi d JttMfmi/r? [Mcti, i^2, 

îu-1*]; ses M^iimucê cPuroAif^doQfis é!^ {I'Aü^oIiy (Paris* ISTâ/in-i*) ; süq travail 
sur une Inëcnpihn mçntiûhnaM kî i>rijnÆi>il (Paris, lOT, iu4«) ; eau iSfu-^Ë 


^ËCnDLlMilE 


lis 

iui- <ïMe/<ïa<'^ (nücripfioiuî anitîwei ifc Jïorpft'diiï (BonJeaux, tî#70, iUrS»), blpnWt 
*ü»i« «la sea Ktran<ja^ à Bûr./™(*x tBordrtai, 1833, ia-S-J, ftoads priieur- 
seun d'une publiiaUjon rÈcenle plus scin»l[HrBblé, sa» Cinq ?n-icripiion* sf* 
Ledourt (Paria. qncm» nomt jnafoù (tienne, 

1881 se* recherche* «ur une Siotuffri; lU taré naffnie {Paiis, 1871*, 

în^-i î *ur !e Çriifc de Sirana (Parie, 1879, sur dee lFumpf|M« 

daHÈ une tarriire J*- iti Ituiik-Hmene par (kt t>'QkJts r(rt«iiirie* Ll’ani, 1881, 
in-S»); sur lieux JiuieejjiJiiijiu Ji'jrd-e*! tîe in tîtfu/f (Vienne, 1SS7, in-®*) , 
surlDul «an tpigruphk de la Sosdk ll’arîs, 1873,1883, 1JJ88), dwL noue wr- 
figiens le* dernière* épreuves (inaire iours avant sa mort: 

_ iwji* fcJwmrfM ^kn unfir/uîWi jeÉ7fla»r«,»hroEburc inlitillB«t lesimLti 

l'omuirujj H leur eDifrfaecnwiif sûue l'Efapiro (Paris, ISTÏ, io-B"), *t son 
d'tfcl (|<!« 4 <rnl sur /ei l('ijloiu romaifli;* (Parii, 1867, avec les tableaux 

fynopÉiquoaj BÎ bira faitSs iiu'î! y a jûinta* . , l 

J^omela, à iip* 5 eiii^ un granil nombre d^arliclaa ou de pêLlc» brochurca^ 

n’ayatil point l'inlenfion de dresser kl le liste complète des Uavioi do Ch. 

Robert- , . J 

Ans*! bienveiitant pour Icf autres <]ue »èrèr« pour tut-mèrae, »l savait rendre 
compte des tm.«ui de icms et aurtoul de rtux des jeu ue» gens, eanal su r prodi¬ 
guer kilouanges. mais aussi sans les déeoutmgef par des oLjervatious trop dur»; 
iM rapportsipi'il a Insère* dans le Bdf/rtlnf/« Comiti dt* Iraimxhutoniiiitl.el 
(es articles bibliographiiiues nsseS nombreux qu'il a publiés dans la 
arehiologique mootrenl quo la trîtlquc lui était pénible, quood il ne pouvait In 
relaver par dea éloges; je sois plus d'üu livre dont il n a (ta* parié, pour ne 
p<as causer du ehagrÎD h l'auteur, 

La numismatique, qui avait été I* début de sa carrière aciêTUin.iue, a eu sa 
dcmlirc pensée. Le ieudî 15 décembre, à ncul heut» du soif, il terminait un 
travail sur une question qui loi était particulièrement chère, avec I inteulîon 
d-eii donner lecluru le iBudc»^ à l'Académie des Inicriptwria ; lrois quarts 
d’IiDuro après, il n’élait plus. U coup a été foudroyant pour sa JarailJa et pour 
ceux qui lui étaient allacbSa, tnala on ne peut «'empêcher de reeonnaîlro qua 
sa mort est la seule cnviablo pour un savaul: il n'a point connu ce* jour* de 
déclin oû l'on asaisto, entouré de la pitié généndo, au luiit eni^urdisse- 
menl de ses racutlés Intelkctaelles; il est mort en posMSsion euliére du sa 
pensée, osaei lard tiour avoir beaucoup produit et pour avoir reeuüjlli k Ni 
de son travail, laissatil i se* confrère* et è «* omk l« «>«v«ttir d uue vieillvaae 
labnHéjUgd^ çi'eîlJüÉ et ÉHCQre ploÜDfl prüEnCiSES. 


R, CàMAT. 



KOUYELLES ARCHÊOLOGIQUES ET COIUlESPOSBATiCE 


On ne lin pùs ssn* înlêrèt Tancioiicf; Jn fsounn t-inni dÈjiigra-pLie (tes PyfÉ- 
nées <jue M. Julien Siaue, cumiffiandatil du mmielèra de l’Inslnielian puLLiqne, 
a êlf KulorlEâ â, prurcEser, pris h. FttCulLÈ des ÎJîdrea de Teulouae, pendnnL 
J unn^e ecolaira ISBrï-lliæt. Neui souhaiHoDs un heureux bucc^s n ce tours, 
Hdîit le pri^çnittine : * 

K Le C 4 nirfi Ubffl d'épîgmphîe de géogfaptiifl hiaUïfî<|ue dei P’yrênècB i 
Ttipoque minflrine coiDDaenceni Ifl 14 décembre tl se wnliQuera chiif]ue 
njeferediT ^ ® beures Hij itur, 

• LrE rfc?^3on èlLiiliÉe CerrwspQqd nui départemBaïa des Pyrêni?ea-OrîeTilJikflt 
de VAü JCp lia la Ilüi]le-t;an3tiiit, de Tarn-et^^laronnet de TAnége, des Hauleïr- 
Fyrêïl^* du Gers» des Bastef-Pyr^ees et ilca Landes. 

« LepfüïCfiÈeuirflüinli l'ordre géûgrsi.phS'rjue^de la Mèdltecraüèi k l Atlunlii^ue, 
cldrifn» par îl rem contiaîlro les teilea îles aeleurs greca et larin^* 

aînii que les documents BueÎEna (noUoePt itinéraires ^ caries et majiMscrlls 
tlivçrsK sa rapportant a chaque localiU * il lira, traduira et eocnmi'fitera Ira 
prliïctf^ea inacrîptîuïiB publiquea, myth'jtoifiqiiea et fuDêraires; h laido des 
îacuumenU épig^niphiqueB «L des traditions orales recuerlliea dans les Pyrénées, 
il nssaiera de ilolioer quelques aperçu b Jbb Tnflsurt et des crofaricet reîigt^usea 
anLËristiree nu cbfâitîanlsme. 
n Le cours est putdio. » 

— Iritschrip rkt ûfcufficAaTi Pït^rÏTifrio-Vcri,'™, toL X, faiciciile 12- — Nœl-' 

bùgi Eëqjiîs/ic péoïoÿtqrw jrrr /(if crtrfrtii'U d'Ef-Jf4jafftî (dans ic DjauliLEi mért- 
cîiüsittl ; cart«L “ AudHirliniL jtjir k* Li&aa« — Jacah, Happori 

iiirlri Cfwriiyej à |ei ptjrîrf cm L 

— ^rîtë€hnfl da «feuffC^ PalrÉjfïifia-VcrctnJ, voL Xifaseieufe 3 : Sohic!k, 

JsiT}ùf^l 9€S ^firtriMW, plana et coupe il'uu rochEr Lalilé présdo Sar^a^ qnr. l'au¬ 
teur conaidère comme un autel antique; carte partÎHÎle de c«Ue r^ffioOi eom- 
plétanL î»nr certains dèlailfft gronde jlTap of WesUrf^ — 

ï. Dans une note apédals, M. GuIIie l’eipUqaB »iir rou][Beïaurclali?e a HJenU- 
ArtUoii do swusijb eL dâ ILpprHi que J'aTiUâ nrop^ïEâe il y plui Os iiii auB et qui a 
rèceuiPiEnL regu uns couQmimÜù'Ei ècLalautc u'iiue iJ^cuuTcrEjC ds 3il. Scliulituaclisr. 
il dkl avoir n^nvoyé a un ancien trtjcic de Purrerf où il ett en effet questicm 
tréi incidemuient d^ mon méuiüiru. Il 1110 permellra da lui hïta reniarqunr rjus 
ce renvoi par pfél^ition ne couatitue {»« nue rlLalicu EQOiiaDLc, Eutflunl iortqult 
i’igit do ti^aJer une couciiLHiou IbèoriqiJie intii urlteuicul véridle. Le fait süt a^^sez 
ram dans doi ètiiitei pourmiïl mAnl4t d’Atre reloTê par ^1. Gutlio, cb fuL^^e que 
comme Justin&aUoD i^^néralo de ta Uiéltiodo Lududive que non» «omms^ obligés 
d'eüinloycr coiulamiik^nt en matière ds lopngrnpblo biblique. — (L H-fï. 

:L J’ai luol-mi^me exploré celte région en iSll et Je pnËs cnnllnnor sur la ptu- 
part ile« pLÜii.tj lc4 ülïBervitbins iîc ^f. Schii^k.. Volet quelques ladisatluns cum- 
plèmeutztrce que j'axLrzis à. TèlàL bnit de mou çâiiiGt t 
La nom «îii weli adjKent â lîtqirbct Kerr-tiurîb est cAffil-è W'dAfiV et non Stidit- 
^Siap 4V. P.}: — Auprès üa 'Aiu Cthémoa o&L c/~Jfo/çà, uuu oItb avec tiu pu Lie 
appeli^ âi> ciA-lAoiinm. ^ Uetr-Ebâiik etiialquo D^it-EMnît plurïcL Depdr'Aft. —' 





SOCYKLLES AllCllÈOT.OG!0l’EEi 


in 


Madiune Eintler, Je .Y™ de Di<ni f( (et d-!twins »<««* les ivpfrtUtions des Arobr» 
de Palestine [aatellEnle Étude par une pwBonTie eonnaiasanl atlmlriüileniEül la 
Paleatine rnOilerBc). — Gall, Jirutalem aToil-elk me eit ijfiuinirf f«rlmsies 
itpiKleet Aer»? (répond BdlnnntîrenieDl, aTeo raison), —GtldemeislEr, Jm- 
tription ffi-tite Je (can&lruEÜan, en 633 da l'IlÊgire, d*uu édiüre indé- 

lernbinÉ par un rnllnn E-Malek eI-'Aik ’Olhcnan, fils d'El-MaEek el-'Adcl'). — 
Bililjügrapikie. 

— 1^1.J îiL, tdI X, fûs^bate 4. — Cé rijsciüule esl consacré 

à UM Étude irèi ÎDlêreBsanla ih M- ROhricbl sur la géogfapîiici et la lopogri- 
phia de la Syrie a Tép^uei dca croÎEadeSt e&i niEufÉment l'efiBai k plus 
eamplel, publié jusqu'à Ce Jour fttir cetLe jïDjiOriaBta quefitioii. 

_ Ztitüchrifi der dcuîsthcn mQrgmhmdischrn ^^sdhrhaft-i toL XLI* Îmï- 

cula 1 : BMbkr,€ûn^nbiifioaid rrii^icuf£ûni/c tn^eîripllûfii d'Açohtu — Golïliibtîr^ 

l^cür i/fxir à Ja tfOTktiüfj;snMce iFw mflUi rnumt drs iJuîu 

rA/rir/üjf — ITimty, Jruniinic^iîfJ de la de Cutifoa 


Tfinê^ûra, 0. do Dsir-Ebén ; lé^nidQ da dia-buU wppksdo Iréres 

^Éûr£éir— A Üuipct-lidiûTiüê, rulnci; witilnnou l orte dré^liBé, d'aprèilû trmdiUaû. 

— A uua püTtÉe de fenil i■I^ha^ dniia Fest de lijEniia'iT i un peu 

nlüif lum KÂirùei MurdjiHivL; K b. ftpfcf' et üiïD /ta* a, — BiiU A* lob <ipi*FtepEil nU 
ÏVjitcA du rtncA (où Fil lutrafült propoaé do Yalr le uuni lé^^icnE^re defl PnffE'- 

— l*rin de "Aïq Cbémèi paasu un h^dé ou liniilB tfadïtlonocUH^ Au millau 
iltt la Taltêe entre Sur’», "ArtoiSf, 'Aîu ChéuiÂs et Dclr ebin, ai un terlro plat 
couTurl di 2 pelLlet pierre* appelé Khirf>fi er-rrüudJoûfH [oü 11 y atait autreiuiB 

■4UElft uaro tumma nQ.û églite,")— Wndj AféfAr-f et HOU Malluqv^ eil 

Le piTE du Süllan des Djiuni. “ Au welv dû 'Ain CliÉiué*, J ai rema^uè uu dia- 
pitcau umô da folute^i et d'uue erolr.— Entre 'AIq Cliémèi et Üoïr dani le 
Qunl de 'Klitû, Oftwim fil-ddhüù \ nuprê» de *EIJïü eft un inJiçdm Mcré 

4 ciel ouTûrt. ™ Ab&n-Meiiar «fil f'AflflftçàÉïFhn I^Saïuioii); à louaiÉt 

du weÏT^ et Inüt prèÉj est oue petite émluence coUTertE dï* appelée 

ce lerdlt l Aucien qoui de "Ain tUémèij: la lÉgeutie de Samion y 
lucalkïÉe par ki lellàbf èûuj une fomiû pupultire tre* eurieuïc qua Jaï re- 
curîIlLc en dÉtalL; le Cbevkb Sdmit, de Sar'Bp «eI dit être le irére do Samton. 

— Le Dom auriim de lielr Ebdn Ht ci-miiH — KLlrlicl er- roniljûùm «t 

iuE5i ippoka fi6irrfji3i?TOi Urioiif, — Lci fleui ^ibsent n entï-B SûT'a et boltej- 

Djeinfll a Été tuè CbamtbLtüUi el-djebbAr^ •- — i AnA^A Eidn^ Était Je 
Je nëbv UtitfdûP et MU ennemi T it était origiunït^ de Hait Nell1f+— 

'EWa ou MëfjiJllJi Efit la partln aupérieura du wadi 'lUIlaï tu delà de ElUu- -p 
A AVJiijjï-u (EchlaDl TJ est ttfày fh'ha\ùtk Bett , qui coiüliaUilt Jra Aotï^dr 

{tnlidèka^ ; poortEiiTk par une iiuanttlê d'eancitiJi dans sûu pay^, ü jus^ 

□U à EeJiÛM’^a et û'éeru : n L'eil là que je raii mourir î •* U & 

sur ion épaule et muurut. Il tuuil Ita Biuactni* nu dt uu 

plutÂt nu éuBi dê réurmeï l'on dît quû ronne e^t encore a. Ectiun ^ 

net 'Ellln, oû Fan voit beaucoup de grr>s IilL>ca‘iiiUqncû+ Ion lieecoüil lu waui 
Dcir Ebân pir un cbcmin lalllè dam îerüe- — Enlns Deir EbM et bar f t dtni Je 
iradi tdr ea'iourxd* c*t mr miimaJun rocbeui atrec rnîne^f iip[H^k JWirwf 
ëd-d»hûh, tüütûniiù du Meài an face et t l'etl. dam la TiJlep, an fond, 

eflt liLr ux ioi-irrà'; âU-dHini sur le HttDC, Kkirhei — A PeLf-tMtt aâl la 

moiquée -',ttrtcry Cnum bauiJ)^ le weli de ebÉiLL ’ClMd et celui ' 

à F-ètJ^a Eupcricur de la mc&quàs^ im fragment seulplft i.ii 

dej^iiUi — Au eud Je liaLr Ebflii, U petite branchu du wiJI « 

CAn^ IDU fcArry =:A>r?1j. — A eôlè de h enTûTua «crée de cbeJhb krai 
[où Était une AswOdjp autre ciTcma appelée 'atdié rAûrndÉ+ dens bûKîii un 

colonne el un tnamont dû belnatrudo. — C, C_-G- ^ _ 

t+ Voir diQE \ë Joitrnûl .^riai^ûue, noT.nJÉcfcnibrEi lb1iî+ ppr JWï-ciÉlï. E?b coirec* 
llDüa quû Je propcHie à la leeïnri de ee kilo et ndecdihMÜoü biElonqae de ro 
lultou qui comme jis Lo niùlitrOf ^Ijurtfr fiff bouénac'et oe ffdrtwT- 


f {g ntvtre iTicnÉOLooioiiE 

[mcinuniHiU tnoSülmwis «hinoia; plaluîhe). — Bôhlîingk, Sur fa Jjttffîion rfrt 
Xfdi/rji] r/rtTH le NtiftàiMihÿit, — Bi.blio^rè}ftiift. 

— ZeHiwSfift dtf Jeuliehen mrgent'iniiitthân GesttUfkaft, vol. XU, füei* 
çule 2 ; Kbcrs, (1. !>eÿ/f>iTih, ta nie cl rôle dans fct fludes 
— G. Lanfr, la ViV .Ifciu'farKJ. — Splegel. kt iVifrir « FA'jt de f.li ésIo. — 
Kaurmann' Poh'mkiuf dût diteipk’i de JfruoAfW etikmnnasch. — HofJUEaiiu, 
Sur ta fopngnipkU de la Syrie ^eptentriouaif, trnpri!* /« iiwcrfji/foM Qrtequei 
iii.i:i|naï — Tatùûün «4D[[Jifj»rf (prés a'Apnmée} dans une inecnpüM 
de Varna; itiR ■AiSavi^u» = Dana (ûiÉme réflon)! «ri)»n Kaejniîrfliti:»" — 
KeFef îîaûd {entra (leyroutb cl Damaa); il rclèTe «wora ptusiaura aulrfs 
nome topiques dans d'aulre» inseripLlans.niBte eans tes idenliflef*.- Du mime : 
rpiwnptîoRi Ai'jflÿflrtff* oufiWi'cj. (Copies plus anciennes (lï03')jle Iftitcs pubtiM 
dcptia par Araiuld eV FfEiocl, ninai que par AIM. llalCvy et Glaser.) — De 
llarlei, Exifitilt du «cueff d*t'diia mundcAoua. — Hubsclitnann»Sur les ütffljxt 
éjTiant à la /t^rmafion tfcl ho«» en — Von Whalocki, ffiansoni ;iopu* 

faire* det Triganet dt Trantÿhaiiit. - Licbretht» Sur un prA«ji(f *k fn ïfe 
muîfrncAr. — Uu même, Une Irfjjenffe ar«k(la forêt qui narcliE cl le JUJ prifli* 
nucds). — Bütiiiüiîraphic. 

— 7,rii'ii'hrifï der deufiwAen nifjrvt'afpiftiï^cAfa IjVarrjMAn/î, tcI, XLT,^fMei- 
eu le 3 : Voilera,, Cônirihutions à ta eanmisiaHre de fnnaée rafpirire tTÉpside, 

— Arfihard. (fl Gensherrfffroi fie renu rfofw fcn(i«( ffe t'JAiojdrftpiff. — 

Klamroth, Jïxfraifs (rraiteur* dimel'iMirrose oniéedSi-VoV'^'^''’ “ ' 
Wllslipclii, te» Cnnles d»- SfclJAp-ïfirr dujt* les ip-op/ition* tbs rriflnne* df 

Tr'iMSi^fi'pinif. — llrmlyT JlfuJra jur i'orijiNe dc$/nuai iléductf de tiomei el 
iiJilMi unufoo'uri. — Aufreebl, f.ludt» tuedivtrrtjxiîntt de lilt^rature tanserilt. 

— fioilenaen, CanfritHiinns à (a i tiUque du Vp'dfr. — Otdenticrg, ht liii infon 
A dhyitÿa dH Jli>«foi.(Voir la rép'msa de M, Berjftnigue dans le /ourfiulldpitiyui*, 
hoe.Hléc. 1E«7.)— Biihtllnsk, Out-rfina» depAffo%i> jsiucrfw.—Biüliofraphie. 

— Ridfftin (JfiliAriVunsen) de rin*ipfui flreAi'ofoffîîu* nflrmaupt, resfwn ro- 
tjiaini', U II, cahier 3: %V. Helbig. F-piffifrf de (îomefo. — P. Hsrlwlg, PHtr 
lie Ilrtior, diaconri la dans la réunion du l" avril lfl87. (Pl. VII et VII», Tête eti 
marbre de Paros trouvée lians Hle de Blindes, moitié nature. Sept iroua au¬ 
tour du erine DU ont dû être planléades rayons. Oiîginniitè de ce type, qoi eat 
pf'Ut-élre celui qita l^ysippa a créé pour ilguror I téUos.j — P. Hartwig, fbipporf 
fwr une série pfe ferai» tdlitiues d paître» tauaet nueenomï darlûfn et de favo^ 
ria, fiirmfc à Rome, — F. Dilfflialer, Sur «ne rjitstc de iioim pref» à figuret 
nofiT* (pU VIII et IX). — P. Stotliner, Co«»ij/>!TiMtiowsiir i'AES GRAVE des 
Etfitsfjuei. — G, Llgnann, InaprrqïlîoAii fiilii*pteft — E. Bamabcî, le LlLtllus 
de G*pftf«lu* EKfiffAÂf, rÜMioura lu diuis ta réunion aoIennsSln du 15 inil ISBI, — 
A. AlaUp Ir sms du w^d fthriiiu dan* l<i fanr^iie de (’ureAilrsture pinli'^us, 

I. Parmi tes Dama porté* par les Syrie os HguraDt dans ces dlrsHei inecrip- 
Uiim. J‘un liguais rat deuï blsu luLéreaiBnli pour rouomutlqun BêmlLlque ; ’ASij' 
eiainc (gCTi;;, jerriieur du nopu dirlA? ou werdrur de 

'AAiavi>n'.«4a; aderaferfr du jsrréT], ce qnl kniIraU i éalre admettre 

qne le dotu phénicien do dppc était TncoHié Arynué, et nun .VepA, cnminc nu l'a 
eupponé Jusqu'il^, — C. 0,-6, 
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— tt'rtfdeiifsfliirf leiinehrift fiir GtKhicktt iinri fiiaixt, reeufü pftf 

mm. HeltttET el LunpreclH* TrèïM.7» ittnca, ï" wtiîer : Rbfe, let rcf:h^ükts 

fn nvltimile. (Revue des imwiuii sur I hisloirs iMile.) -- (jtirres, 
RitiiusYrtru* ou ftieffoidriu. [Personnage tnythi<iuQ auquel tes tègeniles pieusM 
nllritiueiil les persieiiLloiw eonlre les chri-tlene Hms la Gaula Belgiqua îoue la 
rtgne ÜD Miïitnicn.) - Contn,t «iJre yureher>',,tii lUm^touin <k Tienw ef 
rét^îHf A.lo;pfte' <U Li^i/e £3 juin 13S4), pubUÉ par L. Wedand. - 0. Dahn. 
la Mmes prfs Je ilnfwii, aîec une plwiEhE, — W. \\icgand, In 
rt(rimon«i</ue pres dt Sffubowÿ. - Cacjplei mndns d oamgM et patile* 

niHiceE. 

— KtrrïipoHrfi’nsWMff drr Ttwldru/scAen Zriüthrifl, paraiasani comma 
complément i la We»tdattscheZeilKhrJfty sons b direction de MM. Hellnar et 
Lampreohl. 7* année, 1" «diler. Ce périodique publie da couries nebere aur 
Wa déMuTerlM irelublogîques dans les paysrliCmiTia, la Belgique, In Ho 
1 b Uanle el oneBBaoirumEnt le» nulres régions de l'empire ppuuuh. Le préae^ 
üiacii’ülB IrtJlo de Ifouvailles faites i. HoUweil, UarmElûdt, la Heirtettlmrg pria 
de KrElmtmEli,Cobf;t‘*. Aiada^hapelle, HQnalorf{I^*embourg).FEnbnKen,ew. 
Suit uni elironique bibiiogisphlque où noua rtlerans un compte rendu de ou¬ 
vra rc Je M. Féliï Llénard, ArcJi^bffrV itf ht Afetfiw, 1881-^’. Le Kor 

inalyan auaai les oommufiicaliona failee aui todéléa aarantee es 
nruvinoes Tiénaties. — Prii de l’atonneuient i ts tVeîfdfu(iL-Ae et nu 
pmiJeFiîé-ùifi ensBinhle, 15 Enorka; nu KorrespouïHMsilafr seulement, 5 marks. 

_ pour obleoir, deflifit l'Lhivarailé d'Amsterdam, la grado Aa dorteur, 
M 11 Van Oelder * écrit usa sûlide diasertatïoij intitulée : fTiiùHurii/n ws i» 
(ïradtt ef A*ia gesls iw^ue «flmrJtum serandu/fl sat»JuflKmfitCTrifllLtm,tP-8 . 
ÏSLrdam. De Busay. pages. Ui^sonl de eùté Louis reeberahe sur I or.sma 
des fiaulois, lauluur ns s'nltoehs qu’à suivre dans eurs 

conquêtes ks Lattdea urtnéea q..i « jettent, aous les ^ 

Buf la Grèce et aur l'Asie Mineure; il a sniynBuBcment réuni rl dt«ute loui les 
textes anciens qui ont irait à leurs enlreprisM. On n'a qu un ® 

l'ouvraae na soit pas pourvu d'un index, qui en aurait rendu usage 
t défaut dut» index oJplmbdUqnc, uns ta&lo des maliéfe* délaillee aufwt déjA 

renJü d'oliSts sarvlcea. o- K 

— Bîftieii tîr(mif(lai «toliTsd iaphiMt^ie cd H l'nrthéa/offie 
rtssvnVwte*, l. It.llvraîeona I et 2: A Marîotte, Prajmetiffrt 
nui foinUti Je Sun, ISCO-IFÎS. - Max-Müller, Sur une 
***^ , J- . ..iwnnili Ph Virev fr rmuirKU J tm seranene lie 
tfveJv tlt!mvli‘ine ^e^ allemand). — in. vireî, > rulum- 

mm dans m «écnpefe de mlf. - H- von 

phtrp/ei de lu foHeetiDiad'fmtù/urfé» épîipfiennirs «juftipjkir jjjif 

pjnle it'Antriehe. - A. AuK-S, Lellee Je J/.k Mur Ju reeucU m 
A friiIî^/liK'i de M. Op}i^U 
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PROJET DTrrVENTAlBE 

DI KÙ9 ïDBÊEa d'aBCDEGLDOTX QALLD-HQB A I RE 

I 

QuLGonqDE l’wupQ DiOEHina^uLs relAlirdà noEr« KDuYEikt 

k regret dit ne pouvDir ea ren9«îgii£f ei^r en que CDOlievinenL nos musé» dd 
prOYinee» Uncerluin DQiiü»re pwi^entd^i dnUlogufrS imprintKflp ^ïUilDgiiÊâ de 
TftkLirbicn divarHe, oüp à. cO&fï d^oLLivree de première Yaïeur (œmmé celui de 
Hannea par M, Andréa par exemple], il a"en rencontre de valeur muyeDne, 
qudquefais m^med'mAuffkanLs, N^aamoins iE B&raÎL impcrlafit âe coQDûjtre la 
bibliogruphifl de cbs cmlalogues pour pouTOÎT les conBuller et en eiLraire Iëb 
indlcaLietiâ udteE aux recberrliEH que Ton poursuLt» Celte blbliDgraphte n^u ctâ 
dre^fiée nulle à noire connaia^nce, du moinà^ Chueun eal forcé de refaire 
LuÊ-mf^îne fl&Mrtep suEvanL le hasard do see lectures ou de eea |i^rêgrlnalk>ns. 

YeuUoti^ au coun de Tovagea^ Yisller £ur son elieffîin ka muiéea eL leé col' 
lec lions dea vïHes? Cela n*eet pas toujours Irèe facile^ Taule de renseigne- 
rn^nEj prAoiïüttes, Souvent depoLiteâ villes ont de poLile uiusèaB donL on ignore 
reaisUTi-ce ; ou^méene sans qu'il Existe un muE^Oi II a des ïiîiLÎquslés dans un 
coin m dans unearoioire de la mairie [triétait le tas de Niedurbronn^ on Alsace, 
au tnnînE il y a une dizaiae d^annëeE}. Le lusurd J^ut peut avertir le voyageur. 
Dans gr^mlps vill^.il y a un autre embamta :on ns pput eoanaUrrï iravance 
lea jours Et heurta de rouverture des musè». Qn peut souvent les visiter en 
s'adressant aux concierges; mais Oâlto faedUi, qui esL un usage el presque uns 
règle flans les musées locaux d^AUemagne eï de Belgique, ne ae rencontre pas 
toujours sn Ffance^ soit que les eoTistrfsteuri ou lus municipalités ne le per* 
mêltent pas^ sait que trop peu de visiteiirsse préfentent pour créer cel usage. 
El entwtj dans ces «irconilancei, ne pcul-on examiner lea objets à loisir, 
comme tin jour freuTerture publiqua. 

EbI-m que dans uti pays qui, cammn k nôtre, eit un pays do eculralisatjoft, 
il ne aertiiLpai possible de cenlralîser lea renselgnemsnlsde ce genre ? Un par- 
tkulier ne le pourrai l eerlea pas^ maïs sî le MiniBliirc de rinstruclioq PuMîqua 
el des Beaui^ark (ût spécialement k Comité dca Travaux Hiiioriquea) s'kUriïi^ 
■ait & celte enquête, ü lui aurait mè dohteoir des rEnaeignemenla précis, U 
pourrait publÎBr chaque année dans le J^ifrnn^ at faire afOeher dans ka 

Bâties du Louvre et du Muko do Saînt-Germaàfi* la liste dos musées qui con^ 
tiennent des antiquités nalionides, avec Jos jours et heures de Touvertura au 
putiliOÿ et Vindioilicm de leurs oatalogues^ quand il HueiiaLe. 

PeuL-étre mémek lUmistéropoumùL-üon^^ fa pubticaüon de catalo¬ 
gues de musées ûrchéoEoglquts de provincS;, comme il encourage la publication 
de caldogues des manuseriis des bibliothèques. Dtina l’un eomms dans l'autre 
cas, il s'agit de dooumenLs du passé. Sans doute, ou ne peut demaudef à tous 
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9 CDDAervaleurs do muE^B dû »û charger mii-mémea de ce IraTA^l; ila ôucu- 
pûDl d'ordinaire im poatn de déi^onecnoDtp. et Eeur ocmpétence s'adresse souvent 
à une KuLre partie des colteuüoiia qu'ils conseirenti Mais on pourraiî leur 
Eusuiterdea EolEaboratcurs pour cette diTisian Epéciale dei musées, et aujour¬ 
d'hui que les archéologues sont plusnamhrouE, les hnmmcs de bonne volonlà 
ns manqueraient sans douLo pns. Les munkipnlLtés encourageraient des travaux 
de ce genre^ ai idEoa Vi:j;^'aicnt b Mini siéra v prendre Intérél ^ 

Le recueil do nos în^rlptions lalines va paraître à Berliu, ce qui est un peu 
bumiliont pour l'érudition ftïnqaîge : ne pourrions^nous au moins préparer llo^ 
fCEiUirû dnnaa ajonuûiafilJ ftgurâs ? Ils coEiUenncut tes débris de rhlstoire des 
artsel de la rgltgion de la Gaule^ el il découvre tous lea jours^ dons les 
niusL^es aussi hlm qua dans la des monuiBOUL!i rcslsa inaporqus, qui 
ouvrsuL dos sérica nouveUea ou cumpIéLcnl des eËries connues^ 

Kn aUemlanli il peut lUre ulile de dresser la lista musées de province qui 
onnliennenL des mtinumenis ou des objets de Tlpoque romaine et ia Üilâ 
des eslaloguBfl, bons nu mauvais, qui eu ont éle publiés^ Je^donne ei-dessous 
ce que j'ai dans mes notes, noies que J'ai complÈléeS à l'aide de la bibliolhèque 
du Musée do Samt-Germain *. Dana ce relevé^ je ne me sui^ occupé que de la 
province^ les musées dé Paris ^Clunf el Caroavalel] si de Solnl-Germain étuil 
nsses connus fies travailleur^. D'autre part, j^y ai fait entrer Iss musées d'Alsuce- 
Lnrraîne, lora même que leura catologuea souL poatérlsurs à 1^70 et rédigés ea 
allemnfid. 

Si mes en qrrùras Toulaicîit bina corriger et surtout compléter ma listB| leura 
apperls sueci^sslfs rormcraienl un essai di'inTcntairej ulüe mx IravaiLleurs et am 
louristes archéologues. 

AiK-tea^Bj^ïS9 (Savoie]^ Musée irontiquil^s A l’HOlel de TÎIle, 

Aiï-icTt-PiiotaacE. Honoré Giberl : Cktafogue du musée d'Aix; xxit-Û 23 p« 
in-l!î, ieS3. 

Ai:i5E>SAi»TE-HEi.Ht. Petit musée conten^ml une partie dea objets trouvés 
dans les fouillée cf'Allse, 

At-Txiaciu HfuÈch : die rocmîschen AltefLtiûmer im Muséum eu Alikireh. 
AEtklrch, 1883. (Programme n* 455,) 

Aure.'iSi Catalogue des ubjets d'antiquitâ et de curtositè eipoiés doue h 
muaéi* d itniicns \ Amiens, 1876,202 p. io-â, (&litinns antéHeures, 1845 et S84S.) 

AaoERs. Godani-Faultrler i Inventaire du Miuée d^antiquilérp 2* éd,, 59G p. 
în-S* Angers^ 1881, 

1^ lignai étaient ictitsi quand ümi avons reçu Ea cslsJoguc du mnsfe de 
Quimper, al noqj apprenons per le préambule que le Mlnbtêra de riuitnicllün 
t'ubliquu q conlrtbuâ à Ja puMlciLtleu de «le vüIuùjû. üu y cite éigalement ces- 
piroks pronuùcées par nu âlluistre iJe ITuitruction pobllque. au Cungr^s dee 
aocîétés Savantes à la Sorbonne : ■ KaîlÉfl dee cuLdogocs et mte^-les avre BUinn 
aBn quû nous puiastona nous rendre compte det riche^nc^ artistiques etarchào- 
logtquias de la Friocq. w 

:£. Pent-élrà conviendralL 11 de joindra é cetta liste les collcclioas priféei. 

Ht, Jq doii an^sî des Iqdîcattana utiJea é Dlu^ionrs de joes coiirrër&Sj ïïulammsnt 
à M. L. Müïe Werly. 


I HEVLT Ai^cntoiofMiQrz 

ATtoodtËiTE. CdliilD^e du Muséfl nrcbéflloglqufl d'Angoul^cutf G7 p. En^- 
Ari|pul^cEi<rf !l8â&. 

AriiiixT» Muféâ d^unliquitâs & THOtel de vîEI^p « Un da^ mus^Vs leu plus 
rtmarquEibleB^ nou^ dii AJue-W^rly^ par lu dss cul- 

If.cÜons Dombrous^e qu'îl ranferino. Chaque ulqel etL muni d'un^ éliqu^üU^ fort 
di!*lûîHèe qui ft^udrfÿtg tout û In fais ü lerudSt à nMJnibr« vîaiEeur. CTmL pAni 
«otilrfidit le le pluB instrucUr qui existe ff» Kranee eL qui mérita d'^lre 

signalé commA un vériluiblû module â imiter^ 

Le cfltalague des nomîireuAeB dehes#^ anrhéulngiqaes du muEéa d'Annecy 
n^A paa en corn pwtü, saur une monographÈs en debersdii cadre de notre hibliu- 
gmpliîa*. iMaia M. t. flavon^ flâna ton ouvrage ta ffrijiff-Sfirofe iwüiit Us Ikn 
Parts-Annecy, i8î8 (C3 p* iM avfe |84 vignetlofl gnivêeB}i a parlé des 
antlqnîtés aa rapportant ù nette Époque et quî font ^mrtie des colleciLons du 
ftiusée d'Annecy^ 

Aoste (Isère}, pgfijon : Aoste «L son BInjiÉe, BcMn^^ni iSSO, 

AL'xnnnï. Aimé Cberest; fMak»gtie du musée d^Auferro^ dana le de 

/il iJff s£!Jcficct hislùriqiufs et 4 lc froitiie,n*«S3Ët24. Aaiçrre, 

l^iel S toL in-fi* 

Arjama, Musée CLnJret, Note sur des pierres sculptées de rèpoqua gautoiia 
eoneervées au musée Cdvet,. pur Ed. Flouasti 12 p» In-â^ 1875.. 

Avfâauhes^ Mus^e lapidaire. 

Bâh-i.e-Dl'v;* i* Une disgcrtatkni sur l?s mouumCDïs gdlîHtïmiiiQi de es 
musée a été publîéSt en 181C P^r M, DeniSp de Commercy. 

2 * Catiiogue iommairo ou goî<k du TlsdiHjr, etc, par SI* A. Jacob, con- 
ser7üteu%8a p* in-S* Bar-le-Duç, 18gû, 

3« Musée : Dons et tioquisiUons ; junTier Î8S4 â aepLembre in-18. 

Bar Ic-Ducp im 

Batriix, Musée d'antiqoités, 

Bbsunb. Gh* Auberünî Notes relaliireg sn tntiséa de Baaune; manuscrit de la 
UUioLhèqua du musée »k Saini-Cermain. 

— Voir aussi une noticé de M. JogécéralCreuly dans la JlfiTtp oreAMoefotM 

ds im 

Bial vais. Mathon ; CaloJogue du musée de Bcau?aiSf 73 p. arec do 
Domhitiuses planohee^ Beauvais» 1&C5. 

BESingoa, i* Al, Bertrand: Notiiæ sur Jb musée dn Bcaain^enf dans la lîrtïie 
areA^ôfojjrl^Sf-r da îfifïl. 

2* Les poteiies ostnmpilléei dame l'ancienne Séquanïe» pur M* A, VaissiCTp 
oonsemteur adJoinL du ht usée drs AntiquUla de Besançon, 1682* in-S. 4t p. 
fl XV pi, 

3* A. Castan : ATusées de ESesso^oc^ cabdcigua des peinlures, dcsani* Bcul- 
pturea el onUqaitéfi; scpliéme édition. Besançon, Dodivers el 183Û, 2i9 p. 
in^ lS» Lea pages 260-308 sont cuti sacrées aui autiquiléu. 

1* A* rririn* Carofi^f du mHtaiUef dcSuFOiV^ ChtmMrr, laSû, ïiMI2 p, la-â 
AToc de numbreucB TtgaËLias, 
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— Outrt Ifl musIPr (tn cerLam nornbr& d^aTiliqnitês MTit dépoiées dan» Ic^ 
WEllhulp ils iBlsiblLotiwViLH munieipaïs. La pljpflrl 4>ol« el(i?6 sont menüûn- 
nh» rtans ri (fcleripJfoti ite * flp«nr^ A- 

psitnographïe («Imite de l’kwriJüine ir^^buf ila richtnet [Tnrt, Pana, Plon, 

188Ü, t)l p, [T- i'i'S* „ J ,, t ' r-L 

Bcuums*. Mubé« eommirnau* du dépitlsmEnl du PaB-de-Cntats, par Ch. 

di Linas, 40 p, in S. j i ut t, 

BonnREa. Cjdsiogoe du miisle lapidiim d# Bwirgts, dan* les tf^uioiCM rfe 
lu Socm du Crfl(^, t- IV tlS73),p. i40, 11 y Um (i.pî.ltn.onla 

dacA les Tâlamas iuiranU, 

Ctrs. 1* Chanïi^YiÂraa-Pointfll : ObBenratltJiia Buf ta mu^fl de Cmü et tar 

son nouTeau etitalogufl-A^g^^LlTl^, 185 ii br, in 4 ^ . - 

3* A-deCaumonl ;{:ata1ofriW! do musée plasLlqoedekSftcjélt ffançaiw d ar- 


ebûolagie, 40 p. iu-S itcd ^miïijres^ Caen, 1890. , j- 

3-^ Gerraîflî CftlJiJû^ue du oiusée d^ la SodéLôdos aoliqoaifea de Kormandlft- 
Cmq, Lebîunc-Hardalp 1364i 132 p, in-8. 

CAnpirrmAS. CoUMlions eowmencèea^ ^ 

CHALOP^firH-SADr™. J* Cbsïfifirî Mtista de Chalon^or-Saône, 1874i il 
Rapport SUT le dévEÎopppmeni dei eotleclions» 3fl p- ln-S. Chalo^spr^Saônip 
1H7Ô* — M. Chevrier a publié aussi d'auLres bracburÉfi rekUvEs i l organisation 


de ce muoée-i 

CusMBtRT. Müsée d'anüquUli, 

CuARYnEs, Mu Bée d^anlîquités. 

CHATivuRQui. CilftloguB des tablKLüï,«lMain*, pravures, wulptuwï ctttUlM* 
cb]fU ftppaftanint lu mus^ de CliMEsuTOUî, P1 p* in*l-. Chltuiurou*, liTi» 
CLSRuoaT tPuï-dfl-ÎMmB). J.-B. Bouilkl : Catalogue ilu inu&ée de Clormnnl- 
Ferrand. Clarmont, 1881, £13 p. pet. În-S, Depuis, deui *upplè[neftU(de69cl 


deTÜp.] ont élé publiés. - ^ i 

Colmar. Catalogu« du musée do Colmeri vin -148 pi Ce mar, 

tSûfi. [Otfjets gallû-fcniains fi. 11&-125.) 

CoMPîHiîiit. Ile Idaray] : GalulogiiB du muiéa yirene!, à CoBipiègne. Com- 
plÈgne^ ISTOp 211 p,. in-8. n- 

Drerrr. Sdlomon Bainach : Lp musée de Dieppe i article de la 


franraise du 14 seplecuhre 1888* 

Duos* CaUÏQgUfl histoTique et deîfifiplïT du musée da Dijon. rï-3o'3 p- 
tn-18* Paris, Lattiarclie, 1880. 

— Sur ce musée, voir aussi oae noUce du général Creuly dons la IbHiKiP 
1852. 

Di.^ài*. L. Odoricl : Catalogue des objets d'art cl de sciencea naturelles 
exposés m musée de Dinan. DÊunjtt. l^j in-8. 

DoflSACR, préa Mulhoysc. M. Kfîgeï-DoiruM a Torml lA uo ptit musée où « 

irouve iüGorporêfl la coltecLion formée par M. Napoléon Nleblis^ i Ban o 
(Bas-RIiid), D'autres abjets ont été acbriél par M* Enget-Dolfusa i la ieuve 
do douteur SchnœiingeT a BrumaÜi [Üas-Rbïu), Ce musêo^ malgré ^ présence 
dans le Kaul-Rbinp «t donc rormé surtout d'antiquités ilu Etae-Fibin,. Dn peut 






124 amrE: AncriËOLoGiouE 

Toif nu do SsLim^crmaïti ufi^ c&llecliDtï do d^tssios ti une grOiDdo 

pholcgnkpbie rppn^nUiDl des objets de ee musée* 

Dot^Ai. A. CaJiier: Coup d^o^ll sur quelques poirtleï du tou&^e do Douftlf 7&p. 
in-8 ii platiehfs, Douiip lE55du (Eitrïitdes if do iu Sockt^ unirait du 
dt'parttTRtJit du lYord.) 

Eimîtal. 1* Jules JjLuronti Cflitujogiie dei coUoclIoH^s dâ lableanx^ sliLues,, ajiB^ 
quitèSi armes P po^ries^ n^doïJlea ci caoonjuos^ nfdLrfees de sceaur ci meubloj 
BocieifH du musée dêpArLomeuLal des Vosges^ 113 p, pel, in-â. Ëplnid, 18C^^ 
CaLaJogue des cotiecLlouâ du dép&rtemeutiJ des Vo&gcs^ par 

F. Voulol, ^9 p. în-S^ USau^ 

ËvREui. Elisée d'anliquLlés, 

Gap- Musée. Fforuu Vollentîn î VisSîe o-u musée èpSgropbique de Gupp 
S3 p. iïi^. Memae^ lËAO^ 

GnnosLEr II j t des anüqultéïgallohromaînés dons le musée de celte ville; 
raaîsj à mû conmiitiiaticeT ïl n'eiiste paâ de catalogue du 

llAOL'E.tÂr. Nes6ei(il y a quelques aunÉes mairv de lu tille)^ a forma uiae 
colleclioD dVnLlquitéj gallo-romaines de la région. 

LijioENsouLTzmcn (prés de WcErUaj, Loa monuments Mirés des fouillea faites 
dans régtiae (btllie sur remplaoemoat don temple p^îén) sont ericaslrés daps |p 
mur d'enceinte de rigUse^ou ennaeri^és dans le jurdîn du presbyière {pruteslant}. 

LAsamEB^ CkLologue du musée fondé et administra pur lïiSMïélé Ijiotorique et 
arcbÉnIngique dp Un gras p 156 p. in 18. î.angres. ^ tin précèdent catn- 
IngUPi par H » Bnocftrdr avait élé pubtiê en It^Up ln4 p. jiï-8. 

Laps. Calurogue du musée d'art et d'uuliquit^s fondé i Uon en iâSt^ par la 
Société académique de Llo^ ^ CS p, iu-S* Laop, 1801. 

Lavai.- -i Mutée Ltèfi remnrquoblameqt organisé, ü (L- Miufe-Wcdy^) 

Le Mass. E. Buclier : CaUiogue du musée arehéoJcigiqufi du Man5, lOl p* 
in-8. Le Mans, 1800. 

La Prv. 1'*^ Les Annales die (a d'sfjrhuUuf^^ tirtu rt 

d« ?urj, années 182d, 182«. iStD, 1832-31, 1831, lS3&~3é, 1S3B40, 181 
et 1812-lfi renferment neuf noLicts sur le Musée du Puy (catalogue des olijets}. 

If a été fait un tirage a part de b première uotice ppnio dans le fnlume de 
1820 deaditea Annofas, sou g lt titre stiiTant : Notiep dea tablesui, antiquitéa^ 
tnonumetis el ninosités du muaéa Uroiina nu Poy, par M- je vicomte da 
B«cdeliévTs. Au Puy^ PoûqueL père et ûle, 1827, ;n 8 de L!0 pzigei* 

2* Miiséfl du Puy. Notice 1* des Inbbaux, antiquités, mohUmentSp seulplnres, 
objets de curiosité, ek. ; 2* des coUectiona uumismaüquts. gâolagîques, mittl. 
ralogiques, bolimiquw. xoologiqups^ rtc* que posit'ide cet étnblisfeniept. Au 
Puy, J,-B. GaudelfiL Aüât f8^tl. S, D. in^ de 30 pages. Celte Irocbure nbst 
EBua doute qu'un tiré â part de li 7* notice parue diuu lee -liAnAjfçfp année 
1839-1810- Je n'ai pu «û faire b comparaison, celte broebure Étant égarée. — 
(Nota commouiquée par M. Ad lien Laicoutbe.) 

Litn. Verly ; Catalogua du musée arcli^ulûgique et numismatique de ta 
ville de LlUe, p+ in-8. Lilîfcp 130Ü, publié par la Société des sciences^ etc*, 
da Lille. 









BJULIOGHAFIIIlv 1^5 

Lindois. Fl. VnJfeatïn : Le muaC-fl tpigraphiqu* de Liiaoi^iS daca Iç Bulletin 
^pi^ruphv;U£ </e laflaaîi£r L U 5-16. 

Lci]«S'LE-i:^Atii4iEE[i. Muiêe d^anliqLiît^fl. 

LuHÊvnLLiï. DuprÈa une obtigc94'û commiinicaLion üe M. AiaitJsor, cûDserva- 
içqr, ce masËo ne canücnt que quelques nrmea el objelE pruveEiBul. de lombeiux. 

L[riEi:ii.. Km. Desjardinii i !>a Ennnunitntj deis Uiermee mmainH dt Luxeull^ 
55 în-8, avec gravurra. PftKs^ [RslraîL du Btdliitin m^mumfiniaL) 

Ltûti. ComaîEnond : DescHjkÜQU du. muaéc lapidairt: de la nlle de Lyon. 
Lyon^ ISiO, îfi-i. 

Du meme : Deacripliou des anUquUeu et objets dVt du muaéc de Lyc^n^ 
ibiiJ.j iu-i. 

3° J,'B, Mi>EilfüJeQii î btuaiki kpidjiire de ta vldâ de Lyoïij iu-l, trec B2 pl. 

Paris, im. 

Macoh^ 1^ De Ferry î tîiTenlAÎre do la collactioD afËliêoIogtque et iicüiroîHj- 
logique, I5 p» tn-&. MâcUUi 1&77« 

H"* Lacri>ix ; Notice arctèDlogiquc sur quelques objelB oüliques du musêa de 
MtlCiûlir btlîeü-Qn |H7B^ 

MAnsEitLE- Peuon : Catalogne du mus^ de MarsciUa 

Melo.v. CaüdogUQ du mu&èe dépàil^nioutjal dtf âcinc-eL'Maras^ 31 p. lOf-ÏB# 
ïle'unj !3€5« 

Mets. Lomin : Catalogue de b galerie arthèoEogîquC| xxT-iQ3 p, \ü-B* 
Meti. 187 L 

Mqulfss, Catalogue dti musée départemental de BdouEins [publié pur la So- 
délt? d'ËmuIatïon de L'Aflief) VTit-lvi p. iu-S et 39 pL 

Naîict*- — Müite lorrain ku palatH dueal de Naney« C4tid*îguc dca objEta 
d'art et d'au liquibé exposés eu musée. 4* êd. xxir472pjti-12. Nancy , 1653* 

Nat^te?. 1* Fortuné PArenU-iQU : CaiiLloguo du muaêe dépnrtemenUl d'ar- 
cliêologte de Nantes et de k LoireJfifci leuret 2^ èd. ia-S de liÛ p. avec 12 pl. 
et 15 IntcrcaJtlsdurïs le texte. 

2" Musée départeniËnlal d'arebéolugia (do NantOEj* CflUeciion Lion Balle- 
reûu. In-8^ 16 p. Nantesr imp. Forest nt Grirntuid* 

3 # ïuY^îjuirs srcïiÉologtque par F, Parentjctu, lit pp H 60 pl. NanleE^ 
1878* 

Narbdxxb. Tournai ! Catalogue du muade de NarbonnCr et notes blstoiiquea 
sur celle villep NarLonue^ 1884, xtvj-2^13 p . in-8* 

NxvehSp CeUEogue du musée lapidaire de la porte de CrouXi 7* p. în-S. 
Nev(^rsp 1873. 

PhIcI : Catalogue du musée de NîmeSt uJ,,Ti-25d p_ in-0+ NiiMH, 
1853, - 6- éd,p2fiî p. in<S. Nimoa, 1863. 

i. La biblinthéqne et le miitéa do Nancy cotticrvéH d^a Iei palolf duoHi de 
Nancy « 3 t été ptrcâqcn fUittéreuaent détmiU dace l'Incendie de la nuit du 17 tu 
tS juilÏEt tan : Ifïfteldai^ aUiroanJ?! avalent éTacuO le monmncdt deux jonr^i au- 
parATaut (le ÎS iuiltst). La plupart des petlba objets ont péri, maii le» BnllqnJtèB 
eu plerrei loscnplicmi, bflt-feïjnfa, loui&eanK* üUieut au pex-di^-ctiau*»é 0 at u oui 
liai été JiUi dfiU par L'iuceüdls. Voir nue lettru de M. Cauroault, eoQjerTtluur 
du muKe, dau^m t. T, p. 2SS. 




[2(!» il^VtlE AllCU:ËOLÜGlQUE 

Klort» i* fioLlca dM uble^iLx et iLutroa ûbjfts d^irt du miis^e der^iorlt 4Bp. 
ifl-is. mn, 1853, 

2r Catalogua raison né du musée de Niort* dims le 8z£££efi>l h S'Ociité de 
tic* fifüJT'St'tlIM, Î374- 

rânioi/Eb'J. E, Ga[y : CaUIû^q do musèo areîiéolûpquH du dèparlenteoit de 
la JJordogneT iVi-i30 p- ïn-â aipec 3 ptanehies, PéngüOux^, !Bd3. 

PûtTiaas, !• Catato^oe des ohjala eoltîquei du ^:BbiQet d^antiquîtés da la 
tille de PoitJerï et du niui>éo th la Société ded attliquairca de J'Ouesl^ par 
Laceiotre-DupoalT 48 p, iu^S el 3 pL Pmticrt^ 

2^ CaUilo^ua eipUcalir du Euuaée *Je& au liguai rci de TOuesl. iir-80 p* lo-B ot 
5 pL PoiliarSt iS54- 

2 ’^ Injpijrlancep pour rbiïtoire looïile, desoolloolloiii tiicliéokigîquei de Poiüefaï 
par de Longuamari Sï p, ïo-^12- Poitiers^ iSTa^, 

4* M. LodoiD : Culali^iiud de h galene lapidiüi^ du musée do ]a Socsêtâ des 
ii]tii[uaîreâ de rOiissLi 37 p+ m-S, Paitien, 1884^ 

Qiirui'vn- Catalogue du muale archéQlogique el du musée des aneleni coi- 
tuim :5 bretons de îa tille de Quîmper. Qiiinipef, 1886, 173 p> in-Sd 2pL 
PjîiiiB, ^ Les rtebessea que poasédo i'Hétel de Vilio, uous dit M, Maxe^ 
Wedy, pennEltTHieet, ail y' a tait uu ennsarvatcur diisîraux de Itaa motlre en ordre, 
d'étttl^llr ua raüfléa arebéofogïque des plus InLérsssanta, Los dons faila p,ir 
M. DuqueneFla «I autre» personnes Ja téne numismaiiquo sürlouL aeriiCDt 
aiijuiird'bui sulTi^aol» pour former un, musée important. Il exista un muBèe 
lapidaire dont Im élémenta aont felç'iguéa un peu partout; bous U porte de 
Mars, daua les sous-so:» de fliûlel do vUla, dnna une clmpellc basse lÈe Tarebe- 
yéehé. ip 

Au^. André : CaUluguE du musée do Bemuos. Dan» bfS ifém-.iires 
de hi iirf.hérJvffitjw iTîH^-el-ViifiinetL ÎV (J 806 } St t, VI { 1868 ^—Line 

4 ; iOEuude édlüou^ refue et augEaeiit£-«:«, àèlc puUlée à Hsnnes en 1376, 51 i p, 

Lù-Sp 

Hiov, Frp SJandeL! Happort adressé h le» meoibreB de In Bociètà du 
muïée dfi Riom^ 60 p. in-^. Riom, 1872. 

Guide au musée de Rodez. par lie, Antiquiiéiï îDi p. in42* 1884. 
Rosis, Abbé Coehcl î Catalogue du musée d’anllquités de Rouen^ Bouen, 
ISÔSp xti-lD$ p. Ln-&. NouteUû édition en Ï975- 
SAiflT'Lô. Muséü d'antiquités. 

SajBT-Qocsna^ « Etichc et Important musée, nous diit M, Maae-Werlyp 
aujourd'hui ujuaèe Luimyc.f. * 

SaiLTjVauÈluBc), Petit mniêy lianLoual d’anliquitêBgiiJlchïoûiaiDEB, 

5ieifL~H+ CousLilüer: Catalogue du muaèe ds ^aumur. Sauinur^ 1868, irhB» 
SArEHftx. Dagotrii-rt Fmcber, mn»én de SaTeroe : Catalogue et desrriptÎDni 
des objets d"nrl ds raDliquilê, du moyen âge et de la reoalBBauce* e^^posé» au 
musée. Sayeme» 1872. 

ËiALiSf Les obji»!» proTonant dee fuuiUes de la forêt de liolatte sont déposés 
a El ftouj'préfeclun^ de Senli». 

Sa?i». 1 * Musée galjcHroinain de ^sns^ troi» lascicules la-i d€ nLagnldques 









UtBLini'iïlAPill^ Vil 

liètivgrâViireSf bl^cc Leite «itpliciLîjf, publiéd piuf 11 uchèalo^ü^ue dë 

Sens* Li? promisr porUs dutc lS&9-ilâuÛ. 

2° CalilagijQ des inscnpüonjdu mysêe gllEo^romaÎD de Sscls, par G. Jultfoti 
^-40 p. in-é. Sens, 

Sonssosï. ljLLi<Lqtie3 luitiquiléa âH tnusédf 

STHAS^üriia. ha. tîJKs ds Slmbourg pcijaédïit ani callecLloii d'jmLiqoilés 
gïlIo-rocuiiiDeB eDiLBerrée û^ns- lelcdil de la blbliathè^fu^ mtLttîdpilo. Le toul 
A. été dèlrukl danâ ïe ^K)mtM.rdeld«^Ql de eetto ville par L'armée allemande en lli^Û : 
ipMV pcfi^n ruins'Depuî^i Ia Somëté pour 11 eoû&ef¥DiLîi>Ei doi meannnefits 
hiiLoriquea du Bas-Ubif] a fortziâ un nDuveau DOfiu de celiecüen i^uî êUil [il y 

I f]ue[queâ innée:!) eonaew dam une cour du peliL fi^mlaaJre. 

TouLOrtrsE. Du M^igï i DeteripUnn du musée des iiitîquei do TeuleuBe^ 
ToubLEse, 1S35, 

2^ [Roachech]: Cilütogue des ontiquills eL ded objeli J'arl du mueiée deTou- 
büECp ei 4I^ p. in-^. Toiilouae^ i6@5. 

Tonnât {L* PilüSLré', : Ciüiicpi^e du muaëe de la Seeiélà anchéologique de 
Toumine, 7Ü p. Toufflp 1871 » 

Thùye!. MoUi» sur les odUecLiosu donl se eompoîc le musée do Trovea* 2* éd-* 
tïvi-270 p. în-0, Troyes^ tSüi, 

Uhieoi (prés Grenublejlp II se iroiive lu diAle^u d'UriigOp ipparLenaut ù 
M. de Sfljnl’Ferrénfj une oollecLiDU d'^intlquilêa Lrauvées diofi les LraviuE île 
dêblaiemenL de Ei louree. Vtnr Dajou^ Urîagt! et fisa etiux minifrujeE, èd., 
Paris. 1881, p* 10-24 (cf, p. p). 

Valethh* Golleclirona cDmmcneéidfl- 

ViinniEieK Abbè Le Mené: OLtaEoguo da musée de Vannes^ 72 p, in-8 avec 
plancha. YinnES^ 1881^ 

VEliJji, x. Musée d'enüquiLéa rieba eu aotiquÊlés bi:AiéS eL bien cluesèi 

VtiTOLj (Loire-ïuléneuraj. Ch. Mirlotmeou ; Collecdûn archéologique du 
eaulQu de Vertou (Lulre-larcrieurc] ou descripiion raisonnée des obj^’ls iilih>cU’ 
menu bjitorlquoa recuedlis dans ce canton, 51 p, lu-B. NanlOD^ 1877^ (ËiLnil, 
du Sodii/^ üreMctcÿif£m de J 

Vkioul. GitaJogue du muaén de la Société d'egricultüre^ sciecioes el arts de 

II fliute-SadnSt annexé au des annéei 18TS eL 1870. 

Vkceir^ Quelques moDumenU sont oonservés i rhAtàt de tille ! voir uu orlinle 
de G* Lafaye datfS le BuI^^ir ^pff/ru/khlguG ef£ lu Gnak, t. IL [1882)^ p. 211 
et suite. 

Vio-H^va. i* DeCorme : disnripLÈou du musèB de Vienuo i^lsérej^ Ylmmo^ 1811 j 
3LG p. kua el0 pl. 

2° UaLalügue du éabiuet des médiliies et des lUtiquiLês da Vleuuc, 4B p. 
in46^ yienua^ L87Q.. 

3^ Lebliue/Dt^Hption du masée de Vîsuua, itac plaunbes- — GelLe publica^ 
üeUf tirée à lOil éEeraplûirO! {à ce que nomt ècovaiL M. Flahin ValloutluJi miuquo 
à la Bi-bLiolbéquo NadooilB. 


n. Gaidoi. 
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Kt^VlTE ARCIJËi)|,tHirQ1TE 


Lk Pslàtaro raUkino ,lfÉ].»itwo ntikiaj. j^rM. gnnoto-HÉM, l/;iiJÜi:rg, ( 8 B 6 . 


A rdcciîîon de i'expèdilma archéolvgique |:>olü»i}'n]t]iDDeurgBms«e,en 188S, 
â M. Soko!oiiV«kï, nicniliro i]« l'Acatlrmic de* MÎertces^ professeur & 

IXûirersîté de Cracavie, a écrit sur lu peinture rullu^ne une élude eoüsciea- 
cieuse et iatéressute é dïrars dn^is. 

L'ftrt ïuihèna «ït, {xtur ainsi dire, ineonna en France ; il n'est même pas mcn- 
linnnè dans les savants nurraget de Didron et de nohautl de Fleunr et l'na 
semble ignorer son estsienee jneque dans les plue rêcenls tmraux reklVs à l'an 
byaitiirn. Cellu omLeeiun ou cet nulili s'esptique jusqu'à un certain puiol : rart 
mibène n eet pas^ en effet, un ait eampiéieinchi original) repoeant aur dne 
jirïnoipes ituutenuz pour nous et fcTÔtui d'une forme toute spéetale. Cesl tout 
timplemoni un rtmeau do larbr* byaintjfl. Mais tous I» moieaux no ee res- 
eenibienlpaj d une manière absolue, et celui-ci prûeieéinent offre certaines pnr- 
tvcularlés qui Ont été fort bien signalées ponr ta première Fois, si je n« me 
trüiiif)«, pur Mjuiaji Scjlîolon-Ehi. 


L wtbyianbn a fait son apparition en Rulliénie en même temps que le riiris- 
imnieme, c'esi-à-dtre à i’épnque de sa plus belJe lloraison. Los iveiotres * t les 
mosaïstes grecA avaient couvert do bonus heure Tes églisM do Novgorod et >le 
.VI C’«*l à leur éoeln que «e forma lu piomior peintre 

TOlhène, OJympius, lequel, à sou tour, groupa autour de lui un cerlAtn nombre 
de discipti»donl tes noms ne sont pas parvenus Jusqu'à nous. Au dire des ebro- 
oiqueufs, leurs mosaïques sur fond or et leurs rresquos sur fond bicu piwlni- 
nient une impression cuaiidéraLle sur les spoqlateurs,Kieiv était tout naturel- 
leraentioerairedB toute celte uclivilé artisüqus.elo'est 1, monastère dît £rwr« 
de celle vilte qui devint Je berceau de la peinture rulhène, M. Sokoluwski 
nous apprend comme», le goût des art. pénétra dans ce nnctiiAlro. Fondée par 
un tnain^ du nom â Atitonl lytiî, au domm^actaïf m clu Xi* biècIû B¥dt fuit un 

«■gttU'séo vers 1060 par sonaucces- 
ssur ThÉodose qui .étau inspiré en cela d.s principes ln«éi par le célthrs 
î^ïr*"! '» l^'vra de Krews'empliibionlÛl d'une coJlectîtm précisun 

. * 1“ compositions et 

la Ruir Celcxemple se iimpogea bîentél au loin, dans 

b Huliiriiie Blanche, an nord comms à l om», et en Litbiunie. 

!* j'" ^0 eommencemenl du arm aiûcie on rit niinUm 

Den^' le tifpfhtlur, composés sur leraod.de de celui du^ moine 

(>. mlnuelî^aS^altST; S 

U.™,. 


BCPLlQGIkAPmt: 1-y 

mnlnienïnL f[u.e ce cLljl^ se raLLacha a li lÉgïDÜd d'uns hièr« i^niÿ p^rAn 
snn fila dans \a^ floLs du Dniéper^ Tel relrauvà vîrâliL mx ptedâ dû It fainLo 
image, "lî 

Au milsEu du iii" aiÉcle, L Rutbénie s>9l dÎTigèa en âoux parties dislinetefî, j 

Il Rü[bénie urienlala el h RuLhénis oecidentale» La prrittil^re, pÉDètrêe d>lé- 
lïiflnls It^houds. flniMia et lartareSp donna naisganca à l'Étal moseDAÎle, EaBuaaio ^ 

d'ttijjourd'hup, demi In peinture a'eal fomiée cl dÆvoloppte sur des TnfKÎéles naîu' 
liqiiea; rOîcidsTii nVul sur elle qu'une influfloca passagère aussîlil comprimée < 

par lc;s eui^axes dej ceuth et Jea dèciaions a&vtres des saints sj^nodEs qui in 
fïpoussaiecil dan* la toIe ire^litionndlc. 1 >û noa jonra encore, l'Acadèmîe de 
réli^fsbeufg, qui pemonnills les îdéas mchlernaa en art, est en antBgouiiîmg 
ouvirl aîco Ic^ ècûiea de Palech, dû Sowidal, etc,, qui rcpréEenleQl les Tieîlliîîâ 
tradîtlaDS mOacoTites, Les Souïdaliens 4 :Qn£Edèrent les ize’adtifjdicirn:^ cninnie 
de< itnilateurs ceiriles des Atlefflandi at des iLalieaH; Land fs que les uns s'iiifi- 
pirent de Tart antique et dé h Rena4«sancaji les autres ne Gonnaisseol d'autrea 
suutcea d'inapiratiou que les vieillea tgUiefi qrlhcM^ûies^ 

Tout mitre était la sUuaîîon de îa Rntbénîe ocddenlnle^ qui fnianit partie 
LolÊgrante de la rèpuLlique de Potagne. Là il u'y aniil point d'iutDrdita officie!*, 
r-r Les truditlonE îcouognipbiquesT dît M. Sokolott^kl, y étaient consactees pnr 
lo temps et respectée* i tcHjlofois rOocSdenl y a fail senlir son Inlluenoa qui a 
réagi fiuf la forma et sur Peisenco muma de l'arl, en y éTeilEaal une vio plus 
acLivs. En dèpil da eamclèfa byi^anUn do la eam position ,1 presque tou te* 
peinturea que nous avona tuûû portant J*eï3iprflinl& très risible de cette influnneç, 

L'wétljiiie monaaiiquo joint I la sombre fanlalsie b^Taiitioc n'e$t m qu'une 
exception qui ne fait que eonflrmer la régia^ Renrsnné* dans leurs dolLres at 
tout aJoiitiés à la plûté» le* prélrcs ruibénrs s'elforçaienl d'ennoblir leur* 
tious. Pénétrés de L'importance de la pcinliuEp ils LraraitiaEenL ateo le d^^r 
ardeol de perféciionner leure oeuvre* sous le aouîTle TÎTifianl de l'Oteidenl^ 

Qplié Tcrce morale,, cette l^danc* élevés de Feapritj on la reconnaît aussi bien 
dons h cüncepiion que dans In Uohnique d'un grand nombre dfcoooâlaËoa 
raUiénes^ m Oq ne anuTnil mieux dëünir le eanicténa qui distingue rart rutbÊoB 
de l'nrt byxanün en gèncimL 

M. SokoloHski piSEse etisüile en rgroa les oFUTfes qui figuraient à Teiposi¬ 
tion de Léopol et qui eotn prenaient des apéclmeos choisie de diaquË bmnebe 
de l’art îuthKne. Il décrit notammenl les peintures munies da la chapelle dits 
des Jagpltuns de la cnlhêrlralc de Cnvixivie, d'apfè* le* calques faits par le* 

Ëoijia du Cabinet ârcbêologiquo île rUnîvrraitè üc cette vlllt« li insLalc arer 
faÎHn Buf ce point que celle cbapcllsi eouslruilc slûfia le slflo golll]qm^^ est 
eouveriji} de peiniurEs hymnlÊnes^ prouva cEriaine des deuï inlTuences orientafe 
cl ocEidenmtc dont nous parlions tout à FbeurE* Appuyé suf les documenta dû 
rèpoquej Fauteur démonlre qu^â la fin du iiT'oiêtle l'art ruLbene èlail en grand 
honneur à h cour de Ladislas JagelEon, Ce roi arait fait Tenir de A^dna plu- 
aicurs uiistes qui furent chargés de décorer les apparlemEnts de son palais du 
WiiWeli elj si l'on eii jugu par le* cowpLçB conservéa dans les ireliiïtB et les 
prévenances dont ces art! ale* étaicoi robjet^ on est en droit d* auppossr que 

m“ sÉni£, T, ïi, 


i 
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Mfl dé^oraLlnjinSi unitieareafiemenl disparnnip éLaieiit des di^fi-d'oauvre da l'ail 
Tiilhèn^^ 

Bail une ÜGâcnpliûH luÎQiiLiiMise dea icanoslLfiei eL aüLfes panaeauï sur b&^a 
d'uTifl époque plu A réc«ot«. Lca peinLufti de RohiL^f^o, comme cftllea üe i'égltfte 
SwîiLe-Paiaicflvm de Léopel etda Roidolt tout eu oaosen'ïDL le ca.riM:léfe bie- 
da l'arl bymaLinr contiennenl des èlêmenLe Dcc4deQlliU)c facliça à 
dpiccfper. Sii^aiiIoDs LouL parüculiêreTuaDt àKaiteotfoEi de nos leclcurs Ee JtiiiïC- 
Biijjaf dçtnur ds Têglise de Ruidul qui fluit pour un ai dire piu à pas Thorndlje 
de saint Epbrem sur ce sujet et reasGfuble beaueciup^ en bien dm endruilSp k ta 
tnosaique byiautinede la ciLliédrlJe ila TorceUo. 

Si nuua aTÎunBp |Hïur termber^ â exprimer un regret cl i Tofinuler un Tceo* 
nous dirions que ncua regrâllona froment que la telaüen de SoJicilnwiki 
n'ait pas été tmdiiitâ en fran^aia et mise ainsi & b portée des érudlla ilG noUv 
pays. Wout aouhaîtcns^ en ontre^ de voir un travail ireiiiembl( sur las 

ùriginei et rèvoluLinn de Tart dans les montrées am>iéee par la ViEtub, W. 
ei le Driiêpi'ff sur lea tenrEaficci* sur las influonceB tiéadiirerm qu'il a dù aubir 
au cmn û^û sîècleaet aur Isa parüaularitâs qui s'élû di^gïigent uâUemcnl, auid 
bien dans le dooiaine Je la paintufv, que dans calui de bt ûeulpture ci de Tar- 
cbitaciore. Ce Liriep M. Sakolowaki peut nous Je donner. I] j nt préparé dapuii 
fonglemps et par la coimaisBance pmfunde qoll a du sujet et par egs nom- 
breuses ooutributbQs dlBséminéea dans Us ÜQmpUi r^eitduj de T Académie des 
sdenees de Craccvlet q^ défriche Je cbjimp de rérudîUoD nFchéoiogique aveti 
une intelligeoce et un th\ù au-dessus de tout éloge, TnAwixaaj, 


Lh fbrûei aou défiolit, racbcixhei biitoriquai tt eipédmantalai, par Alseut 
D a Hoc BAS. ancien éléve de t'Ëeale Polyteelinique, cornsapondaiit du mioLat^rLi 
de njutrUdtluD publique pour lu Iravaui hïïtnriqueSr ParlSp MalH^uni-u ve, lAlîp 
uu vol - in-& iJb 4GU page# arcc nombrenKei gmTureft dAOi ie texte et ban texte. 

Il y a cinq aufl Ja Rt-vat publiait la traductLoii franquIsiT, pif M, de Hocbas, 
d'un fiagmeut des i^turnuiririu^i de Philoude EjLaaee^ qu'on venait do retrou- 
Ycr en Altem(Sgtio| quelques mots après, ces fragmenta paraÎEsiieot en volumo 
avec lea Pnnfî/mttiinei de Uérou et à la auiLe d’une hutoifâ dca adBncftt dm us 
E'anüqoUè ^ 

L^autcur îndiquoit eu cei taruieo^ dani ta préltiçei le but qu^l pouituivait. 
t» L'hiatolre nous a conservé le louTcuir d^un cerUin nombre dn Utl présen¬ 
tant tous Jea caractèrea de la certitude et qui ouL semblé prodigieux I ceux qui 
CO ont éLc Jcs têmblnfi. 

U Ces faits psuYeut se diviser en dsux elassea. Les una sont dus â des causes 
que nous ignuruns encore £ bs eutfeï ne sont que des conséquefteca plue ou 
moins singotîéres des lois piiysiquos codouca, 

■ A mesure que Ix xdenoQ progresse, le nombre dsA premieis dîmbuâ bl 
l'întérét qui a^attacbe k bur élude augmente^ 


1. LaStitntxdin pSiloMDpk^i H f"nri dex thauiHsilHrmi dttnt ranfimiife, Paris, 
Mt»ean, im, lu-a da ±!u pagCE et XïlV pLaocbci hon^eite. ' * ' 
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a Cetit éiwhn je vcui poîtil J'aborder direelEmËiiL;^ mais me propose do 
U faeililor ea dÉtifiahitnC le domaiiie quelle doH embrasser. Poureek il coovwiil 
de pw^ir à LiD LnLvail d'êlimioatlDD et de rEcbemher quelE&i furenl:, aux dif* 
fi^renU Agns de rbumaniLè^ lea reBsources que k Ecieoce présenta aux Ihauma^ 
tur^ea. 

M. üreofl no lie uni Eaiase sut ce aujet au certain oombra de documsnti 
prècia,+.t ^ cea dœtimentâ que ja ims pr^enter au public... n 

Aujourd^bui, ûfi RochoE aborde F^Ludo des prodiges dus I des forces mm 
faicore d^/inkSf mais dont lea dé€ou?erlei Tailes daas le douiaine du maguâ- 
Usme animiil permeLknt dkfïirmer reiisLcnoe et de claEEcr les eFTets. 

Celle entrBprÎEe avait déjà élê tentée par quelques saraots, noUmmont par 
M. Alfred Maury mais M. de Boebas a sur ses dcTanciers l'aranlagOp ddu 
aeutt^meui devoir profité des progrès ImmenBes aceomplis récemment dans ect 
ordre d" idées par Iss travaux sur rbypooLksme^ mius encore d^ètre lui-m£me un 
oxpérimentalsur habile qui a pii reprocfuirD la plupart des TaîU qu'il s^est pro¬ 
posé d'eipliquÈT, 

On sali qu'It est possible ds provoquer aheE tcrlalneE natures împineGsiôn- 
nables (au nombre desquelles il faut placer tes hyslêriques] un EommeiJ parücu- 
lier danâ lequel M. Chartot a distingué les phases salvauLcs : 

l* L\ mtatepsiff, caractérisée a un oui par une inseQSibiilté géalîale tl pat 
rinerlic det membres qui eonsorvcnl pendanl un temps pTus ou moins long U 
position qgVa leur donne, 

2^ Le ^oinrjTn&ub'-îm^r, où rinssusIbiLilè uulanee persiste ænk pondanl que 
tes autres Sens sont au conlraire hypereslbcsiés» Dans ctt élal^ il Bunlt d'I^ 
tailler une idée quefconqne eboi le sujet pour que celle idée io Iran a forme i;m- 
mêdiaiemsnt en fiensâticm üu en scie, suivant sa naturo. 

Celle tiausformaüon est susceptible de a'opéror^ non seulement bu moment 
où J'idée est suggérée^ mais encore à uae époque pW oli moins éloignée et 
lorsque le sujet ceL revenu à son état normal - c'csl et qui cOQGtilus le phéno¬ 
mène éloananl des à FrAéujwe. 

3* La MhiiirÿU, ou le sujet présanlt loultà les apparences du sommeil ordi* 
naire et qui n^a aucun iolërét ou point de vue qui nous oenupe ici+ 

IhU de Rochas a dêti?rutinl les caraclères d'une autre phase qull a appelé 
de crétiuUtt! et où le Bujtb quoique paraissanl parfaitement èvoilléj est 
Sùsceplibffl de racevuir icules tes ballucinaljons el suggesUous comme dftno le 
lomnambulisme. 

Cet état de crédulité^ qLii précède tous les autres, aurait été jusqu^ici & peins 
loup^onné^ précisément parce qu'il n'oITre aucun symplAme cxlérieur rûciiement 
rocnnnaiâsable. 

Il sufllt d'a niant mien* | prouver el & OKptîqusr une foule de récits gênera- 
Icmeal conïidérèa commo légende» sans fuudecneut sérieux, qu^on peut le 
provoquer elles un grand l 10 o^h ^^3 de personnes par des procédés divers dont 
rélude csl êertainemeni la partie h pins oHglnsEe du üm de nolfv amour. 

L £« Maÿic et f Awtndoÿi^daiu fantî^mteti if inroÿtfn dtjfe, Paris, DidlcTp IB77^ 
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Cü ^^ui cchEiHliLuc J d'apres lui, l'étaL de cr^idih^ 1b rilenïisBement «îe In cir- 
tulnlioD eang-uiDc dons récorce cérébrale. Voici comment il expose céUtî thiorie; 

w Quand quelqu'un me parier Ü met eu lûOUvemGDi l'air dont Ica vibrallena 
viennent frapper mon oreille; bous leûf inllcieitoi^ le nerf acouaiiquc est lid- 
Tuéme ébranlé et lex Tihmliona se transmelLent de son bout oileme (le tympanl 
à Fon bnu:! interne (le corps opLofitrié] : là elles se tmnflfofrnent eu pensées par 
un procédé incanna. 

ir Ma pensée se Lranstonne à son tour en maniement quand ]q le juge nC^ces- 
sflîre^ en fflisant vibrer les nerfs préposés 1 la motilité, de Tiatérisur é reilérlenr. 

H Ce que je viens de dire pour un des sens s'apptiqqe ù, tous los antres; ainsi 
leï nerfs sensàtifs soTit organisés de manière à traoEmetlrii ki vibrations CfH- 
c^esL-à-dire du dehors au dedans^ el ks nerfs moUurs le sout de ma¬ 
nière è iransmcttne les Tibmtiuns a'Alrf/brj’Cfr, c'eet-lHlim du iledsns an dehors^ 

4k On peut cependant concevoir qu'iin nerf qui vibre dans un sens puîsEO 
vibrvr dans un autre el psr suito que la pensée pula^o se IransTormer en Bensa^ 
\\m ou h moüremenl en pensée ^ Nous co avons tous les jours des preurts 
plus OU mûiTiB nellee cbcE les personne# qoi parviennent â m Dgurï»r L'objet 
auquel elles punFenl ou chcc qui certalnBB Idées sont Eoggérêc# 'par tel ou leE 
leoovemenl du eorps, comme nous L'avont déjà fait remarqLiQf à propos de ViM 
caLalcpLjque, 

Il Si îiÈrfs possédaient, d'uoc façon eomplèla et permanenLep la faaulLé 
de pouvoir IronsmettiQ loa Tibriiiïonx dam las deux Hens, les conditions de 
notre vio s^mient eompiélement bonleversécs; nous ne sauriuQB dialiogiter le 
réel de i imagluïurB et non® u'aufions plus note# tibrs arbiLre, puisqu'il sulïïraiL 
qu une idés quelconque fû-l éveillée en noua pour i|ûVlln fCtl fataTement suivie 
d'exécution, 

■t C'est juitcmehl le nas des hypnoLiséa. 

« Il y a donc^ dans notnî cerreau, un orgonîsEïie ayant pour mission d'arrélcr 
les vabrationa eeninpêtes des nerfs molEurs eï les Tibrationa éentrifugea des 
nerfs ionaitifs. Ciîl urganlsme fonutlonne qimrul findÏTÎdu eat à l'état nunnai; 
il cessa de fancLiontiar, il eal angoundi^ dans Tétât hypnolique. 

■ Si maiotenânt on se rq^orte à ce que ooub avons dit dans le g 2 de cc eba- 
plUep on sera atnenl à aupposer qne cet organisme modéinleur se trouve dans 
la partie périphérique du cerrcao, puisque ckat U diminution de rocLiviLé de 
oetlB partie qui délL'fmLne l'hypnose. 

-ik Or, c Cil précisément & celle connluaiain qu’on arrive par dos EooBidènitbns 
d'un lom nuira ordre, C^eat ain&l qua la pensée oe tronsfarma en liaHucinatjan 
ou en acte, mnlgrà la voknlé dn sujet qui iconseryc louU In ludditô île <ùù 
esprit, nmia qui n'est pas plus napallu dkmpdcher le phénomène de se prodilira 
qu il II est la maître de ne point êtortiuer quamiil a humé une prise de tabac. Il 
voit, û enlend, Il suni co qu li a daus Tcaprit Ciaclemeüt comme si sa vue, son 
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DUÏ9, Bon [>dQrQit eiVtiÊenL Tn^pp^s r^clKeEannt pur !ïi h tort, ro^Jcur, 

puj^que le nerf présidant [ic«U& Mrtï^aüüia a. vibré sons ilnlluenee ^Vüm pxciU- 
lion ifitorne ciaetemenl ccmnie il l'aorn-U üiit sous llniTuenf^e J*unc excilaLiun 
BiLcma. » 

Le raJentifiMinent de k circoliülion cérébrale peut être obleou : ioU en aglÈ- 
fiantsur lu drciilaijan génÉrale comoio par una èmolion m un cIsac; sdîI en 
dimiEiuaitL TacUvitâ derencêpholé par lafUfipEnsiun de h penale, coinme k% 
tuDine^da monl ALbos qm flxenL leurs ïoojs sur feur cnnbilic ou coinmn len 
ttbinneuïs qui Duchmiiani leur auditoire par la répêlîtËon monctono eicadeonée 
da nerLiInes phmsfsj sotl anfîn en cbodsuil direciement le sang do récuree 
eèrêbitdid par V&ïlei d'actions ou élcEtriques. 

Il ne nous net pas possible dkntrer iei dans la détail et la IbÉnrle de éea 
actions lî-Cirit M. de Roolias démontra resiEtence dans presque tous les corps 
(qui EotiL sLiivanll des lala plus Oü ttintiis complexe 3 ); nous bor- 

nemna ü dire que c^eaten vertu de ces \mû que Vâ^nt da oréitulité eH délenDÎnft^ 
dans eérlidnea eandilions^ par rimposdinû des mains, le contact d'une tige 
véj^’toio ou d'une peau d'anîmnli raction dgs rayons lumTat^ux coloriés» etc. 

Ainsi s^'expllquerajent le# légendes rektlreB aux prealigea égYpiians» h la 
baguelle dt Ciméj aux révélaElnns dau# les temples quririd oa kieait coucher 

consultanta sur les peaux des vlelîme#, aux vis ions dans les églises^ aux 
dêmoiilaquei^ aux lycimÜifQpcs» etc. 

51. da Fteclias rapport à Télat cataleptlquap qui peut se produire sponLàné- 
ment dans da# allituJai dÉlcrminées* ce qu'on mcouté des CKtaxeE do SocriLo 
et beaucoup da cas wialogues [Upportéa dans les nbrdniques lellginuxcs. 

Parmi les faits qui no peuvent point encore se rattacher k scs tbéories» l'au- 
lüur cite les atLlona psychiques des odeurs qui ont été signalée» pour la pre- 
miérafois par M5I. Burot et Bourru, professeurs k l'ècolo da médecins de Ftr- 
chofort } comme oui il a constulé que b vidènane avait la singulière propriété 
do faire croire k corluîns sujels qu'il# étaient trias formé# en cbats et que Tes- 
Bcnce de laurîer-cefîfic [qli mèma la irimplE agît&tioii d'une branche do cet 
arbuste] déterminait c1j+'S eux TextOEe religieuse comme cbe 2 les pylliies; Il a 
de plus constaté que ce damier phénomène était églilcîDont produit par la coiït- 
buslion de reocens, du bmijoin et de Ift coriandreT subslnnees que les EufclerE 
oritninui emplQieni pour produire les évocations. 

Un cbapilre antkr est coassjcré à b ihénrle physique de la divlnalioft qus 
11, BoucliÉ^Lcclercq avtüt complètement négligée dans songrand ouvrage sur J a 
iïimialion dfdifjuc. 

C4on» no saurions trop recommimder co livre carieux d un observalcar attentif 
et pênélrant i toux les historiens; les expériences dont 11 donna la reliitioo 
clrconelaninéo leur perme liront souvent dbdmettre des kite que l'on se croyait 
aulûmè k i^jeter. fnule iren pouvoir fournir une explication lufliMrile, quoi- 
qulls fitEEenl ellMtés par des témoins qui paraissaient ifigoe# de foin Le champ 
de la reflltÈfcliû s'élargit et fikffermlt elÏusi sous les pas des crplortdieursî on y 
fera il'im portail Les découverte# dans la voie qu a tracée M^de Rochas. 
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REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

REUTIV'ES A L’AKTIQCITÈ BOMAJNE 

Jaiifrier 


AVANT-l*ROPOa 

La Dîrectbn de la Hrru^ a lilen Toula wufi^r, â 

partir du eommencement de celte année, la rédaction d un Rapplêmeul 
épi^pbique. Ce supplément îi*a pas la prétcntidd de tenir lieu d'une 
reTue épigraphique, dont le cadre serail nécessairement bien pluséteudu 
et qn^ii ne me conviendrait pas de créer, non plus que de devenir une 
ffphfin^yh ^I^fnpkiûa^ maifl il a paru que 1 abondance des reviiea qui 
se Bcnt multipliées et se mnlliplieal enroit! de tous côtés, cbe* nous 
comme à rêtrangcr^ rendait nSccflsaire une sortê de conccntratloa. 11 
est impossible aux travailleurs franpis qui n'kabilent pas les grands 
centres scientifiques ou imiveraitaires, ou bien qui n ont pas, par leur 
fait, les re^ources néceasairea pour augmenter sans cesse leurs aboti- 
nemenls, de se tenir au courant des nouvelleR découTertes; et Ik éni- 
diU, même les plus favorisés* ii'onl Boavent pas le loisir de feuilkler 
tous les périodiques qu’ila auraîeut intérêt à consulter. Le siipplènient 
que je eonsacrenii à rauAijÆe d^ publications épigraphiques relabtes 
àTantiquité nunaîne est donc dealiné à mettre les lecteurs de la fifrm 
PU courant des monuments otiprtrtants récemment édil^ et des travaux 
qui touchent à répigrapbie romaine; il ne dispensera pas de recourir 
aux revues dans lesquelles j'aurai puisé, mais il aidera peut-être tous 
ceux qui ^'intéressent k l'biËtoire et à radmînistration de Rome aotiqiîe 
à réunir plus aisément les éléments de travail et d'informalien qui leur 
sont aujourd'hui nécessaireà 

R. 

t. Je tcpouvrile ici uoe demaede quia déjà été faite dans le demiei' uinnéro^ 
Pour ne pas lli^sar échapper ds munumen^ qui méritertieiit d'Ilre ilgnalés, Je 
prie les «avants qui publierai eut des insoriptiuns imporlanfrA dans les revues 
toujours aiffietlra & couBuller, de vuufoir bien m'adresser un exemplaire 
de leur article, ü mua domÎElle particulier, rue Saiutf^Beuve (Paru). 
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!• PÉRIODIQUES. 


AcAPt^iE d’Hipponb. — Ruilellh | 

û* ïlflp — Compits rendus drs 

I/Acad^mig d^Uippcne revient à 
une ûe anciennes tundilioDs, 
qni e^t depulilier k pârt le eompLe 
rendu de ^ séance?. Le rikullnt 

communicatlonâ faite? d IM'cn- 
démK sera ainai pliia vite porté à 
la coûUiiifisance du publie. C'e&L 
nno mesure à laquelle on ne peut 
qu^applaiidir ; 

Le faïcicnle relatif à 1^87 cou* 
tiéut quelque? luâcnpLîoDE Lptérea- . 
sonies* 

P. 8^ a'" 8. — A el^Gara, but 
un dé d'autel riebement sculpté^ 
mutilé k 4,^uche. — Communiea- 
de M. Le colonel Fin 

1) SOLl - tKYlCTO 
mitkkaeCÏ 

IIILT YS - FLOU VS 
I-F.r. - Uï ’ A VG 
VS * P ASTOR 
?S^C - AL - 1PAM 
jMi IFONl VS • WA 
»! i VS - B * F 

eos 

t i L - A 

L, ü. — Il est éddémiuent qiies- 
tioD de Vdla / /^annoïiioi'iiin* 

P. i ^ n" 19. — Même endroit^ 
sur un dé d'autel brisé eu tète et 
sur les deui céîés. — Gotnmu- 


nicnlian de M. le colonel Fîx 

3) d r a s A N C T O 
jnn^AGB^L O 
O B 1 V S - SK 
ÏNSTITVIT - ÊT - 
r .KDVS-AaAM- 
I> E D I C A V I T * 

V ' S - L ‘ A * 

Les lipnes ^ eX ^ ont élé înler- 
vertîes par le lapicide ou le copiste. 

P. i5, n^* a. — Au UarnmHm, 
prés Khcïichelâ- — Copie de M. Pa¬ 
pier* d'après un estampage. 

3 ) N V M t K T 
nÿMPHARVM 
TURACONTS 

ts 0 

A 1 T D I V s 8 A S S V S 
TR1B trRB//K 
VOTVM LIH . AKtMO 

M. Papier a en rdmahilité de me 
communiquer son estampage? je lis 
à la Htçne 3 : DUACONI et â la li¬ 
gne 4: TRIB C'R ^ M * Mc'est-i-dîre 
ciaialor) 

AntnTAFOLOGiEOT - EpiguaEIîische 

MlTTIIFII-USCES AUS OeBTER- 

UEtcii, livraieoïl, 

Ffiiiittes dt^ Crn^nimtunt, — Les 
fouilies du camp romain de Car- 
nu ntum poutsuîvicïs depuis 1517 
çoni aujourd'hui assez avancées 
pour qn'pn ait pu relever le plan 
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tl'iiTie ^qrnnde paiiie du c^anap. Ct 
phn, dont nous reproduisone ici 
ïiu fro^muiil r^fduit sur une plus 
jiclilc éciioliet dû à M. Alûla 
lltiuscr+ Le ijiûme ^avunl o dontié^i 
p. 1 et auîv. du présent volume 
rjuelqiies csplkationa sur les rc- 
6ut1aia nuEquela en est arrivé par 
les fouilica. partie mise au jour 
CRt Beuleoienl la porliun inèridîo- 
tialc du câînp^ celle qui eal située 
au sud de la mule nn>dcrDe menauL 
de PeImnelU Deuis£ll-ÂltenlJ^l^p,^ 




L'édifice le plus important est 
on A. Il se compose d'uue enceinte 


avec piliers et cûlonnes sur la ^ce 
sud et se reliafit avec une suite de 
piliers au sud ei i PeaL Au sud- 
est cl au sud-ouest ^nt deux 
petites cbaïubrcâ G et D qu'on a 
l'econnu être deschapelleR. Daus la 
chambre C, ou a trouvé un an tcL 
dans la chambre Di une statue 
d'Hercule j entre G et D, existnit 
une cour enloun?e de portique?* 
Dan? lacliaiubre E| ou a mnccutré 
un fragment de slalue de Jupiter» 
uù ^nse local et un groupe repré¬ 
sentant Vénus et rAmoiir. Cet 
édifice est \e pmelùriutn^ 

Au sud est rédjüce B avec tonies 
le« petites cljanibres qu^on peut 
voir sur le plan. Cest pnobaLlemeut 
te 

Les groupes de constructions â 
iVst el â Touest du praefùrium ne 
semhlout pas faire partie d'un en- 
semble. 

l^s iHïtues du camp sont mar¬ 
quées é rouesst par une partie du 
, mur denceinte; nu sud, pur une 
[îorliou de la porte décumaue. 

Il reslfî encore 107,11^0 irjétreâ 
carrés à débiajer. Les résultats 
obtenue sont déjà tréa mtércssunls. 

D* 7-1 a, — IiLscriptjouâ trouvées 
dans les fouilles et publîéeis par 
M. von Domare^ski. 

P, 7, n* i. ^ Aulel de pîerro„ 
trouvé clans le camp. 


DIS - DABVS 
ET G T eVs 
r*«M Ï* ■ CA.VEÎÎ 

d ilMmUM# VICTOR 

onTïo * n ■ 

- tj. 
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pruLirATiois's ÉPiGHAPrîï(îFE;S sua lantiouité rûkaitïé 13* 


P. S, ^ 4. — Autel de pioiret 
iropvé dans le camp. 

B) î O M 

il E L 1 O F O L l 
TANO 

L P O M E E I V a 
C A E K E V S 
P R 1 N C E F S 
L EG latiii C W 
Eîi V350 -VS- 
-1 ^ M * 

fi. — 

B) F R O S A L 

ËTMVACÏ LLAe 
A VG MAtUI^ 

C A S T K O R W 

N“ J. — Fragment d^iine ins- 
cri pilon rappelant la dédlc^cre du 
camp; oa on connaît déjà detis 
cxctnplatree- 

7) IyG ^ rtMür. Jir* pr, 

^ . iwi! 10 Crtiflltfÿ autf. 

LES fï XU Apbl 

P, 19 cisiiîv. — Insoriptîniis de 
îa Dobrnudclia, publiées par M, 
Tocllesru. 


P. ig* — A Recka. 

B) 

[MF CAESAR - M IVL phiîip 
PVS FlVf FeLÏX [RVlcTV» 
aVGTRIPOT VCoSlïi pp. prdcai 
ET M IV L FJtiLtFFuj ÎVSI 
OR IMF C05 U peOcosl prix CEPS 
IVVEÎÿTVTlS PP FIVS FEhi 
AVG ET M OTACILIA SEVERA 
SAXCTISSIMA AVG X rESTl 
TV TORES OR BIS fQTTVS 

OB tvtelam: cmT colonij^ sve 

RO JJ VL CinCVlTW MVRT MANI' 
MILtTAR] A SOLO FËCERVNT 

P- ^4+ — A Sïîietriep anr 

Le Dauuiie. 

valeK ï A E IRENE □.« a f 
KiJrîT - ANNÏS • LV - CAT... 
.*.RVS - VECTIC - i^^yr 
* erVIL - STAT * DVRDSlorî 
R A R T S S IIA O 

Li slatîou douanitTC do DuroE- 
torum entre la Mé^ie liiférîèiLre 
el h Dade était inconnue ju^iilci. 

P, i4ï ^ Dtpiéuie mili-- 
tüire trouvé h Ollina (oerck de 
Siliâtra^Novii), 


10 ) 

ImF * CAESAR ïïîvl N ER VAE F . N ER VA * TRAtANVS 
AVGVSTVS * GER MAN tCVS • FOKTïPEX - MA XI MVS 
T R 1 H V N 1 C - P O T E S T A T * 11 1 * C O S - II" P * F - 
EtlVITiaVS ■ ET ' PEDIXIBVS ' <1V1 “ MILITANT * IN AL!S 
TRtBVS • ET ^ COHORTItlVS * SEX ■ Q.VAE * AFPELLANTVl 
GALLOftVM - FLAVÏANA - ET ' I FANNONtOMVM ^ ET 
Il - HtSFAKÛRVM - ET - AR.VACORVM - Et - I - SVGAM 
BRGRVM * VET ER AN A • ET * I - BRACAR • AVGVSTA 
^ORVM - ET " 1 - Il ISF A NO R VM - VETERAN A ' ET " Il 







13 S HEITTE A ÉOt^Or^HiTU: 

MAtTl ACOK VM ' ET * ]] ‘ CAtLOlî VM ■ ÎT * VÏTO 
R VM - ET * SVNT - IN MOFSIA ^ INFËRIORH ■ SVR * a 
POMPON! O * IV FO ^ ITEM - OIMÏ&SÎS - IIONÊSTA 
MIS 5 IDNE q.VT q.\ IK A ^ ET - VÏCESA • PLVÎIAVE 
STIPENDIA M E R V E R V N T ‘ a V O HL V U N O M ï S A 
SVISCRÏFTA - SVKT-IPSIS - LIRE R I S POSTERtSQVE 
E O R V M Cl V ï T AT E « DEDIT ■ ET C O N V R ï Y RI ■ C V M 
T 3 EORÏ&VS * aVAS ^ TVNC UAiVISSENT ’ CTM * EST 
CÏVÏTAS IIS DATA A VT * Si dV 1 CAELTRES ES SE NT 
CVM ns dVAS POSTEA DVÏ 1 SSENT“ DV«TA 
X A T ^ S T N C V L 1 ■ S I K G V L A S 

A - D^NVIIl - K'SEPTEMBR 
Q * FA RIO - RARRARO 
A ‘ C A E C I L Z Q ■ F A V S T I N O C Û S 
C O H O R T ' ] I - G A L E O R V M - C Y I F R A E S T 

VÏSVLANIYS - PEDITI CRESGENS 
H • ANTONIO * M * ¥ -HVFÙ ARRETTEN 
ET ‘ MARCO * F " El VS 
DESCRIPTYM ' ET - RECOCNITVM * EX TARVLA * AE 
NEA - QVAE FIXA -EST * ROMAE IN M V RO - POST 
TEHPLVM-Dl%M AVG*AD MINERYAM ■ 


Dale du diplâmç ; annèa Gf^ 
üu dîplùme du m^iiie jour el do la 
rn^me auDèe^ relatif à la 
prov'Lpce. {C, /. A., 111^ dâpL. XK, 
p. On possède, dès lors, la 
HaIr complète des aüxlUairetf attri¬ 
bués auA deux lépons do Mésit? 
iRfèrwuio, eo TauRée luo, Cf- 
aussi les diplAiRiîfl XXll el XXXlV 
qui se rapportent à la iDémc prD- 
vijice* 

3 oj n" a;. — Tombe trouvée 
à Iglltzà. Le# deux fragments en 
ont déjà été publié? coîfiine appar¬ 
tenant k deux monumenls dJlTé- 
rents. Régnis^ iîa donnent : 


11) 

f * val 0 T 0 F Cf POLiA 0 MARDI 
fiïiUjrCAS VE 0 LEG 0 V 0 AtAD 0EX 
f - r 05 0 AflLlT 0 COEP 0 5^ 
Anfonix 0 lllï GS0FTkNCT0EX 
priiiT 0 orieîTa-^ svr st 
ai priiGO IV. SEVEtt - m^r 
fîfl nrrffl C 0 V 0 ÎEM GEHAÏ 0 SVR 
eaipvE 0 aGRUîL 0 cl 0 FROîTü 
rtE C 0 V • M - H 0 MISSIOÎÊ k DA 
CI A * CHTIE 0 Tv CLARO COS 
svB fiRN-i 0 cleæÆ c 0 vûr R 
evehsûtat lares SVÛS "E 

M R D A B A S I L> S S M T R E 
DENDE NVPTÛr SIBI 0 LON 
GiM SOIORE 8û SX 0 SVi 0 S\'DRO 



FüPUCATinss ÉPinn APHiQCEs scE r. A^ni^riTÉ bovaisi: 
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Marrianus était entré aa fierviee 
en 145 ; iJ avait prîü part k la guerre 
Pjuihitpct ^ ifuerre des 

MiireuiiianFiielaviit été relmitê en 
ijQ^ apr^i^ vingl-einti mk de scr- 
viije, 

P, S 5-^1,—^ InscriplioîiR iwuvel- 
kment dévouverlefii puliliées par 
M. Bormann. 

P. go^ ti^ 5. — En Dalmatiep 
prtïs de raqüïpic Promona, 

12) M 

VAL - \ Ktt.%11 - 
^■HOTECTORT - DEFV 
bELLO CT Vît E 
i i ALlàûfA^^imak 

Cette guerre civile pourrait être 
le lutte entre Maaence et Con^ 
tmlin. 

P* g 1 et Buiv, — Article de M* 
Dormann sur une ÎDScription rela¬ 
tive à l'écrivain Tarquitius Priscue* 
et sur les poputî de rËlmrie. 

BuLLETl^’ ne CÛRRÏSPqNDAÎiCE 

reLLI&nîOTIE, iS87, itéceinlsre. 

P, 455 , Inseilptinu de Thyatire 
publiée par M. Badet^ 

^3) E Ÿ 

ÏMP CAES - ^ * AVR 

I 

FEL • AVG * cos - ITl 

“à"? ■-■■ 

P P 

II AAAMI I OTATli 
«TATEPIÏ ^Û^^O 
AÎEK ATEiiKE VA 
EENTAÏÏOAOTEEtlI 
ANi^^rnATOrAT*! 
AtOTMAPKEAAnr 

!fl A 


Cf. But!, rom p. 

101 et VI p^ Le pnM’iuiSul 
meutumnê est L. Anfidius Mar¬ 
cel lus, collègue de rempereiir Sé- 
Alesaudro au consulat en aifi. 
Uèdileiir mut que le nom de l'em- 
fwreur marlelé est celui de Clara- 
calla et lit à k tmislèrae ligrie 
/'^ûj ; on ne peut reali- 
tuer que Akjtutàdro ce qui 1 cpürte- 
rail le prociiiïffulat de t^. Aufidias 
aux années iiyg-allS. 

Bullettinû Dell a CoHUissioNn 

ARCIlUÛUXïltA COWl^ALE UE 

Eoua^ fascp m. 

P, 3 i}G- — Article intéressant 
deM. Gatti celativeinenl à une iua- 
cripUon trouvée sur les rivee du 
Tibre, déjà publiée dans la A'o/isk 
dl fScsvr^ 1887, p. 3 * 3 - 

3i^, — LuBcrîptiûn trouvée 
dans le Tibre. 




14 ) _ 

L • IVLIO-VE 
IVLÎANO • P . 

* f t “-i 

AJitN • A < RATlONlB- PRAËF CJtawfJ ntiiiw». A 

CLASSH ‘ PRAET ♦ RAVEkWîj' 
nos ■ TÜWPORE • SELLI/ 
L^^PIg^ ËT^yEtT l 

p, _IjQgot dë plomb, Od 

y lU ; 

15) 

rtj Is OCIEf - ARG£>*'] 
tj |fOO - MOÜ - ttve^ 
e) 


[gaerka 
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ifl jîqr un des cûlè* i 
P - Dîi - s 

Ce lingot, retrouvé non loin île 
lVi^i|>(iiriuw, a dil lombër iIahb le 
fleuve au moment où on le déebar- 
geait. LVllmiqae déâjgiie 

peiil-^tre TIIiltco li^Edpagne, [AV j 
di t^cuvi^ P- 4oi.) 

P. 3a—Cnehel. de bronze^ qui 
lionne reslampiUe : 

iû) M ■ AVaELl tT^E 
Aî^tJR] A CVBL 
CVLO AVgT 

Cr. Lampriib KiVe Commodi^ fi. 
J/iiXtÎM appi^Uffim (P#Tp?njits) îare- 
ratuiusque iMilUiôffÉ €il iMitus. 
Jit mjm lact^m Clean- 

tlrtun e^i cuLlculâniâ ijÇammüdus} 

CosuDâ, n" i5!î (if jander 

tS«3i. 

F, ifi-l el aiiiy* — £pffp*aphi^ 
f Ar^iiVnije rfe Cfirthagt^^ par le P, 
Dclatire. — liste des nmns chrè- 
lieus rournl» par les iiij^criplions 
surlOiil par les inscriptioDs d^-au- 
vertesdanB la grande badlique ac- 
tuellenienl fouillée. — Deux ins- 
eriplions nouvelles. — La plus 
cnriei se porte (p. iBj j fac-similé). 

tt ) ualmaTîvs in PA 

CE ET PARADISSV 
FÏDELÎS IN DED 
VIXTt ANNii 

Vav. 


Heemèe^ d*livraiBOïi. 

P. Sdy et siiiv. — />i> W^mhch^i 
pTiwinziatmiliz^nt par M* Moiuiii- 
seb. Il y est parlé de plusieurs 
i oseripl ions nmivellement déeuu- 
veiies ei notaiiiment de la grande 
iDScrîplioD de Maintes relative d un 
duplir^rius de 

jAirnncr.GEn des VEREms voN Al- 

TEJlTirUlIBFREUNDEN !M IlnEi:^- 

I.ANt^ICt livraisoD LXXXUI. 

P. 1 â suit. — Excellent travail 
de Mas Ibru^ &ut le nJfe dei 
m^rfê O If uiu/j'ü I d^aprcE les 
JTnobumeuls et inffcriptîuns. (Cf, 
pL Î-ML) 

P, aSi, — Inscription trouvée à 
Castel, prés Maxence, publiée par 
M. L Kîdo. 

IS) « H n ü 
N U M A G 
H A S M F E R [ ] 

S î V E F A S T O R 
COKSlSTEff 
ES XASTELLO 
M ATTtACORVM 
dE 5VO POSTE 
fVîF ^ VIJll ‘ ^At 
AFRILES 

artîANO ET CRI 
iPlî^O COJ fl, 117, 

Câ texte apprend ce qu'étaieiit 
au juste les Ilmdferî rhihjiu 
.Vaitiarorum déjà meufionnés. 
(Brambacbf fîfn.) il nVl guère 
douteux màïulenadl que ces pas¬ 
teurs aient formé une milice mu- 
niGipale. 




PUDLlCATIÜ-NS ÉPIRhAPaiijUES SUR l’sSTIüUITÉ nOMAISE 




N0TI2IE PËUtJ ËCAVI DI AKTtCHJTA 
dei /JttCfi), Faatkule 
d'octobn;. 

P. 4i5 et fluiv* — Tablettes de 
cire, contenant des îitscpiptioiis ou 
caractèfes cursifs. — TmuvêiM à 


I'oin|iêi, avec uu certain nombre 
deva.'iCB d’urgent, diina une dé[)en' 
daure d'un bain privé. — Publiées 
par M. tJo Petra. — La première, 
aujourd'hui tombée en pousatêrc, 
portail, d’après la copie do M. Mau : 


19} 


DIOV 

I ïll IT IIA ■ ■ PRO DVOHVS 
] [ J 1 N 1 S ’ I 11 [ i 11 [ > I 1 R I 
ATv sviit ■ ïiT aiiiA pircvM 
K NOV11 j lit > FRI ] Htts SOLV 
lIAjlIIAVClPta i'DtRVS D 

PP ] Ut PUIS IK FPRO LVUII PÀGAl 
TIRI ' |[G] ■ NU Vil * HIIRII5 ' I tlllAi 
A St I lit lAi Dit ■ DOLO < I lUALO 11A VU 
TATya - 

Si dVO [JIIINORIS lia [111 AXClPlA D | DVIl SIII 
eu I III ‘ PCBItBVNt VT I ' 111 I IIMIIRIT D [Vr 
Il A I IttANCIPIA AP A ■ VllNIt 

II iifiiiMBWiiwiiiiiiaMitiltiWiilirii^ 1 1 ru d 


IIA ' P TI C V V 1 AaMi(MW(nMHnMMMHW«t 

VTKiVIl ' VIA ♦ ] lltANCtPIA SV | IIITV * IS PI 
10 ‘ I tu IH[ - TlICVj Itl • CO S VU S IT V 
A [ttlARÜARIS ■ POPPllA * PRISQ Llb • SOTU • TVTOHiSSA PtlRSG 
SVPRA' UJIC INTIIR «AS < COSV llNllRVffiSMttSiiMNCM^^ 
tNTIlR SU . SVNT * AC< PO \ lU PUIS . IX K 

LMVNIP -CAll SU NNIO P ■ CAUVÎUO- RVSONIt COS’ 


20^ La eccoode, reproduite en ^-similé, porte: 


POPPATIA PRISCI LTRIIRTA NOTll > tVRAVIT • PHIROS ' Sl |llIPI.)CUjin 
IIT‘PIITR1XV] Illosmi >ltA- I IflANClPlA AUS • NOfllI INlRKS 

si'XT • svA lissn • snQvn > possidiwii ■ siiavn ua - | iiiAsctpiA 
MWLU ■ OBLIOATA 115SII • NIIQ.VI1 ‘ SIbl CV | ni ♦ \T.O Cü| inaïuiiôi 
lISSJI • IIApV'lt < lUIANCfl’JA • SCtCV’LA • SnsmRTIS • NVMIHM idpi 
«iVLIS . DICtDlA I III AKGAR15 ' U J UIIT * PB • SUSTlfr fior . . . 
fllJ ANCIFIO ACCllFtt • BU • POPPlîA ' P RISC* Uéfrld^O ^ 
TVTORll - AVCTORtl A - CAPRASO Aî^ 
LiBRIPTIKBIt Im SIVCVLA'PC. . . , . 

TllSTATA lIST Is SISGVLA . . . . 

POPPIIA • PrIsCI LlB . Xpt C . - . J 
VTl • llA |tIIANCipta > . . _ _ ^ 
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nWlIJS AaCHËÜLDGliïtiE 


La îra&iénie esl Irêg dMérioi^ î 
2t) fl) __ 

H SN «LdARGUNTV I lU 

PROEv I m aiicra dar i 

S^IPVtATA TÏ5T DÏClD^d 
f niARGAJtlS SPOPÛSDll 
PRl&Ci LlBllRTA 


h) 


ACTV |h 1 PO |UÏP]TIS VIjTuM 
t IVNlOCAÏISllSîâlQ P AUTO 
P CAI.VÎSÎO RV^ONU Cos 


lll 


Bî 


ACTv|jn PO |m Pin s 


|p, — Faficictile de novenabre, 

P. 4 fS. — Itiâcriplian qtii mea- 
liûmie Fkvîus PhilippiiSj préfcî de 
Home. Elle «i toiil, sembîïilile 
à coüc fim au for^Jw^r (tome 

Vl)p wïiis le n"* t 7 ii (ï et b)* 

Revue archéoLo&Ique 1887- — 
Numéro de sept.-octobre, p. 
el suît^P 

Ëuile de VUistoîre de ff^pi^ra- 
pAïf? moflïuïBeT par 31^ de La Blaa- 
chère (voir plus haut). 

— Numéro de nov.-décemb. 
/d. — P. qBi. Cf. pL XIX* — Ins¬ 
cription niulîLée de Tanger^ qu\ 
mention ueroil, d'aprèi M* fiénou 
de VillefosM^ uneproeincia A ({ta 
Hispania] Ulterîof* rr[fi^iVaiiû:]* 
chan"eiiieDt adininistratif que 
trahit celle dénomiualion pourrail 
remonler à la du du ir siècle de 
notre ère. 


P P a^flp Inscription Qaiilia^i. 
qui fait cûnimitre le nom vérilablê 
de h ville aoludle de Cricb eL 
Oued, Tkinîduùf et non CÂhidm 
donné par leâ llinéruircs. 

P* -i 9 U In-^iplion êgnlecnen i 
Irouvée h Cftrlbuge, et mentionUAUt 
des i/oïrea é Ulique* 

pp Communication de M. 
tièroa de ViïkfoEse à rinjBlilut; 
in^ripllon relative â un tribu 
eboT de milice municipale. A la 
Ligne 6^ au lieu de LECTO, î) UnU 
je pensc^ Ure t'LECTO; la première 
lettre des mots qui coiumenceal les 
lignes a disparu dans toute la hau¬ 
teur du monument. De plust k 
sens réclame le composé ûtecio. 

Revue ÉpïCRAPmque un Mmi hel 
LA France. — N® octobre^ 
novembre iBdj. 

P- 3a4ï U" 6S6. — Rousalikin^ 


|p Hknïi a^oru tvisJu dno^ la Imnsciiplioni é reiKjîuplüi de la naUUmUDn küt* 
hume, le m ctirBir par qualr^ barrei livrigalirPi \nu 














frBiiUTio:f& èpi^hapiiiol'es strsi L\4:stiüniTÉ hosiaini l i 3 


dans k canlûD deGonks ( V^uduee) 

22) ûEQ 

ABIA 
WIO 
VVÜ 

M- Allmerlit, 1 . i : IL*, v{otum 
t{ùlvit7j iijbcnsjm 

P. Siiij p"S$â. ~ tjon. Poterie 
en terré grise représetiiunt PlnoEua 
et le Génie de Lyon^ l>etii [fereua- 
nage? debouL échaii^^nt dea pa- 
rûles roproduitca sur ruisoiptîon l 

Z9) 

. . . aMA > 3 TÏSS 1 MQ CÔ . * - 
HABE AS 
PÎIOPIT IVM 
C AËS ARE 

Pkocuâ tient <k la mûn gaiiehe 
lo mule-âu sur leï]tiel est Imnscrite 


in loi coioiiialOt de la droite, un 
vn^ qii''il présente au Génie; de 
ce vase sortent deux pavaL-®* Le 
Génie est coiûê d'une couronne 
tourreiée et lient une baslo ter- 
cninèe par un pammeau. 

M, Ail mer supplée : w ^ï|- 

pro/JF^iiini Cai^sarÿ{w}^ répond le 
Génie. Cette dernière phnise ten- 
dmil à continuer ta eanjectune que 
Plancus serait revenu i Lyon, 
uptés Actiuui, avec une seconde 
déduction composée cl« vétérans- 
Appliquée à la première déduction 
taile, en 43^ par le Sénat, la for¬ 
mule ne se comprend pas- M. 
HirschTeld pense qu’il s'agit, en 
effet, d'une seconde déduction, 
mais ne voit paa qu’'iï soit néces- 
Baire de riM^imallre Plancus sur 
œ médaillon* 


TRAV.\UX RELATIFS A L ÈPlGIUPHiE ROMAINE 


HiStOmE DEL'ÉlUÛRAJ^niE ÎS 0 UA 1 ?ÏE 

LES jusqu'à la 

puBUCATioïf DU Goitres, 
jfiir ka iiolfîir rie Li^n liemrirf 

par M. II. de La Blanckére* 

Lorsqiie M- de La Bliiuclière était 
élève de L'École des hautes éludes, 
il fui ctiapgé, par E. Desjandins, de 
rédiger, en vue d'un Truité rCépi^ 
graphie ramuin^, une tlUtairtf drj 
épiÿrtiphiffuet qui tlev'ait 
en étrCf pour ainsi dire, la préface; 
lee nntej du Cours de L. ttciuer 


furent misea à sa tiiîîpiigiiioHp et 
U y puba largonienl. Lo projet de 
Deajaiiline ayant échoué, par suite 
de rjiLsonâ diverses, M. do Ia 
B lancbére n'a pas voulu que son 
travail fut perdu pur lui et sur¬ 
tout pour nous. Il a eu la banne 
idée do Tlnsérer dans b 
lïrcAcofcr^i^Utf en plusieurs arti¬ 
cles, et de réunir ces dilTéi^nts 
articles daui^ un petit volume- On 
mlrouvera daus ee tniiVftil les qua¬ 
lités habituelles de Fauteur, une 
^uplésse do plume et un véritable 










ItEVlTE laCH^OLmlgüE 


til 

lalenl d(^ pru^euler avevi intérêt les 
donDêes les mains Attra^unles en 
eUes-inâïnns. Le fond n'élâiit pas 
de lni^ il n"ï a ni éto^^ ni sar- 
toul criiiqiies k lui adre^r de ce 
fait» On Lira âteü fruit tout ïe 
livre; ce qui ■ trait i Gela di 
Rlemo (RieimJ, I Canaque d’An- 
renCf à la part faite à répigTapliie 
dans la reDaiâtrance ^sênêralc des 
IctLrcs audennca au xvi" aièclc, à 


Gruter, à Fahreltî, â Séguîer, à 
Borgbesi et m% csiaîs infructueux 
pour assurer à la Franre ïa pubti- 
caban du Üorpm csl tmrtkuUère- 
ment curietix. 

Je suis beureiFi de n'avolr pas 
tmilé la qceatiaa dana mon Court 
if t^ifprftpkter Bi.de La Blanchire 
aufuîL petiNdre en la mauvaise 
pensée de ne pas publier hoci Ira- 
vail, et c'eût élé fi^euï. 


R* CiLaRAT» 





HERKÉS ET D10TIY30S 
:xudûfiui 
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I 





INSCRIPTION PHÉNICIENNE & GRECQUE 
DÉcyuvEirrE AU pires 

















Momrmenhnji CLemenfii in Tua obedienfia. PopEt VU, Aveaionf Aprrd Cjle/ijpo/ 
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FIGURINE EN TERRE BLANCIIE 

TROUVÉE iV CAUi)EBEG-LÉS~ELBEUF 


[pLAnCHK VJ} 

Tuuj^ î^rctüologuos oonnai^scttt les figuîÎQes en argile 
btiiuche dont tios niuséi^â provincmuî possèdent [lOtir ia plu¬ 
part des KpéoimedB et t|iiî paraisseDl avou' clé fort appréciées 
en Gaule^ à répoqiie remaine. Le musée de Saint-Germain, auj- 
lout depuis racqîiisilîün de la cidlectioii Esniunnol, fournil aux 
curieux et aux érudils la série de ces produils céramiques la plus 
riche et la plus complèteV. Le musée de Moulins renferme aussi 
une suite exlrénieTuent mtéreâJ^anü^ des mêmes terres cuiles ; 
un y retrouve presque toutes les figurines publiées par 'l'udul 
ainsi que les curieux muulea accompagnés de signatures dont il 
a donné la reprodnclion dans son ouvrage". Moulins est assez 
rapproebé des localités où ont été faites les dccoiiv<?rtes les plus 
nombreuses eL les plus impurtanles : Toulon-sur-Alliert dont les 
riches établissements et les fours uni été reconnus et explurést 
dès 183&, par MM. £smoitnot„ Tudol et Berliandt Saiiit4*our'- 
caiti-sur-Bèbre. Vich_v\ Néris et la région avoisinante. 

C'est, en effet, le bas$i» de rAUjcr qui a été inconteslabli^ 
ment te centre de celle faLricalion spéciale, comme il a été aussi 
le centre ik toute U hibrication céramique de la Gaule à 1 époque 
romaine. Nos anciennes provinces de Bourbonnais et d Ati^ 

C SaJanjün RfinBcti, CoJafc^ii^ dt StîOi^-iÜdrniffîfi, p. 114 à liS* 

2, Etiîû. TüdoLi CotkrtwA dâ tM arÿik^ {Piivr*^ ptfimiêft:* de fnrf 

O^pUûîs, PtriB, léçO, 10-4. Cr. Favanr-DuMn^Liiiïit 

à Ttaiifm-ititT~Â fJw ■ Toif itiafii 1 e3 MuUciinîi «iis fci SociéM 
de f Altirr €t Jû VütatTS^ue tlu tie .Ifûïduui^ 183&. 

îll' àÊfUt, T, xi. 
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vefgQC coDservenl les traces de celte Ûorissanle înduslriCi et les 
fouilles qui y ont été eséculées depuis iiQ demi-siècle ont fmt 
sortir de terre tonte la suite des ligurincs que le commerce 
répandait dans les antres parties de la Gaule, L art provincial, 
dont ces fig'urines nous offrent des échonlilloos variés, manque 
ordinairement de grâce, cl quand il reproduit des types grecs 
on romains, il le fait d une façon lourde t-l vulgaire, mais les 
types qu’il copie, mémo «nies défigurant et en yajoulnnl soit des 
oraemenls nouveaux soit des attributs particuliers, Sijnt toujours 
intéressants â étudier parce que certains d’enlro eux non* 
offrent comme le reflet des idées on des conceptions religieuses 
du peuple gaulois ^ 

Les figurines en terre blanc lie les plus nombreuses, provenant 
des points iodiqués plus baul, sont celles qui se rapportent & des 
divinités. Véuus y occupe înconleslahlemcul le premier rang. 
Elle est représentée nue, lantôt dans l’attitude de r.Vnadyomcno 
sortant du l’onde cl portant la main droite à ses cheveux, tanlAt 
dans une altitude hiératique, les bras pendants et les jambes 
rapprochées; souvent c'est la Vénus pudique ou la Vénus à sa 
toilette se regardant dans un miroir; quelquefois l’image de la 
déesse est placée sous un petit édicule également en argile 
blanche ol très ornementé. Viennent ensuite les déesses-mère s, 
debout ou assises dans un fauteuil d osier et portant ou proté¬ 
geant un ou deux enfants: puis Jupiter, Apollon. Minerve, Mer¬ 
cure, Cybble, la Fortune, l’.4mour, Tutela, Hercule, Epona 
assise de côté sur im cheval, etc. Les animaux qu on rencontre 
le plus souvent sont : le lion, le taureau, le cheval {quelquefois 
deux chevaux harnachés attelés h un char), le cerf, le sanglier, 
le chien, le singe, le dauphin, la tortue et, parmi les oiseaux, la 
colombe, le coq, le paon, etc. Enliu, lus musées de Saiut-Ger- 
main, de Clermont-Ferrand «l de Moulins possèdent plusieurs 
répliques du Tireur iféphtes, et on vient d’en découvrir tout 
récemment un nouvel exemplaire dons le déporte ment de la 

1. Pïr h Jupiter k [m roue^ tSoDl tmnl de reprêscDlatioüa ani éLt dè- 

oaiivf>rtê9 en Giule. 
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LoirC; sur Je versant occîtiflntal ilu mniit d Isounî, au nord du 
bourg de Chalaîn'. Si à ces ligures ou ajoute <iiieUîuesgrotesques, 
dt* uombreux bustes d’homuies ou de femmes, dont plusieurs 
semblent pouvoir être rapportés à l’époque de Trajon, et quelques 
médaillons d'un tr&vall asscü tm, signés par un fabricant indi¬ 
gène nommé \atius, on aura un aperçu sonimairc des produits 
en question sortis des ofUcines arvemes. 

Eu dehors du Bourbonnais et de l'Auvergne, cc sont nos pro¬ 
vinces du nord-ouest, la Touraine, TAnjou, la \endée, la Bre¬ 
tagne et la Normandie qui ont fourni les plus nombreux spéci¬ 
mens des ligurines en argile blanche. Mais, dans ces diverses 
contrées, on rencontre généralomcnL ces [Igiirines à 1 étal isolé, 
dans une sépulture, dans un puits, dans un lac sacré ou dans les 
ruines d’un édiGce, Klles y ont été apportées par le commerce, 
Ola prouve que la Loire était la vthîe la plus fréquentée par les 
marrhauds qui espLoitalent les établissements céramiques ar- 
verucs, «l que c*cst sur la rive droite de ce fleuve qu'ils avaient 
leurs dépôts les plus importants, Il est asseï naturel de retrouver 
eu plus grande quantité ces produits d’une industrie indigène 
dans les régions moins aiicessibles aux niarthatiJs grecs ou ita¬ 
liens et on le cours de la Luire offrait au commerce local un 
moyeu de transport facile et économique *- 

Au mois d’avril 1881), M. Drouet, membre de la commission 
arcbéologiqtie dépai'temenlalc de la Seine-Inférieure, voulut 
bien m'annuDoer qu’il venait de faire, à Caudebcc-lfea-Elbeur, 
l'antique U$ÿaie *, une découverte intéressante. C’était celle 
d’ijQû sépulture de l'époque romaine, dent le mobilier sc compo¬ 
sait de quelques pièces de verre, de filiules en bronze, de perles 

1* Sans parier de Celles njuî is trauvent l la PinMclhèijuc de Munich et au 

musée de îseS*buuf}j- .. 

2. Cei Qgurines en argile blanche m rerteceilrent rarpaeui dans In nmii ne 
(a France, dan* la région wireapondaDl i la prorinee romiuTiS de Nnrtannana. 

3. Celle station ligu re dau s i lu^roirt ' r.4 «tonin, n. 3S4, sur la ruute de Itouen 
à Paris. On pln^tnulrerois Fpÿüfc: 4 Ponl-dr-l’Arche. L’abbv Cochet a prouae 
•fue cette station devait lira idcnliftéa avM Caudebec-tés-Elbonret les dêwuverte* 
ifui se font continueUeœenl dans eeUe dernière locaüté conflrtnent son opinwu. 
Vof- abbé Cachet, Lu SvinH‘ Inpriturt, hiâlvrirjiu: tl iin>iiéotua*ii«e, p. ,18 a 224. 
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criTcrrey do trois vases ii vomis plonibifèro el enfin d'ufie /tÿnnfîe 
Vénais^ ni blanche, pi^rimt au revers mie asaez hnÿue 
imcriplmn *, Peu de jaurti apr^s^ Ü nul le comble à sa bien,' 
veiUanca en me eommunîquani U iiguTÎnc elle-même que j'ai 
fait phoîogrû|iliîer sous ses deux faces cl douL on trouvera la 
reproduclion sur la planche cî-jointe. Les remarques aosquelles 
peut dotmer Jiau ce pcUi rnouumeaL sont de deax sortes, les 
unes relatives à lu liguriQet ks autres relatives à rinscriplion. 


L — La /igurifiü. 

Elle représente une femme nuCj debout, dime une attitude 
biêraLiquc, les bras collés au corps^ )os jambes raides et rappro¬ 
chées, 11 suffit de jeter tm coup d"æil sur la planche VI pour 
voir qii'elk rentre dans la classe des figurines gauloises en 
terre cuite blaucbep étudiées par Tudot et dont je viens de parler 
sommairement. Ly style et rorneaieatalioa rindiqueraient d'une 
façon évidente J si les renseignerneiils sur la matière faisaient 
défaut. Sa hauteur est exactement de rr,i65. Le corps est 
encastre dans une espèce de gaine de forme rectangulaii^ dont 
la largeur esU à la base et aux épaules^ de l)"pü3. A Tavant et 
à rarriferc de celte gaine apparaissent les formes du corps qui 
présentent peu de relief, la figure étant 1res plate des deux côtés; 
le fond de la gaine est rempli par une décoration représenLant 
des cercles concenliiques ou de petites rosaces entourées de 
cercles. 

Ce qui frappe tout iTabord eu examinant cette figurine, c"esl 
la profuision des ornements dont h corps de la déesse es!chargé; 
cefl omemenla ne cachent eu aucime façon le sexe qunn a pris 
soin, au conlrairot dlndiquer d'une inaniero très apparente. Au 
premier aspect, ils ressemblent à un tatouage, mais un instant 

L La preiniêffl onaonce ûs cetLe dècou^erle a élâ fatle par Sf* Dmuet, tts 
20 fiirrier IftHO. ¥oy^ aifi^rlrn fk h des aiUiqui^ du (ti Seinsrln- 

férkure, t. VU, P* m-m çt p. 30 â- 3 li. 
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d^flltoitlion ï^nfriL pour neconnaltre qu^ils na sont pas en erenx, 
ntois eu relicFt et que cæ sont des omemenlB détacliés. Chacun 
desiSeins est recouvert par une pastille eolourée de àùu.\ anneaD^ 
concentriques séparés entre eus: par un cercle pointillé, (.es 
gûrdç-seins * sont reliés par trûU lignes horizontales de points 
qu^une traverse v'erllcale réunît et quî forment comme 1 armuttire 
d*un peclorah Au“düssi;nîü des seins apparaît une ceinture fes¬ 
tonnée, chargée de polîtes étoiles, dont les bouts pendent à 
droite et à gauche entre la poitrine et les bras. A ceLte ceinture 
sont suiipendus^par des lils inégau?!:, sept ornements arrondis qui 
s'appliquent sur le venire et les flancs de la déesse, disposés en 
fronton autour du sexe^ comme pour Faire mieux cnitiprcnilrc 
I idée prmdpak s'attachant k ce symbole religieux et qui ne 
pouvait être que ceUe de la maternité mi de la fécondité. Deux 
grands bracelets composés d^uo médaillon et de petits cfoissauts 
ornent le haut des cuisses et complètent rensemble décoratif du 
point mis en évidence. La déesse perle an cou un collier h pen¬ 
dants dentelés; sa chevelure est g^Arnie sur le devant d'un réseau 
de petites étoiles et retombe en touffe par derrii^rc. La pose est 
raide, le torae est long, les jambes sont courtes, les bras et les 
mains d'une maigreur outrée; les 3 ^üx et le nez sont grands et 
forts^ tandis que la bouche est très petite. 

t'.elle figura étrange n est pas unique dans snn genre. Klla peut 
être rattachée a une série particulifeni encore peu nombreuse 
dans laquelle elle necupe incontestahlenieal la premier rang à 
cause de son intégrité, des particularités et de la fltsposîlion de 
ses ornemenU, et aussi k cause de l intérêt présenté par 1 inscrip¬ 
tion du revers dont je parlerai plus b>iiu 

Les spéciniens de celle série se distinguent par certains traits 
généraux. La matière est loujourH une argile hlancbe, dne, bien 
pétrie P d'un aspect poli et luisant. Le corps a est jamais dégagé 

1, lis h ces Eirandes fibuici en brcrniE, à. deux ou 4 ^tuaire ap^ralea, 

prorf^HAnt de Mègane* de Th^be^ ou deâ lomtieci ^irusqui*# rte Ccmcio, Le rap- 
pmchfimeat e«t chccteî plus aalflissnol eu exurninanUo dcBsiTi elu pectoral d une 
des figures de Corseul publié |inr M. Cb, Robert dsjis la JÏÉ.'v«r? ti^s hoc. 

I? Hêrie^ l« VU, p^ Itifï. 


(50 


ntvvz AncHftOLOfiiQïii: 


complètement d'nnè gmm aplatie lorminée par hue base qui 
permet de dresser la figure sur un plan burizoniaL Celle gainai 
rappriKrbée de la pose hiératique de la déesse, fait penser aux 
aiïcleuues idi>ks greequejs en forme de colonne^, dont eo Lyp 
semble procéder par uue filiatiun plus ou moins directe. Le style 
est toujours gr^kssier; les jambes sont courtes par rapport au 
lûrec, les bras mai gréa et allungéSj les doigts grêles, le bassiu 
développée II semblé que cVsl la reproduction cnnstaute d'un 
l}'pe acjcIePT adopté par la religion populaire ol auquef on aurail 
enlevé lôuLe sa varlu auprès du vulgaire si on eu avait modifié 
le stvle ou la forme. Ces figures étaient moulées en deux parties 
que le faliricant rapprochait ensm'te, ravant et ramère; ces deux 
parties m eoncordent |ias totijiiurs exactement^ soit que le rap¬ 
prochement oit été failsans soin, soit que Touvrier u^ait eu k sa 
disposition que des moules ne s'ajustaJit pas d"une manière irré¬ 
prochable. 

Les figures de co genre sont rares. Elles ont été Tobjet des 
recherches particulières do M. L. Maître, arobiviste do la Loire- 
InféneurOp qui a \mn voulu me c^rmmuuiquer la liste ol les 
dessins de celles qui lui sont connues de mon cété, j'ai pu 
réunir sur le même sujet un ceriaiu nomtire d'indicaUous^ Je 
suis persuadé qu'elles sont encore très incomplètes: la publicité 
que je !our donne le démoutrara et ronruira, je Tespèn^ aux 
personnes que ce genre do recherches intéresse, rnccasinn d'en 
signaler de nouveaux exemplaires. 

Je divise les figures cunnues en deux groupes, en me basant 
uniquement sur la position Hitîcrenle des bras. 

^— Le premier groupe cura prend celles dans lesquelles la 
déesse apparaît tes deaj^ bras coHés au corps. Il ne comprend que 
quatre spécimens, dont celuj de Caudcbec^îês-Elbeuf est de beau^ 
coup le plus intéressant. Ce sont : 

!• Figure trouvée à Oudebecdèa-Elbeuf en décrite plus 

1, Jf daii à M. L. MiRrir la c^QmlaIssaace de icaîÆ^ qui pnîVi«nn«nl de 
àl^vcEptbn défi iraifi %ynneE ûe Cersi'ul publî^f par U. Ch. Robéirt. 


l-'ICÎüIti^ÆE EX TERRE DL.1k?SOlK llE CAllÜinin>EÉ5“ELIIEirî^ l5i 

hfiiil t‘t TÉ^proJuile sur la planche VI. Exemplaire mtAcl: et Irfes 
complel. Inscrîpiimi au revers, 

2' Figure troiivéa à Corscul (Cûlcs-du-Nord) ; collection de 
AI. RiousL de r Argenlaye. Elle est moins ornée (jue la précé¬ 
dente; les seins jHiüt couverts par des ornetneuls dû forme circu- 
laire; une décoration analogue se remarque sur la gaine Pas 
irinscriptiun vî^ible^ Il ohL présumahlo que les rûlîefs formtnl 
les ornements sont mal venus surceL es.emplaîra. 

3- Figure trouvée à t'-orseul; collection deiLRinostdc TAr^ 
gcntayc* Analogue. Ir^ciriplwfi an-dessous des seî^s qui sont 
recouverts de riches ornefnûntsi de forme clrculaîre+ disposés do 
maniéro à simuler un pûclorai 

4* Partie su|jérieure d une figure trouvée h Soings (Loir-et- 
Cher). Collier à poiidanls dentelés; les seins sont recouverts 
d’ornemeuts de forme Êirculaire ; agencement décoratif analogue 
à celui de la ligure de Caudebec, mois on ne peut que le soup- 
^onuer^ la pièce étant brisée au-dessous des soins 

11 . — Le second groupe comprend dis figures ou fragments de 
figures (n“ 5 U 11); In déease y est représentée la main droite rap¬ 
prochée desseins et le ùras gauche collé an corps^ K Ile s sortent de 
la même fabrique que les précédentes ; celles qui sont signées 
portent le nom du fabricant Rextngenos comme la figure de Cau- 
debec. Sur la plupart de ces exemplaires, la déesse soutient de la 
main droite un petit rouleau qui n^est pas toujours visible^ et 
qui, pcuUètre, n est autre chose qu'uue des extrémités de la 
bande d'étolTe recouvrant ks deux seîns? 

5^* Figure découverte par M* Léon Maîtrct archiviste de la 
Loire-lnférieurc, sur la butte de Bro-en-Fégrêac (Loîre-lnfé- 
rîeure) et signalée par lui au Gongrès des Sociétés savauîea eu 
IKST ^ Les pkdû et la tète manquent. Les seins sont couverts 

1. Ch, Habert^ Nûiict mr <ie ferre cune {dîna l& Hev. des Soc. 

lÉfC.i 18^8, p. m, tlç. 2), 

2. îfkid., fig. d&ns Je texte. 

3+ Itoosïn eamfflunique pmr MUtre, 

4. BaheHn lirrhêotoffique du CüiHde dff Trnvfnix hiiiortQmty iSff7. p. 209 cl 
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d'une bmiclc krge, sorte do peclor&i on élolTe et 

IransparoQtü ; la déosso lient un rouleau dans la main droite posée 
entre les deiis selruî. Au cou, oJîo porte un collier. La gaine est 
docorée. dovoiit et derrière, do rosaces et de carrés, hiscriptitin 
au revers, 

6“ Figure trouvée è Soings et cousorvéo au qtusée de Tours; 
osemploire iutael cl très coRipIét La déosso est defaoHl, les 
jonihrs serrées ot comtue sortant des loufTos d'épis qui s'abaissent 
ü droite et à gauclie autour d’elle; elle est ornée sur le front 
d'une coucoune de huit étoiles on relief; elle porte au cou un 
collier *tt aux deux bras des bmceloLs, Une sorte de petit pectoral 
à peine visible couvre les deux seins ot une partie de la pnitrine ; 
elle lient un rouleau dans In main droite posée entre les deux 
seins; la main gauche est abaissée le long du corps ; la chevidiire 
tombe en touffe derrière le dos. liant., 0“,17, 

T Figure trouvée à Giêvree, analogue à la précédente ; mnsée 
de Blois. Mémo pose: petit pectoral sur les soins; collier au cou : 
main droite posée entre les deux seins; sexe très exagéré^ 

8‘ Figure IronvéeâSnlngs (Loir-et-Cher) et conservée ti Selles- 
snr-Cher ilans la cetleclioa de U. Loltîn, juge de paix. Mémo 
pose. 

9'’ Fragment d’une ligure analogue trouvé dans les débris 
d'un four, à Vichy, par Bertrand, président do la Société d’ê- 
mulalion do rAllier. On distingue un collier avec nu ornement 
dentelé, la main droite soutenant un rouleau entre les deux seins, 
la décoration du bord du pectoral au-dessous des Boins ^ 

lü" Pragmcht d'une figure analogue trouvée près do Corseul 
ett 1868; cabinet de M. J'oniîer, conseiller à la cour d'appel do 
Rennes. La tète manqnc, ainsi que le bas des jambes. Cnltier au 

322. M. L, MiJlre a nu t'obtigeanisr tn’en communiquer uns flXMllenle oho- 
togmpKie. ^ 

t. Décrit sur t’ort|i'inBl au murée rte Tours ets novembre Î88Î, Tudot a ibnné 
de t«u« ftgure deux reproduutioni qui n'en font comprendre ni le stvte ni le 
CBTnctère, p. 19, n. xvui et pl. 24 c. ' 

2. D'eprès un deBRio tfe M, de ta Sunlsaye. 

3. Colteetion Berimod, & Moulins, où je l’ai vu en nevembre lfiS7, 
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coiî; pBOtnrûJ ùmenfenlé aultiur Am aeîn^; main droilQ ram^néa 
enlrB Im deux ^mnn. Sur la j^aina, déçu ration de cercles concen- 
triijues et de pelils anneatix V. 

H* Fij^re analogno trouvée au Bernard (Vendée], par Tabbé 
Baudryr laléte manque. Collier^ pectoral omemontu; main droite 
soutenant un rouleau entre Im deux «dns; roues, rosacea et 
cercles coucentriques sur la gamo ", 

12* Figure trouvée vers ISiO^ dans les jardina de rEsviére, à 
Angers; musée cFAngers. La tête manque. Collier au cou, petit 
pectoral sur les seina; maîîi droite soutenant un roulimu entre 
les deux seins; sexe trfes accentué. Imcrtplion entre le bras 
gauche et In poitrine. Sur la gaine, points, cei^clea concentriques 
et éloiles ". 

13'* Deux rrngments d'une bgure analogue (buste et pieds) 
trouvés dans le dolmen dcToiiIvem-Baden (Morbihan}; de 

Vannes'. Collier au cou, petit pectoral, main droite tenant un 
►ouieau entre les deux seins. Le fraginenl qui se rapporle h la 
partie inférieure lîe la figure est arné de cercles et de rosaces sur 
la gaine. 

[i* Figure provenant de Foppidum de Tronoenen Saint-Jean- 
Trolimon (Finistère}*; coitectîon de M. du Chillellier. Elle est 
analogue à celle de Fégréac; la tête manque également; elle ne 
diffère que par un dclail dans la décoralion do la gaine. 

15* Deux fragments trouvés an même lieu et conservés dans 
la mémo collection. Ils appartiennent au rovers lî^une figurine 
et portent des débris *. 

1ü" Parrie inférieure d"unc figure trouvée à b Touretle sur le 
mont Fnigy, pr^s do Quimper; coISectum de M. du ChÆtcLIier. 
La gaine est omée de cercles concentriques el de rosaci?î^ \ 

L Cb. fbhêri, Im. cij!* 

2. I>çHain cDinmuDii|u^ p*r M, L. Maître. 

3 P Cffc. Roljertt loc. ciL^ ûg:. t. 

4. N* IH. Dessin cntaniuniqaè par M. L. Maître. 

Pli(}tf]^raph[& eomïnyniquèe par M. L, Maître, 
fi* P^l^^îs3^rtph^fl ciQinaounrrfuée par M. L. Müiire^ 

7. DeA&in communiquë parM. L. Maître. 
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11 est ilîfficilp de cJaBser cps deriiier» fragments (15 et 16); 
aumn indice ne permet de dire à quel groupe upparlonaïenL îe» 
figures dont ils provlennenl. Cependant les caractères do l'ins- 
cription visible sur les dèbrîs de Trnnoen (n* 15) paraissent tout 
à lait semblables aux camclères de rinscriptinj) qui se lit au 
revers de la figure de Kégréac (n" 3), 

Il est bien certain -que ces dilTérentPs statuettes, auxquelles 
on a donné le nom de Vénus, représentent une divinité d'un 
caractère lascif et fécond qui devait occuper une place impor- 
tanto dons la religion gauloise^ mats dont le nom parLîctiUcr 
nous échappe jusqu'à présent. Cette déesse personnifiait «ans 
doute la force universelle de la nature mère, ijt son influence 
Se manifeatail non seulement dans la fécondité de rhumanïté, 
comme poi'i ne lient de le croire certains détails non équivoques 
quej ai signalés ilans mes descriptions, mais elle se manifestait 
aussi dans la fécondité de la terre, aitisi que le fait soupçonner 
1 exemplaire du musée de Tours (n* 6), où la déesse apparaît au 
milieu des épis. Comme certaines divinités orientales, elle prési¬ 
dait à la fois à la reproductian des auimaux et à colle des plantes 
et elle exerçait sur les uns et sur les autres une action égalemunt 
bienfaisante. , 

Je ne puis m'empéclier de songer à une déesse asiatique 
duii caractère analogue, sur laquelle François Lenarmout a 
appelé 1 attêniion *, et dont les nombrouscs figures conservées 
au Louvre permeLient de faire avec nos types gaulois des 
rapprochements singuliers, Le style est absolument différent, 
mais, parmi les figures recueillies en Chaldée, plnsieurs pré¬ 
sentent la même altitude que nos Vénus ganloises; elles sont 
nues également et ces corps sans vêtements sont couverts de 
riches bijoux comme celui de la déesse de Caudebec. Celte pro¬ 
fusion d'omemimls jetés sur ia poitrine et sur les jambes de la 
figure de Caudebec n'indique-t-elle pas rimilation d'un motif 
ancien et peut-être d'oHgine urienlole? 

t, flfirsMq cfins li Gaietie areh<!otoÿiquf^ [J, iS7é, p. éI suÎt. 
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Oq ne diaciile plus aujonrd'ljui la question de ^voir comment 
s’esl opérée d’Oiient en Oocidenl la Iransmisaion de certains 
types. Sans parler des eipédilioiia des Oauloîs en A file et en 
Grèce, les Phéniciens et les Grecs de Marseille ont été pour la 
Gaule les importateurs naturel» des religions et des civilisa¬ 
tions orientales ou helléniques. Les Gaulois qwi ont tout em¬ 
prunté aux autres peuples, et particuliérement aux Grecs, leurs 
caractères d'écriture aussi bièn qui* les types de leurs mouuaies, 
n’Dul certainement pas créé ce type divin, ils l’ont imité. 


II. — //inifcri^/ion, 

Au revers do U figure de Caudehec, le long du corps, du cAlé 
droit, 0(1 Ut, sur la gaine, une inscription en relief, c est-à-dire 
moulée en même temps que l’objet cl qui est ainsi conçue ; 

RiikTVGUNoSSVLLIASAVVoT 

Qtialra lettres, le premier 11, le X et les deux O, sont plus petites 
que les autres; le N est retourné; dans le mot AVVOT> le pre¬ 
mier V porte uu point intérieur très visible entre les deux jam¬ 
bages. 

Celle inscription existant dans le moulo même do la ligure ne 
peut avoir un caractère votif; c’est certainement la marque du 
fabricant. Son interprétation soulève dos dîQlcullos que les colti- 
sants pourront soûls résoudre; je no suis pas assex léméraira 
pour eu aborder l’examen, Je croîs cependant pouvoir apporter 
à ceux qui seraient tentés de traduite ce texte quelques éléments 
d'étude qui faciliteront leur tache et les aideront à trouver une 
solution. 

Examinons d’abord les inscriptions que porlOTiit les differentes 
figures cataloguées plus haut. 

Celle de Fégïéac (n" S) présente, au revers, une marque sem¬ 
blable à celle que porto la fignn* de Caudebec ; elle s en distingue 
toutefois pikr la forme do certaines lettres. On remarquera, en 


îtïVCE AnCIÎÉOLOOIQC'E 


m 

i\Xio les deux R^res m sont pas cataloguées dans le même 
groupe. 

REXTVGENOS SVLLIASAVVOT 

Le N est retourné ; il seoiible qu'on aperçoU un poinL dans 
Tintèrieur du aecoud V du mot AVVOT. 

Les deux fragments reeueîllîs parM. du Châtellierà l'oppidum 
Je Tronoen eu SmuL-Jean-Trolimon {n“ 13) ap par Lien neuL au 
revers d'une slatiietLe et portent les restes do la mémo marque 
facile à compléter : 

rEXTVGEN^ssa^^îaSAVVOi. 

Le H est retourné. 

Une des figures do Corseul (n^S) porte* au-dessous dos seuis^ 
sur la face antérieure^ la signature du fabricant : 

REXTVGENOS 

Le N est retoumé; il y a un point au centre du O. 

Uae autre figure proveuttnt d'Angers [n® 12) porte également 
sur la face antérieure^ mai a entre le bras gaticlm et le corps ^ la 
même signature 

REXTVGENOS 

Le N est reloutné. 

Dana tes dessius d'Édouard Beaiicoiisinr le comte L. d'Albn- 
ville a recueilli le croquis d"un fragment eu terre blânchor orné 
de cercles ©oncentriques ci trouvé, vers 1802, à Hreteul), en 
l^cardie, m dans Tendroit appelé communément ffmaispûn- 
tinm * ïij qui proveimit certainement d’une ligure analogue^ Ce 
fragment présente nue iuscripLion mutilée rlorit malheureuse- 
meut il ne reste plus que ces lettres : 

. _ OSAVVOT 

Les deux premières lettres appartiennent sans aiicua doute 
an nom du fabricant, qui ne peut être que nexhtÿenm et que je 
uliésite pas à camp le ter \Mej‘iiigm]QS* 

t, Carole L. sitr le* Ti/matm du d/tmiment 

de la SùinïM^ p. 184 ti pL jk* 14. 
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Nous pr>ssédoa!«> aiïisî ivùh séries des marques de ce poLier : 

1* ha-s marques signalées par M. ütu Robert. * et relevées sur 
les figures de Corse il 1 et crAngers^ avec le nom seul du fabricantp 

REXTVGEMOS- 

2" Le fragment Lrtiuvé à Breleuil portant im nom propre, 
[RExtugeîfiOS^ suivi du mot AWOTî 

3" Les figurines de Caudebec, de Fégréac et de Tronoen en 
Saïut-Jean-Trolimon avec Ja marque REXTVGENOS SVLLIAS 
AVVOT* 

Il tiu résulte que cette dernière marque est composée de trois 
mots dilîérents, sans doute gaulois ou appartenanl au moins â 
un langage populaire dérivé du gaulois. 

Ces trois mois sont : i* i?e:rïwÿeuos^ nom du fabricant; 2^ sut- 
/ias[ :J" aiivoi. Le sens de ces deux derniers mots reste à déter^ 
miner* 

Je laisse de cété^ pour le moment, le mot sftliias et |^essaierai 
de réunir quelques documents pour déterminer la signification 
du mol auvoL 

Sur Tare de triomphe d'Orangc, du côté md regardant k villo^ 
au-ilesiiUB de la petite porte de droUep dans respacc compris 
entre la colonne cannelée placée k Iknglo do Tare et lareadu qui 
surmonte In porte» on remarque un bouclier gaulois décoré au 
centre d’un umbo ovale^ accosté do quatre torques en creux* 
Au-dessus du houdiut, dans un petit cartel ^ on Ut le nom gaulois 
h(iudiilu.s : 

ftoi VOIlLVS ] o 

A la porlja îitfârîeure Htr Tnêm.> houclier, dati» ud cartel sem- 
blablé) on lil : 

t> \ avot |<i 

Il rue parait corlaîu que ccb deux mots inscKts sur le même 
bouclier no doivent pas être séparés» et je suis persuadé qiî^îl 
faut lire uvot, 

I, ^pi lil- SiïciéVéj séné» U Vlî^ tlî7â. N*jtkc sur loiff 

tic lcrre cuiie. 
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On retrouve ce terme écrit à la pointe â restérieur de 
quelques moules iJii fabricant SacrUh-f, dont ptusieun^ ont été 
public» par Tudol * et font partie aujourd'hui de ta riche coUec- 
lion du musée de Monlins t 


i' SACRILLOS AVOT 

a* SACR'LLOSCARATI 
■ AVOT ■ FORM ■ 

a- SACRtLLOS 
AVOT FORM 


]r ItarPllIt -ilW cbctÉi ttHK t|H 

p^HWiiui i. fuDfitL {1 

S^IIT l|f d'im uIaceb, 


l^r iLti tBOBl? HprjMrlfetlAlil Ê IL b^nind. UKiHi 
4t li :54cliiHi 4« rAlEiirr d 

pTvifSBiLBL rainiciirr Ie» prèc^oAln ^ dit TouliMI-dlIf- 

AlILfli^. 


Les marques du [lotier gauJuîs SacriUos oat cxorüé lu saj^acîLê 
de bien des geos. Les uns uni inlerprété )e lermc fwoi par 
a qui est tout à.fait inadmissible. Les autres ont ima¬ 

giné de voir dans le mémo mol un nom d'hommo^ Juo/fifj?], 
s'appuyanl sur une lecture fautive de Tudut. Celui-ci^ sur une 
de ces maïqiioS;, nvalt en effet pris piiur un | un petit Irnit qui 
it'esL aulre chose qu'un signe séparatif entre deus mots et avait 
Iranscril AVOTl FORM. 

Le sens dit mol amt me parait élahli par rioscription d'un 
attire moule de tnéme nature et de même proveuance qui appar¬ 
tient à 5L Alfred Bertrand^ de Moulins. Ce moule est incomplet 
et son inscription est naturellement mutilée; elle est gravée a la 
poinLet comme les précédettles, sur la surface exlérteurc. On y lit 
très distinctemenl : 

s^eLYRVS 

r^CIT 

Le sens n'est pas douteux. L'a céramiste pu riant le nom 
(ou toul autre nom à termioaîson semblable}^ a exécuté 
ce moulé j E/eJetL LMnscfîptioa laline éclaire évidemmeoL les 
tnscriptiûDs analogues tracées dans une aulre iaug-ue sur les 
moules de Sacrîli^^^. Le céramiste romain S^vems faisait suivre 
son nom du terme /edi, pour établir la propriété de son œuvre, 


i. PI KIL 


FltiURL^E EX Tlüiat BLANCHE BE (LiLTDE013>LÈS-ELBEirF \^9 

comme le céramîsle gauloîs faisait suivre le sien du 

mot moi dans le même but. Ces deux termes doiverit évidem¬ 
ment se correspondre. 

L'examen de quelques marques de poLîers reievées à Leroux 
t^uy~de-D6mo)t par M. k doc tour I^licque. qui a bieu voulu me 
îes eûmmunîquerg me parait venir à 1 appui de ce que j avance. 
A raille de ces marques^ on peut dresser k talileau suivant : 

RVTÊNVS FECIT firit | FLAV AVO 

RVTEN • FE nnti^[iu'\ ‘ RVTENVS AV 

FLAVVS - F /ïpcil). | TOOOS * A 

Il parait hors de iloule que les mois et sig'les ff^eUf /f*/, cor- 
rcsponiionL exackmetit aux mots et sigles avoi^ au et a. Les 
premiers sont employée sur ks poteries dont Testampille est 
rédigée en latin; les seconds sur ks poteries donl restampille est 
rédigée eu gaulois ou dans un idiome dérivé du gaulois^ Il en 
riVsulk que le terme rtiirux ou ttvoi est uu verbe et qu^il a k sens 
de fecit. 

ou adopte ces cnnclusiousp il faut désormais traduire : 
R^xiuÿ^nos auvoi par Re^ingenm /eciL 
Boiidiltus avi}t par BoudiUus feciî. 

Sacriltùs üvoi par 5<ïcrï7/ri5 /écîV. 

Dans les exemples qiio j ai sigunlé^F le terme au^of ou avoi est 
constamment précédé d'un nom propre^ ce qui vient encore à 
l'appui de mou opiulou qui consiste à y reconnaître un verbe. 

On Yoitp par les réflexions qui précèdent ^ tout rinlèrèt qui 
R^atiache à la figure découverte à Caudebec-lès*Elbeuf par 
M. Drouet. CVst un monument également précieux pour les 
savants qui étudient la myiliologîe gauloise et pour ceux qui ae 
consacrent à la recherche de la langue parlée par nos ancêtres. 
Elle stiscîtera certainement d'autres observations. 


Ant. FlÊnox de Villltos^f. 



SARCOPHAGE DE SIDON 

BKPRÉSENTAM LE MYTHE DE UAIISYAS 


(PLAüCliE Vll-Vlll) 

La aouveUc campagne de fouilleit entrepriso récemmcDt dan» 
la vaste nécropole de Sïdüii n amené, entre attires décou vert eS| 
celle il'iin monumenl qui ne manque pas d'iiiLérél, bien qu'il soîl 
loin de nous faire remouter à l'époque des sarcopliages égyplo- 
pbénicîena d'£chmouaa 2 ar et de Tafinit, et des magnifiques 
sarcophages grec* recueillis par Hamdi-Bej. 

Puistjue 1 occasion sVn préscntCt l’on mo permettra de dira un 
mol en passant à propos do ces derniers sarcophages. Je ne serais 
pas éloigné do croire que parmi eux so trouve peul^ètm celai do 
Philoclês, fils d’ApoIiodore, le stralfege da Ptolémée Philadelphe, 
devenu roi des Sîdonions^ après avoir, séton ma conjecture, 
épousé la reine régente Amasloretli, veuve de Tabuit et nUîrc 
d Echmounazar II, à la mort de ce dernier qui ne laissait pas de 
postérité; cet évènemenL dut avoir lieu, d’après moti raJsonue- 
ment, aux environs de Tan 27,“; c’est alors que Ptqlémée, par 
mesure politique, détacha du royaume pliéuicîcn d'Echmoun* 
azar dévolu à son stratège et récemment agrandi par lui, le 
territoire de Tyr, en accordant à cette viUc rauloiiomie qui nous 
est ^vétée par resistence de lero tyrionne apparaissant dans 
tes înscrîptîuns d Uumm cl-*AwAmîd et commençant en 275- 
274. J'ni déjà indiqué' que Théocrite, dans son idylle à Ptoléméc 
PbiladeJphe % faisait allttsion : 

1" A l agrandissement du territoire sidonîen qu’Eschmoiin- 

i. Jl<rwWf tCArchiSeitoÿig lïneniifk, ÏIL Sg. 

ît. XVU, v«3 1H1<1 111. 
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azar L1 so vaatL*^ dans süu épitaphe^ d avoir obleûu do 
vielükim 3 iîîk-ïûy:=Plolémèe), son suzc^rain, en récom- 

pfJis*': de ses tîvploils; 

*1'^ A la constîluüon de rautonoïTiie de Tyr; 

El cela dans les lormés smvanls i 

U II a flmme beaucottp atu: rois tia/cfireux [îtsXUv 

Pafftïiîjr.v) ; 

IL Beaucoup mix tUks (-sXXîv & îTroX-lMSt) * 

J'ajüuterai que U tm du vers me paraît compléter à sauhait 
col cnsomlde d^alliijïions poéliqiies â des faits hî&loriquea irtlî- 
meinent liés outre eujt et viser Lagrémenl donné ^lar Plolêmée â 
I intronisation de son stratège en qualité de roî des Sîdonîens. 

IlL beaucoup à ses 6oftt héUtres x^xHoln'^ 

Il esi très probable que le stratège Phîloclès appartenait a 
cotte puissante caste des hét^rês macédoniens, des de 1 en- 
lonragê de Ptolêmée 11, celui-ci s^est volontiers prélé h 

une combinabon malrimomale qui metiaît à la tête de la Hotte 
sidonienne, si importante pour les rois d’Égypte, un de scs 
Bdèles et éprouvés ser\ileurô. 

Un de Ces sarcophages présente, h Tune des eïtrémités de son 
couvercle^ le ivpe lycien bien connu (croisée inscrite dans un 
fronton ogival) ; ce fait est intéressant à rapprocher do celui sur 
lequel j’aurül à revenir quand je traiterai d"ensemble celle ques¬ 
tion ; Tétmile ressemblance des formules funérairèii de I Jn^^crip- 
lion d'Ecbmounazar avec cotles de>s grandes épitaphes grecques 
de Lveïe. Il y a encore de ce côté un synchronisme k faire valoir 
en faveur de la date que j"ai proposé dnllribner a In petite dy- 
nas tic des Echraounïizar&, dvQ&stîe inféodée aus Ptoléraees. L <tn 
me permettra de rappeler quelle conlirmalion la découverte 
récente du sarro pliage de Tahu il est venue apporter à celte 
théorie que j’ai commencé à formuler il y' a nue dizaine d'années 
et qiiii aujourd'hui accueillie avec quelque faveur, rompait alors 
complètement avec les idées reçues jusque In. 

ni^ 3ÉJUE, T. XX. 
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Le nionumeni donl j ai à m’ôCcujHür aujourd'hui u'apparlicuL 
ni au mÈiiiü groupe^ ni à ]a même époque. 

C'eal un safcnphâgiï di* marbro blanc, de 2^,10 île long^ dont 
la face anlérîoure cl le couvercle sont ornés de aculpluroa üit 
hauL relief accompagnées d'une iascrîplian. 

L'auteur de la Ironvaille, M. DuTighello, avait J abord gardé 
uii ccrlain niystèrc au sujet de rinscriplioa; sur lus pliotograpliies 
du monument qui onl élé euvoyées en Europe en 1886 et que 
quelques privilégiés ont pu avoir entre les maîdSt T inscrip¬ 
tion avait été soigneusement dissimulée a Fai de dune bande de 
papier collée sur roriginal. 

Depuisj M. Loylved a réussi^ après d'assez difriciles négocia¬ 
tion s à acquérir le moritf inerU poursou riche cUavimt cumpatriole^ 
M, JacobseOt de Copenbagué^ et il s'est empressé, avec son 
obligeance accoulantét% de m'envoyer un esUmipage de Fi ns- 
cri ptîom D'auLre purt^ SI. Jacobsen a bien von lu mettre à ma 
disposition d'excellentes phologmphieH qiFJI a fait oxécuter 
d'après le monumenl exposé aujourd'hui dans la bello Gtÿpfti- 
i/iêgtic fondée par lui, à Ny-Earlsberg; c’est grâoe aux facilités 
qu'il m'a données avec une lîW^ralité dont je suis heureux de le 
remercier pubLiquenumt^ que j'ai pu faire exécuter la repro¬ 
duction liélîographique de la planche YII-VIIL 

L'inscription est gravée en une seule Figue, au milieu du listel 
supérieur de la face sculptée de la cuve. Elle i\i sans peine : 

ePMOr^NH-XPHCa)! ■ KAlAAïm ■ XAlPe ZHCAC'€TH-N ■' 

Izt^ -t\ 

Ella contient seulement, avec les formules funéraires cdoducs. 
le nom du défunt, Hermogènes, mort à ciuquante ans. G est un 
peu maigre comme renseignement. D après Faspect des rarac* 
tères “ les € et les C sont lunaires — elle doit dater des premierB 

1. Le T présente par <kii3( Foîis une fùtmtr particulière^ br^inclip rlfiïîte est 
â^tisiJuKemeai liünzohtiLkp taadjtf que sa bmnehe gauebe est oblique eu bas; 
iliitE le mot XPHCT€p U ü presque «ûiîétfîneut disparu par suite d’une gmnde 
ruBure du s^miphttfËp ma la il en reste juEtemeut la branche oblique ^aninté- 
naliquB. 
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siècles d*? Tfîmpîre romam^ ce qui tïsL bîeû d'acj:onl avec le slyk 
de& $uïui|ktures^ 

Cet tîeriïiüÇGîiest si sobre dû détails aur sa coridition et son 
origiïtCp ikvaît être un poranimage ïissea considérable pour se 
payer le luxe d^ue aussi éléganl sarcopliage. 

Les bos-reHerâ qui décoroïil le couvercle et la partie anlô- 
rîeure de Îû cuve ne compleuL pas ru oins de vîngl-quatre ptür- 
sDDnageSj non conîprîs les accessoires. IjG travail est d tiue trfcâ 
bonne facture, pariiculîèretneut sur la cuve, et ce sarcophage 
sctilplé occupera une place fort bonomblc parmi les spécimens 
de ce genre que nous a laissés 1 ail grécn-ioruain. Il a été mol- 
heureusement brisé en plusieurs morceaux et quelques persou- 
tiages oui éu leurs membros mutiles ^ la plupart dos têtes ce- 
peudanl sont intactes et bien conservées. 

Au tseutre du couvercle ae préaeute le buste du défunt, vu de 
face : ch^'veux, barbo et logo a la mode romaine; le type rap¬ 
pelle asseï celui des bustes de Palmyre- Il se détache sur an 
fond encadré de trois espèces de gros bourre lots posés carré meut 
ftl rattachés par dos liens bifurqués plus minces ; ce sont trois 
infulæ, liées par des doubles qui marqueuL, par leur ca- 

ractèriî sacré, rélat héroïque du défunt; le Ira v ail de ce s boudins 
de laine, qui resseiiibleui asscï aux défenses ou tampons dont 
□n se sert eu mari lie pour garantir lus bordages des navires^ est 
Curieusement indiqué et ue saurait manquer d^attirer 1 altention 
des antiquaires. 

A droite : Artémifl^ accoudée sur un roeher, étendue dans une 
pose éploréOj tenant sou épîcii conebé sur elle ; h côté, son chien, 
U lélc retournée vers sa maîtresse* la gueule entrouverte {bur* 
lant?) ; plus loin, uti cippe autour duquel est noue une bandelette ^ 
enfin* étumiuÈ enJHuis inverse et fnisanl peudaal h ArtêniiflT i«rpsi- 
ebure, la Muse de la poésie lyrique et de la musique, s^appuyant 
sur sa Ivre et tenant de la rnain droite un objet iudélcrmîné 
(plectre '?). 

A gauche du buste d liermegfenes, sujets rigoureusciiient sy- 
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mélrtaQcs a ceux de la parik àe droîle : ApDlli*n eleadu, ac- 
eimdé î^ur un (ochcr dan» la même altitude douloureuse qiio sa 
sœur Arléinis cl lenanl de la main tlroilo un objet indélemimé » 

Il «filé, son gryphoD ailé, la tête retoumée vers lui; cippe cravate 
de la baudelcüe; enim.la MuseThalie, tenant de la main gauche 
le masque comique posé sur sou genou, et, de la main droite, un 
ciLjet îndtilrrinÎQé, 

Terpsiebt^re et Thalie portent, piquée dans leurs cheveux, la 
double plume qui cararlériae les Muses. Celle double plume, 
est. comme on le sait, selon la légendc% le irophée de leur vic¬ 
toire sur les Sirêties. Soit dit incidcmmenl, je crm» que e «si on 
Égyple, fUms la plume jùquéc? sur la tôle de la deesse Sfa (la 
Vérité) *, qu'il faut chercher comme celle de lanl d autres, 1 on- 
gine jcone%/î«i; dp cet allribui Iradilionnel des Muses. 

Aux deux extrémîlés du couvercle, deux masques tragiques en 
retour d’angle. 

Le bas-relîcf de la cuve représente les scènes principales du 
mythe de Marsyns. Le sujet u'esL pas nouveau et il a été traité 
plusieurs fois, précisément sur des sarcophages de rêpoque ro- 
niaine. Le Louvre en possède deux de ce genre ' ; im troisième 
est conservé au palais Daria PaidiU à Rome Notre moiiumiml 
leur est bien supérieur sous le rapport de l’exécution; il présente 
il’ailleurs avec eux (uolammenl avec .le n- 84 ilu Louvre), au point 
de vuf de la composition, d’in contes lubies analogies. 

En voici la description sommaire. C'est un véritable récit en 
images qui se lit de gaiidic à droite et auquel s'applique le prin¬ 
cipe contimm aux imageries de tous les temps cl do tous les 
peuples, cl ilont j'ai fait autrefois une élude particulière *, celui 

. i. De mtlîtie que t eùl dîna fO^îrià Icuml aur bïi maia une petUe [jguHiîft de 
la dêtâ^fi Mû, que je loSa lenW de chercher le pmlolype du Zens Nicâpbore. 
La deeaie Mn elSH^mi':UiBt lEnrtant lu plume, eal devenue, daiie ricGnuIngic 
grccquUr une Sikt^. (aptère) leudanl la pülriie, 

2p .Ynlîrf ilr- la scui/>Iwrr ^nütpirf îî4 eL 

3, Overbeck, fkt \;rit^thi$cÂi'n kimMtml/îhoktJU^ pL XXV, ei^ 8. Sems 
ici numénûfl^elST iroüvera é^leoienl Is reproduction des deux aareophages 
du Louvre. 

4. Vimiiferk phênkli^tin£ la kmoîoQique cAa les Cr^cJ, VnS, L 
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la repétilîoD des personnages pfti)r exprimer U succession des 
actes. 11 se divise aciuellement en trois scènes, bien qiraucuno 
division matérielle n’y soit indiquée et que, pour rinil, il se dé¬ 
roule d'une foi’on contîiiue. 

Première scriie, — A gauche. Marsyas barbu, an facîoa fau- 
ncaqiie, vu à n»î-corps sous un arbre (le pin*? qui sera tout ü 
l’heure rinfitriimcnl de son supplice?), au-dessus d’imc anfrac¬ 
tuosité formant grotte, tourné i droite, tient do la main gauche 
un objet mutilé cl îndcterminé [grappe de raisin ?? — comme 
sur Ig n* du Louvre) et semble écouter avec attention Athéné, 
reconnaissable à son casque orné du hibou. La déesse, lonmée 
à gauche, dans un mouvoineul très vif et ff»rt bien rendu, liont la 
double niite; sajoue est encore gonflée par Teflorl qu’elle fait en 
jduant et sa pbysionomio porto rerapreinte du sentitnenl de 
ilépit qui ranime; le geste doit être à l’avenant, mais il n est pas 
très clair, le bras gaitcbe étant cassé. La flûte, qui va être joléa 
par Athéné et ranioaséo par Marsyas, a égalernenl beaucoup 
sonlTert. et il est difficile de dîslingiier si, cnmmr c’est plus que 
prolmble, c'était une double flûte. 

Au-dessous de Tan frac in os i lé, un personnage couché, acenudè 
sur nue urne d oîi s’échappe un Ilot d natt : personnification 
dûssiqno du fleuve, que la présence ib- quelques roseaux vient 
em^ore souligner. C'est le fleuve (Méandre) dans les eaux duquel 
Athéné a ™ se réfléchir sa face défigurée par l'cseroice miislcal 
auquel elle se livrait. Il ae peut aussi qu'il y ait là une inJicatiori 
du fleuve do Phrygie auquel Mai'syas, d'après la légende, a rlonné 
ou emprunté son nom et qui joue uu rftle nu iléiiouemctil. 

ppujrième scène. — lUonysios. debout, k bras ilrnit replié sur 
SB tête dans une puae gracieuse, s appuyant sur !e ibyrso à 
pomme de pin. A cûté de lui, Cjbèle, voilée et enuronneo. 
chaussée de sandales, assise sur son trône ou sur un rocher, au 
bas duquel ou remarqué la protomé du lion enibli'jnatlqiio, le 
lîun est répété sur le lympalion sur lequel s appuie la main de la 


Je tfûii viiiT fniil cajBClèristique du frCfliF^re. 
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«liesse* Tæs ikux di\nnit^s, au ciillc dt-squdka !a personnalilé 
diï Mars}as est étroileinont itssocîée par la iradilion, rr-^imiont h 
d^oUl^ dnna la dîri'Clifid du sujet central dont îl va être bieutût 
parlé. 

Puis vient utie Muse, dehoiiL aveP son ai^elte do pliirnoa, 
sans atirihul diseeruahle; Alhéné, également delKuU, ime jamlie 
fléchie, paraissant se diriger ver» U droile el retouruanl la té Se 
il gaucJie vers Cybële; »on !>ras gauclie relevé (la rnûin est Lrî- 
Réo) louche le coude de Marayo^ réap|FarajBsanl dans celle scène, 
lin peu en arrièrtv, une autfo Muse leuant à lu main la IlùLe ? 
(Euterpé), ou le radius?? (ITranic). 

Noua airivoîjs enfin k la parlîe coulralc el esfleîUielle du bas- 
relief i Je héros de ravonhire, Marsya-^, entiêremeut nu, vu de 
face, Je corps portanUur la jambe droilo, lu jauïbo gauche écartée 
et tendue, la double Dite aus lèvrcaj liien que la branche gauche 
ail presque entièrciuenL disparu avec la main qui ta lenaii, l'mi 
voit Ires bien que c'est une duiihlu flùLe àtubes divergents. Le S^i- 
lèae phi^gien, tout eo jouant de son Instrumeni^ u la lèle loiiméi^ 
vers Apollca qu^il a impudontmiKol et iniprudemmenl défié. Le 
dieu, vu de fai^, dans une po»f' éléganlOt ia jambe dnutiiî 

étendue^ la gaucho repliée, tient de la main gauche la lyre 
grecque qui l'a emporté sur la Dùte phrygienne. L'avanl-bnw 
drcùl est brisé, mais le geste est suflisammcnl încliqué pour faire 
voir qu'Apollon, la bnuclie fermée, la main droite [qui teuail lu 
pleeLre) éloiguèe de la lyrot a terndné aon Timrccan et que c^esl 
au tour de son grossier adversaire de se faire entendre. Entre 
les denjc rivaux, au second plan, deux autres Muses, debout, 
sans attribut distinctifs, appartenant au jury ijui doit juger Lo 
conclura. 

A droite d'Apollon, encore deux Muses iudélerminée» regar¬ 
dant à droite dan» la dlreclioïi de Ja Lroisième scène. Puis une 
femme iliadémée, vêtue de la tunique longue et du péplum, 
chaussée de sandaks, assise de trois-quarts à gauche, mais 
rrloumont ou détournant la tek à droite et portant sa main 
droite à sa joue ou pUitAt i son oreille (pour marquer reflet 
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proiluit anr plie par jpu iIë Marsyfts?). CpUc qui Tait 

plastiqiiemenl pcnilatit à JaCylihla précadoojmeDt Hécrile^ a touti's 
ks a)lun<9 il’uoe lléra, à moÎQB que ce ne eoit une MnéOiOîtynê. 
Enfin, La Musc Uelpomciio, coîlîéc du masque Iragique, dehniil, 
accoudép sur le bras gauche, toufft&ul la lêle à gauche* sMiît >ers 
Héra. avec laquelle elle semble se consulter, soit dans la direc¬ 
tion des deux concurrents. 

Troisième ft ifrraiere üeéwe. — A r*?xtrémité limite du sarco¬ 
phage, un groupe représenlunl le dénouDiuent de riiîsloire. Un, 
jeune homme nu, à mi.))ti6 agenonillé, de prolil ii droite, algufse 
sur line pierre le couteau qnî va servir à écorcher le malheureux 
Marsyas, déclaré vaincu fil réapparaissant pour la troisicme fois; 
inutiie d’insister sur les analogies, «i souvent signalées, que pré¬ 
sente ce personuagfl avec le fameux /ïrmou/er/r du musée de 
Florence. Tout en procédant à ses sinistres apprêts, il lève les 
veux vers la victinte suspendue, les bras replié» au-dessus de îa 
tète, k Tarbre fatal (non figuré); à l'arrière-plan un autre jeûna 
homme, debout, vélu, regarde également Marsyas et manifeste 
sa douleur en s'essuyant les yeux avec un pan de sa tunique, Uo 
personnage, ainsi que erlui qui aiguise le couteau, poric le 
bonnet phrygien, coiffure nationale localisant la scène coufor- 
mêment aux îndicalJDns du mythe qui appartient essentielle¬ 
ment, comme on le sait, à la Phrygie, cl dont les détails sont 
trop connus pour iju'il soit bi.'»ûiii de les exposer et discuter plus 
longuement. 


ClERMÜHT-GaNÎTEAU * 
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Lf Paiaia dAi'îgnon (aulie). 

Laissant du cûlé le» menues dépeoscs, je me hornorai à repro¬ 
duire un cerUitt nombre do documents ofTranl un inlérôL parti¬ 
culier, lois ijue la mention d’un incenilîe ans envirniis de la 
vieille chape lie, h la fin de I SRI ou au commencement de 1392 
(n. s.). 1392. 22 février, « Johannï Bisaci capeUano niagri ope- 
nim tîm pape pro faciendo ctirari cl mundari gradnria anle ca- 
petlam antiquam pal* ap. A vin, propler îgnem consiimptam, s fl* 
cur., valenl 11, ca, viii, s, xvi. » — « deambulalnrlia ante 
cajriillam antiquam pal. ap. nuper combualia, de novo ridlcîen- 
dis... L 0, cur. » — R. 369, IT. 7i 78; cf. (T. 82, 81, 99 A 
Hfl V* ; (versomenL de 2<M1 autres florins, les 18 et 28 mors cl le 
S mai 1392}. 

K Bartholomeus de Barra vevreriiîs » Iravailledü 1387 à 1391 
auK vitraux de la grande chapelle. En 1391-1392, il eséoule les 
vitraux de la chambre du Cerf (le scribe écrit « caméra servi ») 
et cens de la chambre de la 't'our. 

Toutes les fenêtres u’èLaient pas garnies de vitres, il s’en fal¬ 
lait ; en 1379,00 dépense ii florins 21 sous « pro iotellando fenes- 
Iras camere el capelle dm nri pape. » 

Le A'erger était, avec les jardins placés sur les terrasses, une 
des grandes distractions des papes; ils ne négligeaienl rien pour 


1. Vuys* tft beiw de jaavîord’éwler. 
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rembellir. En lS89,nous trouvons un payoïuenl « pro iacipiendo 
calatam $ivo pavî minium ijuotl il us nr papa mûtidavit fiûri in 
calala snbtus viridarium. » En 1391, Gnloffibier fait réparer le 
pavement clti verger. En 1391, maître « Johannes do LJlmofuslc- 
rius H répare le pavillon au même endroit. 

11 est souvent aussi nos lion du vivier, « piscariit u (1379). 

De nomhreus paons peuplaient le verger (en 1369, on en oomp- 
lait diï'Sepl, tant viens que jaunes, dont sis blancs). Le 16 mai 
1390, Johannes Oisaci et le frfere h Polrus Egtdii [li]orlolanii3 
viridarii n foui refaire le jiré sur lequel ces volatiles se prélas*. 
saieuL 

Lft musée d’Avignon (n* 243) renferme des armoiries en pierre 
de Clément Vil, aulrefoîs incrusLées dans un mur du palais des 
Papes (données en 1834). On Ignore malheureuse ment de quelle 
partie du montinient ces armoiries proviennent et cela est fâ¬ 
cheux, car on aurait pn ainsi daler la partie correspondante. 

Xotre- Damc-<Ies-DomSM 

L’important monument sépulcral élevé nu cardinal Faydil 
d'Aiprefeuille (t 2 octobre 1391), a Notre-Darae-des-Donis, ne 
noos est plus connu que par un dessin provenant des papiers de 
Monlfaucon (BibL nalionale, fonds lalin, ïi" 11907). La face du 
sarcophage est décorée, comme nous l’apprend M. Cotirajod, de 
« pburanls » placés sous dos arcades. L’InBcripLinn placée au- 
dessus du tombeau est conçue connue auil : « Faidilus de .\grifoliû 
frai lus, episcopus Avenionenfiis a Cteinentc Vil in sua oberiien- 
tîa. ..Ubîit AvonîoncC nouas oclobris 1391 îhidemque sepullus. " 
On lit ensuite, ajoute M. Coiirajod, dans un mémoli'e juslificatif 
annesé au dessin :« PromièremenL l'on trouve a Notre-Damo-de- 
Dom le Lomboau du cardinal Paydit d’Aîgrefeuille, dans une cha¬ 
pelle à droite du me Ire (iv'c) autel.,. La face dudit tombeau est 
ornée île six ligure (jrfe) de saints, au-dessus duquel 1 on voit repru- 
seuLée en marbra la dgure du dit cardinal abillé (sic) en évêque. i> 
— Malgié l’asseition contenue dans ce texte, le dessin prouve 


no 
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que les porsonnnpe» rixés sur lo. face du tombeau, n'alaiput pas 
de.H saintü, mai b riei plourants’. 

« L'an i ilS9, Faydil d’Argfüeil cardinal du tiUfe de Saînl-îilfLriiu 
des Miintâ, jadis (‘vesquo d'Avij^un, fonde douai' anniversaires 
dans Fég'lîae calhddrale, et pour la dotation donne une bonne 
partie de ses biens, cl eboîsit la sépulture derrîfen* le prand autel* 
Il mouTUl le 2 octobre de l'année (391, et fut mis dans le lieu 
qu'il avait oi-iîonnét dont pai' suacessiou do temps (cette pnrlie du 
presbytère ayant esté rebaslîo, cl embellie) son loiubeaii fut trans¬ 
féré, et mis dans la chapelle de Nostre-Dame de la Purification, 
au devant du monumenl du pape lii ooist XII*. n 


Saini-AffrÎMi (chapolle du Saint-Esprit). 

Dans la même chapelle sont les deux inscriplinna suivantes, 
contre la muraille, en très anciens caraclferes, sur deux muthres 
dilTérents : c In nomme Dm amen. An no ejusiiem 1394 et dîc 
(3 decembris prcsciis capella fuit fundala ad honorcm S'Spiritus 
et inlotoerala! Y. Mariïo et Omnium Sanclorum do bonis lluil- 
iermi Vialîs ijoondam Taurini qui herodem simm dimîssil (vfc) 
eleemosïnam parv)±? fusLoria! et aliorum benefactor, oleemosiriffi 
ejusd., cujus Guillermi corpus fuit translalom anbtus scabolhim 
altaris, cKistentihus baiulis Joanno de NacLg-o,.. Joanne Bas- 
lerü cl Galber lo Nil) fuslerio. u 

.Sur Faulre marbré g^ria : 

« Ego Joncs Basterii faslerius dvisAven. ac combaiuhis cloû- 
moisinæ fusterisc pro au.Tînl curreole a nali vîtatc SICCGXGI elegi 
scpulturam meam in præsenli lüco, et fuit mibi assîgnaïade con- 
seusu alior. cornbajulonim elcemosinaj prædiclæ et tempore 
sauctiËcalinnis istïus capelliU *. » (Deveras, fol. 22>] 

1. -Gaïffir arfi&i'o^apiçue^ lââ&p pp. 23^-240. 

% Nouguier^ <fAruTitiîiLiï^V;Htr tk fK&lîîW, «rfujuiî# tl 

<f,4riffnüri tp. 

U fXLstfl aujourd'hui encore « du portU un quarUer appi^lÿ : h PetiU 

Fu5tçii#+ 
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Les Céleitiins, 

Dan» la vilK< d'Aviponn, la principale foadalioadeCWmeat VII 
fut réglise des Célestin» (1392). desünée à recevoir la dépouille 
tnorlelle d.u jeune Pierre de Luxenvboargt oinrt en 1381, C e»l 
là «juc prit place plus lard le fameux Portemetii de croix de 
Krauceaco Laurana, don du ri>i René ; on sait que, depuis, celle 
sculpture a été transportée dans l'église Saml-Didier. G est aux 
Céli'stins égnlemenl que s'élevait le mausolée de Clément VU. 

Un cUroniquetir avignonais du commencement du xii" siècle, 
dont le manuscnl est consi’rvé à la bibliothèque Calvet, décrit 
comme suit réglise de» Céloslîns ; 

« L'église de» Géleslinseût été magnifique, si elle eût été Unie 
sidon le plan sur lequel elle fut commencée; elle auroit eu sept 
nefs. La mort du pai>c Clément VII tut cause qu'elie resta îni’ 
parfaite et qu'on se contenta de lemîuer la partie commencée, 
L.t nei du milieu, dont les arceaux fureut muré», devint le chœur 
des Célestins; les deux nefs latéraux (sic) restèrent isolés cl 
rarrière-nef forma des chapelles d’im côté et servît de ckntro de 
l'aulne Los pierres d’ attente et les fondations remplies indiquent 
leplanadopté. Celte église se seroil prolongéejufiqu'àrexlrémilê 
de la grande cour cl auroit eu une étendue immetisc avec ses 
sept nefs. — Elle éloil pourvue d'une ohondaole vaisselle d'ar¬ 
gent et d'or qu'on évalüoU au delé de cent cinquante mille francs; 
Il y avoit «ne croix d'or massif renfermanl du bois de la vraie 
croix; elle pesoil quinze livres d‘or poid (s/c) de marc; c étoit 
un présent du roi de Naples ; elle étoîl eu outre pourvue d’ome- 
ments superbes surebargés d'or cl d’argent; un autel en 
marbre de toute beauté (etc,, etc.)- Ce bel édilice fui très mutilé 
apri's 1790 ; les révolutionnaires détruisirent la majeure partie des 
ornementa et scultnre» (sic), tonte la vaisselle d'or et d argent 
ainsi que le» ornements précieux furent engloutis. La chapelle 
Sainl-^lîehel fut vendue et devînt un café; k* reste a échappé à 
la vente nationale et sort aujourd’liui de logement pour les mi- 
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lÎDürVfi in'valïdfis. L'Églist a clé cniplf>yée à la buatidcrie. 
(Fransovi ilecueU manuscrit, L I, fol, 102-103, J 

En I38ÿ, Cbnrlcs VI fil payer à Dynie napondc, m marchaut et 
bourgeois Je Paris, la somme île lUO francs d'or, pour une image 
do cire qu'il avait fait faire, de (lolre grandeur ci raeUre en 
labcmaclc devant sainl Pîeri'c de Luxembourg {à Avignon) w. 
[CûmmunicÆlion Je M. Ma.\o->Verly. Cf, Ârchivfs ik r<ïr^/>-ûjiçaîî, 
t, V. p. 342.) 

Les Cordeliers. 

M On croit que le cardinal Gérard du Puy est enseveli aux 
Cordeliers nvccceltc inscription; n Prater Geranlusdo PoJîo vel 
de Pnleo Gallus rnonnclms Cluniaconsis et abbas, Gregorii XI 
affinïsahcod. fachis pUT card. Ciemcnüs Avenionc 1375 meiisB 
decembri, obiil Avenione 14 kalendos fubru, l,38îl, poatificatus 
ClemciilisVIl annoXl, llic fecila^dificiire anlerînrem murum por- 
laruni ecclesïs fratnim mîtionim, * Cèrarel du Puy portail parti 
des CatiiUac cl d‘ar au cJicvron d'axur, » (Poveras, p. 65.) 


Le ttntvent de Sai»t~M<irlml, 

« Le cardinal Pierre de Gros est le fondateur du mnnaslbre de 
Saint'Marliul d’Avignon où il fui enlcrré le 16 noveuibro 1368, 
Ce eardiniii était de Dfonlforl, diocèse de Limoges, et appartenait 
M urdre de I6alnt-Benoît; il fut fait archevêque de Bourges, puis 
d’Arles et ensuite cardinal. Son tombeau est dans le cbœur, et 
sa s taille sépulcrale se voit contre la muraille au-de,ssus des 
formes (sir) des religieux, à gauche en entrant. Oo y voit ses 
armes ea deux endroits de la muraille sans inscriptiou. 

Il Uevanl le tombeau de Mgr le cardinal de Gros est onseveli, 
sous une tombe plate, rêvé que de Chartres Jean Fabri, liEibile 
docteur en droit canon. L’épitaphe qui est autour de sa pierre 
sépulcrale est touLelfacée, voici celle qui est contre la muraille; 
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îes formefl Aa thœur lîes religipui empècUenl qu’elle se voye ; 

Pdrisif ^eniîttm Nigfr txcîpit ftrt/o tenellum 
Es^mîus doetor canonis inde fuû,,. (I3ft0)* >* 

[Deveras p. 83.) 

Le colléÿ^ dff 

„ AUM ISIB fuQ,1.Uur Aven. eoUeg. S- Martieli. a cardinale 
Anilroino tle Rupe qiiouJam abbale Clunîacenai, ip ^ 

U L'église lie Sainl-ïlarlial fuL sacrée environ 1378. t'ans la 
même Église fut enterré Jacques lll ■'ibbé Je Saint-ThéofTédo de 
Tordre de Cluni, qu’il gouverna Uuil ans cl demi el mourut le 
Ü juillet 1383. » (Daveras, p. 84.) 


Le ponî ff Avignon - 

En f3Sn, ^ Petrus Fornerii » d’.AvIgnon reçoîl 5D florins u pro 
fortificando pontem de fustis qui est infra pontem Rodoni inter 
AvînÎDiicm et Yillam novani* n 

A la même dale ou répare le grand pont de pierre; 200 Qo- 
rins, 21 sons sonl versés à u Aymerîcus Moloneiü'» ol à « Potrus 
Fonierii, n chargés par les sjTiilics do la ville de snryeiUer a 
conslruclion, avec mission de les employer u in odiücatione qua¬ 
tuor arcuum de petra qui snul orilinalî fierî in dicln ponte 
suslinendum pontem de ftislis qui est iu diclo ponte, w 

Parmi les autres Iravaui, manlioniions d’abord cens de la 
P(m/>otti .lu PinAatn En 1379, cet édiBce menaçait ruine ; Clé¬ 
ment VU le lit lestaurer (autres restauraliona en 1389, 13 . 

1393). Puis vieiinont de nombreuses réparations faites à évec i 
et rachêvonn^Mt remparU d'Avignon. ^ ^ 

Li*s armoiricï^ de Clément Vil sc voyaient âitr le frontispice 
de réglise des dames do Sainlc-CIaire, sur la clef de U vnûLe 

Du Gange î a FigtmUi » cm ■ PinhçsU »t damus eleHmoeyn» 
de Lï PigEîOtte êxifile etreor# à Avignon. 
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Iti mime cgi iae, sur la porte du Sexlîer, sur k haut de la luur 
de rOfücîal, (Manuscrit dé la biblioUifequc d’Avignou.} 

ChAtr.m»-Neisf du Pupc, 

Chàteau^JVeuf l^lcemier ou Chflteau-Keuf du Pape, construit 
par Jean XXII', dunne Jteu à d'importants travaux d’entretien 
ou trcrabeliiRSümi'nt, nolammeuL en 1383, 1386 et 1387, sous la 
direction de Culorabïer. IJ est question d’« edîfiria n qui se cons- 
trukerU « în paJatia lltistri Novî » et les Horins tomiieut par mil¬ 
liers dons rescarcelk du directeur. 

En 1383 le peintre Symon de CoUiuiba peint k Château-Neuf , 
avec un de ses confrères, six cens se os aux armoiries du j>ape, 

li&yutJïUntre, 

Lo chîllûau de Poquemaure, dans Je Gard, nfi l'homonyme de 
Clément VU, Clément V était mort en 1311, reçut ta visite du 
souverain pontife eu 1387, Colombier y lit à cette occasion * cér^ 
las reparatioaes s. Clément VII paraît a’âlrt; bien trouvé do co 
séjour : en 1393, il se proposait de renouveJer l'cicursion ; 1393. 
H mat, U J)uo Johaaai BisacL., pro cedis réparationîbus lieutlîs 
in Castro Ruppis Maure in qao dns nr papa voit bac estate 
raanere, c. Ûor, aur., valent 11, ca. lïsx Jiovos. b (R, 376, 
foî, 109. Le 9 juin 50 D. pour le même motif, fol. 16.) 

Sraiicaire. 

Le séjour de lloquemaiirû alternait avec des excursions au 
chAleau dé Beaucairé^ 1388. 1 août. (A Colombier), n Pm ccrlîs 
operibus et reparationibus faciendis în Castro Bollicadri pro 
nianîrione lîm nri pape, du quibiis compulabit, ii« Ûur. cur., va¬ 
lent d. ca. cLiïi, a. XII. » — (B. 366, fol. 179, Cf. ff, 187 v', 194, 

1, Vojr- le IHdwnnsire de M. Coiirtft p. 130-151 et Je travul de M. Faucua 
p. S2-83 du limije h part* ' ' * 
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21)6 v*,)_ I39i. 21 mai. '' Mcrnlello Morelli fuslerio Avîn. 

in iedncLionem majoré samme sibi p«r cami^ram tlwh^e pro 
fii8lis ptr ipsuij) Liailîlis pro Castro Bellicadri cum nr papa 
ibiilcpi fuit, LïiYîi flor. ciirr. xuii s., mi J. » {H. 1390, fol. 130.) 

L'année mnnu? i|uî précéila sa morl, en 1393, le pape envoya 
tiiollrB Torritius Morelli, peyrcrlnii -* à Annecy, dans le dmeeso 
de Genève, h pro cerlis edificits que îliidem facere întendil, » 

Ch^/èvrerie. 

U-a commandes de liijoms, d'ornements d'nr ot d’argenl, les 
ncquieUions do caméps, fia joyaux do toute sorte, h cèdent h 
peine. pemJaol co ponlificaL, à celles des prédécesseurs do Clé¬ 
ment Vil- J'ai rénni jusqu ici les noms d’une douzaine d’orfèvres, 
<■ nurifabri » ou « argentarii, >> employés par la cour pontiBcalr 
de 13711 à 1394 . Ce stiol : « Nicolaus Olier (i 379), Johannes Barloli 
de Senis,le seulpleur des bustes do saint Pierre et de Sîibt Paul 
à la basilique Je Utran (1374. 1385), Petnis de Rrma (1^4), 
GolTredns Jordatii (1373), Romulusdn Senurbo (1375), Rustique- 
lus (1382), Johannes .Maurini ou Morini (1379, 1398), Johannes de 
Lngduno (i;iB6),Jaquetus Pagela (ou Jacobus l'avielaou Pageta), 
magisler orologiornm (1390-1391), Johamies Pipiiti argenlarius, 
graveur de sceaux (1392, 1393), Jobonnos de Gandavo (f 1392; 
peut-être identique au précédent), Jaijueminiis de Compïgnîa 

lapidôiHu^ (1390)- » ... MP 

Uqo ritiée de cbangours (cüinpsi^rea) survaîenLon génerdd m- 
icrmédiaires an pape pour les acquisitions d'objets d’ortfevrorie : 
jo cite au hasard ; « Antonias de Poule. Andréas Repnndi de 
Lura, Johannes Careneboni de Liica, CaÜvalanus de lloccn ... etc. 

Il j‘St périodiquement question, dans les cumples. Je « i.u- 
tellæ », commandées aux orfèvres ou acbclôos aux changeurs, 

l. Ce Ticun mMiquB dstiii le» iJtrfKnt.rnfi ta ^toriu .tdC arie tewie. ds 
M. Mitnncii. 
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D’aprl*!» Ducange, ii s'agit de sa]iè:res d'argeot ; « culella argeDlt, 
in quadominicis diubus sal ponilur. i» 

La liste des roses d or et des épées d'honneur distriLués par 
Clément VU ne compreuait jadis qu'un nom ou deus^ Je suis 
en mesure de combler cette lacune. Voici d'abord la liste des 
msos, dont chacune, comme on soit, était remise solennenemeut 
à quelque iiauL personnage, le dimanche de I^tare ; 1383, le roi 
li'Arménie (l'orfevre qoi l'ejiécuta était Johonnes Barlol), de 
Sienne). — 1386, le duc de Urunswtck (orfevre, Johannes llan- 
rini). — 1381). .lohaniies de Gabilnne. — l3fH, le duc de Berry. 
— 1394, l’infEml du l*urtugal. 

Les épées de leur ci'iLé furent remises aujk personnages sut- 
vants: l3ëS-1386, Hernardus de Sala miles » [orrevre, Johannes 
de Lugiluno). — 1386-138”, « Boniiniis Vicecfmies Lmpurla- 
rnm'»*. — 1386. Louis 11, d’Anjou, roi de Naples. — 1388, 
« Georgius Jg Marlîo Sen" Brovinlie. » — 1393, le duc do Tarcnlc 
(nos documents mentionnenl du moins la remise du béret ducal, 
iGftberettone, » qui accompagnait irnrdinaire lu reinise de l'épée). 

De ces joyaux mnombrablos, hii-n peu ont échappé à la des- 
Lruction. Mgr Barbier do MotitauU signale, au musée chrétien du 
Vatican, sous le n* 024, le sceau armorié de Clément Vit, gravé 
sur itii chaton de bagua eu or. L'écusson se blason ne : quatre 
poials d'azur éqnipollés à cinq poinU d'or*. 

A la suite des nrrevres, signalons les poliora d’élain : Jo¬ 
hannes Thoma* et l'errinus Hosseleti poterii (1389). » 

Le Trésor de Numistnaiù/tie et de Gljfplique contient {Ajiv 
moffélaire, pl. XVIl, n® 13), la reproduction d'un fcu d'or do 
Clément Vit : Clehexs Pacs sEPTinvs. La tiare papale, dans le 
champ, à droite et à gauche, les clefs de saint Pierre ea sautoir, 
B;. SAa^TTva PETnvset Pavi,v5. Les clefs de saint Pierre en sautoir. 

1, Corlari, fo ftci'a rrnrs jmnliTlria. lltieronln ùlorira, Rdmo (661. — Maraci, 
Iriïirinarta »<i t'niJtaiiJw (fari» ««fnioitiVe, sus mou ; Jîms el Slano, — 
Ijiri»), /n firitiKi cf« «ro. Madrid, ISâÜ, 

2, Ampuri«A en Esjugofl, 

3, La Si(di‘dai< 2 ^ du ralieau el set annexer, p. 109. 


l'ajit)«*ape clkmest vu 1'^ 

Le» documeüls qui siiivenl donneroiil une idée el du luxe 
déployé par Clément Vil et de la richesse de» Archive» dn 
Vatican en informaliotis de ce genre; ils forment h peine la 
vingtième partie des pièces qnc j ai recueillies sur I histoire de 
lorfèvrerie à Avignon dans les dcrnièrt'S années du xv’ siede, 

lâlft. 19 janvier. « Fuernnl soluti Johanni Maurîui aurlfahro 
sive argentarjQ pro emendo argenlum necessftrinm ad faciendum 
imam seliam ad equilandum pro üno nro papa, de quitus reddcl 
ralioneiii, xt. franchi, valent... swi Dor, cam. v s., ini d, « (II. 3.»l, 
fol. 26.) 

M 2*J mars, h Joliamn Maiii ini argcnlario lam in dviliiclioncm 
calcaritim dïu nri pondoranlium unam marcham cl dua» unliaa 
cuin dimidîa argenlî, quod argentum suum erat, quam illoriim 
que sibi debenlur pro factura nngeli et pomeJlî populioitîs (sic) düî 

EH xji flor. cam. » (il. Sol, fol. 61.) 

n 15 décembre. « Anthonio de Ponte campsori ap. Cam. 
quos solverat de mauilalo dm un lia.pe* vide licel pro reparando 
unam labulam argenti cum perlis dalam duo comili F nndorum 

ses flor. Cam. " (U. 362, fol. 31.) 

i:j80. 19 janvier. Üno Johanni Rosselli notario Cam. ap. pro 
certis espeiisi» ptre enm factis pro bruniendo cl miindando certa 
jocnlia, ymagines et quedam alia que fuerunL ex tra c La î le lune 
alla palatli ap*' .VvjtiiouDDBis pro interviando (six) dnûi Ducem 
.^ndegaveosem die prima anni v llor. aur. la gross. » (K. 352, 
fol. 37 V*.) 

D 3(1 mai. u Aulhoniu de Ponte campsori np. Gam. quos 
solverat de mandata dni iïn papa pro quodarn rcliquiario sivo 
jocalî date per diclum dnn» nnim domine Dncîsso Ueruudensi ni 
suo transi lu per .Avciiionem cundo ad ilnm Ilucom Gerunden- 
sem, ponderîs quinquaginta marcharurn argentî, videlicel jid 
rulioncm decem llor, Cam. pro marca. v* 11. Cam. i» (U, 33t., 
fol. (14 v.) 

1390. 16 janvier. « Jaqucmîiio de tbinpîgnia lapidario pro 
duobus parvuiis aunnlis aurî cum lapidihua pro veneno ab ipso 
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emplis pfo dno hra pspa por dnm Guillelmutn Ble ciibicuJaj^um 
sDuitt. su U. ciirr-, valent ü. cam. s, s- vjii. « (Inlr. et Esiu 
13BW, fol 85.) 

1391. 8 août. Il Jaquelo Pavieta mag» orologiornm in ileduc- 
lionem majori» summe sib) débité pri> factura uni us orologii 
pro dno jïrô papa sss Dor, curr-, valenl fl. ca, sw", s. ss. « 
(R. i3R0t fol. t8i.) 

a 22 août, n Georgio Fegrini civi Avin. pro complemenlo 
preeii uniustacee argent] deaurate, ponde ris sxi march. vi unt. 
et xvui düu. vel circa. ad laLionem vu frai), auri pro qualibel 
marcha ab ipso empte et date per dnm papam prima die bujus 
aoui iïiïô comîti Gebcnnensi tiïxxin fraiich. auri, valent tl. ca. 
cxï;vJt Si. 11. [H. 1390, füU 18" v.) 

1391. 22 septefflibre. « Jobaiirù MarianieljSicbolao Gadoncor- 
raleriis pro perdîa {«‘c) fai:la in certa vnxella auri cl argontî per 
eo 5 nomine dîcl) (rie) mercatoris vend!ta pro dictia v“ Üor. 
aragon. liabcodis ii'' l. Jlur, curr., valciil U. ca, n« snii, s. vin. a 
(R, 1390, fol, J 99 -J 

1392. 21 novembre. <■ Fralri Rev^" Rufli ordinla predicalomm 
cuslodi jücaJiura capellaruTn dût tm pape pro reparatione dun- 
rum calbcdranim dîîl nri pape, quaram una est in capella Sancti 
Michaelis, et alla in caméra lurris pal. ap^' Avin., ipso manua- 
liter redpiente, nu llor, cnrr., valent fl. ca. iii^ s. S(t. (II. 1392, 
fol. 55 v«.) 

1393. 14 mars, k Michaeii de Bitrgaro in dcduclionem im» 
llor. auri curr. stbî por Som urin papam debitoruni pro precio 
unius tabule lapidée argon talc, quam idem dns nr papa misit 
Jfïôddcî Bituricensi prima die anui xcii‘, videlicet lu lui franeb. 
$1 a. is d., in ssv sentis et xsis a., valent, quolibet scnlo pn> 
xsxiui s. et dor. carii‘ pro ssvui s. compulatis iic LS-Vitii tl. ca. 
vu 8. » 

» 22 mars. « &licbaeU de Rurgaro mercatori .\via. pro eom- 
piemciilo luii: Dor. auri curr. sibi debjiorum pro prccio uiiius 
lobule lapidée argeulalo ab ipso reccpic et misse per dniîî 
papam duo duci Bituricensi prima die anni aai, ipso mauualiler 
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recipienU', txxx Jlfir, i^urr. et i% à, ; voleaL Ü, eu. LXYiitij 6. XM, 
d. ïit. ii(R. 1392, f.r. 86, v-189.) 

1380. 26 avriU a Gabrîeli de Pama ienetilî hulleiani dm drî 
pro factura stunipe ferree et bullelîai parvî per ewm facturym 
lieri it llim aur xii vaienl it tlorj^m. nu s. ?» Hh 3112^ foLüS> 

!3!)2. 3 juilIcL « Magrd Johanni Pjpini argentario pro »r- 
genlD duorum M^illurum per ipsum fadorum pro dSo üm papa, 
Yi (1. eurr., valent fl. ca. v s, un. >» (R. 1391, foJ. 118. Cf. vol. 
370. fol, 100.) 

1393. j2avriL k Cathaleno (de Docha) pro duahug marchig 
argenti per ipgum tradilis magro Pipinû pro faciendo uuum 
&igillüiu pio dnu uru papa, xiii Oor. curr. et xvi s., valent fi. 
eu. XI s. SX. » (il. 1302, fol. 100.) 

Si rorfevrerie nVvalL pas de prnductious assez riches pour la 
lahle du souverain ponlifep Ica ofricicrs ih la cour poaliQeale en 
étaienl réduits à la vulgaire poterie d'élaiu : 1389. 1 scptcinlîre. 
El Johauni Tbome et Perrînu RosÆfdcti polerüs Aviuîone com- 
moraiitibus pro cerLa qimntiLate potoruni et vaxcUe alagnir quos 
fuciunl pro usu palucli doî pape et pro advenlu Regis, ipsîs 
nianualiler recipientibus C Oor. curr-t valent II. ca. lxsxv, 
s. XX. » (R. 138S, foL lËfi,] ^ * 30 aeptombrû- Jobunni 

TJiomacii poterio Avinion* iu drdtictiunem lu (lor, auri curt. sibï 
reatanlium ad soîvcndum de summa lxxii fl or* auri curr* aibi 
debîLiimm pro polis et uqueriia atagni per ipsum faclia pro usu 
palacii dnl pape et pro adventu Elegis^ ponderîa un quintaliuEïi 
et Lxxx librarum, ad ratiouem xv Jlor. auri curr* pro quolibet 
quinlaii^ ipso manualiler reeipienlc, XL Ûor* curr*, valent il. 
ca. xxxiiu s. vni. » {I&îd., fol. 193 v“.] 

lii Srudêriff. 

D'ordinaire la broderie et les autres braDche!ji île fart textile 
lietinenlj avec rprfevreritï, la place prîucipale parmi les dépiïusee 
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de luïc de lu cour p imli fieu le, el cola au xv- sifcîe aussi bien qu’au 
moyen âge- ilulgré i'iniiiorUncf.'! des couimaTidcs ou acliais faits 
par Cl ù ment Vil, ie n’ai réussi jusquici qu’à découvnr qualrc 
ou cinq noms de brodeurs : w Amaldus do Rivoli, htondarms 
l.W'1393}»; Cuillelmijs et Biuniniis de Fpeïpncliia « (S379- 
« Ilogf' de BfisansOfflü (1383) ». etihui n Maria de Alr&* 
bato ». Mario d’Arras, qui travaille, en I38li, à un lissu destiné 
au livre d'iieures du papa ( « pm teautis per ipsam factls pro 
libro poutüicaii d. n. p. » ) et qui, eu 13110. exécuta des tissus 
desllués au harnachement des chevaux ou des mulas du pape. 

Les oflîciers attachés au garde-mcuhle savaient probablement 
soit broder, soîi se sei'VÛr du métier de haute lisse ; 

ï379. déceinhre. « Rogero de Moicndîuo novo magistro 
fûharîc 1101 'ürî papa pro aplando uuiini magnum pantium de 
Alirebalo de ruuudalu dieli dm un et duos ali os, videUuet in vera 
Ida Emilie, de ferro et jomalibua magislrorurn qui eos aplave- 

ruul X D, Cam* » (R.3S2, fol. 211.) ^ 

Dans l’impossibilité où nous nous trouvons do publier ici lo 
détail de ces centaines de commandes nu acquisitions, il subira 
de reproduire deux ou trois documents particuliérement carac- 
lérisliques : 1383. 18 mars. « flugoni do Besansono hrodaton 
Aviu. romuioranti pro xvii tam barideriis quam pcnuncoUis ad 
arma SHi HH pape, dïïï? Régine Sicilie et dm Ducis Calabric cl 
U lits iluodecim peuuncdlis ad arma dicta HHq Rcgîofls ^ 
duobus pcüuncellis ilc Fassanalo de Janua ad arum lUcti dm 
Ducis predicti. uni llor, eu rr., valent xlvi flor. cam. viii s. « 
(R. 336, fol. 128.)— 1387. 6 février. « Guilldmo de Frcienchis 
bronüario pro capeUu date per dominuni papam în maluünîs 
JNal. Domint proxime preleriti domino Régi Ludovico et porlis 
grossis et rainutis ac aurifriâis ad bec nccessariis ac faclura 
îpsius capcili, xxxui Üor. cur. xix s, siu d. » (\ , 363, fol, 78.) 

Un cliap&îiiî rougfl de carditiaJ coûlaïl înhmtii^iiL mùjas i 
qiiiDzaînâ dfi florins [R. 35!* ftd+ d8;* 

Los foiirruree m le cédaicul pas en riclieftsc aux hrcdiïrics. 


h\\snp.\P^‘ cLÈMKîrr vu 

Une dépende de 80 o« de 100 flr,iins, jiùur Ift garnilure d'un 
vétoment, paraissait aWr rien d’eiccssif. Je me conleiileiai 
de rapporter deux mentions de payement faites do ce clioî : 
im 10 décembre. « Juhantii deLavardone pellipario Aviniun. 
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pro lina folrntura unins veslis sive o^onde pellinm do mar¬ 
tres quam Hïîüs üï papa voluil dari dno de Cueiacoijm au fcr 
venil de Barbarîa txxv flor. auri. -- {B. I390^o!. 73 — 

1393. 3 novembre, u Colmo Legras pelipario pii pape m de- 
ducüonem eux tlor. auri curr. ol xvt sol, «ibi debilorum pro 
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E^îs fnlriiturî» çrisfiriim el variorum per tp^um emplis pro 
îiDÜ qFü pajja exsv Jl. cur. » (R, foL !â2.} 

Ohjtih df cMrtojftVe. 

L«i» achats d'rtiijcls de curiüsilü tiennenl uae g^rands place 
dans les dépenses de ce sourerain magnifique, » qui tl n*a 
manqué, piîur prendre rang entre les Benoît XI[ el lea Nicolas V, 
qu’une direction de goût plus accusée dans les domaines supé¬ 
rieurs de l'art. En 1301, entra autres, le pape fait don nu duc 
de Bourgogne de deus tables qui semblent avoir été ornées do 
tnarqueterie, et qui coûtèrent chacune plus de 200 florins ; 1391, 
22a%Til.4i \atooiiDo barhitonsorï Avinionenai qui moraliirprope 
principaleni, iu ileduciionem precii cujusdam tabule ad moditm 
tnen se fa de de ossibus cura eschai:ati:ris ah ipso ompte et date 
per iliiriï papam iïiïô duci Burgundk*, llatlialann do Roeba oamp- 
sgre .Vvin. pro ipso recîpiente ii* lïsv fl, curr., valent lï. ca. 
U' ssxv s. XX, *► Il 13 juin, n Martino Ponti et Francisco 
de Sancio Jnhanne île Fioreiilia habitatorlhus Aviniou, in 
deduclionem n* xs franc h. au ri cis debiloriim pro una tabula 
facta ad modutu scacorum ap ipsis empla et data per djîürd 
papam dno duci Burgundîe, c franch. auri, valent fl. ca, cvn 
s. iiii. il — R. 1390, fî. 130 V", 160. 

Lo duc reçut en outre un annenu, du pris de 37," florins d'or 
(loir. 1390. fol. U6), et une nîgiiière d*or ornée de perles, du prix 
de tjüÛO florins d’or (Ibld., foi, 131). 

En voyage, le pape emportait une sorte d'ombrelle gigan- 
lesque, un pavillon, disent les dneuments, qui semble avoir 
été parsemé d’étoiles : 1390. fG novembre, * Petiu Boyssandi 
clerico Bervienlutû armorunfi dm pape pro sleîlîsquas fecit poui 
in papilione dm pape, et uno famulo qui sempor fuît ad portan- 
dura dicium papilionem ilum dmis nr papa fuit extra Avinîo- 
nem v flor. curr., valent 11. ca. un s, vtii. n [R. 1390, fol. 63.} 

Ite toute celle pompe, do tons ces eflorta d'artistes dont quel- 
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ques~iins oat brillé au promîer rûn^t 

Quelques bustes muLïlés, quel que si uaeriptiore^ fruste üîi sceaUj 
ui> « agDus Deî un mbsel, dUpersés dans les c^llecUaus de 
TEurope. En alteudant qu'ii soit possible de réunir ces raliques. 
de reconstituer à Taide des monuments le tableau d"une activité 
si féconde, il m’a paru utile de montrer du moins quel appoint 
considérable îcs archives peuvent apporter k une entreprise si 
intéressante. 


EuotsE Müvrz, 


E^linUifin de» datiâ le le^ie et thi planchei gui nff^FujPai/Ti^JHr tff 

article. — La première de nm f^niTure« repcCM^uit k buita du bienlieure lie 
Pierre de LiixemtiOfirg dVpfès la marbra eoneervè su innsée CstvflU La pfAticfcm IV 
ept la file-fi mi lâ d'une i^arure publiée puf Jea BdlIoBdisies (Ar4u 
PrQpjfieum Maii, 1ÜB&, repréiÉLiLaal le mausoEée de dément VÏI^ lel qu'Ü 
exiftlali autrefois dans j'é^lisa des CéleaUne. De ce inauiolée^ il ne subsÎAle plu$ 
que I 4 lêEe mutlEée^HKiBerTée au miiïie Calvet et reprodutiecl-desBu^. Dans sa 
livraison de navembra lÈtfT, la Gazelle des Jlf«'uux*.4rljr a ooriftacré une étude 
spèciale tu mautelée de Cfémeut VIL Enfin ta gravure phcea ci-Klefsua repro¬ 
duit le biisLe du méiee pope, d'aprèa le marbre du musée Catvet. 
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DES INSChiPTIONS LATJNKS 


Parmi les d omb re uses ilivinilés mcomiiiies dont râpigraphir 
seule nous révèle rexlateace, les plus myslérieuses sorti peut'* 
être CCS dieux éterueîs «e/miiis, f/ca aeternû) ilonl les lus- 
eripttons éparses eut élê retrouvées dans toutes les parties du 
monde romaiu : en Dsoie en Panooitie à Home*et ou Italie 
en Afrique eu Espagne * et jusqu’au nord de la Bretagne \ Je 
me propose de recliorefioi’ ici quelles divinités se car h ont sous 
celte appûllalion philosophique, ou du moins h quel groupe relï’ 
gieiii elles appartiennent. 

dont me nantis par le De us aetemus, St nous parcourons la liste 
dos vingt-et“uno inBcrîptions qui lui sont consacrées, une chose 
nous frappera dnhoi’d : c’est que presque un tiers (iî) de celles‘ci 
provient d'une seule province, la Dacie. Coeï revient à dire qu’elles 
sont postérieures à l’an 107, date ou ce pays fut eonqnîsparTrajan. 
Trois de ces sîi inserîplïoiis sont même plus rdceules. Les noms 
d’Aurelius et li'Aurclîa, qu'on y lit', nous reportent au delà du 
règne de Marc-Anrële<t61-1 RO)MJne d’entre ollcs est pout-élTC 

1. Inscr. i a ft de l'appeniiltie. 

2. Inscr, T. 

3. Inacr. il. 

4. Insrr. Ma, tB, 22. 

B, Inacr. 10*10. 

B. Idbct. 20, 21. 

7, Icacf, 23. 

8. Inscr. l, 2. 1. 

P. La nom cUAurèlina eat eïtrémcoienl Ti^équeriL en Dnfîe. Il ee1 prohnhle 
qu’api^s En (fufrn «onln* les .Monaomane, loraque l'empereur eui réorwaniM 
celle proviaee (C. i. L., Jti. p. KiOJ, il y fnblil en mwa lie» veièrana. 
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de I’aji2in\ Ui)P rjuatritme a Été conancréa sous Gordien ILl* 
(338-241). C'est égnkmcat au commeucemeni du tu" siècle, sous 
Alexnndro Sévère (222-331»), qu'a été dédiée rîuscriptlon de Pau- 
nouie, L'n da qos monuments africains est daté de 2Gt *. Enlîn 
parmi ceux li llolie, deux, provenant de Turin, font munliou 
d’un tauroboïe Or, le plus ancien taurohoir connu est celui d'uue 
itiscriptîon de Pnuzüolea, de J34 A Lyon, dm n'en trouve pas 
avant 160*. On peut dune admettre que c'est au plus Lût du milieu 
du second siècle que datent nos deux mnnuments de Turin. 

Aiiisi, sur vingt-et-utie inscriptions, dix ne sont ceilaiuement 
pas antêrîd'ures au ii' ou au in* siècle. Rien ne prouvant pour les 
autres une date plus ancienne, nous en conclurons que le culte 
du dieu éternel ne fait pas partie de la religiou primitive de la 
Grèc«^ ou de Rome, mais qu'il s'est répandu grftce à une in¬ 
fluence extérieure agissant vers le n" siècle. 

Quelle est cetlo influence? Tout d’abord nus inscriptions ne 
sont ni juives ni chrétiennes, puisqu’on y parle de lauroholes. 
Le taurohole est d’importation phrygieune *. IJ se rattache pri¬ 
mitivement au culte de Cybèle. On serait donc tenté de croire, 
à premifere vue, que c'osl AUÎs qui est invoqué sous le nom de 
dieu éterneL Mais tious savons que la pratique du tauroboie, 
adoptée do bonne heure par ks fidèles d'autres dieux, Bnit par 
ilcvenir en quelque sorte te point de contact de tous les cultes 
païens*. La fabto d'Altis paraît assuTémenl peu d’acconl avec la 
conception de i'éternité de fJieu, et de plus la date retali veine ut 
récente do nos inscriptions ne sembla pas permettre de k» allri- 

t. iMflf. 2 al note. 

IrtBCT. 5. 

3. IniFcr. lEt. 

+. IitSËf. Jï, 13. VinVjii* Artcrftt (auroftoJttJ. Sur le j'eji! rie l'i'res, nf. Pmiler, 
fljlm. .Vÿth.. S* èd.. 1833, L II, p. 303. 

.■ï. J. il. lY., 2 ÜÛ 2 =( 7 . r. L, X, ISm 

tL OreUi, ^lîS^WillnsanB, lie. 

7. Le C. I. G. ne contient paonne Bante inscriplian lun Sts; iitqnluîDu itS»;. 
.\îtni44; c'y troufa une BeuIe t'Is nppltquA 4 un dieu, «1 c'e^t & Jésue. C’. L G., 
Wlit. ftiiUm, Syrie, 

6. Prcllcr, ûtji'. tU., II, 391. Rapp, dins RcHhür, art. Atlù, p. 7ai. 

9. MnrqDnnlt. RtniilAi'nc., lit. p. H9. 
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un cuUe répandu ilcpuj]^ Ju lun^ues anné-cs en Grèce el 
dans Tempire romain Il n y a qu^un soûl graupe de culte^i qui 
se soit propagé aussi tard^ Ce sont les ctdles syriens*. 
allons essayer do prouver que e est ui^ dieu sirrJen quo Ton a 
honoré sous le nom de dieu éternels 

Si nous cliercljonks^ ou effet, à quelJos divînltés païenncâ a élé 
appliquée 1 èpUhèie d nous trouverons que ç'est exclu¬ 

sivement à Jupîler* (Il inscr,)^ au Soleil % h Apollon^ et au 
Ciel** Parmi les onze inâcripUous k Jupiter élemeC cinq^ 
sont dédiées à un Jupiter spéelal^ à Jupiter DolichoDus, le dieu 
de Comniagènr^ dont le culte se répandit dans T empire roniaîii 
vers le milieu du ir" siècle*^ Maïs lus aulres inscriptions kJupiier 
&^têrntis se rapporLeut sans doute aussi au dieu de Doliche^ Eu 
efTel, quatre proviennent de Dacie, Elles onl été dêcoUTertea à 
Apuluui à Ampelum P el k Sarmizegetnza **. Ocj sur onze 
monuments doces, élevés à Jupîler Dolichenuat trois sont d'Am- 
pulnm (ce sont ceux ciléa plus liante où k dieu est qualifié d'a^~ 
iemus)^ deux d'Apulum” cl une de Sarmizegeluza’®, Les quatre 

i. GoebSi^r. TM Mairi* Maonar opuif euttu. p,4 & 14. 

2:, plus nnci^ns niDZiumanlg d'un di^ uultrc «vriena r/uf ^ 

(i(ms propmcaï Tifmamt'n (je ne ^rie pas des dieui syriens idores à I>éloa 
dâa l'êpoqua beUHnistii^ueT üL ReioiJ2Îi+ ITpiÿr,. p, ti, 1) sanî, si je 

ne ma trompe, les însc. ik Poumoks, C. L L., X, iôlBj 1579, 163t, des €til- 
toTtê ÈÿHopùiiiimî FutKlià (115 ap. J,-CL). Muis 

ee n'âst «ncore là que le eulle d^une eabme ^trUô^râ ikiis udo tille de eom-^ 
mefee. La plus andeatia insÆnpliùn do plus important de ces otilles^ c&lui deJtipi- 
terÛolicèf^nus^eAt une ÎEiscrlption [trouvée eu 16^. C- /- 111, 597^, 

3. c, L L, IN, naa, aiM h, îoæ-ioea, t30i, laoi a, t:tûi 4, 5788; v, 

789^ Vh m m, Eph. E}k, roL U, m, J VL lfl5. 

i. r. f. L,, m, 6Ù4; U. 259. 

5. C. L L.p Ht, D90. 

6. €. L L.. VL et à ea. 

7. €. L L., 1TL I3UÏ a el à’EpA. U, #22(Dacïo)p (LmscripUoii tSOi 4 

doit être J ne 1 (<h?i) O(ptimo> Jf(4knmp) ei(ÈTnoJ ik<^ C^juimmi^ù, 

Hetlnof, Dr Jwe Boti&hetiù^ Bonn, 1877, p. Rome, VI, 400, 4i3, 

0. Heltuer, otn;, eiîi^ p. 19; cL note 2. 

9. €. /. I-* lîl, 1062, 1083. 

10. C. /.1.J1L im. 

H. Eph, Epifj., IN, 185. 

12. Eph. Mpiÿ., N, ^OÛ, 401. 

13. Ç.L L, HL 1431- 
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rlt^roifereB éédh^ceh k Jupiter sonl égalcmcnL origiDaîres 

de pays où avait p+'^îiâtci^ le culte du dieu syTieu \ Enfin les dates 
des dciPt séries d‘ inscription s concordent^. Tout concourt donc 
à fortifier la probabilité de ridentificalion que nous proposons ^ 

Le Baol syrien que les Roinaina adotaîent sous le nom de 
Jupiter de DoHchei d'Hiérapolis ou de Dama£ était un dieu 
solaire*. Il nVst donc pas élonuanl qu'on l^^ait identifié aussi 
avec Sol ou ApolloUj nouiiï k notre époque synonymes d'une 

t. r;. L l., IlE, 5788. Auijmfi^ Vindi iicon^:d^~ tll. 5073, k plu» nuciennft 
inEcripibn à jupiler Dclicbenus. ?ïoter iiisai que JupiUr Aelomus est Ap|>eEd 
^ Conservator », qustifioafiorn qui sq fetrouve de Jup« DeLCi-/. ^-p 

Vïp tOû, Muntiorl, 1075 (= HeUtier, OfiJ, Lea trois nulraB inscr. onl 
InoLiv^M Eur Ees cAteâ de 1*Adriatique. Naron®. (en Dalinitb)]. C- ?+ ii-i Hl, 
nB3, Daimatm iiicrrfap 111, 315a Aquilêe, V, 7^. Comparer ies inMf- A 
Jïip. Dot. de Sat^sne* Ipft- IJ, 520; tl Ç. f. L, 1901 î prûa de ConcOrdil, 
\\ imO; Alna. V, Zm\ Baveane, Hetlaefp 65; Cuesena, FïetLntrp lit. E^na 
IDUA lea ports de rAdHatiqu4+ d en partieulier à Aquilêe, les Syriet^^ 
èüdpilt Dcmitireaj^, l\ L L, V, IÜ33, m% ^723 aeq. j II J, tSÛO Mq., 2ÛÛt> 
seq,., etc. 

2 . t+a moÊtiè das înae. à Jtipifer comme tiouo Taroiia dit, ont été 

IroüTlesen Dacie^fi^Pat-i-dir-e Bnut poaLériPurPH i 107. Déni parmi telleE-tîfiont 
poalâneurea k Septime Sévère. C. J* L., Jlî, lÛfiS, 1083, Oii Apulum est appela 
pnunïcîpiuin StfprtVflitJT^i. cf, C* L Nlf p. 183* flies ne perniet d'aUrtl>aer auï 
aulrts une date plu a anoienne ; c^esl du milieu du li* aâèda au milieu du lîl* 
qui^ h eu lie de J. Dfilkh, ft surteut été Jlorissant. HeLtner» p. 10, 

3, Ce réauElat noua n auggêrè une eonjecture aur une ioîCfipfion incom¬ 
préhensible de VeeieL vn DlU:le {€-* (. I., HU 1352.1 ï 

I O M Mniomaeu uiDote 

/ETETO 

Etc. 

Vecïol c&{ le Iîbu dfl pirntBOQ d'une cohuite de Commageiii (G* J. X., p- 2120)* 
Ce aonl céa troupes qui ont aurlout propagé le cuJle de Jupitfr tJoàichtnuâ. 
iHeltner^ p. ^,) Il fauldeoa lire, asDs doute: 

I O M 

[njETE/NO = ffflfTBo, 

*. Movara, L 1, P- P- 1^ eeq. 

5, Lanipriii.^ eïu, g 8. Voyfï luast lea uombreuaea InseriplioDa de 

cultaBohenLaux. /on‘ SuW, C. f* Vt,413 f= Héttner,^ 72); cf. tU, 1301 5? lUi 
3030, 4393; Vl* lü3, 412; X, 3764, etc. Dfl plus, !« deux înKfipüona de Dat- 
matiecFlèe^phi#haül{€. LL^ ni,l78â,3l3BJ«intdêd]èesD S 10 M/AET&RXO. 
ce que M. Mommaeï]» OU du mcîns li rédacleuf de riudeii du €, C X. Ut^ioter- 
préLe ikt> Jovî pptimn nuLrimo ttrt^ffnûi, miis, d'après ce que noua avaua 
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lïn^me divinisé i.^ou&pimvons donc ûUrîbuc^rà JnpUerDoUchcnm 
no& fitfux în&criptîona â Sot nftemm el celle à Apotto 
au iti^rne iSlro que celles à JupiltP Elles ont été décou- 

vefles, c**lle d'Apit^lon à Apulam, un des foyers les plus ardonu 
de la dévolîun au s dieux syrien», les deux au Ires à Ityrrachium 
et à Lisbonne, doux porta où les negotiatorcs orientaux n ont pu 
miitiquer do s’établir, et datent, la pronùére du rigiie de Gor¬ 
dien III (üaa 2ii), la seconde de celui de Caracalla et (iéla (2t 1- 
21?); l’époque de la troisième eal inconnue. 

Que le dieu tlaelus désigne, lui aussi, dans no» inscilpiions 
un Jupiter oriental, c’est ce que prouve l’une d’elles*, consacrée 
à K Opiimus Maximus Caelua acternus Jupiter " eu même temps 
qu'une autre à Milbra. Cette confusion de Jupiter et du ciel s'ex¬ 
plique très aisément par le panthéisme naliiralisto des raligions 
#yro-phéuicîennes, qui permettait d'adorer ta divin!to dans cha¬ 
cune de ses manifestations sensibles. Baal est lo maître du ciel , 
ou plutfit la force immaoente qui règle l’harmonie céleste 
Notons eucom que ces dédicaces ont été trouvées toutes trois à 
Rome, la ville où les cultes orientau*, et «n particulier celui 
de Dtdiche*. remportèrent le succès la plus prompt al le plus 
décisif. 

Ainsi, chaqiio fois qu’un dieu est qualifié d éternel, nous pou¬ 
vons établir qu'il doit s’agir d'un Baal solnire. La conclusion 
natundle en esl> nie Bemble-l-îl, que le dpiis dPiPnnts désigne 
cette même divinité. Mais pour donner ù cette dcnlonsLralion 

dit plus haut, il fsul aacs doute lirp Dio Sflii Jttvi nptiim iwwiTWft (Uttïrao, 
d'stilant plus quu t’eplthète wiurtiu est mraeaaiit donnée h Jupiter. Je n'en li 
irouvi* que sept esetopti» : lll, 32S5; VI, 431-2, 38ti, 2919; VIU, 90411 et X, 
îîMîï (doulfluat). 

î, Cf. Becker, Tk Apoiitnù dptid Rùmanm ruHu, Lip^lais^ 1870, 31, 
AjQuLei F/ctmitfirs Ma (mit# cf« rrr, prü^ t^L l?^ 4. DreHi-Bedien 6804 Di-u 
Apollini Duwri, etc. Cf. PfEller. njï* *\t 1, 312. 

2. C. L L.p lUimi m, t504.99ü. 

3. Yi. Bt- 

4. P* 148 3^q> 

5. Biü^Erâ, p. 176, leq* CL mm tw inscriplian» à ■ Junû re^icn (caell] » 
= ÂBLirte, el VI, 404, à Jupiter C^eleetlEius. 

6. €. fVI, 406 Bflq. 
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toute la certitude lîâairable, voyons d'üti provienaenl nos ins¬ 
criptions fleo aeieraa. Elles ont été découvertes à Anipelum (2) 
àApulum (2) et ptfes de cette ville (t], k Samiiaegetuia (t), en 
Dacie; fi lutemsa. près J’Aquincum i'i) en Punuonie; en Italie, 
à Aquilée (3), à Vérone (t), à Turin (2) dan* le nord, k Aeda- 
num (t) prés do Béuévenl dans le siîd, à Rome (1) -, ou 
Afrique (iii enlin à Zoelae (2) dans les Asturies, Or, on a retrouvé 
de* înscriptiima à Jiiptler Doliclicima ou à Func des ilivinités 
appelées étemelles, à Ampelnm (i)', h Apnhun (3), à SarmUe- 
getuia et aux enviroua (i), ii Aquincum [H)“, à Aquiléo (l) et à 
Rome 1211. Ce qui augmente singulière ment ta forco probante de 
cel argument, c’est (fu'il est bien rare de trouver trois inscrip¬ 
tions do Jupiter Dolichenus réunies. Elles sont même le plus 
souvent isolées. Si Ton n’a pas découvert encore de monuments 
des cultes syriens k Vérone et à Turin, ils avaient cependant 
pénétré dans ces contrées, â Concordia*, k Atria', à Brescia, à 
Bologne, à Havenno*; de plus, à Vérone et à Turin mémo, on 
trouve de nombreuaes dédicaces flin autres tlîeus urientans, 
notamment à Mit lira De même, prés d*.Ëclanum 'va été déterrée 
une des rares inscriptions à Jupiter Dolichenus découvertes 
dons la basse Italie. Dû plus, celte inacripüon d’Aeclaniim 
a été dédiée par une aflranchie publique (comme le prouve le 
nom d’.ilclania), et, parmi les surnoms ri’aiîranohis de cotte cité, 
beaucoup décéknt une origine asiatique *, La présence des dieux 
éternels en .Afrique s’explique aisèmcitl : les colonies phéni¬ 
ciennes y avaient depuis longtemps importé les idées syriennes 

1, Vuyei roppendice. 

2, J'iutctilionue aimplement Ici tes inecrlplions eitÈes plus baul. 

a. m, itiüi, 

4, C. J. f, , V, itiTO. 

5. C Ir L., V, 2313. 

fi. tkttncr^ 58^- 

7, C, L t,, lit, 3231, 3^ â 3332, 3'27a, 330.V, 

S. A AIm, C. I, L., L-i, 048. , . „ 

3, C. l. L„ tX, 1265, AhÜoctiuB, 1ÎIB, Séleueus, etc, A noter aussi qe on a 
TclraiiTi â Aecimum Is tombs li'iia praefectus ce A, pfinwi.' /lariiir Commn 
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cl préparé le terrain pour leur îaûuence uJtèrieure. Enlin, par 
une eointîdence rcmari|uable, dam un pay5 presque entiére- 
tiieut dépourvu de monumeuLs des cuJtes orientaax, l'EspagoCt 
nos inscrip Lions proviennent des AsLuries^ U seule région oii 
Ton rencoîilre fréijuemmcnl des inscripUons mithri^i^ues ^ 
La présence de celles-ci s'explique par le grand nombre de sol- 
diiLs qa+^ les AsLuries founiissaîent aux armées impériales. La 
meme raison peul servir pour le dem aeienms. Ce sont proba¬ 
blement des vétérans d'une des cohortes d'Asturiens canionnées 
on Daeîe * qui auront rapporté ce culte dans leurs foyers, 

isi notis coDsidéroDS erlBn les noms dos lidèles qui ont consacré 
nos iuscrîpUona, nous verrons que beaucoup LraIjiasenL une ori^ 
gine hellénique *. Ce soal sans cîotïleipour la plu part ^des alTFaacliis 
ou descendants d'affranchis syriens. De plus — et cette dernifere 
preuve me semble a&sex frappante — le nom que nous lisons sur 
une des inscriptions d’Ampelnm, Aur^lim Æ/an/ufs Mnrmi 
est celui d"un prêtre de Jupiter ïkdithcnus dans celte même cité. 
Nous aboutissons donc à cette cnnclusion que toutes ks ins¬ 
criptions à un dieu éternel^ et celles au dfms en partî- 

culieFf peuvent être attribuées au dieu solatre syrien^ que les 
Occidèïitaus ideatiBaicnt avec Jupiter, parfois avec Sol Apok 
Ion ou lo üieK I/analogie tendrait à faire voir imméilîalement 
dans la dea €t€tertia, la divimté féminluc desreligïims syro-phé- 
uicieniies adorée dans rompiro romain sous les noms de Vénus 
caclesiis, do Vîrÿo i:a^ie5iis^ de dea sam etc., et ideulÜiée par¬ 
fois avec la Ltioc*. Le lieu d'origine dt- nos deux inscriptiims 


1. Note ds Hetiïen G. i- JIp Solia invîcti moiiüni^nUi ia HlapaTiia 
perqwoTTj mra iunt naquÀ jTiTanieiilLir f^rc dIiî b r^poDÜiiia eeptentrionaiîLua...» 

2. €. ï- L.. Tîl. 483î>p Prir. miL, XXXltî. 

3. Ica n"- 1. 3. 7. 9, 10, 11. 14. 

4. I. L., lit, 1301 h- Ce retroure neuf foia sut l^a tîiïw?. de 

Jup. D*}L Heuner, p. 9, 10. Cfisl un nom cominsgénicD, d'aprj^â l'IngéDiauae 
cofrttîtlon de Bra-un r* f. AHf. BA., XKXltp p, qui change 

fn CouyBtÿm. dans ü. f. t., X, 34ylL 

5. ^ur ridentit* én toutQs Ma dirinit^s, MoTera, I, p, I 50 , Sur leurs cnofu- 
Hionfl MUS l'tfmpfre. G. J. L,, VU, Tüâ c^ot^ÿ, el Xpulee, lîf, XI, c. ii, 

G. Apulée^ peu, cit-tf. 
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deae aeterme confÈrine celle manière de voir, latine proricnl 
(l’Aquilétj, où Qous avons trouvé déjà des iiisonptîons aux dieu s 
éternels, Tautre d'OIil rarlislo au üord de la Bretagne, contrée 
où les garnisODS du vallum li'tïadriDn avaient répandu les cultes 
de Jupiter Doliclieniia et de laf/rüiura*, Knfitt, ce qui rend cer¬ 
taine i'idcDlificalîon qne nous proposons, c'est que seule avec la 
ville de Home', la Lune a été qualifiéo d'éternelle, et que 
SUT l'une lies dens inscrîïilions qui lui sont consacrées, cotte 
déesse est juînte k Sùi Invimtx, k Mitlira*, dont le culte se 
répandit en même temps que les cultes de Üolichc et d Uiérapulis 
par la Syrie et la Commagùue*. L'autre dédicace, fMitae aeler^ 
/Mic', ilate de Soplîme Sévère. 11 ne peut donc y avoir de Joule 
sur l’origine orientale de la aetema. 

Ainsi, une divinité qualiliée d’éternello est toujoure une divi¬ 
nité syrienne, déguisée sous un nom latin. Cesl iâ une preuve 
nouvelle du peu d’inlluence qu’a eue la philosophie grecque sur les 
idées religieuses de la roule. Le stoîcismo avait beau enseigner 
dans Inuto Tétenduo do l'empire romain, l'étomité de la Cause 
première ; pour le peuple, les dieux ti’étaient toujours que des 
hommes plus puissants que les autres et soustraits à la mort, 
les Qis't àSivatsi du vieil Homère. J'ai cru intéressant de montrer 
comment les religions syriennes, arrivées depuis longtemps h Ja 
cuncepLion de l’élermlé divine \ avaient favorisé la diflusion, dans 

I iQ'^r» 15, 20 i. 

2 ! C^L L., Yium, 506, 725, -m m, çr^uirsâ. p. 57. 

3. Cslla eipreBsloQ de /lOflut ne ae trouve p*& avant Hadrien tPreiler, 

n, -557 ^ Etiiî eftt diia probabteraent k rinûuüücfrdea idées orieoUlflS, 

4 . C\ h Ir, VIp Î55, Ruine. Cl VI, 81,63, la Lune unie à Milbra el lea nom¬ 
breux monutncthU mUbriaqiieB où la Lu no eal figurée h 

5. Que c'esfc surtout Terà ie eommenceraentdaiirt siècla de notre ère, et par la 
Comoia^ne et la Ciltele, que lâ nulle de Mithr^ an propagoa dans J'niiipjrfl 
rijtti&in^ 06 Hu'll Ètml trop long de J^tnonlrer icL Je mehomeriLi àrenToyer 
ÉL Mommsen, Gesefc,, t. V, p , 454-5, J >3pfere uToir rooeaeinD d'ex poser 
blenlét ceUa 4|ueBtiQti plus en détalL 

Ü. Orelli-Hffnîtenp 1525 Iog^ ijniJi!'!*. 

7. MoVÉ^ra, p. 148 aeq.p 257, 262, 26^; ef- Apulée^ if., XI, c. ir, p. 351 , et 
c* p, 255 Lfl uiiïdéUEqe^ ou l*icl^ d'élemltê 

élnU si ijiiv^leppèei & pu avoir une milneaea epécinle aur h ËulLe ds DoLieho- 
(Cf. note 5,) 
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le motide oecidenlalp cette idée* que Îû IrîtHïiphe du t^hrîs- 
lianisme allsîi dédnîlivemefit vuigariser. 

Fii vîtTst Clmom , 


AI* PENH ICE 

LISTE PES IXSCJilPTlOPïS AU DIEU CTERKEL 

1. DiCiB. Atnprtum. ü. I, I., 111. 1286. i ï>>o artpr/iw Imiîr/mjiiué 

et. Annf^(ta) ETr^ltyru i;i5Hlnw:e//,VrrfTVfrtrt flUtî /1.% m. 

rifiï ityil{tgîi] #'cjtrnïV(iiFBl]/ijirtï] xaluti^ m/a et Ju]F>njJii 

Fa/...n Wp-l-.i-iï. Peut-^Lrft f^ul-îl lira t etEiif{inù]] ciQ{(n]4(uti^ii7)/ 

fkdil iwulvïtt ce qui Üïflniit ka date à 210 ap. J.-C* 

3, Apidifpn. €. J. I.t lllt Sur trois oobnTTEî ; 

rt} yiriMHb(us)fdei a€ietu{i] / L, Aÿwilii/Amfjrüjiiw /p-jfwiV, 
t] Aj^fmivi/ti- AjÇfMCid' -- . 

ÈJ P » P , / ^ » 

4. C» 1. i.| ïllp 6258, SchJissbttrg (1 l'eit d'Apu/Mm^. Atitrûüf â<ter{um) Au- 
r(eO'cu) / eo^nyjtu A^ur ÜJed/jHi ., .ia» ; ém ., -*a/ * -. 

D. ApiiNim. CpI lUt^- Ex JhsSU f/i!'//Ap^î^iinürF<a»/lrt3i Arfirni 

fr AiJV lî-uri'l^r / i^ip a reilQtmi^ 

Etilnÿ 2â0 et 214* 

0, (près de SrtfFiiLüruf'0<Jifl)+ C. î, Lr, îîl, 123. C- /if^(iW) 

â^tv) / el[e]nio 

7 ,. pAs^foiTTi. /ïtïrmsü. C* LLrj ïl!^ 3221 cl EpA. Ëpîg.Jl,W3. iifo mier/m 
jjTü ^(ïilr} i>(ûïRuiiJ / n(flffrri) g^erert Afeartrorfril p\ïCJ /(rfontif) Aia^i^ir^^i} 
[lii;(iVfj!] Mmnmejae Aucr(u>^'u^) rïiriï(rûl Au||{usri) / r€itidU) ({ifmvt} 

Cmmvtt pï^y^açposiiùf} miiiomii Sif*m*Ulia Symg/.,,. Exirana ifbsoira suiiL 
{Afi^mmsen.) 

8, Itaui. Aquil^. C. L L, \\ 3208. Dca aet[a%û}h^iiM(or£jJàniQmtiâ/ 
Valemt/tiifmnolmfmitmfprü sa/(uCc} miifm€iflMTSiip^/fmfiiur3i '^ ^leintae. 

9p i^îo/fwfeoiü/pTû iahtlt/ L. CQniiii{^}/ nk\nyix/Cîridk! 

ChrÿJiafv^ I* L m* 

iü, Ibîdmt Vp 770. D{eo) aet^emù)! \L Vatcr{im)/Phitippü3f€{ ruiin/ru/iŒntrr 
fûmitLEl . 

Vérone. V, 3221, mnÿf no ür(<frn(o) /1. Etatiu^ Bifüdürm qttùi/jK 

prKibuf/f'ompQlevïffceissüi / *. f. m. 

12. Tiirio. V^flÛGl, ^Irib^fAeft'miJtaurûhoHufHcmprmmfEi^ocia. 

13. ibkScmt CÔdÛ. yiidhMs/Aetemi/ifmro^iHai P* üiaitim, PWachi. 

1-S. Hom«. i\ 1.1-i Vl^ 3071 k Arirnio tantHaf Ttl&erïü#) C/ouffiur 

Ib. Ai'Wi>air 4 Ml. Ip\p 1002. Bcù aeicr/nG Aedafnia PrimîJUva to/(vjr}/^ t* 




id. AFnj^iTE. Sr/Wn (BflugîflK €. L SÊfâS. Dw / seifirum / 

L. iui» QiRm/hiut tK^tfiJi L t£^/s<4iPit- 

Eü outra, â C* f. L.| VlM^^OA. Amm ^kitjaüUmf} ou Ai*nïn 

mtitrniK Comise mUü iniçrîpiÎQn eBtçTftUlbaQÜcilé ïÏüuL^usÆj ja n^aft 
al pas parlé. 

17. P^mnnn tTlaiweatt), EpA Epiy., V, 1059, m x^ancH fulemi Mut 
Vft{lenim€ littiutiriae Aptvfûii: Pu/marü tle/lJiM:!£i[e] ffiii p[liL^) rw(tni4it) JL/ 
et Apet'iîM^ Vair.ntkiû /lf(ida) / tjm qme ïTi^Ti) dni V" Aper/itvs «æor^ 

Bo/natu$ main pimimae. 

1&, fiilcr t#PJ'fllM(£iÆTa el îJ-iriïTfjiM. 787. Ueo iitrt[//no a^terfm Ant^ü 
l'miia OuiE^^fu^) 0/vius |>fw(iiaru/if)* 

10. PrftB ik Saini-Démff du Sig^ /ftfti-, 1D50. îkü ^ûierfm v^tum/*piot 
pnjtri/sU ktjÿà/iu^ Stibini f(i6CTtiis) / ftvit, Pï^witteintf) CC JX J/ , = 261 

api 

21), EsTAGfiE. Z*Ki^ (i^sturiea). L\ 1. X-, Ht 2006. I}coifictim(}iofik/Zoeïa-- 
Y{lté};t!:t ÏNrfcK. 

21 , Ihid^, 2&07- Ika ar/nn If/aoid't 1 'tj 0 ?), J^odopLo lu ca ojeclure Mdieti] seîi 

qui rpmplu£a u«îr»rt par tf^fLrrpio H aLtriliuc l'erraiir à dei ligal tires maJ lues 
(ÆTftNO?). Il ÈF pourrait aussi que ce îài uno iJt^raliion populaire. Cf. 2705 
(Asturies). Aitsto pour 

S2. LMsctiEPTiOKS DitAï aiL-TAfirfAr:. Aqu léb. f. f* X-t Vp 8200* Acffr/iuie I.*./^ 
V. -s. L in. 

2,1. Ouï O^utiHLc (près du ixil^uni d'Ikdri+^n), €, L X., VIT, S16. M. llübusr 
lit î Dctie acieniQE X. Vdicriiu Ifarctl/Eil rcF^Htii^p mais lé texte Est 

trèa mutUè* 

^■oü3 dâTODs ajauler da\jK ioserlpUoiia A ou dieu éternel, mutilées de tel la 
(oijjori que le tiom du dieu a dispurti. La prefni&rrp C. L t.» VIH, 70fi (Aviüa- 
Bilbri au sud-aueiit dg Ctirtliigcjs dsitu da 338, û'cfiVà'dire d’uUO époque où La 
cutle du kïMI cessai L à poîne d'élre k culte oHîcÊi!) de ram pire. La gecondu 
Ü. XI., [X, 44^ [off^ Aîrtif^mcn^iHli est di^Aita ,...ni(Fir/inn<tfo faeienmi--^ 
0^1 on «ait qu'iHcfetuf est uaa ëpitlïéte ordiourre dei dieux soJatlres. Ces deux 
inscnpÜQns ue font dune que eonlirraer qoUu déujfinatratiun. 
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LE CHAR DE GUERRE DES CELTES 

dans quelques textes mSTORlQUES 


Combntlrv àcliovûl tfsl chez les Européens un relaüve- 

meiit récenU L<t» chars de guerre oqI précédé la cavalerie. Dons 
r//iWé le char de guerre porte deux homme» : lo cocher, TÏ;itîsy4î*; 
legucirierr sapaiSiîi;;* OU Issiî*, cl cette dernière expression, 
employée au pluriel, peut comprcuiire avec les guerrier» les 
cochcni *. A l'époque hîaloHque en Grèce, le char Je guerre est 
abandonné et le cheval de guerre n'est plus une bête de trait, il 
est monté par un guerrier; mais, en l'an 42i av. J.-C., on con- 
«ervait eticore en Béolie le souvenir de la tactique ancienne par 
une dénomination caractéristique : la troupe d'élite des Béotiens 
se composnîl de trois cents hommi^s qu'on appelait encore 
et rctpséiriii et qui passaient cil tête du reste de l'armée connue 
autrefois leurs homonymes dans Viliade *. 

A Home, le seul souvenir du char de guerre» que les înslitu- 
liuQs eussent conservé, était, scmbk-t-il, rusage du char dans la 
pompe triomphale; c'était dans un char que le général vainqueur 
s'avançait vers le Capitole. Dès les époques les plus anciennes, 
eques parait avoir signihé « cavalier u et non u guerrier combal- 
luiit en char », comme le grec îsirai.;. Il est vraisemblahie que ce 

phénomène est purement apparent, il a pour cause l'état frag~ 

« 

î. JTieltfe, V, 5801 XL «î XXIU, iSS. 

2, iWsrf*;, XXIH, 132. 

3. X), K*. XXltl, 133. 

A. Uiadt, XV, 270, 

5. Diextore de Swile, V, 70; édition Didul, U J, p. 4^; tf, Adolf tkiter dans 
l’Rnrÿdopidie d’Ivwi UûlJer, l, IV, J" fjsrtlç, p. 296, 

6. Um<U, XXIll, t32-{a3. 
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nicalaïrfï dûïiâ lequel nous sont parvenua les plus anciens raOTiu- 
mcBts 4(? riiistoire romaino cl lea rcluadica qm* ces monuitifiiits 
ont subies avant d^airivor juaqu^^î uous- 

Nous sommes plus heureux pour la race celtique- Comme dans 
VÏImde, c^est en char qifapparaîssenl les guerriers daus la plus 
aadcnne lillérature épique de rirlatide, La mention de 1 i!^ujla- 
tiott est dans celle lillérature un de^ indîoea d une composition 
relalivement récenle. 

Les nKUiUïnenis historiques de Rome eool d acMzord avec la 
littéralure épique irlandaise ] 30 ur eonslater I nsage du char de 
guerre chesi ks Celtes. 

Toutefois, connue ces monumenls se rapporlenl à iks popula- 
lîoïts celtiques qui , par leur contact avec les cavaliers romains* 
avalent appris les mconvénîenls du char de guerre, ils nous 
motiirent les CeUes employant la cavalerie concurremmeat avec 
k char de guerre. 

La bataille de Sentinum, 295 avant J.est U première de^ 
batailles livrées par les Romains aux Gaulois dont îe récil 
semble autre chose qu une ieuvto d'ünagiïialîoD. Tite-Lîve en 
empraule prohablemedt le récit à Fabîiis Picior, et celui-ci, né 
trenUi ans après celte balailk, avail pu sWretenir avec des 
lémoîns oculaires. Or, suivant 1 historien romain, les Gaulois y 
avaient une tavakrie. equitalum^ et des guerriers montés sur 
des chars de guerre, cs^edts superstam artnaifé^ hosiis; 

le bruit que faisaient ks chevaux et les roues de ces chars effraya 
les chevaux des cavaliers romains'. Ce s chars éiaieitt, dit-ouj au 
nombre de mille ^ Ou détail caractéristiquo qui nous est donné 
par TitiwLive semble bien indiquer l'emploi d^unc source origi¬ 
nale par cet écrivain- Avant le récit de la balaille, Titc-Livenons 
dépeint Farrivêe des cavaliers gaulois, vainqueurs dans une pre- 
mifcrç rencontre ; ces cavaliers portent, $uspeuduea au poitrail 
de leurs chevaux ou fixées au bout Je leurs lances, les lélc^ des 

1. H. Bis afKlBrti Gfallicam aquilftinm. * T,-Life, X, c. ïïvut, g H- 

2. T,'LLve, X, c. *iTin*S 

3. T.-Live, X^ c, iïx, §5* 
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légiommïrcG i|u'|ls onl tués, vi üa chaulünL dos hymDes'p. Us 
furent vaincus, 

Au récîl do la baLsille do î^orUitium il ost curîouï do compaT^r 
celui do la bataîtle do rAllîa qui n'osi fju'iiiie amplîücalîon do rhc- 
LoriE|iiQ^ E^-viiieuiuiont Tito-Lîvc do connaissuJl de la baLuillc Je 
TAIüa que Je nom, la Jale oL to rosuUaL^^ Lundis qu'on écrivant 
son Labloau dû la bataille de SoaliuujUT il avait sous les yonx un 
récil détaillé dû â un autour plus ancion. 

A la bataille do Télauioaj on les Gaulois avaient outre 
clnqimnlo mille fanlassins, vingt mille guerriers tant à cheval 
qiren char mais ils se défiaiüut de leurs chars qui^ à Sentinum» 
u^avaionl pu leur assurer ta vicloü^p üs no les laucèrenl pas 
contre J'iirmée enrieniia; ils les partagorcnl en doux groupes 
qu'ils placèrofil l'un h droite^ raulr^î k gauche du corps de ha- 
taille \ Malgré cetto précauLlon ils ne furent pas plus heureux 
qu'à Sentinum. 

En 222, à la balaîlle ilo Claslidîanip ils ne semblent avuit mis 
on ligne aucune Iroapo da guerriers montés sur des choi's^ Plu- 
tanjrie reproduisant plus complétemenl que Pidybe le récU de 
Fabius Piclor, nouâ parle de leur cavalerie plus nombreuse que 
celle des Romains^ et de Pinfanlerie uiélée h cetie cavalerie*^ 
De ebor da guerre il ne dit mut. Toutefois nous savons qu'à cal Le 
bataille le roi Virduiuaj us était en chiir~ cefutduhaiil iPun char 
qu'il menai^a de smtjac^um le consul Claudius Marccllus.Celui^î 
prévînt son adversoireT le frappa J'uu prémier coup do Uncep 
le renversa, puis lui douua deux an 1res coups dont le dernier 
fut morleP, C^êslt je croîs^^ le dernier exemple connu d'uu 
Gaulois cozïibatLauL en char en llalie^ 

1. T.-üve, Xj i^vi* 

2 u T.-Lîtc, L V, c, lurUj xxetju. 

3. Polybc^ l. H* c» atutt g I ; Dldot, p* M. 

4. Palyhff, L 11^ o. xxTiiip | 5; êrlition Didol^ p, 

5r Plu Largue, c» vi, § 5^ édllicitt l>àloL, p. 350, 

e. Plutiiiqu{3^ Mfircüim, vii^^ 4; èdltl^D DidaL, p, 3@0. 

T, Piutarqu!?^ JffnrrflMïv C. tïip ^ 2i Éditian Didot^ p. cL Frap^rfi^p 
livre IV; élégit Xîp v. 30-11. 
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Dans la péniii^u!^ des les rrauloÎB rf-ipport&rünl pan 

l'uAAg-e du char tk ijuerro. Lors Jd l'expt^dilîon contre Delphes 
en 279, Bremiua avsil, Jil^oa, coat L-ijo^jimrile mille faulassins^ 
dix mille cavaliers ei deii^ mille cbarioLs de hagag'e. Telle esL 
Tasseirlion do Biodaie de Sicile, et celaî-eî nous donne proba- 
bkineat nu arrange meut du lexLe de Tiitiec^ auteur conte m- 
poraiu de cette gueri e célébré 

Noua dï^votis 31 Paiiaaoîas un aulre arrangemout du ti>:^te de 
Tiniée; ks chariots y sont négliges. En effet, suivant Pausa- 
nios, rarmée gauluke composait de cent ci ui]ü ante-deux 
mille faDUssJUii et de vingt mille quatre cenLs cavniiors *. En 
combinant la rédftClîon de Diodore avec celle de Pïiijsanias et en 
!ds complélanl Tune par Taulic, en peut arriver à ce résullai que 
Tîmée al tribu ait à Bien nus cent ci nqnanle-i leux mille fantassins, 
vingt mille quatre cents cavaliers et deus mîllo chfirîoïs. Pansa- 
nms a négligé lest deux mille chariots; Diodore, afin de donner 
do B chiffres ronds^ a écrit pour les fontassius ceijt ciuquauLe 
mille au lieu de cent ciuquanle-deux milles et paur les cavnlîei-s 
il en a BUpprlmé quatre cenis. Quant à flix mille, rbes 

le mémeDiodon^ à propos des cavalîsïrs, c^est une faute de copie 
pour vingt mille. 

Dans farmée do lîreonns, en 279, la cavalerie gauloise avait 
une organisatiim dont il n'esl question nulle pari ailleurs* Cha¬ 
cun àe-^ vjnït mille quatre cents cavaliers était accompagné dts 
deux domestiques à cheval, en sorte que reffectif réel lie la 
cavaJerie était triple de rett'eclif nomina! et comprenait soixante 
ol un milk deux ccnls hommes et autant de chevaux* 

ilaîîi quand Pnsidoniiis lit son voyage dans le sud fie la fiaule 
tninBalpitiCt c'est-à-dire peu après ranîié^* 100 av- H 

trouva dans ce pays qui devait être plus Lard la France iiiéridiü- 
nale, des c-orps de troupes coin battant eu char» Chacun de ces 
chars portait un cocher êt un gut^rricr^ guerrier lançait son 
javelot ilii haut du char^ puis il mettait pied h terre pour se ballre 

1. nindofft ilfl Sicilf. 1. XXI K ii; éifitiM DifJôt, t* H, p. 137 

2. PauEDaiafi, livre X+ c. ïes, ^ 0: ^r1, nirtolj p. 
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h répéta, Snuft llsoos Teiposé de celle Uictîqiifl chez Dîûdore de 
Sicile P qui Ta üré do Pos^îdoniafi comnic le resto de S4 dc^ripticn 
de A mœuFA gaii bises ^ H y a un exemple célèbre du char de 
;^etTo chez Jea Gaulois de la Transalpine à une dale peu antc- 
ricuto k celïe où écrivait Posidonius. Nous voulons parler du 
char ou coinhatlit le roi des Anomcrt, Kituilus, le H a™l 121. 
Eu cette jouraèü, Bitoitus fui vaincu par le consul Fabius Maxî' 
mus*. L’anntN' suivante. Fabius ubünl les honnetirs du Iriompbep 
et, iliL Flonis^ Bituilus y figura, assis sur son char de guerre qui 
était d'ai^ent". 

Les savants Inivaus de M. Alexandre Berlraud sur loft chars 
de guerre dans les sépultures gauloises ont donné ù Üiodore de 
Sicile et h Posidonius une éclalanto conrjrmaUon, 

l^biand César arriva dans la Gaule tiousalpine Tan 58 avani 
uolro orOj, il n'y Imuva pas do char» do guerre, L^isage eu avait 
disparu- Les troupes gauloises se composaient excluiîvemenl de 
fanlasHiuH cl de cavalerie. Mais te char de guerre était usité en 
iirande-Bretagne. Les 0redons avaient a la fois et des cavaBers 
et des c'est-a-dire des guerriers qui combattaient sur 

des essrdft ou chars Suivant Tauleur des Commenittîres^ k roi 
hrtdon t^ssivellauuus aurait eu sous ses entres^ en Tau 5i 
av. J,-C., environ quatre mille r.ïÿreferrjï% okst-k-dire deux mille 
chars do guerrû. h rleux hommes par char eu comptant le cocher 
avec k guerrier. C'étaîl le double du nombre de chars que les 
Gaulob avaient mis en ligne contre les RoTunins k Senimum 
deux cent quarante ans plus tût. «Suivant Tacite, au temps d'A- 
gricûln (78-&^l)t c’est-à-dire plus d‘un siècle après César, T usage 

1. DicKiûTet lÏTre \\ c* xktx; étb Üidoi^ u 1. 27 ffp Slrabon, pftrEanl 

d^p Bretons, 1, tV, c. r, g 2; éd^ Dîdotp p_ 37-38: Ufù- 6ê ttth- 

^pü>r3u ^ idi«y it-xi Îvwe. 

2. Bômitckü û* i, tl, p. i€2, 

3« Arÿratfü rfliyiMrJilrî ijmlis pugnavtnit. Floi^ui, IîtîV 1 , 0 . xon (lU, 2, ^ît. 
Jûtm, p. SU, I . 25-28); cf, A^îa irmnphùrim Jads he- CorpuM ins- 

mîpfinfivm Jfl^iiïimxni, U t« p+ 450. 

Ot Um A . 24; V, m. 19, 

5. Uf fcrütï IV, 33; V, lÛ, 17. 

6. bdh i/aMïCü, V. la 
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ilu char de guerre persislaîl chei qutïf^uea nations bretonnes 
Le char de guerre apparaît souvent ptns tard dans !a plus 
ancienne littératnro èpiqno de l’Iriatide. C'est en char que nons 
y voyons toujours combattre les gnerriers. Le cavalier, dans 
les monuments de la littérature irlandaise, atteste une rédac¬ 
tion relativement récente. Dans Tépopée irlandaise comme dans 
l'épopée homérique, comme chez les Gaulois de Posidonms et 
de Diodore de Sicile, le char de guerre porte doux hommes, le 
guerrier et le cocher. 

ÏL d'Asbojs de Jtiaai-vvnjJC, 


1. w In pedUonitwr, qoedam nalîoflflB «t eumj pnellaïUiir.* Aflricofa, 1?. 



INSCRIPTtONS GAULOISES 


NOUVEL ESSAI D'INTERPRÉTATION 

Pau M. lACtftlÈS GUILLEMAUÜ 
(Suite i.) 


V 

Les deux îmcriptîüm ^Este. 

Cfis inscripliona figureDt sur dous polila vases en Iwe cuite 
vernissée — nous en donnerons la descnplion séparémcnL, plus 
loin — qui furent découverts. Il y a près d'un sîtelo, k Esta 
(Hante-ltalie), dans des fouilles, et déposés alors au muséo de 
Calaio, d'oil ils ont n émigré » depuis, nn no sali à quelle époque, 
dans quelle circonstance ni pojir quelle destînaliun *. La dîs- 
parilion de ces duujE « anliques qui étaient en parfait état 
de conservation, nous en avons lo témoignag^e d’Obiïzi, 
regrettable pour le uinséo qui les poseédnil, féal aussi pour 
les chercheurs qui aiiraîenl voulu s'assurer de vùu si les Irans- 
criptious des textes, que contiennent les livres, ne laissent pas à 
désirer sous le rapport de l’exactiUidc, Nous avons, pour noire 
part, quelques doutes h cet égard, en ce qni concerne l'inscrip- 

1, Voyei ts« n** de miire-Hivrtl, mu-juta, septsmbre-ocicibrfi et Doveiabo:- 
<U«ea)bire 1S87. 

2. C'ost M. Pauli qui s’esi np^rçu, le preniier, du fsii qu'U simule i^n. cej 
tennis : m l^'rtilier im Muséum lu Cataio, zetit naeli Haroo O. Menais AnÊtttb<ï 
dflfl richl melir uulzullndpii, * (Aulrefnia au musée de HaUio, aujtiuiti'buî 
(tSd5), d iprâs une note du UaraD Û, Muusia, ou ne les y retrouve plui.ji 
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tîon i\w nniift da^^ons deusîÈsme Toulfifl ces transcrip¬ 

tions frp resscmbli^nt — sauf celle de AI. Pauli^ qui avoue m pas 
avoir vu les originaux — nïak il ti^y a là aucune garontief car 
celle reasemhlajicc pnmeiil umquemeul de ce que lous Ica. fac-- 
aimîie publiés oui Été copiés successivemeDt les uns sur les 
aulres. f'eus que nous allons donner n'échappcronl pas à la 
règle. Le conservaleiir du musée do Cataîo u’avait qifjl mieux 
garder son a Irésor n. 

Si nous rangeons les deux vases trKsle scnis une meme ru¬ 
brique^ ce n*est pas, évidemment par la raison trop peu scieuLj- 
Gque^ qulls Ufilélé trouvés el.^, perdus ensemble; mais parce que 
les îiiscriptîons qu1ls porléiït préaentent entre èlles^ comme cela 
doit ressorlîr de i'^ensemblo de nos obseï valionSt dé^ ressem- 
blauces de conformallon qui appeUeut la communauté d^origine. 
Pour être pins cxacl — mais nous avons cmiiit avec raison d'al¬ 
ler h Tcnconlre d'une désignation universel le m oui admise, — ^ce 
iï*esl pas : /et que nous nommerions ces doux jolis 

spécimen de l'arL gaulois cisalpin, nmkies v<î^es df 

Noua avons cru devoir^ pour éviter les répêtitiDns de mots, 
distiugiier les deux vases el leurs Inscriplîôus par dus numéros 
d'ordre; pour facililer, au besoin, le cQutréle, nous avons adopté 
les n** GT et J8 iju ils portent dami le Cûrpus iifcsc. itaL de Fa- 
brettî, 

§ t. — Vabe b“ 3?, 

Culte inscription est tracée auLoer du co] d'uu vase de forme 
obloDgue eo terre cuite recouverte d"uu vernis rougCt qui fut 
trouvé ü Este, vers (702 el oîsvnyé par Ohixzi au musée de 
Catajo (Italie supérieure), 

1. La datfü c|n Ea déœuverle tlii vonp asl donnée par la note suivante écrita 
^î^* la nmiïi d'Obiiri, 25 fémer 1802 : « Viwieltu tetruvale in E^le, anni 
ffl eirca üal, per l>ottorc VeiLtn]$liii di Cciïa+ » « VaàBeUo, * pütil vose^et non 
rm^metit de jioleriep et^mme le dit Huminsnn ; a in Kaîe^ ■ k Rÿlo^f^l nnopss 
liaoB les eeviTnaîk ri'ÏCsle^ cumniL^ nn ie Ireove daas plusiuiirs auteurs. 
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A h^ITÉOïlOGÏÜ 11^ 


Lo Icïle ra a été pnblié par Lanïi et commenté par Purlan. 
MomniBc^n, Ebel, et, plmTccemmenl, par MM.Pauli et ^ . Slotes- 
Fabretli l'a inséré dans son C«i-;iivî hîscrifU. italicanim. 

Voit'i !r fac-similé du vase et de l'inscription d'aprêB ce dernier. 





n y a là, comme ou la voit, un curicui mélange de camc- 
Itres, les uns nord-élrusijnes ou salasses, les autres de prove¬ 
nance iucunnue, qnî devait exercer la patience des chercheurs. 

L'accord n a pu ao faire, entre les savants nommés plus haut, 
sur la valcnr, comme lettres, des caractères : 



Tandis que Lansti considérait comme équivalents les caractères 

I et 2 i*n leur attribuant à l'un et à l'autre la valeur d un A, 
Mommsen identifiait les signes 2 et 3 et y voyait des O- 
M. Pauli, seul, n tenu compte de cette vérité, de prime abord 
évidente, que des caractères graphiquement dissemblables ne 
sauraient représenter la même lettre, surtout dons un texte aussi 
court que celui dont nous nous occupons. L adaptation du n" 1 à 
un V qu'a faîte ce savant nous parait, par contre, moins justifiée. 

II est peu vraisemblable, d'une part, qu on ait aUaîre à un V 
relonrné ^A), comme le supposa U- Pauli, aucune lettre n étant 
retournée dans le texte ; d'autre part, nous savons par l inscrip¬ 
tion de Vérone que A ^ O. Nous ne voyons donc aucune raison, 
jusqu'à preuve contraire, de ne pas conserver à ce caraolfere la 
valeur que nous avons appris à lui donner. 

J. Nous donnons à chaque trttrt «n niitnéro d'ordre pour navoir pas à 
reproduire ilan» In discQSs'tua du tuite des caractères qui ii'eiisleni pas en 
giupritaerie. 


LES IWSCtUM'IONS GAtTUHSES 


n snit de oc que noua venons Je dire que riuscriplion a été 
lue : 

Par Laniî . , . . : Tftrkna, fa^. seim' 

Par Mommsen , : Tarhiovosseiiü; 

Et par M. Pauli : Tu. R. Knavas seno. 

On remarquera que ni Lanzï ni Mommsen n'ont tenu complo 
des séparations Je mots indiquées par des « points » dans le 
fac-similé du leita. Sous ce rapport, la transcription do M. Pauli 
est donc seule exacte. 

M. Slokea a adopté la leeturB de ^fomrasen, quoiqn ayaut eu 
sous les J'eus celle de U. Pauli, puisqu'il la cita on nute, ce qui 
semlderail indiquer qu'il ne sW pas reporté au texte original de 
l'iuscrlpLion donné par les fa<?5imîlude Mommsen et deFabretlî. 

J*arJbiotJûiJcn(j, d'après le savant auteur de Ceîtic di!c/e}isio7t, 
forme deux noms lie femme, deux ihèmoa en a, comme il le dit 
encore, quoique constituant deux nominatifs en o. Du reste, ce 
nW qu a lUre de conjecture, et en pratiquant, comme il le dit 
avec autant d'esprit que de modestie, !>« jiescicnt^t qu'il pro¬ 
pose pour le premier nom, Tur&no, jusqu’à trots explicalioos : 
1* un patronymique féminin ^cno fêm, de enos ff)) — fille de 
Taros » (Tar pour Tan)); 2" un double affixe, Tar-etm {kno pour 
con) sur le modèle de Tarfonifinio/Ms — Tufcofivosseno ^ 3* uu 
simple équivalent gaulais de l’étrusque Tarknas. 

Quant à Voüteno, M. Slokes se contente de le rapprocher ély- 
mologïqnement, pour le radical Fow, des noiTis Vossis et Pow/i<s 
(cités dans A'ï/Ah',ï ficiVrÆjf, p. 403), et pour le silOîxe etios, des 
noms AdpolenKs, Advote?ia, Bo/eiim- 

En somme, rien de plus, pour expliquer le toile de riuscripLion, 
que deux mots — ou même un seul — désignant une femme ; 
« La fille de Tarvns, Vossena i*, ou Tarc<7tttt&sse}ia< ou enfin, 
Il Tarknas Vmuenas », 

Ce n’est pas, assurément, qu’un simple nom ne suffise pour 
faire comprendre le sens d’uno inscription, aur une pierre tumu- 
laire, par exemple; mais il s'agit d'un vase de terre cuite, et. 
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VEYCl: AllCHÉOLOGrCÿCï: 


avec toute la bonne vnlonio poi^ible^ on ^ demande ce qu y 
vient faire i la fille de Taro3 ^ 

Serons-nous plus beureui dans nos csplkalioiis? An lecteur 
d'en juger, 

La première quesLinn qui posaîL^ était de savoir si t'inscrîp- 
lion ütait celtique. A vrai dire, nous aurions hésité longtemps à 
nous prononccri si lo ikmier naol du texteseiiiij n^uvaii fait la 
liinii^re dans notre esprit. Partant du celto idée — qui pouvait 
être erronée, mais oITmît cependant on le recunnaUra, quelques 
chances de probabilité — que nous nous LrouviouB en présence 
d^uue sintple « marque de potier n, nous avons été conduit natu- 
rellemenl ù voir dans ce mol Æenw, le nom même de la ville 
d'dmbrîe, Stna^ qui aurait désîgnép dans le texte, la localité où 
rinduelridi b fabricant de poteriesi aurait eu ses ateliers. Or, 
Sfna ayant été Is capitale des Gaulois S^nsnes^, était-il donc si 
léméraim de c<uÿeclurér que rinscripiton était écrite dans hi 
langue de ce peuple» c'esl-â-dirc en « gaulois »? Nous nernvnns 
pas peusé» C'est la seule raison — il ne pouvait y en avoir diantre 
au début, en face d'un leste hérissé ifîncounus — ijuî nous a 
fait entreprendre un travail qu'on pourrait résumer en dis lignes 
v\ qui nous acoété plusieurs mois de patientes rochercheâ. 

A peu près fixé sur la longue dans laquelle était écrit letesie 
de llnscription, nnus nouo sommes occupé do reconstituer ce- 
luî-ci^ et, pour cela, de déterminer exactement la valeur Irtlérule 
des caractères 2^ 3* sur laquelle nos devanciers étaient restés 
en désuccordp 

Nous avons déj^i établi que le l est un O (jusiju a quatre 
fols dans i'inscription de A'érone A = 0)* 

Le n'*2, par sa forme, ruppoUu Ta salasse F- On y trouve le 
long jambage de gauche, ^ recourbé, il est vrai, mah te tracé 
dénote une écriture cursive “ cl les deux courtes branches 
supérieures qui font ressembler le caractère itoilote û notre F. 
Lu senlv dîfîérenco consiste en ce que ces branclies sont tiéunies 

1, A mmnf, meure, de siippo^rr une? nmc funéraire; mnis cela ne paruLL 
pas élre l^i cas. ei iraiTkors M. Sïtokes nüu dit rien* 
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à leur pûr ua Irait qui u'est sans doute qu'une enjoli¬ 

vure de ealHg^rapbc^ Nous sommes d'accord^ du resle^ sur la 
valeur du 2 avec M. Pauli. {Voir plus haul. sa trûnscriptioTi.) 

QuanL au 3t îwn ÉqiiivaJencQ à un V nous était démontrée 
par la désinence casuelle de S'e/iw* EÎaLif locatif de Semif {^^Senai 
nous reviendrou-S plus loin sur la funne gnnloîse de ce nom de 
vilJe). 

Nous iraviûns plus qu à Iranscrire le lexlCj en tenant enmpLe^ 
bien entendu^ deé pointa séparatifs de mots qu'accuse le fac- 
eimllé : 

TO * R ’ CNAVAS - SENV ' 

To, suivi d'un poîntp représente le nom, en abrégén de rimnirne 
atiquid se réffcrc rinscription, sujet de la phrase, an □ominaUF: 

est riniMale île son cognomen. ou de tout autre mot acces¬ 
soire^ sans ociîon directe sur le sen^ do la phrase» 

CNAVAS esl un substantif au nom. sing. se rapportant au 
sujet el le quatiüanL Elymologî que ment it se raUacho aux mois 
cambriem ïïfJi\ suhst., celui qui Forrne^ qui conslruiU qui tree, 
créaleyp; nMi^ïcrrf* suhst,, opération; adj. relatif a la for- 

inaliDD, élant élaboré, formé {cL lai. formi^ archaïque 

de Uéïea, faire avec soi eï; ÿnuvuSj puis navus^ allentiff soigneux), 
et, comme sens =iaL optfrXf ou mieux: gr. celui qui 

fait un ouvrage, dans le sens do créateur, artiste^ 

Smu est, commü noua Pavouï» dil plus haut, le dalif-iocatif ■ 
de5<?/io5 % nom de la viito où le potier To. if avait sa fabrique. 
Il s^agil ici évidemment de la 5e/w? ombrientio dont Eulrope a 
dit fliv. 111, (8) qu’elle devait son nom aux Gauloii» « Seiioiies a * 
Sena a Gn/lis Sm&nîàus appettaOmi*\ aujourd'hui SînlgagÜa^ 

L Inrictiption n*est donc^ comme nonsravioilâ présumé, qo^mie 

1^ Ciitte tfjmgcriptîon na diJIére, romniEh nn le voU, de cell^î M. Pàuîîi 
epifl [4ir deuï leUrcï; t'u et Ta quï |>t'roiiiltfoti au lieu de fif, tenu au lieu 
do *rTïû* 

2, Le pauluiâ æ rappproebo uinsl pki^dü ^nîCj qui iff xorrahl atiasi dudalif 
pour eiprirnor le locatif, que du latin. 

2» iH.'n0^tiUia dans Pline [ SimOgaUfcnais dans f^ntîn. 

4. Pelvbc! cujiistalG égalent ent Je fait (L. Jllj J U) cL tïLlîus tlalitius dan.^ JOU 
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simple marque de polier qui se traduit en latin : Ta. S^ artifez. 
SettÆ!. 

Lo mot correspondant ii Cnmoî en français serait u élabora- 
leur », qui fait avt-c soin et apres préparalioni mais U ne s’em¬ 
ploie que pour les ouvrages de 1 esprit j contentons-nous donc 
d'on approchant : 

To^ It. fabricantt à Senos, 


OJtSiSKVATlONS LÎSGtlSTIQL’ES 

Jîwna*. Nous u'awn» pas lroi»u liin* le grec d'^ttuiTalonl ê Smrtff#, 
fanné Ae> la ractiui tiw*, ' ; pur contra nous cîleraos, à titre de curio¬ 
sité, le fronçais populaire, du Lyonnais nolanimiîiil, le mol jjiwf' (ou 
gnafei par lequel on désigne eu génêrol un mauTiiis aurrier, el d une tierm 
putkalün w laan^eux «fe uuIIets. Pour être ileTcnn uu lerme de 
mépri^flnor i»*C“ est pas moiuf, conuca oa te laÜ, respectablo par son 
antiquité. 

5’eu». La forme #m« parait, mulgrd le» eierapies de Ime et de 
Freutin, dl6» plus haut, unir prêtulu die* le» Romains, ce qui s cipliqin'rait 
par la tendance du latin à ftir« les nolOî de riUe du gerTB fémüiin*., 
OjHUidaiit Je véritahle nom de la capitale des Sénones était Sh-iw*, canime 
nous l'apprend notre inscription pe datif »enK appartient a nue dihclinaisnn 
en 0». tir. Titwe. de Vérnae. ubserr. ling. au motTanminJ. Snwswl d'ailleurs 
plus «•onforioa que iiertrt à réljmolagie ! Gaitù wnÜnifrHJ apîÆalum 
d'Lutmpe. Chei Ifs tteulois, r-u outre, coolrairenietit â ce que nous Tenons 
do icmaniucr chesli» Latin», le» nom» dft rille étaient gén^lemcnl mascu- 
Cm : JMrdiqluaum, FrrwJuniwi», AwfricMfli, Genatum, A^fcndieun. 


flIBLTOIIfUPlllB 
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po^me de ta DewJ^e guerre punique (ch. JtV, t. 55 i si buIt.) l'eit inspiré 
de la même tradition : 

PœnMji ■nunrJdrit «MiqiOt, qva Siawi ffîvHvm 
GaUarum « popuifs jcreai pfT «culo notniTi. 

i, A moilia queti ne cDli»ldêre foramo ayant été parluiagt détourné d'un 
sens général primitif, pour spéciiler un genre particulier d'opérateur, 
d'ouvrier, VvîMfric, foalou, cardeur (une. Kva^dsj. 

2 D’oûGna/fW», nom d'un det peracinnaBc» du réiéhre théâtre de Guignol. 

3 En raison du genre fémitdu des motsTvti et Cfr/Pi*. 
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g 2. — Vas# #* 38 


L'inscription est tracée sons la panse d'un vase, de forme 
trapue, en terre cuite recouverte d’un vernis noir, qui fut trouvé 
â Este, à la même époque, et dans les mêmes fouilles que le pré¬ 
cédent dont il a partagé te mauvais sort au musée de Gataîo. 

Furlan, Mommsen et, dans ces derniers temps, M, PaoH l'ont 
commentée; M, W. Slokes ne layanl pas considérée comme 
celtique, ne s'en est pas occupé. Elle ligure, comme nous l'avons 
dit, sous 1c n’ 38 dans le Corpm mse. ilrtl. de Fabretli, 

Voici, d’après ceiuî-ci, les fac-siniüe du vase et du teste : 



Mommsen déclare n’avoir pu déchiiïrcr que les <[ualrt; der¬ 
nières lettres qu’il a lues ; ///// Krof. M. Pauli lui objecle que 
la lettre qu'il a prise pour un R est un N. A cela nous répondrons 
nous-mème que le caractère on question ne saurait être pris pour 
un i\ qu'à la condition quW le retoumâl. C/est, du reste, en re¬ 
tournant le texte dans les deux sens, de haut en bas et de gauche 
à droite, que M. Pauli est parvenu à eit donner la lecture suivante : 


‘ if • katakalknf) > s ■ ^ 


Cotte façon de procéder, pour un savant épïgrapliîste comme 
M. Pauli, est évidemment le résultat d'une distraclton. Mieux 
que persan nu, l'auteur des Die fttsc/triflen nardetruîMse/ie» Ai- 
phabels sait que le caractère = ^ retourné (1/ est un />, et 
cependant d, dans sa Iranscription, =/!. Le /ï était cependant la 
conséquence logique de l'.V pour l'R de Mommsen. 
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MEVIIE jlllLaÉOLOf.UjUE 


M. l’ûiîlî a inie loDliance a vtitr deâs A un (l'eu ptuioul; nous 
ne saurions admettre commo telle la lettre f[uï, dans sa lecture, 
suit le prcuûer K (IroUifeme caraclfcre de nnacrîplion'j. Pour 
nous, ce cnracllire, aJIeclonl la forcue du D latin, est éviticmmcnl 
r/î salasse (D—r; voir les alphaluds de AToinntseD, foc, 

Nous D’avuns pas li insister liavantage sur les iranflcriptÏDiis 
aniôncures ; nacun de leurs auteurs n'aj’aiit soupçoQné la ci'l- 
licité du texla, ces diverses lectures ne pouyaieiit uuua éclairer 
que sur la valeur des caractères. I*a lumibre a été faible t autant 
dire que nous avons ilüi marcher sans g^iide, en pleines Lûnèbres. 

Cepeutlanl rendons celle juslic* ît M. Pauli, de cousiaLer que 
le premier il a scrupulcusenient, suivant sou habitude, tMiu 
ceniple de la « ptjucttiation >* ligurfie dans le texte, dont il a, 
ainsi, netianient dê^a^é les trois mule, le premier et le dernier 
représentés sculonient par lear lettre ïailiolc, 

Mommaeti qui, décidément, tout en traitant l'étrusque, pres¬ 
sentait le 'celtique, nous a fourni, gréce à ses précieux aJiiba- 
bels, le Y ombrien (=T;, qui est la première le lire du texte et 
le b salasse (—/î) égatement ombrien, ■ 

Parmi les autres lettres de l’iiiacription, nous connaissons 
iléjà la deuxième *j^(=K), la cinquième O (—1^ sixième 
Xi-=fJ, la liuitibrae V ;= L) et la deruière S t=s). 

Nous avons dit que le texte se composait de trois mots (dont 
deux réduits à leur initiale), que nous pouvons déjà resLltuer on 
partie à Faidc des lettres que nous connaissons. 

T. KR/OT/L///. fe. 

Tout d'abord, en est frappé d’une car laine conformité dans la 
dispoallion de ce texte avec celle du texte du n* 37, et eu suite de 
cette circonstancOj qui vient à l’appui de la première observation, 
que les deux lettres initiales des mots abrégés dans le n" 38, so 
Irouvcnt être précisément les lettres iniliales des mots TO et 
&ENV du n* 37. 

Or, nous savons que Tü est la première ayllabo du nom du 
potier qui a fabriqué, û ^Seiius, le vase n“ 37; 
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Il eat donc naturel de supposer ijiie le même potier, ou un 
potier de la mÉTïie famille (à cause de -Quï dans le n^ 37 suîL 
son nom, et manque dans le n* 38) a fabriquéï également à SouoSt 
le vase U" 38, 

D'oii noua nous croyons autorisé à conclure ; premièrement, 
que r. Krfatfl/lf. S. du vase n** 38, est une mareprn de fabrique 
comme : TO* H- Gmvas, sehu du vase n" 37 ; et, scconilornent, 
que le mot kr.oi-L- qni dans le n® 38, occupe U même place 
que fjfiffuflÿ dans le 37, eutre le nom du potîer et îo nom de 
la villOi se rapporto» comme à la profession de potier. 

Arrivé à ce point de la démonstration, il fallaiL, pour la rendre 
complètei en reçu fia Lî tuant en son entier le mot Rr olite* 

nir un vocable gaulois ayant une sîgnificatîoD approcliantfl de 
celle de CwacÆî. 

La longueur du mot AV.ofdix lettres, autorî^^aît à 
penser qii7l étaîl formé de deux radicaux juxtaposés à la façon 
gauloise, avec ou sans voyelle de jonction (Zcubs, St9). Le point 
de soudure nous parut Aire apres ta quatrième lettre O. qui est 
prédsémeül la voycllo de jonction la plus usitée (Id.); ce qui 
nous donna comme cTécomposîlion du mot; 

Ar.o + tJ... 

La troisième lellre du premier radical est forcément, par sa 
position aprfe$ le groupe de consonnes Ar, une voyelle^ En étu¬ 
diant alleulivemenL les lignes du caraelère, nous y avons rocormu 
les trois jambages caractéristiques de 1*A ombrien ; le jambage 
de gauebe, vertkal ; celui de droite, obliquant eu dehors; la barre 
Imiisversale, piquant en Taîr, de gaucho à druilc. Los Formes en 
sont exagéréesï la boucle supérieure manque, effacée sans 
doute; le jarabago de droite est trop long; maïs il ne faut pas 
perdre de vue que rînscripüon est en caraclcrea cursifs et qu elle 
a été tracée, avec un simple ébauchoir peut-être, par uti ouvrier 
trop pressé ou malhabile h écrirai Jamais la marque de fabrique 
ïï^a la régularité, le fini du Irait qii^on réservait auîc mseriptions 
do commande. 

m* iâLIUEt T. 1, 
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Nous sainniËB doDc autorké à lire le preiïikr mdîi^al : Krsa. 

lirfiQ {ou pluL6L crao) suppose ua nominalif cr<rtïj qui, en gau- 
Idïs, a dû avoir la significaLion de vase de Lerre, » que nous 
lui relrouvoDs dons Lotis le» dialecles riéo-oolLji|ues san» excep¬ 
tions : î^aëL écos, et irl. croc, vaisseau de lerre* corc, pol de 
terre, crcackf coupe' irL croÿm^ t'ruche; galL craran, polerje, 
croçanu^ faire do Ja poEerie, rrrji?», vaîsseau do Lerre, cncirw, 
cruche; frang. crwcAe; angL crock, pot de lerre^ crockerÿ, pôle- 
rie; alJ. A>uÿ, cruche icf* ^rec gaiil. écoa. ci itl. 

Cùtipe, gi'.îtpÆTiqp, liU* ortiier^ craiem)^ 

Le second radie a] préseuLoiL des difGcullés de déehiiïreiuetil 
plus grandes encore, L^ouwicr, pressé d'arriver h la fia de sa 
LJkdie^ a négligé de plus en plus de former ses caractères. Pour 
qije|i]ues-uuS| Utie simple ituîicalîoa des IraiLs dans le sens de la 
dirccLion voulue^ sans souci des joints ni des ürréLS;, lui suffit. 
Ce défaut s^aecenlue dans les dernières lettres. 

Après le premier T qui ailccte Ja forme du i étrusque avec 
barre centrale ce qui Ta fait prendre pour un^ paxM, PauJi^ 
le caractère 'p est évidemmeuL un O dont Je jambage de gaucho 
a été J du premier coup d'ébauchoiri tracé trop long; puis vient 
înclisciilaJjle, ot enfin un caractère dont la conformaUnu 
ne rappelle auenne lettre des alphabets italiotes : un jambage 
varlicfdÿ traversé un peu aii-dessüus du son sommet par une 
petite barre obliquo, s'abaissant de gauche à droite, et dans sa 
partie iuré rieur e par une secooile barre oblique s'élevant » celle-ci, 
de gauche à droite, de fagon que les detix |i«titcs barres se 
croisent a la droite du jambage (voir lo fac-sioule),. 

Unmmsen et AI, Pauli ont vu la un K. On ne peut malheureu¬ 
sement rien iudutre do la façon de faire de roitvrier; mais il 
avait tracé im K d'un dessin si ferme, si net au début du mot, 
qu'on a peine à croire que^ tout en ne s appliquant plus, il soit 
arrivé à donner è la mémo lettre, dam^ le courant d'un texte 
aussi court, une forme qui ne rappelle absolnuient eu rien la 
première. 11 y a du reste, entrée les detii caractères^ nue dilférence 
typique qui nous a frappé : c\>st qui^ la croisure des traits 
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obliques, pl&cêe à jçeiichc Hn jambage vertical, dans le K mil ml, 
se Iroiive assez loin à la ilroile du mÈme jambage dans le corao- 
lère qui nous occupe. C'esl celle particularilé qui nous a faîl 
diriger nos rccbercbes d'un autre càW que MU. Moramson el 
Pauli. LeskUresqui comporlGnl Iroi s jambage s sont au nombre 
do cinq dans les alphabets ùaliolea : l’A (sous ses différenle» 
rornies}, le V (sons les deux aspects F el □), le t {un jambage 
vertical traversé par deus pelites barres parallèlesi on lit bien, 
parallèles,jamais croisées: Je K {que nous connaissons, les 

doux pelils jambages toujours bouclés sur le grand}, el le N (sous 
sa forme salasse : un jambnge vertical supportant k son sommet 
line sorte de petit V formé de deux Irails sa soudant à angle 
droit ; 1^). 

C'est k celle ilemîèra lelire qiié nous nous sommes arrêté, 
parce que le caractère IV' est le seul qui rendu compte à la fois du 
nombre voulu des jambages (= 3) cl du fait cnraclcristique 
signalé plus haut que les deux peüta jambages so sondent en 
dehors et k droite du grand. Leur longueur, leur croisure u’y 
fonl rien: ce sont les accidents d'un tracé rapide, et d’un tracé 
en lettres cursives; nous insistons sur ce point, parce que l'écri¬ 
ture cursive n'a jamais qi la iiettete, ni la fixité dans la forme, 
qu'on est en droit d'exiger d’ime gravure. 

Le caractère suivant, pris pour «n B par Mommsen, et pour 
un JV, nous savons grâce k quel procédé, par M. PauH, est on A, 
toujours Vo ombrien avec sa barre transversale oblique. 

La dernière lettre ne saurait être un O, comme iVml cru nos 
devanciers î le graphiste d'Este faisait scs f) avec des jambage» 
verticaux. La terminaison dn mot appelle, du reste, «ne con¬ 
sonne V s, r,t ou d. Nous avons déjà rencontré dans le texie IV 
et le f ; la lettre isolée de la Gn est un s. Rîim, dans leur forme, 
ne se rapproche do notre losange à queue. 11 n en est pas do 
mémo lin rf ombrien Q. On nous objectera que ta panse tle ce 
caractère est ronde, mais lo même un volsquc est en forme de 
triangle ; >, A cela répond robservaticm, facile h contrôler sur 
le fac-similé, que le graphiste aprocédé toujours par traits droits. 
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Dans toul le Icxtc, on clfol, on nn ronconlre ija'unc souk forme 
arrnnclle, coUo de la panse do l'iï (D) assez inhabile ment tracée 
pour laisser deviner une main mal exercée aux courhes. Pour 
nous O = donc i)> 

Toute» les ktlrea du second radical ayant ainsi été lues, noua 
avons obtenu le mol totnnd^ 

Tùttuïd, tjukn k Considère comme un dérivé du radical loi ou 
un compose ilc deux radicaux nad, — ce n'est pas à ce point 
de vue que la question philologique est iutèressanlc en ce nio- 
meiil— s’ex|ilique également et ik la même façon par les élé- 
menk celtiques correspondants et les mots ïileatîques empruntés 
aux langues sceurs du gaulois. 

Lé rad. toi se retrouve dans le gaël, écos. ce qui est ar¬ 
rondi, A'okticla, une grosseur; dans l’arm. Ittia cl l’ersc tidach^ 
line éminence; dons J’îrl, foff, tôLc (à cause de la rondeur de la 
tète;, et aussi dans le mol. cité comme gaulois, — et c’est la 
preuve qu'il 1 était réelktnont, — par Isidore de Sèvtik : loks ou 
toiles, gJauiks,amygdales.Le grec l’a connu : TOAlVâjdi, exprime 
l'idée de mettre Kénimuk « autour d’une queuouîlk, de la laine 
prête il être filée, d’où taVim;, peloton de laine prèle h être 
filée, puis gAtcau de forme sphérique (cf. fr. tidipe (?) cl ptiolfiji 
qui, chose bizarre, est tSAisi; retourné), 

bans les idiomes kymriqiies, postérieurs aux celtiques, il 
y a stibsUiution, « desliliilbn « comme dit Zeuss, de la liquide ; 
/ est devenu r. Nous re trou irons le mémo changement en grec et 
en latin. Kymr, trtü, cro, tour; brol. trâ^ tour, circuit; tréi,troi, 
tourner, tordre. 

Puis les dérivés apparaksont : de l’idée de la chose ronde le 
mul arrive à signifier l'agem qui fait la chose runde. Les idiomes 
néo-celtiques nous fournissent î k gall. /wm, tour; men, rond, 
tour; trum, tour; gacl. écos, et iri, toniail, acüon de lourner; 
I angl. Utetii tumer, (Gf, franc, /oiir, tuutnev, t^ttenenT.] Quant 
au grec, cW la série complète des dérivés qu’îl nous offre ; «pvsî 
tour; Tspviw, lotimer, arrondir; tspi/Eü'U, tourner,travailler sur la 
tour; TipwB*, action, art de lourner, et lonmeur. L’ho- 
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monymc iùinad. k VDÎiüi car tahifid — tomad, “ par desLi- 
lutjon de la liquide, — el inrnad = 

Ce dernier mpprocbemenL nous monire dans le leitOt 
uad D^est qne le radical dit et que le Japïcide^ £atile de place 
sans doute (rinRcripLion^ lelk qu'elle est, fait tout le tour du 
vase) a supprimé la Lerminatsou £fs, conitiie dans (tnnvaSf 
on os, questtoïi inaoltible avec les doQuées actiiellas^ du rcsle 
sans importance sur la significatioïï du mol. 

Le mol du rinarfriptioup reconstitué daus sou entier^ est donc 
ctaoionMdas. 

Nous avons vu que rmo^ avait ta signiltcatiuii de u vase eu 
lerre » et celle de n Loumcurt “ 

La signiBcatîon do : h tourneur de vases en terre n est dune 
êLabile ftyüt cmütornadas. 

Un s: lonrucur de vases eu terre u est chez nous un potier 

Dons son ensemblè, riuscriplion du vase d'Eislo 0^38* 

T. Kraotomad{ds), s. 

simple tiïarque de potier, comme nous avons démoulré que T était 
sa similaire P riDScripLlou du vase n* 37 , doit donc être traduite: 

Tm ioumeur de vases m ierre^ â Se^ios. 

m 

lUBLIOOKAPXilE: 

FnULv, [I, ïliiij, pL 78. — Nardetr. Alph.^^i^ n* 33 [L ttl). -* 

Pjkviif Dk InâchTy wmMf^ nlph,^ p. ïïî. 


(A rulrrr.l 


J. Glillehaud, 



CONTRAT DE 1581 


relatif au*: 

tPi La. 


1 « 


BASSE-COUR DU CHATEAU DE SAINT-GEEMAIN 


On manqua de rensci^ements Buflîsamment précis mt îû 
constnjcLîon du vieux cbAtettu d& SainKkrmain-flti-Laye : les 
fra^menls de comptes de François étudiés jadis par feu JL le 
mari]uis de Laborde, plus Fécemuicut par M. l*aluslre, dans Les 
cMifaux iie /a Benaissance (tome 11^ p. 36-43)^ ne donnent que 
des lumières encore vag^ues. Nous avons donc pensé qu'îl y avait 
întêréL à faire connaître un docuTnent acquis nouvelfemenl par 
r Administration du MusèOi el qui se rapporfei fil non au cbâleau 
lui-même^ du moins àsaw boAse-cour b ^ c’est-à-dire aux com¬ 
muns qui serv aient à loger les courtisons, les gens de la suîfe du 
roi et leur train. 

Gomme on pourra le voir par le texte reproduit plusloin^ c"est 
la minute d'un marebé passé devant uolaires en 1S81. Il est assez 
commun de voir circuler des documents de ce genre dans les 
ventes de manuficrits et d'autographes. Paris est la ville la pluB 
mal pourvue on fait d’archives noLarlales^ parce que, depuis 
longtempâ, la cherLé des locaux a forcé les suocesseurs des an¬ 
ciens uotaires au Châtelet à se débarrasser de leurs plus anciennes 
minutes, ou bien à n'en prendre aucun soin : de là, des disper¬ 
sions^ des dilapidations partielles, des soustractions ou des des¬ 
tructions totales, infiniment regrettables pour rhistoire, aussi 
bien que condamnables en principe. 11 n'est pas, croyons-nous^ 
plus de deux études parisiennes dont !e minutier remonte au 
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ilclà de 1580, tandis quVn proYiac^ nombre de DoLaires posflîîdenl 
i|i‘H mi Dûtes {notæ ou fnUæ fxUmæ) du xtv% ou mémo 

du sïii“ sièete. U est facile de se rendre compte de 1 état actuel 
des choses ^râce à la nnmenclaluro chronologicjue des ancieas 
tilulaîres de chaque charge que la Chambre des nolaîrea a fait 
imprimer en 18112. Cncore, dans les miniiles conservées, com¬ 
bien de ces feuilles volantes sont parliez â tous les venLs, comme 
celle doiil il S’agit id! C'est une bonne fortune de les retrouver 
an passage, et rfaisluire eîi lire profil assez souvent, non senl(>- 
ment pour leur coritexle méme^ mais aussi parce qn elles font 
connaîlre le minulicr qui peut encore renfermer d ^autres docu- 
menls sur les mêmes sujets, él mettent ainsi sur la voie de 
découvertes ultérieur es. 

Mais ces minutes ne livrent pa.^ volontiers leur scEraU Elb s 
sa défendent conLre une curiosité superficielle ou mal oittilléo, 
par les difficultés presque indéchiffrables de celte paléographie 
ba^sochienneT qui, au ïvi® sibcl^T était devetme presque de la 
cryplographia à force de cheTchor les abréviations tachygra- 
pbiques en dehors des réglés ordinaires. Le document dont on va 
lire le texte n'a cédé qu'aux efforts patients d'archivistes experts 
entre tous^ et encore quelques mots, on même des membres de 
phrase, nous laissent-ils des doutOîïL; ils sont indiqués en carac¬ 
tère italique. D'ailleurs. ] ifiterprétalion du resta du texte n'eu 
est pas gênée outre naeaure. 

Le marché e-^t passé au nom du roi^ le fi moi ISSl, avec un 
maître menuisier de Paris, pour les ouvrages do portes et de 
fenêtres k exécuter au premier étage du rez-de-ehDussée et aux 
trois autres étages do la basse-cour. Cette importante dépendance 
du château devait donc être achevée tout récemment comme 
construction^ et n'était pas encore habitable. 

L^acLe est passé par deux personnages de la cour considé¬ 
rables à des titres divers» L'un est rarchîlecle otiiinairoT, Baptiste 
Audronet (.4semble indiquer quelle était la prononciation 
vulgaire) du Cerceau j TautrOi, le maréchal de Retz^ commis, avec 
des pouvoirs analogues à une surinleudance, « pour ordonner 
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loulô la d6peti$(} des ouvrages des bdlimeuts du roi à Saint' 
Germain. » 

Baptiste Androuel du Cerceau, gue l’acte qualifie de « noble 
homme », est on des membre» de celte liguée de grands archi¬ 
tectes prolealanls dent l’iiisloiro â (ité étudiée avec beaucoup de 
soin par les frères Ilaag et leurs conlinuate ur», par Lance, par 
Berly, par Jal, et par beaucoup d'autres historiens do l’art au 
SV)' siècle^ An litre d'archileclo, ordinaire il joignait ceus de 
valet de cbamhre du roi Henri et d’ordonnateur général de ses 
bétiments. C'était, selon Tes pression de son conlemporaia Pierre 
de l’ËstoÜe, un » homme excellent et siugolier en son art >>. Il 
continua, après J. Bullanl, lô» travaus de la Sépulture des Valois 
à Saint-Denis, ot succéda à P. Lescol dans la direction de ceux 
du Louvre. C’est lui aussi quî fut chargé de la construction du 
Pont-Neuf è partir do 1618; mais il ne put rachevor, s’étant 
retiré à l’étranger en 1586, sans douta pour éviter la persécution 
dont beaucoup de ses coreligionnaires étaient devenns victimes. 
Il mourut en 1602. C'était un fils de Jacques Androuet, rauleur 
des Fhts exceUai($ bâtitneiits de Frnricc, qui avait dé aussi émi- 
grer. 

Le maréchal de Retz (iïai-) s’appela il Albert delîondyel était 
bis de doux favoris de Catberîue de îlédicis dont les noms se 
trouvent étroitement liés à rhîaloîre de la construction des Tui¬ 
leries et des autres entreprises analogue» de la rcitie-wbre. Son 
frère aussi, Pierre de Gondy, êvéque de Langrea, puis de Paris, 
et cardinal en 1581, eut l’intendance dos travaux des Tuileries. 
Le maréchal, qui avait été grand chambellan sous Charles IX, ot 
que le roi Henri Ht fil général dea galères, chevalier des ordres, 
duc de Retz ot pair, gouverneur de Provence, généralissime, etc., 
est déjà connu pour avoir été oivlonnnLcur ou surintendant des 
bétimeols sou» ce dernier prince, et même j'ai signalé, dans 
Phistoriquo de la Sépulture des Valois, nne afToire où il se trouva 
rompruinis pour quelque» malversation» avec le contrôleur Mé- 
déric de Donon, que nous voyou» aussi figurer dans notre acte. 
Ce cas Goncurde bien avec le» dire» de Brantôme, qui représente 
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lo nitir^chal reteaant, « pour fairo aa liarbe », le quart d iKie 
somme de deux cent mille écaa qu'il étaU chargé de veraer au 
comte Ludovic de Nassau i |p*qiicl en mourut, llfaiiléirie le traite 
encore plus cruel le ment dans son chapitre du roi Lharlua IX . 

(f Ou diaoit que ce prince avoîlappris d'Èlra diasimulateur de sDti 
grand favori Albert Gandy, maréchal de Helz. qui éloit un Flo¬ 
rentin lin, caut et trinquât, corrompu, grand menlflur et dissi¬ 
mulateur,., U fut luiiglemps couimissaîre ans. vivres aus armées. 
Le roi, cmprîîS, le prit on amitié, et uo l’appdoit jamais que son 
servitetir... Kt apprit au roi à jurtir, à feindre et à disaimuler... 
Aussi dîsoil-cm qu’apres la mort de fou M. do CypierrOt son gou¬ 
verneur, ledit maréchal de RcU, dit lora le Perron, le pervertit 
du tout et lui fil oublier et laisser toute la hella nourrilura de ce 
bravo gouvoriiciir.,.Le Perron jurait et renïoîl [iJîeuJ eu aergcnl 
qui prend un pauvre homme parle collet qui ne sc défend, comme 
Ton lodisoil à la cour,car on tGDOit,et tient-on encore le Perron 
comme lo plus grand renîeur de Dieu de sang-froid qu'on put 
voir... » Pierre de l'Esloile, dans son Jottrna/, à la dais de juin 
n’csl pas moins sévhro que DrantAme, Selon celui-ci, ce 
fut le maréchal qui poussa Charles IX au massacre des prolcs- 
Innts, puis entraîna son frère au voyage de l‘olûgiio. Charles 
H remplit do grands biens, honneurs et étals, et plus que sa 
portée lï’éloît, ni sa qualité le requéroil. Entre autres hioas 
d'importance, il acquit, en I57â, la seigneurie de Versailles, que 
son fila le premier archevêque de Paris vendit au roi Louis XllI, 
en 1632. On trouve sa biographie dans 17/«i/oirf f/e la matsun df 
Gondÿ, par Corbîneili, tlans l'Ifiatoire ÿènéalitÿitjne du P. An¬ 
selme, dans le Dictiottuaire df Moréri, dans le tome IX, qui vient 
de paraître, dos Œuvres du cardinal de publiées avec la 

collaboration de MM. FeilM et Chantolanzc, etc. 

Le conlréleur des bétimenls Médéricde üonon, qui est ensuite 
nommé dans notre acte de 1581, fut mêlé activement à tous ks 
iravaui d'art de son temps. J'ai en occasion de parler de lui 
la Sépulture des Valais, et on trouvera d'autres n tiseigne- 
ments sur sa famille dans le ms- Clairamhault 1129, fol. 10. 
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Du toaUre maninsif>r David Fournier, que son prônom ferail 
croire prolc^lonl, je n'aï rien à dire, st ce n‘esl qu'un Florent 
Fournier, entrepreneur, et un Henri Fournier, maçon juré dti 
roi, ligurent dans l'historique de la Séptitture det Valois, 

Enfin, les deux notaires devant qui l'acte est passé sont Jean Le 
Marchant, qui exerça du 2S octobre 1S8S au 27 décembre loB9, 
et pierre de Briquet, qui fut nolnîre du J 3 novembre 1575 au 
Lé février 1625. Je donue coa iadicatlons avec l'espoir que l'on 
retrouvera dans le minntior de l'un ou de rautre des documents 
relatifs à Sainl-Gcrmain ou aux travaux divers du roi Henri 111. 

II no me reste plus qu’à fairo remarquer la distinctîoa que l'acte 
établit entre croisât et fenêtre .* ce second terme désignait l'ou- 
veiture primitive et simple, tandis que la croisée complète est une 
fenêtre double en largeur el triple en haojteur, c'est-à-dire divisée 
en six comparliments par des meneaux de pierre en croix. Pure- 
liêre disait encore, sous Louis XIV, et le Dieifonnatre de Trévotix^ 
sous Louis X\ : « /)fnit-cï‘Oïi(fe est une pelïLe feuètro qui n’a que 
la moitié do largeur d'une croisée, ou fenêtre, quoîqu'eUe en ail 
toute la hauteur. — On appelle aussi croisse le châssis de me¬ 
nuiserie qui sort à boucher celte ouverture, avec le» vitre» et 
volets qu'on y applique. ■» Co texte est à rapprocher de l'article 
eonsacré aux FimCtthes dans le Dietitmttaire (TafthitectHre de 
Viollel-le-Duc. 

L’espèco monétaire énoncée dans le marché est l’écu d'or sol de 
soixante sols tournois qui,depuis l'ordonnance de septembre 1577 , 
était seul admis officiellement « pour pied et seul fondement de 
tout compte, valeur et estimation de quelque chose que ce soit à 
prix d'argeuL » Dans les tables de Xatalis de Wailly, à la date 
de 1580, oel écu est porté comme équivalant, eu voleur intriti- 
sèque. à onre francs et demi; Pîetro de rEslolle indique à plu¬ 
sieurs reprises des varJalious de cours. 
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Marcfié conclu pour faire exécuter Us onitrages de tueutmerte de 
la Uisse-cotir du châteüU de Soint^Gertnain-en-Laÿe. 

6 mai ISSl. 

» Fût présent en sa personne Itonnorable homme David 
Fonroier, maîslre menuîsior à Paris, domeuranl me Saincl Ho- 
Doré, paroisse SaiiicL Germain de J’Amerrois, le<itiel recongneu 
et confessa avoir promis, et promect au Roy nostre aire, absent, 
noble homme Bapüsta Androict du F^rceau^Jirchilecte ordinaire 
de Sa Mogpesté «I commis par Sadîcle Mageslé en l'abscncc de 
Mona*' le marcschal do Raïz pour ordonner tonte la despence 
des ouvraige» de ses bastimotis de Sainct Germain en Layc, ^ ce 
présent, slipuliant et acceplant par le d îeelluy 

seigneur, et encore en la présence de noble homme Mcileric de 
Dooon. conseiller du Roy et contrerolleur general de aesdicls 
bastimens, de faire et parfaire bien et deuemenl, au dict d|ou- 
vriers et gens à ce congtioissans, tous oL chascuns les on\Taiges 
de mcnuiseryc convient faire en la basse cour ilu chasleau 
dudict Saincl Germain en Laye, soi/ en huisseries, croysées, 
fenestres, portes et autres choses cy après déclarées; c’est assa* 
voir ; faire tous et chasenns les huiii ferrés qu’il conviendra qu'on 
mette au premier estage du resi de cbaussoo de ladicle basse 
court, dos longueurs et largeurs qu’il aijartiendi*a,fildepoulceGt 
demy d'espoisseur, celles d clefs et emfuuite: par les deux boutz, 
et ceulx des salies, chambres, garderobbes cl cabinetz, de pa¬ 
reille façon et de quatorze lignes d'espoisseur, 

« Item, toutes et chacunes les croisées, demy croisées, feues Ires 
baslardes, qu’il conviendra qu’ou mette esdicts premier, second 
fil troîsiesme estago desdicts baslimens, de largeur et haulleur 
qu'il conviendra. Lestjnellofl fenealres, tant grondes que petites, 
seront reduittes è croisées entières, é conlor six voliez pour croi¬ 
sée, et en continuant et dymïnuant au prorata; chaBuno croisée 
garn^'c de ses moatonfe, basses traverses, fueîUuros, et recouvre¬ 
ment. El faire le tout en bon hois, vif, secq, sans aulbîer, loifal 
et marchant, le tout au dict d'ouvriers et gens à ce coognoissan», 
comme dkl est* Geste promesse faicte prix passé pour chacune 
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desdictes portes et huisMries, Tune portant l’autre, da la qualité 
cy devant, la somme do trois escus d'or sol, ol, pour chacune 
desdîcles croisées, en la forme quo dict est, la somme de sU 
escus d’or sol deux tiers, lesquels prix seront paicz audîct Four¬ 
nier, au feur et ainsi qu’il fera lesdicts ouvraîges, par le Irosorter 
des bastimens du Roy ; sur lequel prix îuy sera advançé par ledicl 
trésorier des bastimons, dedans cc jourd'huy, la somme de deux 
ceol escus d’or sol, b commaucer ù. faire besogner esdicts ou- 
vraiges dès lundy prochain, et continuer sans distraire en la plus 
grande diligence que faire ce pourra, et y mettre bon et sufftsajtt 
nombre d'ouvriers. Car amsÿ []cs] jïflr/iM [n']obîigêi$t{^) corps et 
biens comme pour les propres aETaires du llojr. Faici et passé en 
ladictv maison et tiusLel dudtct David Fournier, sis rue .Sainct 
Honoré, commo dict est, Je sixlesme jour do may mil cinq cent 
quatre vingU uag, après mjdy. 

•t AHonocET, « DE Doxon. 

« FoüBPfTEH. 


« Le MASCBAirr. 


K BkIOCET, » 



FASTES ÉPONYMIQÜES 

DE LA LIGUE TKLSSALIEXNE 


TAGES ET STRATÈGES FÉDÉRAUX 


LaThessalio n"a joué qii'tme fois dans rhîstoîre un rûk polU 
lîqae actif : ocst pendant laprümifero moitié du siècle avant 
notre ère, a J'époque dos tyrans de Phères. Mais, do tout temps, 
ce pay^i a été mêlé intimemant h la vie des Étals voîsIeis. Ckst 
UQ de CO s temtoÎTcs do transition où fermentent les races, où so 
Jieiirteiil les ambitions rivales. La Thessalie a vu s“aecomplîr 
des événomonlfl ronsidérâbles qui ont Hso pour un temps les 
deslinécîi do plui^ieurs peuples. De ses larges plainest des gorges 
profondes de ses montagnes ont essaimé presque toutes les IrL 
helléniques qui, plus tard, ont toujours tourné lesytur vers 
UOlympe cominr vers leur première patrie et le séjour de leurs 
grands dieux. Dans la vallée du Péaée, les Hellènes et les bar¬ 
bares venus des bords du Danube se trou voient face k faco, 
comme au moyeu âge les Grecs et les Valaques, comme aujour¬ 
d'hui les Grecs et les Turcs- Des rives du golfe de Pagaans sa 
sont élaucés les hardis marins dea Argenantes et la plupart des 
héros que la légende nous montre réunis sur la cAte troyenne 
autour d'Achille, roi de Pblhiep Le Jrmg de la vallée de Tempé et 
sur la plage des Tliermopyles se proiluît le premîoe choc de$ 
Hellènes contre les Orieutaus de Xénès. Puis la diplomatie 
d'Athènes et de Sparte se dispute ta prépoudè^cc on Thessa- 
lic, d'où dépend eu partie Pempire colonial de Macédoine et de 
Tbrace, Au siècle suivant, contre les armées des lyroua de 
Phères vieoneuL s'émousser les armes victorîouees et Tardeur 




222 


âlLCIIÉàLOCrgtîE 


conquérante dc^ThébaÎDs. EnHuîte^ par rocciipalion de laTlies- 
salic^ Philippe da Mncédoine brise Ja résialancL- de k U^b 
beUénjquo. Au iit* siècle, k vallée du Pénée est témeio des 
nombreux cambak que les rois de PelJa doivent livrer em 
princes d'ÉpIte et aux Êloîiena, Mais voici les Romains : eu 
pleine Tliess^alie, Ja balaillo des Cjnoscéphales eL la mélec des 
■Dïormopyks décident du sort des monarchies orientales etpi'é- 
paienl la Tusion des deux parties du monde classique. Enfin, lout 
près de là, dans les plaines de Pharsale, succombe l’idée répu- 
hUcaine^ et le ^enîe romain slncline de van 1 un maître unique. 
Pendant le moyen âge, dans co champ dos de Ja ThessaJio, k.s 
races ont continué de so mT-ler et les peuples de luttiir- (Test là 
encore qu'Ali-Pacba donnap en 'îB2li le aigüial de la guerre d'où 
est sorlie rindépendance hellénique; etp de nos jours, le congrès 
de Berlla a oflicieliement pariagè la vallée du Pénée entre les 
Grecs et les Turcs. Dan^ tous les temps laThessalie nous iippo- 
ntll comme un de ces pays intermédiairuSf dont roriginalité 
consiste dans la bizarrerie des contrastes et la confusion des 
langues, des costumes et des peuples^ KUe a servi do lien entre 
les popidations de ITlellade et celles des Ralkans, comme les 
imniefïsea et riches plaines de Larissa et de TrikkalUt avec leurs 
fibres ceintures de bautès monlagneSj rappelleni à la fois au 
voyageur le sot déchiqueté des pays gtecs et les steppes mono¬ 
tones de Macédoine. 

La situation géographique et le rôle ethnographique de k 
contrée donnent une certaine importance aux Fû&(es île la Thés- 
salie. La plupart des événemeula qui ont modifié la constitution 
parlîculière du pays sont dus à une intervention étrangère, et 
l'histoire spéciale de cette région intéresse souvent ['hisloire 
générale. 

Dans Fantiquitc, les villes de la ThessaJio oni été presque tou¬ 
jours groupées en un corps fédéral assez ptiissaiïl, avec tlea 
ûssemblécst des félesi un trésor, une armée et des fonctionnaires 
communs^ Nous pouvons encore suivre histoire do cette ligue 
pendant près de mille ans^ Ges magistrats sauveraîns do la con- 
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féiJémlion so sont appelés d^ahord iajes stratèges 

(rr^jcîiïTv;^), C^esl d'après leur tîom que l'an dataÎL les acte» oflî- 
cîels sur lotit le terriînire de la iî^ue. Plusieurs de ces persun- 
aag-es soûl ïïietitioïioés par les auteurs gérées et iatius. Ou avait 
mémo dressé des listes Ghrono]Qg:iqites de tes maglstrals épo¬ 
nymes, et il Qous eu est pan-^enu quelques débris. Par réLude 
comparée des Le a les classiques, des moFiaaîes et des u ombreuse s 
Inscrîplions découvertes depuis f|iieîques anuées^» nous croyons 
pouvoir reconsLîluer, avec aü^e^ de précision pour plusieurs pé¬ 
riodes ^ les épQHÿmîqws de la ThessoJie^ 

Mos plus anciennes îtidications rcmontpnL aux débuts do 1 hSs- 
loire péeflü des llellenes^ au vii^ siècle; les plus récentes 50 rap¬ 
portent aux teuips de d^empire romain^ aux ri* et 111 " siècles de 
noire ère^ Nous partagerons^ en quatre périodes TListoire du la 
Tbessalie. llhaque pérluilu fera Tobjet d’un chapitre^ où seront 
présentés les caractères généraux de la ligue k cette époque et 
la série des magistrats éponymes que nous connaissons : 

I. — IJiiJàcienae tigtiê ihessaiienne : les TtYci. rnagislrais fedê- 
ra uj: à vie ; ^ 

U. — /j3 ligue ififissiilietnàe squs ta domùuitim des Ma^cédo- 
niem. — stratèges des iétrarchies rt le proleciijrfri de PA^- 
lippe ff (332-341); les rois de Maced^tine, stratèges de ThessaHe 
(344-197); 

III. — i>i nouvelle ligue thrssalietme^ ~ Première période 
(fatiiOHomie (t 97-146); sta^emineté des proconsuls de Macédome 
(146-48) ; lieuxiètiie période d^üiiionomie (48-27). — Les strulèges 
fédéra if j: ; 

IV. — La ligue iAessalinme sous les empereurs romains {d'Ati- 
guste à Guliien), — Les sfraiéges fédéraux- 
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CHAPITRE PREMIER 

L’ancienne Ilpi6 tLeeialIenne i le» tœt*!, fèdÉram à »ie, 

§ _ Ceiistiiulïim de la itÿne tfiessalwn7if’. — La cooslilu- 

tiot» tic la ligne ihessaliennc (tô y.ttKîM tiI? Bbtsiaûï) s expliijue 
par l’hîstoîre même des raras i^uî ont succès si vement coiiquis le 
{lays. A rorîginc, las plaines tlii bassin du Pênêu sont par cxcel* 
knee le domaine des Pélasges j pour les ^ poèH», la rôgidu 
de Larissa el ik Phères s'csl Loujours appelée -rj 
ÏPY!,-: CB sotit les Pélasgcs-MÎQycns de Magnésie qiti nul dirigé 
les grandes expédilions maritimes des Argonautes. Pou à peu 
les diiïérenles tribus des Hellènes ont obtenu TLégémonie ; les 
Achéens-Phlhiotes, qui, suivant la légctitle, ont pris une part pré* 
pondérante à la guerre de Troie, occnpaienl la région monta¬ 
gneuse de rOthrys; les Æolo-lléotîens, groupés autour d'Arné, 
babil aient les plaines; les Do riens, peuple longtemps nomade, 
erraient du Pinde à la région de Tempe, oii ils avaient fondé le 
vieux: sanctuaire de Zciis Uomoloios- Soixante ans après la 
guerre de Troie, une invasion de montagnards d’Êpire vint 
bouleverser Je mouile homérique. Alors débouchèrent par les 
gorges du Pinde les TJiessallons, iju^on disait originaires des 
bords du Pénée. Co peuple belliqueux, pillard, « moitié sau¬ 
vage, refoula ou subjugua les anciennes populations. Parmi les 
Æolo-BéotieQs des plaines, une partie émigra vers le sud, vint 
s'établir dans la contrée qui, de leur nom, s'est appelée Héotic, 
V fonda, en souvenir de la patrie primitive, le grand temple 
d'Athéna Itonîa, autour duquel se réunirent toujours les députés 
ile.s villes béotiennes; les autres restèrent en Tliessalto et cons¬ 
tituèrent la classe des pénestci ou serfs de la glèbe. Les Doriens 
occupèrent au mîilî les cantons de la Dorido, d'oii ils s'éloi’ 
gnèrcnl bienlût pour conijuêrir le Péloponnèse, pour occuper 
Argos, Sparte et Messène, Les populations des montagnes, 
Achéens Pbthioles, Magnètes, Perrhèbes, Dolupea, Ænîani's, 
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Œléeüs ât Malieas^ défeadirenl à moïLifi leur îndépcadance et 
furent seulement rédints h ta condition de ttîhiiLaîres ou sujets. 

aDcîeunes révaluLioDs, ces mouvemeuU de races fout liien 
comprendre la oonsULution de la ligue tbessalienno^ Elle s'est 
toujours composée : 

1" Des Thessatieas coaquéraols^ proprîétaîrcs et i^eîgneui s do 
toutes les ierre^ ôullivâos par les pénesies dans les deux grandes 
plaines de Larissa et de Trikkala ; 

2" Des popoiàtîous tributaires^ non représentées dans rassem¬ 
blée fédéraloj mais tenues de payer le tribut et l’impôl du aaug r 
à Test^ les Magnétos ; au nord, les Porrhfebes; h Touest, les iJo- 
(opes; au sud, les Achécns Phtliiûtes, les Ænianes^ les Œlcon^^ 
les Maliens 

üotte organisation île la ligue thessalienno parait fort ancienne: 
elle appartient sans doute â Tépoque même rli- la eouquête. 

La constitution fédérale îles Thcssalions avait attiré l'atten¬ 
tion de plu.sîeurs écrivains célébrés ^ Aristote y avait consacré un 
ouvrage spécial^ dont nous possédions quelques fragmetds". On 
attribuait cette légielatton k deux personuagcâ fort anciens^ ton- 
jours populaires dons le pays : Aleuas le Rouge île Larissa et 
Scopûs do Ctaîiiion. 

Aleuas le ttotige, qui vivait au yin* ou vii^ sîàeleT avait défini- 
lîvement réglé Torgnuisalion miUtaire dn pays. Les Tlioasaliens 
s^éUmt mis d'^accord [lOtir élire un l'ibef <iü dictateur commun^ 
on s*cn rapporta au choix de la Pvtbie, qui désigna Aleuas, Il 
s occupa surtout de constituer Farmêe fédérale Pour assurer le 
rccruLc-mentp il consacra SE>lennellentcnL la vieille division uaLu- 
relie de la contrée eu quatre provinces. Deux de ces létrarcliics^ 

1. Sur J PS fnïgratjciflBf sur les mauveinfiEta de* raeea qui se sont jiuLapoEHei 
ou fluïH-rpjsêeB eu Tbessalse. vûypï tJérodole, A-Ilp 1Î6: Tbu^ïdidût L 

[1, 2a et toi; IV, Ig; V[|l, 3; Xénuphon. VI, ^ 8 et 19; Vl, 9, 

il; Ariilûi#, PalfUque, p. 44 , Ath^ite* p* 264 A; p. 446 ; 

Théocrite, XVJ, 34 &chûlJiist«+ elo^ 

2. Arialote, Keevi, #sïTi>ûtiïüli«La (Dïdot, Fjrji/rîi. Aisiûr, It, 

Aristolêj Kqivî; ATsfor. Didotp îb p^ 151) î 

Karjk^kriOjûa {m moL TtTpïpsfkjî StrEboo, p. 430^ Xénijphüii, Vr,l, X 

îli^ àÉtltt, T. XI. 15 
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b Péiasffiofide et la T/mstïtio£ide, rckvaient diractem^nt ilu 
et éLaièni partagées en dîsincU dont chacun fournissait 
cjuaranto cavaliers cL quaUe-vin^U hoplites. Les deux autres 
télrarchies, la Phthiotide et Ÿïhstt^odde, habllées par des popn- 
laLions tributaires * dépendaient indiroctemcuL de 1 assemblée 
fédérale et recru laîent T infanterie JégfereF Quant aux autres na¬ 
tions sujettes, cantonnées dans les monts de Magnésie, dans le 
Pinde, dans la vallée du Speidiios ou sur les pentes de TŒta^ 
elles se sont souvent airrancbios de la dominalioii ibèi^salieiine ; 
quand elles étaient soumises au peuple conquérantp elles étaient 
sans doute soit annexées à rUestiiEOtidé oo â la Pbtbîûlîde, aoiL 
dlrecLemenl dépendantes du ïlc.vcy tlH.-ssalîen. Toutes ces popu¬ 
lations^ liées d'ordinaire aux destinées de Itmrs vainqueurs % 
étaîont désîguéos sous les noms de sujets (ü^it=3[)| ou alliés 
ou péribques (ïjsp'ssstsi)* La réunion de tous leurs cou- 
tiugents consUtuait uno armée imporLanto. Jason de Phères 
se vante, dans un curieux discours, de pouvoir réunir six mille 
eavaliors oL dix mille hoplites, sans compter le» troupes légères 
et la Hotte. 

L'œuvre toute militaire d'Ale nas fut complétée par les règlo- 
meuLs fmanciers de Scopas. Il vivait au vi'’ siècle et appartenait 
àceÜË puissante famîUe des Scopades de Llrannon dont le luxe 
insolent émerveillait les contemporains de Simonide et de Pîn- 
darOj et que Ton vantait encore au teinpa d'ilvide. D avait lîxé 
avec heancoiip d^cqnité ol île modération Timpât que devaient 
payer les populations tiibutaii'es* Deux siÈcles plus tard, Jasoiu 
devenu maître de toute la Thessalie^ rcniûttalt en vigueur les 
règlements de Scopas. Le tribut des périêques parmi avoir été 
surtout destiné h l'entretien de Fâtméc fédérale * ; c'étail sans 
doute un impôt exlraordînaire, un impôt de guerre^ Nous savons 
d'ailleurs., par lo témoignage de DéniûslhècQi que lo tbess- 

1^ X^DOphoilH VI+ 9 : vâvm tâ xuldt|* lïv^ W,Ma ^ èsztv T*Tb; 

Thuerdkle, ÎI, lOU ÎV, 1S\ Vü[,3, etc* 

2. XèDupbDiiT fhlL^ Vî, L Vl i jip va 9Lp«ir 5™ 

îz^'ïrJTltBEl- ïïttl ©ET^3>MtTi+ 
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salien touchait d'auLres revenuf^j par exemple un droit ^ur 
ports et sur les marchés *. 

Comme dans tous les pays greos^ Je lieu fédérai s'^esl relâché 
parfois en Thessalic^ A pJusieurir téprlscHp la rivalité des cités^ 
liurtoul ramhîtiüu des vieilles familles^ soulevèrent des guerres 
civiles. Le rûle de rassemblée fédérale se réduisait alors à Ja 
célébration ornrielle des fêtes communes et à la police générale 
du pays. Mais en d'autres tcmp$ uous voyous les députés du 
xs'.viv, éhia piar les Thessaliens proprement dits, conclure au 
nom do toute la ualion des traités d'alliance ofTensive et défen¬ 
sive, par exemple avec Athènes contre Sparte^ puis coaLie 
Alexandre de Phères. L'assemblée fédérale^ pour tous les pays 
lhessaliensp décide de la paix et de la guerre» Eu cas de danger 
extérieur^ Ton devait^ en vertu de la Coustîtutiou, nommer un 
chef commuut qui commandait rarmée de la ligne. C'était une 
sortiü do dictateur militaire^ élu par la majorité des villes pour 
un temps indéterminé : le fait seul de son élection dounaii une 
conristance singulière à la confêdératioD. Ce magistrat suprême, 
dont Hérodote et d'autres écrivains ont parfois traduit le tîlre 
par le mol gtec s'appelait, en diaketo thessalieu, 

« C'est [dît PoUux) un terme propre aux ThessaUens n En 
effett eu titre, employé parfoi:9 par les vieux poètes % plus tard 
très fréquent dans les inscriptions de ThessaJJe, où il désigne 
alors une fonction muuicipalep no se rencontre guère sur les 
monuments en dehors de cette région. On Ta déchitfré néan¬ 
moins dans un pays oii Ton ne devait pas s'attendre k le Jïre, 
dans la Elantü-KgyptOp sur le liane du coIuseio de Memnon, Vn 
des badauds qui venaient au lever du soleil entendre c lia nier la 

1. Dë ttiüAÜlëD-? f îjtÿnih* 22^ « W "ïîko'JQv S'tfûtfyÉ uc ^vEi rnir 

x» ïic EHffDtFP aÙTtJ ■ t:Î: Utifs ïA 

Stfii £ 44 UCJIIV. h 

2^ PuüujÇj Ij s 28 : HiîttaJiûv 

ii- Par siemple , tïomëre et Eflchyïe (<if- Hoiui EHlienae, 
fp-æc. au moi Tayè;), — 1] eat â renwquer que cocntqe à Athiiiea 
et prxfor à a^oit 4 rerîj^nc le sen» de « chef « et (Lésîgna plus 

tard uHft mi^Air^iiuie paiticuiiênï- ■ 
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pierre, a sigtié : u J'ni entendu sa voix, moi, Calulns, tavsî do 
Thébalde " C'est le seul exemple que noua en coimaiaaîons en 
dehors de la Thessalic. 

Ces magistratures exLraordmaires sont toujours un danger pour 
In libnirtê des étals républicains. L’autorité absolue conférée au 
wysç devait lenler bien des amliîtlons, préparer des usurpations, 
déchaîner dos guerres civiles. La constitution municipale des 
villes tbessalicfiaes a été presque oonslammonl arislocraUque- 
Toutes les charges importantes étaient aux mains de quelques 
famines qui se prélendajenl, on général, issues d'fléraklés et se 
rattachaient toutes au vieil Aleuas^ l'organisateur de la confédé¬ 
ration. Parmi ces familles héracliides, dont l'origine remontait 
aux chefs des Tliossaliens conquérants, les plus célèbres et les 
plus puissautos étaient les Atsusdes de Larissa, les Scopadts de 
Crannou, les Crèondrs de Phorsale, Lors de l’élection d'un 
s'eDgageaienl d'ordinaire cotre les prétendants des luttes très 
vives qui souvent dégénéraient en guerres civiles. Les -£ 1^=1 du 
vi" et du V" siècles que noua connaissons appartiennent tous h 
Tune QU l'autre de ces trois grandes familles, et plusieurs écri¬ 
vains de routiquilé nous ont conservé le souvenir de leur puis¬ 
sance, de leurs ridiesses et de leurs rivalités armées. Ces cités 
prépondérantes entraînaient toutes les villes secondaires dans 
leur orbite, et c*esl entre elles que devait ae circonscrire la 
lutte. Au commencement du iv" siècle apparaît une famille nou¬ 
velle, originaire dePhères; Lycophrou réiî-ssil à conquérir une 
grande partie de la Thessalie, peut-être aussi le titre de 
Jason et ses successeurs transforment la dictature en une sorte 
de royauté héréditaire. 

Celte domination absolue des tyrans de Phères amena, entre 
les années 364 et 360 uue intéressante transformation du «[■m 
tbessalien, qui a été récemment révéléo par des documents épi¬ 
graphiques. Un puissant parti, soulevé contre le t2y 4; Alexandre 
de Phères, lit appel aux Théholns, le premier peuple militaire 

1 . Lït^nnr, lajier, jf*-, tt lui. de rjSjfjpi,, Jf, p. 304 . 

tara; à #v;faJuSiCP{;+ 
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du tûmpii. Pêlopictft^ enlrcpril pluâlours i^ïpédiliuns^ avec des 
chsmces diverses. Aprfes la lïiort de Pélopïdas ei il'ÉpaTninondaSj 
les Tlias^Iicns â'^ilrcssèrcnl k Atlièïiej^* Un traité iralliaace 
offensive eL défensive contre le Ijran de Phifrei^ fui conclu en 
3Ët-3GD entre le peuple Etbénien et la Jîjjue tfiessalîenne. Noua 
possédons le leile officiel du Irâîté et des fragments d'un déerel 
rdatif au même événement \ C'est un piquant épisode de This- 
Loire du temps que cette erre de la confédératiûo lhessalJenne 
contre son chef officiel de son année fédérale. 

C^esl eu rauuée 3fii^ apres les victoires do PélopidaSp que fut 
réorganisé lo Agetaos, le chef suprême élu par les Thc^ 

sali eus en remplacement d'Alexandre de PhÈres^ est appelé 
dans les documents athéniens traduction attique du mot 

Il est élu pour un temps indétermmé ; il commande les 
troupes de J a lig:ue; il représente ses concitoyens dans les rela- 
üoDs mternationalesî avec rassentmement des députés, il con¬ 
clut les traités de paix ou do guerre; il prête le serment ou tète 
dos magislratsfëdénux^ Li» est formé de runiou des quatre 
ancîepuo^ tétrarçhîes du pays ; chacune des quatre provinces 
a son polé marque (îwî^yup-^Biî}^ auquel sont s^u b ordonnés 
des pèssarques la cavalerie commune est comman^ 

dee par des hîpparques (ferap/si]. Aux termes du traité avec 
Athènes, le sermimt est prélé par le rxvn- au nom de ioiilo la 
Tljcssalie^ par les polériiarques et les liipparqiies au nom de 
leurs tétrarchies roapectlves^ par les chevaliers (c—s-) au nom de 
la caste aristocratique^ enfin par les Aiéff^mtàf-mons 
ou députés des villes au conseil fédéral. 

Celte résurrection de la liberté et de raucienne coDstitutton 
thessalienne ne dura gufere. Dès 360, Alexandre de Phéres avait 
reconquis sa prépondérance et fait reconnaître par loul le pavs 
son titre de Ty/i^. Ses successeurs lierjïèrent de sa illctaïure^ 
Pour renverser les tyrans, les Aleuades de Larissa appelèrent 
Philippe il de Macédoine. Cétait sacrifier rindépendance réelle 
du pays, 

i, C. /. A^f II, 88; Jfrf^Adffun^flq difZïffcA. iWn'r. ta A/Acn.. IT, 2DK 
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Le dernier LycopliroQ II* fut déposé el ehassé^ Dfes lots^ 
ce tilpe^ conservé picusemeut cOEiiine tin souTenÎT do paasé^ ne 
désîg'na plus que des fo ne Lions munïmpalca. Eti 353 dîspûralt la 
fédérale, qai durait depuis, au moins Irois siècles; en cette 
année se termine la série des magiEtrata éponymes de rancienne 
ligue thessalionnc» 

§ 3. — Les T5tY&lï magistrats éponymes de fmidennr ligue 
fftessaiwine, — Les Tayat sont, comme mm Ta von s dil^ les 
magistrats suprêmes et éponymes de la confédéralinn thessa- 
tienne^ nommés à vie ou pour un temps IndétermiDé. Void ceua 
que nous connaissons : 


I 

Aleuas le Ecmge^ de Larissa. 

tviir DU YJi* iiècle,) 

C'est à CO personnage qu'ou attrUiuait rorganisalton militaire 
du îwtvi’i thessalien ^ U descendait, dit-on, d^Ilêmklës et passait 
pouf rancËtre commun des trois plus grandes familles tbe^sa- 
lionnes, des Scopades de Craonon et des Créondes de Pkarsale 
comme des ^Ueuades de Larissa*» Diaprés la légende^ il avaiL 
dans sa Jeun case gardé les trnupeanx sur TOssa et y avait eu des 
aventures merveilleuses** PluLarque a enregislré une tradition 
naïve qui se rappoHe à félectîüu d'Aleuas S Les Hiesaalions, 
décidés à se cheisir ou chef commnDp auraient envoyé k la Py¬ 
thie des fèvee où étaient inscrits les noms de plusieurs candidats. 
A la surprise générale, la prétresse d'Apollon désigna le jaune 

1, Hai^kraliaq, klj înot wpapr'jita i âïrtxl&ÿ 

in\ te5 ÇT^aiv tU ïtmpa^ BFrnüîqv» 

— SuidSAt m mol ^A>.naSïi. 

2 , Pindare. Py/Aiv-, Xp 1 ; Hérodote, [X| m; Ovide, 5 CH^&J 0 ; 

Polycsn,^ VJIL ülpîoji, ad. lît'm. Otÿniîi^, 1, Cf+ Bcêckh, ad 

PisiJür, p. 332, et SuttiDoua d. Berlin. Akad.^ IKSS, p, tTl), 

3. EhmB.j UûL ajum., Vlll, il, 

4. PiuLan^ae, tk FraL nnure, 21. 
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il i\nl piïrîsoiiiie n^ttvaîl Consullée uae seconde 

fois^ la Pylhie confirma âa rlécUioti : 

Tiy ™ 'Ap'^lùtTj ti/.s 

H Je veuît en eiïel purkr d'Aleiias le Reuge, le fils d'Archedikè, » 

Son oncle avait glissé dans Turne une fïîve sur Iai|ne11e élnît 
inscriL Je nom dujeniie homme. récits enfanlius^ dont fima- 
gînalîon hellédique brodait Tesialence ik^ vieux législaleurs^ ne 
doivent pas faii'L- suspectei^ la donnée historique. Des lo ti^mps 
de Simoniflci AEeuasest considéré comme le vrai fondateur du 
thessaiieu. Il vivait sans doute vers le début de fère des 
Olynipïades^ Dés les premières années du \n” siëcie^ Euryluchos, 
un de &CS descendautST termine par son inlervention la guerre 
de Cirrha \ Les Aleuades [Je t 4 ûrissa onl fourni à la Thessalie 
pltisieurïï Tarfôi; quand ils ne réussissaient poiiil à faire élire un 
lies leurs* ils prenaient volontiers les armes et même appelaient 
Télranger. Leur ambitiori inquîèle a excité contre leurs compa- 
trioles les Perses de Xerxési les Thébairis de Pélopidas^ les Ma- 
cédonîenSi de Philippe- 

1- 

tl 

ScùptiSy fils de Créon, de Crannon, 

(!^1ilieudn ti* aieale.) 

C'est le législateur lîuancîcr de la ligue diessalicnne ; ses déci¬ 
sions faisaient encore autorité au temps de Jason de PlierasIl 
est le chef de la maison des Scopades de Cranuon, branche ca¬ 
dette des Oéraclidos Aleuades^ Il était fameux par ses Hchesses^ 
que Théocri te ventait encore dans ses /i/ÿ/Zes^ Le poêle Simo^ 
nide a composé des Ihrênes et une ode triomphale en rhouneur 
do Scopas et de ses descendants \ 

ï. Struban, IX* p. 

2, X^iiOptïbHp He//., VI^ 1, 19 : trp<3ilTrt Si tÀtç lîTfïocifliî -roy 
«mp litX EnAîta Trrtrr|d^4£ îjy 

3, TliL^acfîta, XVi^ 3Ô el scboliBSlçi \ Plutoti* 20; Phànlas 

d'Eresos. hüt&r. Didot, ïr^29d.] 

4, Berg^k* Jÿnca^ p, -4391 5 m SiiiTca tu Kpfavioc n* et 

p, 32 *1 tU s» 
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Ul 

Atitiochos, ËÎB d'ÉcbecraLidljs, de Pharsale. 

[Miticu du tr* titele>) 

Anliochas appajiiï^nl à la facriîlle des Créoadae de Pharsale, 
alliée aux Scopotle:^ de: Cranauu ol aux Aleuados de LaHssâ. iîcs 
ncUesses oui élé chaoLées, comme celles de Scopaa, par Ssmo- 
nide «t Théacrile Le Tiis d'Anlioclioa, appelé EcbécraUdêa 
comme son gi'and-pcre, fut élu dans la prcmièie moitié du 

siècle. 

IV 

Ateuas II, Ëls de Simoa, de Larissa, 

[tin du vi« aièete.} 

Alcuaa U a été célébré par Simonide, Pindaia et Tliéocrite 
Ovide fait allusioa à sa du tragique : 

Ouoijuir pvtaê fidùt, ut Larlttatu àttuaM, 

Vutmrt non fidot experiarâ tuo* 

Nous savons par ITérodote que ses trois dis nouèrent plus tard 
des intrigues avec le roi des Perses et commaadèrent les con- 
Ungeuls Lheaaaliens dans l'armée de Xoraès *. 

V 

Cinéaâ, 
fljî 1-510.) 

Lora de reipéditîon des Spartiate» contre TAttique, les Pîsîs- 
Iratîdes menacés appelèrent à l’aide leurs alliés. Les Thessaliens, 
en vérin d un décret de leur assemblée fédérale, envoyèrent à 
Athènes mille cavaliers sous le commandement de leur Tr^à; 

1, ThéOSnln, XVJ, St-fô et sctulissl, « ü; a 

2. Pioduie. Pÿtkiq., X, 1 sq.; — ThêDcrite, XVl, 34-15 et schollutei. 

3. Oride, Ibis, 335< 

4, Utrodats, VU, 6- IX, 53. 


£P0?iTïl]Q[Œ5 DE LA LïlfOE Tn^SSALlOXE 233 

Cinéas \ Nous ne pouvons lîîreà quelle ville appavL^nait Cînêas. 
Hérodote rappelfo X Kvtlyi^ Krftzîiv tt, ce que les éJHeura 
Iraduiâent saus hésiter par m Cînéas, de Coaîum. n Malhcureü- 
seoienL nous no counaissons en ThesHalio aiicunc îocaülé de re 
nom. il est même possible que le moL KavizTo!; désigne non pas 
la palriep maïs !e père de Guéas; c'est la forma ordtnaira du 
mot patrony mique daua toutes les iuscripUons du dial acte lhes- 
aalien. 


VI 

T/iùraj^^ fils il'Aleuas, de Larissa. 

(A8Û-4Ted 

Thorax était tr^èî de Thessaiîe au lempsi de rexpédition de 
Xer3tè$i. Menacé sans doute dans sou autorité par le parti qui 
avait déjà tué son père, îl s*a 5 fw>cîn aux rancunes de ses alliés 
les PiâîsLraLides, et U excita le roi dos rerses contre la Grèce, 
Pourtautt à rapproche dc& OrientonXj la ligue iheiïsalîcrinü voulut 
faire cause comniujja avec les patrîolrs et envoya des députés 
à risthme de Corinthe; TavaEl-garde hellériiquc, qui se replia 
ensuite sur les Ttermopyles, avait même occupé quoique temps 
la vallée de Tempe* Abaiidonnés à leurs propres forces, les Thés- 
salions renoncèrent à la lutte, et toutes leurs peuplades, les Per^ 
rhèbcs, les DolopoSp les Ænïaucs, les Maliens, les Phthiotes, les 
Magnêtes et les Thessaliens propromeut dits tirent leur sou¬ 
mission au grand roi. Avec ses doux frères, Enrjpylos clThra- 
sydieoSt Thora^c accompagna les Penses et commanda les contin¬ 
gents de scs compatriotes, il occupait une situatiou élevée dans 
rarmée de Mardonios, qui sènlrelient avec lui sur le champ do 
bataille de Platée La défaite des Orientaux vînt déjouer tous 
les calculs de Thorax et anéauLir ses C5jiérttucc&. AprÔB la guerre 
médique, les Grecs envoyferonL on Thessalk un corps d'armée 

i. BérCHl&leK V, 63 : U »iv^ 

|i4^at t± îinïB> ïal tàv i ffçÉTrpâv Ktiiéi^K SihS^ Kavtaïai'. 

‘i. Hérodote, VH, a: tX, 5B; IX. 1; VU, i30. 


REVUE AfLCflÉOLOGriflUE 


sni 

chargé dé les Lp 5 Aléuades rénsJîireüt h aclieler 

k phyf de reipédîlion Maïs leur atiiludé pentlaJil les luîtes de 
l'indêpenilaTiiCé heDènicjiie avait ceTtBÎoeinent ébranlé beaucoup 
leur autoTÏlé sur le pays. Il est ù. rcuianpier qu^à partir de la 
bataille de Plaléa nous ne connaissons aucEo Tjfys^ qui appar¬ 
tienne ^i la famille des Aleuades dé Larissa. Ih se consumèrent 
dès lors eti dlrtsscnsiorifl stériles et en vains l’iïorls pour recon¬ 
quérir lé pouvoir* Us coritïnuèrenL â nouer des intrigues avec 
TéEranger ; ils appnlèrénl les Thébains, puis Philippe dé Macé- 
daine, qui choisit parmi les Aleuadés les siratèges de ses lélrar- 
chies ihessaliennés Plus lard^on cite encore plusieurs membres 
de cette famille, par exemple Médina^ compagnon irAlexandre, 
et Thorax, ami d'AuUgoné 

VII 

Ech^craiidês, fils d*Antiocbofl, de Pharsaîe* 

(Vera ÆSO-fôOJ 

EchecratiliésI de la famille des Oéendes de Phareale^ profita 
du discrêdil ou élaienl Lombés après la guerre méâiqye les 
Aleuades de Larissa, et fut èlti â la magistrature aupréme de 
Theasalie^ qu'avait d ailleurs exercée son pfere ** 

VIII 

Oresié,% fils d'Echccratidès^ de Pharsale, 

(Avant 4^.) 

Orestés avait remplacé son père dans la charge de Une 
insurrection éclata contre lui, fomentée sans doute par les Àleu- 
ades. Orestés fut obligé de s'enfuir et sc réfugia en Attique. 11 

1. Hérwtole^ VT, 71; Paasaniii, lll, 7^ 8* 

2. Tii^^pampe, dans Atbén^e, Vî, p, 24&; Piedore, XVl, li; D^m^albèDe, 
d€ Corm.j p. 241 . 

3. Pluijj-qiiiflp fie TTanqidU., 13; Btriboe, Xt^ p* &30; Plutii.mui« 

viL, 

4. b iît. 
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décida ses hôios h soutenir conlcfï ses compatriotes. A Ja tàtc 
d'une armée dWlhèition^^ de Béotienfl et de PhooidieiiSj il renlca 
en TbcssaUe et marcha contre l'harsale. Maïs les alliés no purent 
forcer les lignes de J a cavalerie thessalîenne, ijui couAToieTiL la 
ville. Il fallut battre en retraite. Les Athéniens ramenèrent avec 
eux Orestèa {433) \ 

Cette expédition des Athéniens en faveur du Tzyiî Oreatés fut 
probablement entreprise à la suite du traité d'alliance que ve* 
naient de conclure AlljfeiieSj Argoa et le itçwav thessalien C^est 
encore en vertu de cette convention qu'é la bataille de Tan^ra 
la cavalerie ihessaiientic combat dans l'armée des. Alhéniens 
(ATïTi) *. Pendant la guerre do Péloponnéae^ au moment des dé- 
ViislalîoDs d'Ârchidomps en AtliqnOp les Thessalîens envoient de 
même leur cavalerie au secours d^Athenes (431) \ Parmi les 
villes quî ont fourni les conlingenist Thucydide cite Larissa^ 
Pharsale, Craniîon, P)Taso 3 , Gyrton, Pher^e. 11 est a remarquer 
que. il'après le récit de rbîstorîent les cavaliers de chaque ville 
forment un groupe qui a ses che& particnliers et iiidépendants 
On en doit conclure qu^é cette époque le xotiiiv thessalien n^avait 
pas élu do Txfsç on diciaionr commun^ La confédéralian n en 
subsistait pas moins^ comme le prouve raction collective des 
contingents thessalienSp conibattanl pour Athènes en exécution 
d’ufi traité conclu par le En 422, on accuse le Sparliate 

Brasidas de violer le territoire thessalien parce qu'il traversa 
le pays sans un permifl des autorités fédérales L'action de 
Rassemblée commune sur les populations sujoUes n^était pas 
alTaibbe à cette époque^ elp après le désastre des Athéniens en 
Sic! le P le roi Agis de Sparte essaya vaînemeiit d'affranchir les 

L ThUflTdîda+ [p, lU^ 

2- Thucydide. ï. 102 • «aV ispôs StaffiXs’jc SfiJi âjif«i^atc oï int 

3. Thucydide. 107. 

i. Thucydide, II. 22 : li îi aSnil »&» eitmiÔK la™ A 

&* Thucfdilie, 11^ liS r awb 

e, Tbltcydide, IV, 78 : mV Ævto m eiwMir sapB^Sjicwv, 
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Athéetis Phlhiotes et leur» voi»siw de 1& suzeraineté des Thessa- 
iîcns ^ ^ous ne connaissons pas do ponr celle période ‘ 

mais nous avons vu que k -myeis, magUlralure extraordinaire, 
est in<lép&nliante de raxislünce même de la ennfédération. 

ÎX 

Lÿcoph'on de Phèret. 

(Vers iOU-) 

Jusqu'à la fin du y* siècle, les connus apparlknnent aux 
familles héraclides dos trois grandes villes de Larissa, Cran non 
et Pbarsale, qui groupaient autour d’elles toutes les autres. Au 
contraire, les diotnteurs militaires du rv< siècle sont originaires 
d'une cité nouvelle, Pbères, qui exerce dès lors rtiégémonie. La 
tx^eLi devient peu à peu une sorte de t}Tannic héréditaire dans 
la même maison, 

Lycoplirou est menLiouné pour la première fois en -104,11 rem¬ 
porte alors une graudti victoire sur les Larisséons et d’autres 
Thessaiiena confédérés Il étend son autorité sur toute la Tlies- 
salie. En 3115 éclate une insurrection, conduite par Medios, un 
Alcuade d« Larissa, que soulionneut les Étals grecs ennemis de 
Sparte. Jledîos s’empari^ même de Pbarsale Mais à ce moment 
arrive d Asie Agésilas, allié de Lycopbron. Les Th essai ie ns sont 
battus autour de Pbarsale et sont ivjetés dans les gorges du 
mont Narthakîon Le tyran de Pheræ prnlitu natnroUement de 
la circonstance pour reconquérir toute son autorité. 

Nous n’avons pas la preuve formelle qoo Lycophmn se soit 
fait élire îxvJ- du Mais la suite des événements, la poli¬ 

tique de son snceesseur Jason et l'cxanten de diverses monnaies 
tbessalicônes rendent celte élection des plus vraisemblables. Sur 
des pièces d'argent de l'époque, le nom de Pher^e est associé « 

1. Thaeydide, Vllt, 3. 

2. Xènepbon, ifelb, tl, 3, 4. 

3. Diodore, XIV, 8Z, 

4. Xénophon, H*U.. IV, 3,3. 
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ceux de plus leurs aulrfts villes ^ Or* nous possédoiîü des mé^ 
dailles analogues du temps de Jason, où rtinlon monétaire se 
rapporte certainement à rhégémonie da Phcres cL à la 
son dynaale La comparaison de ces mnnnaies permet de croire 
que Lycophron avait été, lui aussi, dklaletir mîLitaire des Thés- 
saliens. 


X 

Juson de Phêres. 

(374-3704 

Jason, successeur et peut-être lilâ de Lycophron^ est le plus 
célèbre des -rzy^ dft la confédération. U imposa d'abord son 
alliance à la plupart des grcwides cités de là région^ puis aui 
Dolnpes, tribus épirotes et aux peuples montagnards qui. 
depuis des siùclos, avaleut été le plus souvent soumis à la suze¬ 
raineté des Thessaliens* Maïs Phai-sale, forte do sapoaîtîon mili- 
laîr^ et appuyée sur les petites villes voisines^ rcslail en dehors 
de son au lo ri té. Alors Jasou s* adresse à Poly damas, Thomme le 
piu.s mQueut de Pharsale, lui expose hardiment ses plans ainhî- 
lieux, auxquels se Ue la grandeur dn pays tout entier, polydamas 
songe quelque temps h résîstof et demamle en vain du secours k 
Sparte ; enfin il accepte les proposidons de lasou, promet de 
décider ses concitoyens à conclure alliauee avec Ptières et de 
travailler lui-mème h râlccliou dictatoriale. Bientôt une loi, 
volée à runanîmité dans rassetnldéo fédérale, couffere ù Jason 
le litre de AussitÛt le diclaloiir réclame à chaque ville do 

la ligue et aux peuples sujets les conlîngeuts militaires. Il réunit 
huit mille cavaliers, vingt mille hoplites, enfin un corps de pel- 
tastes capable de tenir Iftte ati moude entier* U fait revivre les 
vieux règlexuents financiers de Seopas et exige le tribut des pé- 
rièques Aucun Étal ne peut lui opposer des forces égales. 

L Dudhfllai&i llr™ numùmaiiquc, 10a3, p. 255 el auiv. ; Leiiî^rniBxitp 
La fiumnniV dfüw ritntiquUép llfi p- TO. 

2, Leieeater Warren, fikend c^inags, p. 22, 

3. Xênophon, HdL, VJ, 1, 4; VI, 1, 28^ Dîûdare, XV, 30, 
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Jason est pendant quoique temps rarbilre de la Grèce; il est mé> 
nagé par Lacédémone, dont »1 est proxéne, et par Ica Thébains 
qui lui font la coor. 11 laisse s'allAÏülir i'iine par l’autre les répu¬ 
bliques belléniqiiGs. et, du bout d’uuc colline, il assiste tran¬ 
quillement, rarnlc an bras, à la déroule de Leuctres. U équipe 
une llottOi U rêve de grands desseins, il songe à rbégémonie de 
la Grèce, à la conquête de TAsîe : en 370, il tombe assassiné. 

Dans ses rapports avec les 'rhessaliens, Jasou parait avoir res¬ 
pecté les formes ordinaires de la constitution fédérale. Son litro 
de dictateur militaire suffisait à lui assurer une autorité absolue 
sur rarmée et les finances de la ligne, Sou nom ne parait pas 
même sur les monnaies de Pherft. II semble avoir toujours eaercë 
le pouvoir, comme il Tavail conquis, avec le respect appareul de 
la légalité. 


XI 

Polÿdoros <ie PAcrej, 

(3TO.) 

Polÿdoros, frère de Jasou, est élu Dans un voyage à 

Larissa, il meurt tout à coup, tué, dit-on, par Polyphruu *. 


Xll 

Pc/ffp/tro» de Phèref. 

(maco,} 

Polypbron, frère de Jasou et Üo Polÿdoros, est élu à sou tour 
fit garde le pouvoir un an. « Avec Polypbron, dit rinstorien, la 
devient semblable à une tyrannie. » Le dictateur exile 
beauconp de Thossaliens; à Larissa et à Pharsale, il fait périr de 
nombreux citoyens, entre autres Pulydamas 

t. XéoopboD, fîr/1., VI, 4,33. 

2, Kié. 


ÈPOSTMtQDES DE LA LIGUE TutSSALÎEJfSE 


S39 


XIII 

Atexarifims de Phares, 

(Sdg-Süi.) 

Aliïsandros, Doveu de Polj-phroa, le lue pour venger, disail-il, 
Polydoros cl dUlTuiro la tyronnie Mais il u'a rien de plus pressé 
fjue d'irriîler son prédécesseur. « Ce fui, dit Sénophon, un Ta^t? 
dur aus Thcssalîens. « Les Aieuadcs de Larissa eroieniroccasiûti 
favorable pour eita-mémcs. Ils appellenl le roi de Macédoine, 
<]ui s’empare de Larissa el de Crannon, mais Irailc la Tbessalie 
on pays conquis ■. Les Aieuades se tournent alors vers les Tlié- 
baîns, Pélopidtts entrepi'end plusieurs campagnes, mêlées de 
succès cl de revers t en 364, il est tué au milieu de sa viClojre 
de CynoBcéphales. Une nouvelle armée ihébaine aebève la ruine 
du lyran do Pbères, qui conserve seulement l’autorilé sur sa 
ville naiale 


XIV 


Agelaos. 

(361-360.) 

Les Tbesaaliens, délivrés de la domination d’.Vlexandros, réor¬ 
ganisèrent leur *atvà^ en dehors de lui ot contre lui. Nous avons 
décrit plus haut cette nouvelle constitution fédérale, qui a ponr 
base les létrarchies Iraditionnelles, Le chef éponyme de la ligue, 
Agelaos, commande l’armée commune, a autorité sur les magis¬ 
trats fédéraux Loférieurs, préside rosseiublée el la représenlo 
dans les relations înlemationalcs. Eu 361-360, un Iraîté d alliance 
offensive et défensive se conclut entre le mwsk el les Aihénîens, 
qui s’engagent par serment à soutenir le nouveau ViïjfÇî et 4 s op¬ 
poser au rétablissement de la tyrannie *. 


1. Xénophan, fJf/L, VU 4, 35. 

2. DioUorv, XV, 51. „. i 

3 . Dtodore, XV, 67-SOj PlutMqQe, Pritipido*, 25-2a et 35 J Xenepbatt, 

VI, 4 33-'34i. 

4. C, L Am II, B8l fteati^eh. ftiflii. .UAtfii.j TI, p. 20t. 
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XV 

Atf.X0itdros ds Phèrti. 

(360-359.) 

C« traité dca TIiMsa)i«ns d'Athëneü est sans doute resté 
lettre mûrie. A la faveur des troubles qui suivirent la bataille de 
Manlinée, Alexanitros de Pbbies recouvre sou autorité sur la 
TItessalie. Il est redevenu le rr^i; tout poissant de la confédé¬ 
ration, quand il meurt, en 359, assassiné par sa femme et ses 
beaiia-frêres 


XVI 

Tisiphonos de Pitères. 

(359-353.) 

Ti siphon OS, beau- frère d'Alexand ros, hérite de la Ihes- 
salieuue et meurt en 353 


XVII 

Lytophron lit de Pltères. 

(353-35S.] 

C’est le dernier des tjrfâ! de la lîgue. 11 prend part à la guerre 
sacrée et s'allie à Ouomarchos de Pliocide. Le.s Alouades de 
Larissa ouvrent la Tbessalie aux Hacédoniens. Philippe force 
Lycopbron à s'enfuir, rétablit & Pbères un gonverDemeDt répu¬ 
blicain, se fait céder une partie des revenus do la province, met 
garnison dans Pagases et dans les places de Magnésie. Dès lors, 
la Thessolie est le jouet des ambitions étrangères; elle ne con¬ 
serve que les apparences de t'autonomie. Dans un pays qui n'a 

1. XéoDiihon, IM,, VI, i, ?7. 

tt, léid. 
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[lius de polüiquo propre ûl qae surveille ou divise raulorilé mé- 
fianlc des Macédoniens, une dîclalure exlraordinaire n'a plus de 
raison d'èlre. Les Thessalieus la regrettant d autant moinsqu elle 
rappelle les fàchcui souvenirs des derniers tyrans. Le nom de 
rancienne ‘:x 7 £(x du xsinèv thesaalien ne désignera pins désor¬ 
mais que des fonctions municipales 

PaLL MoSCXAt.'L. 

(A «rirrL'O 


1, Les inscriptions tiicssaUennes dos siêoles soiTBiila fnsnüimnenl 
ment lu colttges des t*T*î munwîjwa*; Ü* ^ 

saie, Crannon, Uri#«i, Kierion tCsusr, iieinrfitf, m M'?®* 

BuirO, sept A Pholanns {MUHkH, dtutsch. J.(Aen,\tlt, <05), trois « La- 
(Cuierp 386)^ 



HISTOUIE GÉOLOGIQUE 


DE MÉTELIN ET DE THASOS 


IX It %] 

Dans le Dourtini îles inmftiî*avril el de mai 1881^ noas avons 
visité les îlts de MéleUo (aoüque Leslioa) et de Thasos pour en 
foire la carte géologique ; nous nous proposons de donner id un 
résumé Gucclnet des résultaU obtenus en insistant parliculière-* 
ment sur les pDinls qui peuvent avoir un intérêt pour les atcbéo- 
logucs. 

Kouâ joignons h cette étude des cartes de ces deux lies dnes^ 
séea d’après les levés à la bous^oJe faits par nuiis-niènia au 
cours de notre voyage pour reporter nos contours de rocbes et 
qui T coin me il est aisé de s^en rendre compte, diffèrent singu¬ 
lièrement lies cartes de t'amirauté anglaise (les plus complètes 
JufU]u"ici)t où ie relief du sol^ le nom et la position des villages 
sont presque partout défigurés. 

■ * 

1» MÉTELI^ 

Les principaux éléments gâalo^iqui^s que f'un nmcontre à ' 
Mételin sont les suivants : 

1* Terrain prÎTmtff. — Micaschistes avec marbres intercalés ; 

2“ Bvc/ies éruptives, — Trachjrtes, andésites avec obsidiennes 
et conglomérats trachytiquesi rhjolithes, IbersoJitbes, serpeii- 
Unes, basaltes^ etc. ; 

3“ JerrarW s^££ti«e«/aî/‘ej, — Calcaire mioebae lacustre à cé- 
rîtes avec bancs de lignite intercalés, sables et pondingues pro¬ 
bablement pliocènes, alluvions anciennes et récentes. 
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La réparliljoii de ces diverses roehes est asaeî! simple ; 

l* Les miciT.TcAfJto ei inarbren qui forment une série de bancs 
alternés atleignnnl parfois des épaisseurs considérables ont tous 
«ne direction nord-)jortLesl-sud-snd*out;sl avec an peodage 
ouest. 

Ils sont particuliferemeiii abondants it l'est de l'ile où Us 
forment nne large bande comprise entre dons droitea nord-uord- 
rat-aud-sud'Oiiesl passant, I une â deu^ kilomètres â 1 est de 
Métfliin, l’autre un peu à l’ouest de l’OlTf'mpe. 

Quelques lentilles de ce même terrain alignées de même noi'd- 
sud se retrouvent : ans environs d'Erissos et au nord hIu monas- 
tfere Je PiLbarî (marbre), au nord de Sigrî, sur la côte (mica¬ 
schiste). 

Sur la cûte d'Asie, à l’est, le mime terrain de jjjicaschisles 
avec des schistes talqtieui et des colcschiates paraît, d'aiirfes les 
TeiîSBÎgnements qui nous out ete communiqués, se retrouver avti. 
la même direction. 

Nous sommes donc ici en présence d’un grand plisse ment dans 
le sens est-ouest de la premîërQ croûte de consolidation terrestre 
(micasciiistes et marbres), plissement provoqué sans doute très 
ancien ne ment, comme tou» ceux dn même genre, pai' la nécessité 
où s’est trouvée cette croûte de s'ajuster comme nn vêtement 
devenu trop ample sur le noyau interne qui allait sans cesse en 

se refroidissant et se condensant. 

Ce plissement, dont nous auruns i cKcasion de reparler à pro¬ 
pos de Thosos, remonte sans doute aux époques les plus reculées 
de noire globe. Il parait être asseï généralement antérieur aux 
premières poclies éruptives, c'est-à-dîro ans graniles, qui presque 
toujours ont protllé, pour arriver au jour, des zones de moindre 
résistance que ces plis mêmes leur offraient, 

A uîi autre point de vue, nous devons alUrer laltention sur 
rabondaiice Lrbs i-cmarquabio du marbre dans le terrain prînaiLif 
de l ArehipeL Le mont 01)Tnpe tout entier est constitue d une 
de ses lentilles et la faiaiso presque verticale par laquelle il se 
termine à l’ouest n’esl que la surface naturelle d'un feuillet 
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mlrfïHsé avec sa direction nord-sud cl iin pendago üu<'sl très 
abrupt. 

Quant » la conlBmporaJiéilé ilu marliro et du aïlcaecbisté, elle 
est lûeti démontrée eu une fotjîe de points par les allcmanccs de 
ces deus roches qui apparaissent nettetncal sur des tranchées do 
chemins lorsque les couches sont un pou milices. 

2'* La série des roches éruptives moderne» est très remar¬ 
quable h Mélelin; cc n'est pas ici le lieu d’en décrire les variétés 
minéralogiques, nous retiendrons seulement c« fait iotére»sant 
qu’il n’y a dans cotte lie aucune trace de la série éruptive an¬ 
cienne (granités, granuUtes, etc.) et que l'activité interne ne 
semble s’y être réveillée qu’à Tépoque tertiaire éncêne pour 
livrer passage aux seyBenlmes et aux andôsiLes ; ensuite elle a 
continué jusqu'à l'époque pliocène (basaltes); mais, tandis qu uu 
sud de TArchipei les volcans modernes poursuivaient jusqu à nos 
jours leurs éruptions, à Mételin ks phénomènes ignés ont été 
interrompus au milieu de la période pliocèue. 

Les conglomérats trachyüques occupent des 5urfBCi<s énormes 
k roiiesl de Hlet sui- tout le pourtour des massifs Irachytiques. 
Ils sont disposés par bancs stratiliés à hincs généraletnenl angu¬ 
leux reliés par une p.'lte elle-même traebytique et contenant en 
quelques points (particulièrement h la montée de Sigri vers le 
mont Orlhymnos et dans l’Uot de Sigri) des débris de bois sili- 
cjhé. Les angles bien conservés des cailloux montrent que la 
sédimentation a joué un r6k très faible dans la formation de ces 
conglomérats, qui paraissent avoir coulé en roulant des frag¬ 
ments solidifiés et brisés comme le fait souvent la lave. 

On peut obsetver que dans l'ouest les bancs de conglomérats 
ainsi que les coulées de trachylcs elles-mêmes plungenl presque 
tous à partir du sommet trachylique de l'Ortbymnos, qui aurait 
été par suite le centre de l'éruption. 

.\u noril-csl de file, dans la région du mont Lepelhymnus, il 
n’y a plus de conglomérats, mais les roches en place, trachylcs et 
andésites. 

Laser/icnrine dérivant de pérldotitEs eide therxolitlies est très 
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aI>ondaRltiii.Métdîn et quai que fois forL belle. Sa mass e la plus im- 
porlaule se Irtnjve àrouestdel’Olyïlïpeiau Micrûlimnl pLMüg.ilî- 
lîmiiî cl jusqu’à la forêt de Tschamlik, Lâj ch descendanL du pla¬ 
teau do Tirana(3(10 mètres au-dessus do la mer) à celui tlo Vastrm 
{2">0 moires}, ou voit une épaisse coulée d'andésite se terminer 
an nord par une falaise brusque au pied de laquelle commonec la 
serpentine, dont la venue antérieure est là démontrée. 

Celte serpru line cou lient un amas de fer cliromé au voïsiiiago 
du gu Ile dTéro. D'autres épancbonienls de la mémo roche so 
relrouvcnl ru pluBieur» fujinls, à Vatoussa, à Drota, au cap 
Maloa. etc. 

Les éruplionB do luisaite sont localisées sur les riv.ages dé i lie . 
sur Ja c6le es^ do Meslegna au cap Malea; sur la côte nord- 
ouest, du côté de Moiivo. Comme nous le verrons, toutes les 
sources minérales sont également situées sur les côtes, qui re¬ 
présentent dès lors des Eones de moindre résislonco où l activité 
inlerno a trouvé depuis répoqiio pliocène un plus facile passage. 

La InisallP recoupe nettement en plusieurs points le calcaire 
lacustre miocène. 

Termhts sédimenUiires. — Les terrains sédimenlaires ne jouent 
qu'un rôle insignifiant dans la consliluLion de Tile de Mételin. 
Ils ont seulement formé dens élroiles bandes de calcaire lacuslre 
miocène. Tune sur la côte est aulour de Mélelin, l'aulre sur la 
côte nord-ouest vers la jwinle Orlhymnos et la pointe de 'fülonia, 

Ce calcaire lacuslre contient au nord de ëigrî, près de Telonïa, 
quelques pelils bancs de lignite OÙ, en 1812, un nomme Alimct 
Elîendi, de Mélelin, fil des recbercliés pendant une année. 

Jusqu'à l'époque pliocène, l lie de Mélelin u ayant reçu aucun 
dépôt marin était par suite émergée; duù il résulte ce fait déjà 
présumé d'après d'autres esploralious dans 1 Archipel, que la 
mer figée est du formation eslrémemcnt récente. A l'époque 
miocène, il y eut seulomenl au centre do ce continent (rem-^ 
placé aujourd'hui par la mer) quelques lacs d eau saumâtre qui, 
prés do Mélrlin, paraissent avoir eu à peu près les rivages de 
la mer actuelle. 
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L'higloire logique de Mêteim nous apparaît di^a lors avoe 

les phases suivantes : 

D'ahord le globe îiicandescesl détaché dn soleil qui constituait 
notre terre se solidifie n la surface, une croûte se forme [micas^ 
chistnA et marl^res). 

Bïentûtÿ le noyau igné so coodensant, cotio croûte se plisse. 
Pans le cûté de rArchipel qui nous nccupo, c’est commG si elle 
avait sohi un refoulement de sens est-ouest, les feuillets primi¬ 
tifs s’aligu eut suivant une direction nonl-sud; à JHetelio Us s’in¬ 
clinent vers Tou est. 

Puis commence une longue période de repos, l'Asie Mineure 
est reliée à la Turquie, un large continent couvre l’Archipel, la 
mer Aléditerranée ne commence que beaucoup pins au sud. 

Eolin, apréa ce grand silence du jurassique et du crétacé, au 
début de l’éocéne, la terre se réveille, les éruptions de Bcrpeu- 
line, de trachyle cl d’andésite donnent à l’ile de Lesbos son relief 
actuel en même temps que des affaissements locau.v produisent 
des lacs à Mételin, à Telonia. 

PtiiirUnl le continent subsiste toujours de TAsie à l'Europe, 
un immense espace sauvage, analogue aux plaines de l'Afrique 
oû vivaient les qnndrupbdos giganlesques retrouvés à Plkermï. 
Sur tout l'emplacement de la mer Égée erraient alors les rhino¬ 
céros k deux cornes, les hyènes, les hipparions semblables aux 
xéhres, J’helladotberium pareil à la girafe, le mastodonte à dénis 
fîiameloiméesi le machairodus à canines en forme do poignard 

Mais pendant le pliocène les éruptions continuent (cette fois 
basaltiques),affectant principalement les^ones de rupture le long 
des rivages des anciens Ucs; ces effondrements continuent, tou- 
jonr» suivant ces mêmes lignes ; les lacs sont remplacés par une 
grande mer,et Mételin devenu Ile en émerge tel à peu près qu'au- 
jourd hai, le golfe de PortJero sotilement un peu plus profond. 
Le calme se rétablit, et actuellement le seul signe d'aclivîléititeme 
qui subsiste, ce sont les eaux thermales, qui remontent par les 
fractures anciennes des rivages après s’être réchauffées datiS tes 
profondeurs de la terre. 
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PrûdniU ticihs^ — GtsemenL^ niélaliù/Uf^^^. ^ Sourf^es th^rmnie&r 
— Llle de MêLelin renferme quelques gîsemenLs métalliques* 
Prës de Scopelo^ au pard^ des innuehe^ irariUmuine (stibine) 
D?ctAtent dans iin U\m île quai’U au milieu du miGaachiste* 

Entre k mnnt Olympe et KêramiaT la serpeulîpe conlienl un 
be! amas de for ehnaiiè aî>socîé b de la silice. 

Lo €uivrê se renconlre en plusieurs points. Entre Sloliyo et 
Skiimmiaf sur la c6Le k Lruis quarts d'heure de Molivo, îi y a des 
iujections de silice ot de calcile donl quelques-unes conliennent 
un peu de cuivre et la plupart de rhématile rniigu (oîcyde de fer) ; 
un peu plu^ loin il y a un filon de quartz avec mouches vertes et 
bleues de cuivre. 

Au sud de ^ktonssa un énorme dyck de quartz, qui forme une 
haute moulâgrio, contient aussi un peu de cuivre; enfin, il en 
existé prés de Meslegtm» 

Le fer est rréquenl h Molivn, à Agra^ à PaTaquila^ etc* Aucun 

de ces gisements ne parait avoir éiê connu par les anciens; c^est 

seulement sur la cûte mà qu'il semble y avoir eu quelques 
■ 

exploîtations* 

A Touest de Pptamos de Plumari^ on nous a signalé un dépôt 
de scories; la région est assez minéralisée, il s"y trouve de la 
pyrite de fer en plusieurs points^ un peu de galène du côté dn 
Scopelo, etc., sans que nulle pari les métaux semblent en quan¬ 
tité suffisante pour motiver une exploitation. 

Un aulre dépôt de scories existe aux environs de Mesotopos, 
à Asomatos. 

Vahm forme plusieurs masses importantes résultant de l'ac¬ 
tion des émanations suirureuses sur les feldspatbs décomposés 
du trachyte. Les principales sont entre Agra et Mesnlopos, an 
nord de Paraqnila, h Stjpsis et près do Chydera. Dans la pre¬ 
mière on trouve épars au milieu d^une ierre blanche^ aiuneiisej 
^ la saveur amfer<>, un grand nombre de cristaux ik gypse (sulfate 
de ehauxl; dons k dernière il y a quelques nids de soufre* 

Sawrre^ (htjrmaies, — Les sources thermales snuL assez nom-' 
breuses à Mêle lia. «I quelques-unes paraissent connues depuis 
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l'antiquîté. EIIps sp trouvenl géséralitmcnt sur li> rh'âgc de la 
mur et pruvieanent des eaux tombée}; sur les hautes montagnes, 
qui sont descendues par des cassures à des profondeurs considé- 
raljles ots'y sont méJau^ées avec des inliltralions marines. Leur 
minérnlisatîoH vient surtout du sel marin ichlorure de sodium). 

Celte action alcaline jointe ii leur températun^ h's dusse à cftlé 
deseâux de Bourhon-L'Archambault, Kéris, etc., comme propres 
h Ja guérison des rbumatisiBea, maliidies nerveuses, etc., et 
quelques-unes (en particiilier celles de Polichnilos' sont suscep¬ 
tibles de prendre un large dévoloppemeriL. Nous les décrirous 
en faisant le tour de la cMe. 

i‘ Un peu au nord de la ville de Méleïin, à 3ÜÜ mètres à l'ouest 
de la route et de la côte, on trouve au pied des premiers aoubas- 
sements do calcaire métamorphique, quelques restes d'un captage 
antique; il y a là une source chaude qui, aujourd’hui, n'eal pas 
nlilïsée; 

2’* Près du chemin de Morîa, l'existence d'une ancienac source, 
aujourd’hui tarie, parait prouvée par cette inscription en carac¬ 
tères énurnies qu'on distinguo encore sur le rocher t Tta-j pdçîuy; 

3* Un pou plus au nord, à Thermî, des sources abondantes, 
alcalines et dune température do plus de 3Û* sortent au pied du. 
calcaire métamorphique. Ce* sources sont connues depuis l’an- 
liquîlé, comme le prouvent les nombreuses inscriptions publiées 
par les premiers visiU-urs. Anémis était la déesse de l'eadroîl, à 
elle étaient oirerles les plus riches fêles, c’est d'elie et non pas 
d’Esculape qu'on implorait la guérison. La période la plus Uuria- 
sanie pour Thermi fut l'époque romaim*; aujourd'hui quelques 
rnalades » y soignent encore dans un étahlîssement composé à 
l'orientale d’une piscine voùléo, remplîc d’une épaisse buée et 
ouverte sur l'extérieur; 

4“ Un peu à l'est de 4Jolîvo, nu bord de la mer, il y a une 
source ù 40" dan.;» une région très feudUIée et pénétrée de nom-* 
brenses injections minéralisées de silice et de cakite dans le 
Irachyto; celle source est caplé<« aujourd'hui ; 

5" Uonze cite, d’après Landerer, une source 4 Lîola, près 'fclo- 
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nîsi, ijui' nous ii^avofts pas vue^ VÀ\ù aurait une |;ratïi:lr rupulalion 
dflns le paya et il s'y ferais ]e 2'1 avril, uqg panlgyrjs Irës fré- 
i]uepLéi^; 

1»“ Les sources île Poiichaîtos sont exLriâmiaiienL ahomlant^s 
et du plus haiU intenM.. Un peu à Test du villagÊtdans une large 
vallée d’aspect morue ou poussent seuîemont une herbe rare et 
quelqiien joucSp on Toit monter de tous les cilktés des colonnes 
lie fumée jalonnaat le Ut d*üii ruisseaiK Cù sont des sources Irifes 
chaudes (a 85^) dont l'une a été caplée dans une piscLue qui 
forme un bàtlmeut isolé au mUîeiï de co désert- Les sources 
M^rteul du trachyte^ Elles eontieuacut du chlorure de sndhutt en 
abondance avec du fer« ellea déposent un sel hlanc^ de la rouille 
et des conferves vertes; 

7" A une heure à Touest de PotamoK, k Criphtit près d'un 
rocher où la lég'cude voîl une femme Tiiétamorphosée en statue^ 
existe une source cliande akaJine, 

8" Au fond du port lorop sur la roule de ïfêtelin à Ayassos, 
une source chaude à a élé captée. Elle jaillit au milieu de 
bancs de galets et sables agglomérés (pUocônes ou quaternaires) 
qui n'occupent qu'une largeur de quelques métrés entre la mer 
iH le marbre blanc. 


2^ TUASOS 

La con.slilulîon géologique tie I île de Tlvasos est des plus 
simples. 

Elle se compose uniquement de giteiss, de micaschiste et de 
Dwbre intercalé. 

L«^s altornauces de ces roches sont très mulEiplides; les 
couches^ au lieu d'alïecter une direction presque nord-sud comme 
à Mételin, sont ici très neUement est-oueât. 

Le sens du refoulement a donc été nord-sutl* On peut dire 
qu'en gros Tile enfièro a été constituée par un pli anticlinal (pli 
saillant] du lerrûin primitif doul Vn%ü passif à Toueat, vers le 
petit CasavUhi, à l'est^ à mi-chemin entre Potamia etTliéologos^ 
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eL qui comprs^nd la chaîne Irfes élevée du Trapeza^ de nps^arioi] 
et du Saisi-Elle ég^^alemeat eatHrmnsL 

Aq nord dç ce pli aalînlînal^ an syndJual forme la vallée de 
Vulgaro- Au sud, im autre so trou ve au sud de Théologoa. 

Le marhre for aie le^i belles carrières d'Alkl (au sud) décrites 
par M. Perrol \ qui onl été très Bctivement exploitées par les 
andeas^ En plusieurs pointe ou voit sut les Tfonts de Laîlle las 
découpures des hlar^ enlevés, qui avaient do 1"*£0 à de 

fonguonr, eur 0"pi0 k fi'°p(ÎO de large, et de tous €*>tcs ou trouve 
des amas de débris et d'édaU provenant des exploitations^ 

Le micaschifflo eonlienl on cjuelijuea points des minéraux 
curieux : le grenat d^abord, qui y est Créquanl, pois la staurotide 
et le disLiiène, minéraux asse? mres dont nous avons trouvé un 
beau gisement à iVsl de Théologos^ 

En dehors de celte croûte primitive de gneiss, micaschiste et 
marbre, Tlk de Thasos ne contieul que quelques poudingues 
récents à rouesL On n*y rencontre pas trace d'éruptions, ni tra- 
ebytiques ni modernes. 

L’iotcrét de cette Ue est dans les restes d'exploitations antiques 
de métaux, qui y sont tréa nombreux. Toute la région ouest^ 
depuis Ca&avithi jusqu'à Moriés, est traversée de filons^ proba- 
blezncni de Tépoquo tertiaire éocèue, où pénètronl d'anciennes 
galeries écroulées ; et certaines vallées renfermenl des amas 
énormes de scories. 

Le centre le plus imprtant est Kakirachi (an sud^mesl de 
rUe); là, au milieu du marbre, se trouve une abondante vonue 
de sidérose [carbonale de îcr] dont on peut conslaler la présence 
dans le village meme et qui a été accompagnée par quelques 
auLres métaux, cuivre, antimoinfli argent etc. 

Dans la colline au sud-est du village, U existe en plusieurs 
poinls des traces d'exploilalion. 

A la cote 38Û, presque au sommet» sur le versant nord se trouve 
une première galerie de 3 à 4 mètres de profondeur sur 4^,50 de 

L At^^kivif$ déi miâsioRf t^aiHpqui£^ 1Û64. toim' 1"^ pig^ gg. 
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hflïiU éboulée au fond; elle a été creusée daaa ua filou h remplis¬ 
sage priDcIpaJernenL barytîque avec un pou do fer oL quelqueA 
mouehes de cuivre. 

Au sud-DuesIj, vers raulre versant, les galeries sonl uom^ 
breusos ; parlent le ftlon y appareil nettement daus un cal¬ 
caire fracturé; cVsL du cuivre gns anlimouiai (c'est-à-dire un 
des uiiuenys de cuivre les plus recberchésT presque toujours 
argotitifàre) avec une gangue barytique et un chapeau oxyde où 
Ton trouve des carbonates do cuivre bleus et verls (malacbite 
et azuritc)^ de T oxyde de fer^ quel q non cHstaux de sulfate de 
chaiiXr etc. 

Il reste devant l\mc des galeries un assez gros tas de minerai 
C3CtraiL cl abduJonnéj. dont nous avoua prb un écbanüJlon au 
hasard^ qui s'esL trouvé coulenir : 


Cuivre, . , , , 28,^(7 pour ÏÛÛ kil, de minerai. 

Antimoine. . . 2i,20 — — 

ArgenL .... 0,ÏHi(l 1^1)00 — 


Üans le ruisseau^ au-deasous, une autre galerie a recherché 
égaie ment h cuivre ; le filon recoupe en ce point le micaschtete. 

Les scories sont abondantes sur la montée de Eakiraohi à ces 
lilon.'ï, mais leur iima:s le plus condklérable se trouve dans la 
première vallée entre Kakiracbi et Soliro^ 11 a là, sur presque 
lotde îa largeur de la vallée, 3 ii i mètres do profondeur; c^osl 
un las BitaloguB à celui que Tan retrouva aujounf hui au Lau- 
rium, prèa d^Athènea, et qui, vu les procédés relativement im{iar- 
fails dont se servaiont les anciens, vAudmil peul-élre la peine, 
à lui seuL d'étre encploité avec fruit. Au-dessus se trouvent des 
galeries de mina. 

Un nouvel amas de scories cuivreuses existe encore dans le 
dernier ravin qui précède Sotiro. 

Enfin, ou nous a signalé ou mnnlrÊ de loin dans cette région 
un grand noinhrc d'autres galeries de mine : Tune au sud de 
Moriés (L) dont Je minerair d'après les iudicalions fournies^ doit 
être de la galène avec un peu de caianyne (minerai de tmc); 
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TauErD au aud irA^îos MaHig ( prolowgalioti Jca J’tliiiifl fie 
Kaklrachi^ d'où Toii a Lire du caivre; plusieurs galeries en K, 
près de k rade de Câ^avilbî^ dans quelque filon do cuivre, ele. 

Tous ces faits démonlreDt^ a n'en pas douler, Ikxislence d'un 
cenLre dIndustrie eouf^îdérable en ce point au lumps des Alliée 

Nous avons examiné les scories qui en subsistent pour les 
coinparer au miueraî et chercher par la h nous rendre compte des 
procédés do traitement qiu avuteut pu être employés^ 

Lknalyse dkoc do ces scories a donné - 


^silice* .. . -. 6lj,30 

Oxyde dkntimolne. * - ^ ^ 

Oxyde de cuivre . * , ^ . 1|8G 

Oxyde de fer , . , ^ ^ ^ ^ . 18,ÛO 

Chaux ^ ^ ^ ^ . S,Sd 

Soufre i . . traces 

Argent Iract's 

Total. m2d 


Si on la compare k celle du minerai que nou^ avoo^ reproduUo 
plus haut P on voit qu'on étaii arrivé à extraire de celui-ci presque 
toulk cuivre et tout Fargeni. En outre, lo soufré a disparu, ce 
qui nk pu êlra obteuu que par un grillage ; il y a eu introdnetion 
de chaux i8 0/0) et la silice est restée en proportion considérable 
^66 l)/0 i, peut-Être en partie non combinée oux boses. Dès lors 
il est probable que Ton a dû commencer par griller le minerai, 
puis par le fondre avec addition de calcaire, opérations qui, 
répétées plusieurs fois^ sont encore ta base du Lraltemenî du 
cuivre dans bien des paya. 

D après Hérodote, il y aurait eu en outre des mines dkr dans 
là région de Kyoïni, au sad-esL En 1861, M. Perrot parcourut 
avec soin tout ce pavA sans y trouver ni une trace dkxploilatlon 
ni meme un souvenir perpétué parla tradiliOD; pressé par le 
temps, nous ne sommes pas retourné de ce cété ou nous nku- 
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siofiîs sans doüle fiai? uiè plus heurcTix. .Mais îl se aurait nulle¬ 
ment impossîbLü^ si l’on a réelbmeut ex Irait dû l"or de The ses, 
que ce lài dans le* fütiïia mêmes de Kakîraclii. Le euivre gris 
est assez fréquemineDt aui'iffere, et quoiqu'il n^y eut pas iraoû 
d"or aur le &cijl écbaiiUlloa qui a élé analyséT neii ne prouve 
qu'ea d'autres points de la même rêgiGu un n'en aura II pas reti- 
eonLré* 

3- CAVALLA, MÜ.^T ATHÜS, S.ALONIQUE 

Nous avons dit que Je lérrmn primitif (gneiss, micaschistes et 
marbres) formait Tossature des deux îles de Méldin et do Tha- 
SOS, les senks que nous ayons visitées dan» rArehipel. Sur la 
cêlo snd de Maoécioine^ nous avons retrouvé également tes 
mêmes roches qui éLaienk comme nuus Tavons dit^ lonl naturel- 
Icmuul reliées h ces deux Lies jusqu'à répoque terUaire posl- 
miocfene où s'esl formée la mer Égée. A Cavaliar en facoTUasos, 
le gneiss anienre sur loulo la côte, IJiiaud on suîl k roule de 
Cavalla à Philïppes^ c'est encore lui que Tou rencontre, alloruanl 
comme dans les iles avec du marbre: t*mL le Symbolon est en 
gneiss injeclé, sur le vmanl nord, de granulite ; an bas de la des- 
cenLet sur la plaine de PliilippaSï on entre dans le marbre, les 
bandes élanl comme k Thasos de din^tiOR csl-onest. 

De même la presqu^ile du mont Athos est formée ik gneiss el 
mîcaschisics dirigés nord-ouest-sud-csl dont les plis ont cons¬ 
titué les Irois promontoires ; cl le mîcaschisie, prôi du cou vent 
de VatopédioR, eal criblé de gros grenats avec un peu de stau^ 
rotide. 

Enfin, à Salnniqiiiy c est encore le même lerrain que Ton 
retrouve cl qui, par suite, doit, selon loute probabîlUé» former 
toute cette côte sud de Turquie. 


L. n£ Laos AV* 







LISTE DES OCULISTES ROMAINS 

UESTJOxNKÉS sra LES CACHETS 


Le mijste de S^nUGemiajii va prcH:hdnemf'iit expoier, daiu k saïle XVT, 
Q^e Ëûllecüon de caebetûiTa^uüitca, oiïgirtHllx hI comprend l une nom- 

hrtuM série d’empreïnles données par le Cabinet des MêdailIeH et parM. ElêfOli 
de VkUefoBse, Nous pensuna qull esl utiki à û(tk Mcaiiûn, de mettre sOub le* 
vflLii deslEctetirede laJkL'uela Imle de# noms des aeuLsUe romami mentienTii* 
lüf les oacheli- Celle que noiiB donnons m est certainEment iiii?ûmp!èle : notre 
but est de provoquer des rectificeLioni ei des additioiis qne nous aûciicÊ:JerQDB 
avec renannaiaeajice et que nous nous pmprr^sserouB de pübHff# 

La piuparl dw oculTste* portfnl les trwi Tiortinu : la gentUirse^ comme le pré- 
noPi est loüvent Notre liste est ûmsk^ par ordre alpLabfi^tîque des 

geulilicas, qui sont imprimés en petiLes eapîtaleST nous avons fait ausal 
é leur nin^ alphabétique^ ks copro^imti en rentejant aux f^entllîcei 
qui ks nccompagnentr Les noizia sont Buivifl de Tindjoation des publkatione lei 
plus récente* (G. = Grolefend ; V, T. = ViM^jü *t Thédenat, CacAek d'ocu- 
rufca 1882j KI.=KJciii, Bonn. Jûkrb.j f ST5| cibkr LV-LV!t p. 03-135). 

La dernière eolonne romprend L'indication dé la provenance et cede du proprié- 
taire, iorsi^üo nous avonfl pu les déceuirnfa 


HDPA üte# orïïLiiTf» 

MAC 

Abu?tts^ 

AcmvuLVi, 

PubliUB Amuts Tfeeophilea. 
Aelivh Potin us* 


[aejUTs Tryfon, 


ÀHATIId. 

Cnoens ALtusiTS NaLalÎB. 
ALnfavB — 


PITfUCATÎQXjh 

G., Tl- 1. 

STdr .¥ortinfui. 

lUv. arüh.f 1886, 

C., n* 2. 

V* T.^ p. 11. Forme trt- 
angulaire rare. 

% 

V*T., p. 13;cC Mowit, 
ÛuU . Soc« nml/q « ^ 
ll^l^ p. lOOr et plus 
loin Cornet luà* 

Voir F^inius. 

Ca tnt 00 ne Hoffmann, 
1086> p, 43, n- 160. 

El.p p. 101. 


rnDtHjCAIicxsi^ uePÉK 

Baveux. 

VIEUX {GolvadoBj. 

Amiensp 1881; mufliede 

Péronna. 

Sienne. 

f Collenüan Crignoo de 
Munligny et cabinet 
des lEi^daJll^» 

Coltanges ( PuHù-Uénir). 
Appartenait^ en 1832^ 
U iL Cohendyj arehi- 
viste du Puy-de-Dûme. 

âaînie-ColcHDhep 

Reim# ; çeniln k Paria 

en leSÔ. 

NaUc J mua. de Iksan^en. 
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LES OtrLtÜttlS 5lîG?iTltiîi:sÉS St ft LLS ^ ^CltETS 

ünv!; DO DcGlirrKH f'ir&icAtînni | tRaiTTrAFEX^, HTJipa 


BhU-, StK* ûntiq^f 18844 

p. t^. 


QuîmiïK Aluth ViLiüa, 


ALUJLTDEn. 

Onios Auexch Mftlurut. 


QüiiiE,u9 ALi.i4!tvj Tbt«piuj. 


Aiu.Toro.^ 

AjfA.'fDTB. 

GtiuB AK(ïnT]î] Cfineorinus. 


A^nsms 

Lu Cl LIS AîfTOsiva KpieLelus, 


Astûritb SfsciindtiB. 


ApouvsriB 


AroLLixAïia (?) (\'üir 
C^utihu) 


AniûTislTïi 
AniKTo:^ (?) 

Gaïus Aarr. Âmnduï (?) 


I 

Voiï Lnedut. 

LttlL Soc. 1883, 

p. 122, Ü^. ÏDKripLloii 
fin canctères diiecta ; 
authfinlîciké suapacte, 

! V.T. ^ Huit. mrjuu rn. tl8£^, 
p. â64. Cf. UD Auline 
Thrspiua,\LT., pv 138. 
Vûlf 

Voir Amtf JuliaUf Va- 

feriHji+ 

J Dcsjimlin^t Bfr, anh., 
1SÏ3, U XXV,p*200î 
, KJ., p. IDO^ A Bit pbti4 
ei bidl laces. PûH& 

suasLIfl EiDinde Vïcïar. 

G,, îl- 8. 

n' L 


K arre^pon 4 r 

fier tfcsld. ^"fKîAr^i 

1888, p. 49. 

V, T-, BuiL RnemurA., 

1882, p. 6^]. 

G*, n* 63+N'eBt peui-Atre 
pas ].fi nqiD d'un ofiu- 
ÏIbUi» t cafbéL en 
pr>rin dâjà IroiSr TV^iu 
/i^iMJp JfumiH Cft- 

Vaïf Vifvitîciiit^ 

Voir iulcifj. 

Bnflberandj Bcc. 

I crdiiif, ItfTSp P» 493. 


VfirLautl (Catt-d'Or)t 
mufl^ lîs k !S<K:i^tÉ 
arcli^oLogiqiJfi du Cb&- 
liUofinaia, 

Maastricht 
Profacimca incoan u« 
(Clermon l'Fôitftnd ?} ; 
él&iLfiU 1882 dana uns 
colleclioTi pBLHîculièfs 
& Rouen, 

Anjîerta. TfoUŸt' h 2| 
juin lïf79i ayec daa iuft- 
Lninienls de cJiirurgifi, 
Dn^pich (Mosdle)« 
Lsmb&se : Bâtai ; Eal- 
lastHolc. 

fiataî, Étfiit, cti 1873, 
ch«v M, Aitalok Cm- 
fwi à Baml. 


Mandeure, 

BttTBÎ |T} Étülif en 
éict h coînls d fiMcraa K 
A Giissigules [Nord}* 
effets de Bilbur^ ; noh 
kctiûo pri¥^« 

AmknSfijcuB un Lombeatî 
gaUD-Tunuin (1S83h 
Collection Piluatre, 
Wiesbadett 


Kenfihester 

L'dkbanae» 

Lecture douliuas d'un 
imcbeL sujourd'hu} 
perdu^ qui aurait ité 
trüu?ê a Lwïibâsis. 











TSOW5 MC» tKîtliKfBfr 

Ludui Aïrttiï^Ji's Sflveros^ 


Amt-Vi. 

Qmiàs ATrit:>v$ LaU^uf. 
Tiins ATTivs Diiixli^s. 


Balüuitb. 

BÂhQAnvfi. 

Hlazcdvs# 

C. 

Marcus Olemits* 

Titus G, Fiiilumaüus. . 
OîiiuE Cae, CatiHÎus. 

Luuius CiMSîiirfl PAierouE- 

QainlusCun(ELXm) QukLi- 
■ liûnüS* 


CjlLEnv~Si. 

ÇmjstvB. 

Gaius CapIeUhITsT) Sabi* 
niânus. 

Quinine CiJiitiTit^'i OmiqU- 
liEnuf. 

QuinLus CAPïSüriTfl Quînli* 
lÊEnus. 

^ CàhFrs, 

CA&s^rji Jttfïunilufl. 

Marcus MirtiftaiJi- 


CsTODra^ 


i^LMUnATIos:! 

n* S ; ^ii^L 

W, p. ("7. Sur te 
müma cachel, HfrriHî 
Pirffunfïinitf* 

Voir /iiiïiiji. 

G., n* û* Sur lu mèma 
Ënclicip Jw^îW. 

G., n*»?. 

Vpir 

Voir ,'îi^Ciu). 

Yok 

Voir Cm^umtiiiiu^» 

Voir M- A. C. 

G,^ n® &. 

G., n* 9* 

G-t u° 1&* AsEOBÎè & Jti- 
njiu l/rfLe*.- 
G,, n-^ 11 ; V, T.p BuU. 
Munuxs., iSSlt p. 

0„ n- 12. 


Yok PO.,. 

Voir ItiUii^. 

V. Te, p. lS7î JUïi?-ïî«. 

Sur.,ieai,LlVpp.223. 
G,, U- G. M/V, 
8124 (L) 

G., n* 11. 

G., n* Sur le irn^mi! 

E&Eihelt CVuutliiii .4pul'- 
Hnimt, 

Voir Ÿîfiui- 
Kl.p p. 109. 

Pliü- t'iïM/l'-i 11^, P* 

lÛÛ ; Ruil S^i'n anUii.t 

IBi^p p. 1^. 

Voir Ütti,,. 


rftüTtfl.AJ^aa* urt^i» 

HêiTpa. 


Pftrii* 

Dijon, Mosêa îapiditire 
d« LjfOn. 

Ivûtls^iirg (TranâyJïA- 
nie). M u ? «a de Yletioc p 
en Autricbo, 

Les-MaitresHi'A rtitreB. 

Bïtai, 

CikTnpagQE romlina. 

XfuïéQ de Lynu^ 

Bayeui. 

Soinl-Glièrou (SeiBO-et- 
Oise)» 

TLiouii ea Sologne. 

BrummLli. eu Alftaco. 

Lyon. 

Sainl-MEirçaniri èû Nor- 
DULudÊOi près de S n'int- 
Mercufe^lfr"lTi3fl[ Man¬ 
che). 

Bsau^'ais. 

Cbarhonnier (Puy-do' 
Dômejp 

Sens. GaSlecüoo Jullïul^ 
i Sans. 

Gênes 1 

Mayence. 


Bkgcl (Solde) i 
Trouvé à Reinis on 1870* 
Trouvé ft Rotien* 

BruEâaLbt en Alsace. 
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Tiois DU QdtLDtïi 

Qimvs Vicloriauj^. 

M&tcue Câti^lte 

ClL5]-%Ta. 

C£?r5CAi.ffrB. 

CllAhITO. 

Gfti us CiKT l'AM ixitTB B [ind us^ 
GüIlle CtEPiva^ 

Claiivs. 

CLAvtin» 

TiluB Cucbiv» ApalliE^rîi. 

CuvTin's FmJus TsicIoh 
riii [f) Selon Dtsjnfilins 
(¥ru^ df Ramî^ 

p. 78], l« nam r^ritJible 
daudîus FiitUîm. 
Aturcus [CuïiiïiT£?j Filo- 
oiiLuus^ 

Titüs CLAfutvs H^svdhius. 

Giilus Clavdiv? Imnmtiif. 
Lucius CUITDlti^ MartiElUE^ 

Mire U 5 Clatdits MirtrnuE. 


Tiberiui Cuvai va Messar^ 

7 ib«rlui CuTur^s Oami- 
phorus« 


Gimi CuTblTB PrimBE. 


Mire us CuvDivi ReçLu«. 


^tfiUCLlTIOS^ 

Kvrrei^midmzblfiii fier 
Wcâ^dsMtsr^hm ^7- 
jfcAn/ï, iS83t p. 3^ 

G», fi* 63. Mi^m» caobet 
qii'ApolliQirîi. 

Vûiir G. {iHflrruj]u 

Vdr Amm^ 

Voir Julius^ 

G.» 

G., n* î5. 

Voir Juiim. 

G.P n* iTi 

G.j b* |S. Mémo cachoE 
qufl Q+ Cirminius. 

G., a* 119 (leulurc dau- 
louse}. 


Voir PiirrnïËtnuf.^ 
a LL.yXn, n’0601.2. 
G., tt* 20. 

G,, n" 2L M^rae eaohet 
quoG. TauriK. 

V. T., p. 38. Sût une 
iDlre IraoelTei Fi7d- 

IflOlHIJH. 

G., ir 22. 

Berlbirind^ BtClie ttfr., 
1075 ;= deà 

^hiU *rorulisle« ro~ 
Titctîpir f^flns itar>nt rfe 
Aïger^l87<î, 

p, 1, 

r ^^lUuSi. ibonam.i 
i&83, p.aiL Mémo m- 

eholquo I 
Rochimbeiu. 

ISSOp I, p. 178. 


vrïiGEK 

Trouvé daiE lfifl Üiannef 
de Situt-Birbim, à 
Tri Tes. 

Wlesbid es. 

SiiDt-Cbêran (Seîne-et- 
Oise}. 

Bivii. 

Dijon. 

Atu&ée de LtoEï, 

VicJiy, 

lilieboane. 

Nîmes. 

Goliii, 

Bivii. 


^Heinn. 

VéieoobiH!. etwï le mir- 
quia rJo Cftlviêra. 

MindeuTO. 

Niix. 

HsîmSt 1879. Coileosiab 
Du[|l4Ët3dle, lu musée 
de Reiuis^ 

Kimirs (Nmd), Mus^ 
de Bivii. 

AtLüt (ium). 


CeEsUsur-Tille (Cflle- 
d'Or]. ApperLeaail.. t^a 
laSL BU curéClfludon. 

FanLaine en Sologne . 
ApparlEnaJt À %L Bre- 
looneau. 


iri^ t. ?^l. 


17 
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DÜULIhTIS 

CkJCTTS. 

CC¥U¥XUVi[-} 


{CurnlEtiirt (ï> Tryto 


aoi^HOS 

Cûtta, 

Cnc^^i- 
GaiüB Dif>Kiiu 

DioDflTva. 

DiosTS^Licnvïï* 

F>IVIïTrJi, 

DocrLAS. 

Gaiua Dühitiv^ MagTTuf« 


Goiua DfBtjj(L^& Qelus. 
i^IlFLtTB (T) 

Efrnidvs 

Er^punnoiTys. 

ErJdTBTVS. 
ElPHlVi (?5 
EVELTlSTva 

EvaEHira^ 

K^TTCHH^i 


Facilii^. 
Ficvsovi^ 
Lucîufr Fakits 

Feoeiaîi^^. 

FlCHtix 


I PlUtlïIATBlJlîii 

Voir 

G., n- ^ 


I Bu/i4 47“flrr,| p^^- 

I ^ViîBr tée- 

tâtulîon CanuiLï eat 
I dooteiw.) 

V. Th F- 

Voir Fuipi^- 
Vfifcr ViieUius^ 

G., n- 2fl. 

Voir /*- el P'pïirtp. 

Voir JiiituB. 

Voir LiiGïiiifi 
Voir A^^tiiir. 

Visir JuJïus- 

C'ijîïyAte-îj^i^'ndEa (ie f'A^d4/, 

dre ftt#er-p^ ISBI; 
Bü«4ri3iÿr.A««^tF ^■ 
tu.i...xiu seau. (Sur 
un loBïQD de me^} 

Voir JuiCîui Fewrïiniiuj- 
, G^r n* 3ê; Biiir îjiwuiot-, 
1982, p. 609* 

Voir Gariuj, 

Voir ATirfîPiLi4J« 

Voir luUuS Fiïmiidus, 
|G.. n-m 

J8ï5pp. 591* 

16S4» p. l^T; fiM«. 
épij/r-, 188i. p. 

Voir Udius. 

Voir 

'€.1- L.pXn. n*e032.1. 
Voir iu/Fuï* 

0* J B- 29 b ; V* T4^ P- &1. 


l'uoT’usisi’.pïSf 
Saint'Rèmf. 

TlatrouminOi dans TAr- 
toiB- Appartenait, en 
18(56, I M. Alb-^rt U* 
grnnd de SolnL-Oin^r# 
Collangoa [Put-dn- 
Dûmo}^ 1878. AociiEtino 
GoUi^üan Coiiondf^. 

Découvert à A ri ea en 
jSÎ&i muirêe d^ArloSi 
Autun* 

Anglelerre, 

DÉoouverl en 1845 à Bo^ 

* lar, près de Kuili. 
MavenEO- 

Véreneî auj. â Pafis- 
AîIm. 

KurLsburg. 

Besançon» 

Prés dfl DotirdaB* I8âl. 
ColieclioD Hervej de 
SaÎTil-Ü&aii^ 
Salnt-Hêmy, 

Itidre (?)» 

Bcsançon4 Acïioli aulre^ 
fois par SîcheL 
iNyons. 

I BaTnl. 

LLâlio (!^4 

Seppoifl-lfl-Haut ( 11 aul- 
Rliïn). 

Trouvé en 18F7&dans le lit 

de Fa Moæll&p à Trêves. 

P*ontâjne*VaFmafnî (Hai- 
uaul}. Mueêcde Liège. 

■H 

VienuÊi en Douphrné. 
.Aulrerois à Rome. 
Sainle-Colomlie- 
Lïllebonne» 

Lit de la Baône. Musée 
rte Lyon, 
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SMS ni» cicn^iHTEï 

Feu^x 

PioiriVB. 

FlD¥g. 

Murciis.^,. PiLoifiAirri, 

F|FIMEKIA?4T9. 
Guus PlHMLVS SâTSm^. 


[FLATÎJufew. 

Deüimua FLAViâïivfl* 

TiLua Flavtva Hf^api^ËLuE. 

Flavit 3 Secuodiis. 

Flaï^vs Thw...- 

FixtùErrj^ïï, 

Ki»lt¥6+ 

Fotimvs, 

Ffiaifiitrig. 

PabliuA FvtvJïffl Colla, 
Gaiue Fvsciahti Joutas. 

D«imü8 Galliï^ Sefilii«L 
Lad 00 Gavits Epip brodilu^. 

OtirTvifl. 

GaAdLiE. 

GlLECDfV'fl^ 

HiO^POEVOHTS, 

Pübltus Kcut^ FbcIIîs. 

HeAACl« 3. 

HEUAtlUTva. 

Remiu. 

Rerxidjva. 


PltlLIi^AlrEUiflt 

V. T., p.T9! BtiîLSoç. 

anfi^.p ISBO^ p. 2tk\, 

I Voir Cliiudius. 

Voit CfdîidittfF 
V, T„ p. 40, Voir M. 

(■Jciuidîuf if4irtrnifïî« 
Voir üïVtïus. 

G*, B* 30. 


G-, ïi^ Î02. Eut tm col- 
tjre solide^ 

G,, n" 31. 

G.^ n' 32, Même cachet 
que Julhm Mvamti. 
G,p n* 47. eachel 

quu Jyh'uf JifCrnÊA- 
G., n- 33, 

Voir Tar^pimius. 

Wir 

Vdir 

Voir Lolltuji 

G., B~ 34. 

B' 35. Sur üoe AOlro 
I tranche, ¥a^î- 

I {Jioniu. 

V. T., p. 168. 

G. L L., XIT, 6032, 2. 

G.| U* 3ô. 

Voir Piiiifmiuj). 

Voir 

Voir lun P Mt, Tortujf, 

G. t ^ ■ 

Voir ülpim. 

Voir Ficcüittif. 

Voir /i, (Scarfuif). 

Voie h'fflfltuj. 


tRDYETfAPrCU^ KUlUllfll 

CdîleclioT] Duqueoelie. 

• au maàéf! de Reimâ, 
Bavd* 

Baraî. 

I CftHoction Duqueaklle ^ 

1 Aij musée d« Hrims. 

I Ftalîu^H 

: Trouvii I Bsims avec des 
I inairmoenlé de cbirur^ 

I tpe. Ikpllnê aa musée 

de ^mt-Gennain per 
‘ Duqoenelle, 

Bcima, Musée de Saîiil- 
Gcrœaln. 

Parie ; eahi octan 

1 Worms. 

Soinl-Alhane [Kfîtrard- 
ahira}. 

i Paris. Andennes cotiez 
lioufl Ti^on ol S icbei^ 
BftTii. 

Bavoir 

Auj. au cabîtieLii^nwfi^iileA. 
Carbec-Grcstaîn (Eure), 
Autun, AncîeTine coüec- 
I tiûD Sichel, 
Compièi^e. 

(ZalleelieD DuqaeneEle, 
au musée de Reims. 
De Baron nies près Nf uns: 

coli. privée à Nyons- 
Pror.? tmiEêe de V^eoDe, 
en Autriche* 

LeiceEter. 

D-aJbeim. 

Brumalh ; ê Paris. 
\1enne, en Daupbia^. 
^iiInégue. 

Vem&E. 

Italie {?). 
âeDlis. 
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Si^j^a hli'* oHL'HÆTï" 
Hsnol”HiLVB. 

HtiipmrçBpol^iniu&. 

HfRRTïi- Firm'inianus 

(iVîn FiroutiUB)* 


HTraTïSr 

ÎAUVARtVE, 

UiOü ^Ui60KO^: AT- 

aioïi). 


JmîUVII. 


Ih^vheS- 

Isi^Dii.PnvsP) 'î'A liA- 

DïtriTS, 

IsiP&fVV* 

ÏTlGTr^&Ta. 

lYLiira, 

ItUTBr 

IfUTs AmanduiK 


Giïiis ivu'n AnÉtnn {?). 


Tîiufi Uum AtlaluJ. 
Gaiüs ItlïTS Galllstm 

Mrkrcua îvuvfi Cliartlo. 
Tibcnua lix.itft Clârufi^ 


n E AîicHÉOtOûïur^ 

J., n* iH.N'ert pris un i 
çocbel pfcpreoïiïol dil. I 
V'oîr r, CJaurfilf^ 

Q** B* 35- 
Gp, n- 5; 

mantm,^ 1803^ 177* 

Aldisa cttcbel qu*A- 

Voir Suîpirimu 

ifji>r{/r«r 1883, p. liS^ 

G- U G.. IÎ779; V. T-^ 
ji. 2SJ* (Cb iieBl pts 
un Toïr Ibs 

empreinleB analo^es 
sur TasÈS i coHyrea 
düïisV-T*! if«rtî- ^rïw-d./ 
BuiL ffl-suKfl*-! 

P* 154- 

Voir 

Kl-p p. i^-1- 

Voir €Uiudim. 

Voir rfljTjiiiJt Juiius. 

G., r»" 0. cacbii 

quf A Uicai, 

a I. i,,XÎI, 5(501, 0. 
G„ B" 39, Sur !ob aütr^ 
fâce». nûïnsde 
(î \\m Lciifiiii) el de 

SuiJerIjHif (?) 

V* T-t Bull, mornun.^ 
181^3, P- 150. 

G,, n- 4Û. 

Bi^tL Soc. flnri-i.t 1888* 
p, 271. 

G.| n' 4l« 

r., 12, 


CoUecüon HerLi, I Lon 
drea (1887!* 
VlMHohre. 

Mmaéa de Lyun. 

Raima. 


Alaadeiiti!- 

Reiin^ÿ 1882- ïTufiAa de 
neima^ 

Taruuta- CollecUona Tù- 
ctiun, Sicbdf UûwaL 


Oêcüu Terten i SS8 à A liae 

MwTchMid* de D ijùn- 
Mandcure. 

GbîU'll.u de Guiftignies, 
de Ba¥aip 

Bnïfli 

Reîmi, Lyilney. 

Dijon. Musëb de Lyon, 

Ë4lgQols. HËifrHfi ^9 
Bavju. 


BèiüOiiTerl en 188 U 1 
ySStbaDDe. AcqttU par 
M. BriAnchon. 

Paria, CoIlfleGon Duprê, 

puis ELU CaI»Uu-I ehAA^IIIm. 

Tmutàifcra JSî8aCtmr- 

boBinier tPaï-iitî-ïXiiMl; 

eollei^Liün I ulea Denier. 

Dijoo* 

UbEboTme. ApparlenalL, 
en lSl6p à Mme U- 
maîlrr, au Ibrre. 
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rfOl^ IM» CH:ci4aTl2i | 
Gwlis TYLr?B Dionv^odertis, 

Luciui IvuYs Do€ilaBw 
Bpnüa (î KURj) Itlits Fü- 
fuiulua. 


Marcus I vLivs 


Gûius ÎTtits Fîaruÿ. 


ÎVLlYfi JucunduB. 


Lucius iuTeok. 
G Al a B Itlits Lih^cuv. 


Gai us }\-Livs LüQsris. 


Qutolus tvi4fis Murrnnus. 
Gsilus kiJY^ Muëîcua, 

Lucîma IvtiTS PtdcuIus. 


Mütcub Tvms Sabinus. 

Marcua Sal^uBw 

Sextus UtAxt SadaîuBp 
Lu<uua Tylt\t 

Gnius [rvLri“sï) Sénliiua ou 
S^nlicnuB. 

Titua Ih-iïb Victof* 

Titus k-iu^Tï’B. 


PfftL[nATl-ü.\^ 

G., fi'43r(T, f. L-, V. 
n- 8124 [2). 

G,, tï- 4L 

lîL, p. 111 î meifkiiTP 
ctipîfl daMS Lo Auif/cfL 

r/f'|Rùfplrl, I W^j p.232, 

G.p n* 45. 


, G., Il'' 4Gk Byr le m’élue 
cixiïi^cL Bfir- 

fipirujf+ 

KL,p. ltâ;€. LX.,\1îp 

«m 

G.» HP 4t, Mtar cacbpi 
qut PliTFÎui Stcumlus. 
0., le 24. MSiufl HwshÉl 
quo €. CîüUfiim Pri- 
nm. 

18&4,p. m AytbHH 
traité fpise *-n rtouk 
par M. Mowit. , 

G+i n" 4&* I 

G,pn"3â. Même cacbel que ; 

T, Fttiviaw ÜcsïïfYf \ 

V. T.p p. 153. ! 

Euit- p. 102, 

G*p ti^ 40. 

G., n* 50. 

G.i Ji* SI* 

mi;L moMum-p leas* 
p. 338. 

G., 52. 

iG.. U" 53: (\LjLp Vïr. 

I 


■fü-oï 

Vérone ; à î^ajiG, au ca- 
biuEt dea médaîlEef. 

Besançon» 

ÉLiU^ 0M lïrîl p duoi ]n 
«ïllecLbn de Saute- 
Bartoîb à Home. Cen- 
üu seule BXHnl par des 
copies du temps, 

LilleboDue. en 

l815,dsRB iHcoUectbo 
d« T^hun d'Annecy, k 
qui ^me LoEnaltrefdu 
Havre) Tavuil donn^» 

Ba?Ri« 


Lydoey [GlciacB&tershifpj 
Aujourd'hui ckiex EarJ 
Balfaur^t, à Lydn^y. 

Buinl-Aibans (Hertfords* 
biffi- 

Gessi-sur'Tille (CùLe- 
dOr). 

Lyon, 1880. Au cobinel 
des tnÉdaillesT^ 


Golchesler. 

Worins. 

XétiB» Ancienne coilpe- 
lien Esmnnciolj k Muu- 
llna. 

TfOUTêà Ccintlne 3 {Tarn' 

eUGarunneî. 

Trouve en Angleterre. 
Londres. 

Mu Bée d e Londre!^^ 
Pâr^ueui:. ColleclMn 
Froei^neT, 4 Pari*. 
HnnHeur 
Balli. Égaré? 


i 







2tt2 


Uûm% W OCÇUStE3 

Itwîts Haliodonis. 
Luelus I^îtiTtï MtcnnuSi 


Liiciu^ TvKtts PhiliDiis. 

tvüïivs Taumi. 
ivMiTi Tiurtt$. 
Qumtus IvTTii's TJiurUi^ 
QuInLuï ÏTiTiTS Taurua. 
Qüînlus [vuKS Tau ru 4. 
Qüinlus IvfnTS Tàufu^i^ 

CtE-'IALIS {hTlPl*Uf ?) 
[tetvb. 

Irvr™* 

MarcuÂ IrnTrnrB Tutitnii^ 


Lucias LiTTMrfi Buîleufi- 
Luciui LitiMivB Quartiu. 
L&tinvs 


SfHinnB Letitits Suparbux. 


Lwpüa- 


Libvotb. 

Tila» Livjva, 

T 4 LUB LoLuvfl Provins us. 
Gains Lvchitb Aîeiand^r. 


aDïii.icftTHïwi 

ù- 10. Votr G. C®?* 

Üttioiim. 


KL. p. ita 


0.^ 54^ 

Tl* 57,1 
G., n*59. 

G., n* 55. 

G., ti- 50. 

G.tli- 58. 

G., D* El. Mêtna ca^shal 

que riiui^^ru^ Jlfur-* 
I Knuf. 

!Q., uoeo. 

I Vuir Fusdmim. 

Vuif iii/my. 

G*, n* 61. 


wfim^kjtas^ HL'iÉES 

Bruiùftdit «Il Alsace. 

[feerlsD,entra MaiîStrîchL 
«LÂîx-là-Cb&peU&H. Mu¬ 
sée de Bruxdlue^ 
hmix (IleuEË)^ Mueëe de 
Vienufl (ALilricbeJ» 
Niix (MeuSi^L 
Naix^ 

^îaîx. 

Naix^ 

Nais. 


Or&n^ ; ccll, Mowai. 
CompiëgTte. 
SiInl-AibanSi 
GüEdeubrülge^ dans le 
j camLâ de Tippenvry^ 
ij IrJaode. 

Bu/L SoCé IBââi 1 Déc^uTert d[ma k cam- 

p. 270. ! pagua ranuLÎae. 

G., n» 62. Mélâuisfijçhâ^ Rjegel^Bade}, 
que L. yiVüti ü^rpua^ j 

O,, n° 6. Mtuie cachet' Dÿoii. Musée da Lyon, 
que Guius Aificia » ' 

Voir lifriuj VuJerrtiSp ! 

U* 39t aree tes Tiama ^ Bavai, 
de i*tfniiwv et de B»- 
permi. CL BeEjafdlne, 

Rtfii* m-cA., 1073 P 
p. 263 sq, 

KoiTfijwndfnsi/üW <Str 
W^sifi^utMchen 
Khrifît lBS8p p. 18« 


Voir iu/ïux. 

Q.p n* 63, Même czudiat 
qu^ApciNinariJ. 

G-i nt» 64, 

G,* n* 65. 


Trourè en 1687^ tm cauîp 
romAÎn de Sa&lburg'p 
près de Hotnbourg. 
Musée d# Honibaurg, 
Cessi-sur-Ville 
d'Of}. 

Wiesbaden. 

Cafbee-Gresialn, près 
d« Lilletwnnc (Eura)^ 
MaestiicbL 
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K0<1(5 lltL^ OiiOilATEt 

QuiiiLus DiiïnyanB. 


MarcMs l^fTaiTfl) Mûrit umu3. 


LVlTAttlS, 

Macritivs. 

QdIhIiia Maitpyîî (?! Threp> 

tus. 

MAQILLTfE. 

Maanva. 

MAIU:ELlJIV¥9r 

MAhCELLinrS, 


Marcellints. 

MAhtHLLITTTS, 

M^HCivi (fi 


ïlAfllTVVrA.. 


PLiUiliTinvt 
CcrmiDunif^ué pur 
lïuiirt] ûy 

lîon irurelifloSopie J, 
Ifiar?, p, 3m. 

Kl., p. m- 


Voir Jufiu-i« 
Voir Junînï;. 
v; T.* p. 13S. 
V. T., p. 53- 
Voir Bonii^iur. 

G., n" 66v 
0*f n* 


G.. m, 

G,, n- 63. 

Voir Jfuniihu«!. 

Voir CoAmm^ Srztiilj. 
G., D9. Même cachet 

qaeM* VttïflliusHerts- 
tratus. 

Voir itf. Jjicita MiiriiUr- 


tmuvijcvji™. vr^^sf 

Trcunrê en 1885 k AHés 
par M. Au|pcf; cïlert 
par i‘iaveiit£iiTBii Mu- 
d^A^rlea, 

PJâSAiB-Brian, dans ïa 
f[>rêl de Lalgle (Oise). 
Htftitf en 1373^ dans 
la rolhction Peigué- 

* DelacourL. 

Lfon; cabinet des mè- 

I dailiaa. 

^ MnerieDT mnsée rie 
BruieUes. 

Bavai. Egarât 

CnlIecüjQn DuqueneElQ^ 
au musée de ItéimSi. 

Dourdan. 

! Amieas. 

• Coadè-Bur-rion (Earï:}. 
Ëitait» en 1867, chût 
M. Boni n rCu eseiralqür 
du musée d'ÊTreaN. 

ReioLS^ 

Reims. 

^enlia. 

Rouen ^ Ingweller^ 

Verviflfi (Aianfl), 


Plassis-Srion (Oîao). 


KUnm'tius. 

SextMS MARTi^rt"A Ablnptus. 
MAFTfEiVS. 

Tilus Siurtîva Servandus. 


MATiatANV*, 

MATTHrS. 

MuiJfoia. 


fnuj. 

G.* n* 7a. 

G., n“7l; V.T., p. 103. 
Veir C/aufiiuff. 

G.» n" 63. Mi^oh! ca£hflt 
que Titus Livius^ Mar- 
cil# Cîa^iiWïls, Ajwüî- 

win>. 

Voir 

Voir AfîoniJ. 

Voir Sfflîaui. 


Bourg (Ain), 
Vieux (CalvadoB). 
.Vaiï (Meuse). 
Wlesbaden, 


Compi=ftgne. 

7 CoîlefitioQ privée à 

j Hooen, 

■ Besançon. 










fiCVEE ARŒËOUlGIQt'E 


2(îi 


JIQUl EUS □tlL'USÏlKIE 

llarcu* MissiTfl Orgilu?^ 
Mkebom, 
MIlXSHVALI?. 

M v.N ATiTs Mnncelliif. 

Shtl'TCATlTB TaCILuI. 


MvIICI'Sa 

KaTALEXIES VicEO)!' 

nus. 

NàTALH. 

Nj4]ni3CTK. 

OiTESIf<l|OFlVJ. 

OnaiL^vs* 

Quintus DjcHÎotiJj^ 


Luciui P. VLliEmuJ. 

Caïua PAi/Firitifsî] Gmciil]?. 

PÂTaHfllANV*^ 


pATER-TFa. 

Pâtutcvs. 

FhILLKV!I, 

PuiLVMJUlTS. 

PuRÛÏIUrj. 

Sextüi PitAtive {?) Suptr- 

{bu&l) ou Supei^Blflaî} 

PUQTWVÏ. 

S. P, E (?J, Peui-élne 1ea 
initialcB du poBaea^ur. 

S». FO, Cali^AUi, 


rtlUÉATLOXA 

! Q., 

V(Hr CUitidiuj^ 

G_, D* T 3 ; C, jf. L., V^JJ, 
1310. 

P HMi'l-ma cicliet 
qu0 Sû/itiLe üt' nnÀ[^ 

G.* n- T4. a L L., XIL 
rï59l, B. Même cat^hel 

qUÜ PO|}9^ft(]j4U«, 

Vcilr Ju/iuj^ 

, Voir 

Git U* T5^ 

Voir ^/^îniuj. 

Voir PüTnpeiuA^ 

Voir Cbiz-cfiuj. 

Voir 

ftM VeTp dtr 
ffrï Aunu/y'.ffA AAci'n/. j 

ISttO, t LXX, p. 141. 
G.» n" 

%jArrn. epi^r. ^ UI ^ 
p. i 47 , U- 130 , 

V, BuÜ^ KH-'rnïfm.t 
1583 , p, 31 ^. mrn^ 
cdchel que Sri'rrla- 
ni^ 

Voir Cütmm^ Ttrnt- 

tiiiXr 

G., D" 77, 

Voir Ju piiTfX. 

Voir C. (Tüua], 

G.+ 0 ° 78 , 

Gi+ U" 30. eacbei 
ï]m I. lui, APiiemd. 
Voir 

G.^ O" 90. SKrne ËAcheti 
quA Ltsnm Scximfi 

Jlffm'fliiuj, 

G.,n-79. 


FioTi^jüNOQ, 

Sebngêï^ (Cûte-d’OT). 

Musée de Lyua. 
FsimiLrH^ musée de 
Ravüi. 

: Cirmcestar (G^ouceAler^ 
thire^. 

Senlis. 

Trouvé daoË E» fouLIlea 
de i& MaiEQU-CaTrée, 
k NEmes. Mus^e de 
SL'Germjiln (n^2256i3)« 
Colchesler. 

Wurma. 

Musée de VieuDe. 
fleiûiÿ, 

.Alluy (Xiêrm)» 

.\rboi (Jura)* 

Selon (Cûl«-d'0r]^ 
Mayeuce. 


Metz, 

Leicealer, 

Sens. ColiecüoQ Poo- 
eeEct, ± 5ens+ 

LyaUi Eutraios (Paris). 

Pm-b I cnhbtt^dea mé- 
daillet» 

Xbiz; mu^ée de Vienne, 

Tboüri eti EoJo^e, 

lént. 

Bafaî. 

Reiirn, 

In^Tifeiler (Al suce). Mu- 
iée d# SalfiL-GeruLoini 
ti* flm . 

ËeAuvLls, 















tî^l 4>CLLlSTÏ^ UnUAINâ ME?fTia^^fcl 


l^ropii QES QÆLUÏTE^ 

Se* PciLLwica SûUfljnnii. 


FüLVTLPri. 

PoMPEII^Nf'S. 


Lüciuï PaiiviüVd{ii&rt Pturt- 
paniufl} Nigrinus. 

Qumitis Pi>iiir. DiiidDlua. 


Qumius PûMpûPiivs Gtœ- 

cLnu«« 

pHiMva, 

PnOCLJATfl'S. 


Psoc^Lva. 

yVAHlTl. 

Qiri?i'nLiA!(VB. 

Rttnrs* 

REtJI^TO. 


RsSFEGTVa^ 

Sextuj H.... flernieis» 


1 BiTiLiGjirtc^^i 

(Vf EL^ âû. 


Voir HfrpiiiiiWi 

G. T n* 7-1* cacheL 

quB if If ndliïfi? Td^tiiui. 

G., n“ 82 ï V. T** p. OQ. 

Jüftri. et* VfnftfiÆ rfsr 
. fm 

AAfinfaiMiE'» 1880t t 

LXX, p. 141. Sur le 
m^mü ËAiihet^ te d<^iii 
eit èidt P- IHV 
dotus. 

Voir CinUfiiuA. 

«KL, p. 122. 

( 

G*, n“ 83- Voir Liurîiüj 
! JutfUt. 
r VûiriUi^tWiiis* 

! G*, ü“ 12. Voir Ç. €ar^ 
refiùm. 

Voir 


Vuîf PltiriUjs, 
KL* 125. 


Bi'R LES r&currs 2Gn 

I pnovETfA^rsï* mrs^ 

3ttî HL-Frirai -*l^\U;er 
(H&ule^Loire)* Trouf* 
aTec Jes ’ iaitinmanls 
de ttiifiirgto Ëi n mon- 
fiai es galia-rofusJo» 
I juÆfiu'^ GaJUen. 

MoGêe de L^on. 

Troutè 4 Ninies, Muf^e 
de Salol-GermiiD, 
23863. 

AUuf iNifem). 

Mayenee, 


D^bfrlm (Luxemiioui^). 

CosaLsur-Title (liUs-d'Or/. 

Troovê k Bougtiertîifci 
(LoiTe-lnrêrieur?}H Mu- 
BL^e de Ninles. 

Wtris. 

Rie^l (Bails), 

Sainl'Mer^iilf (Minohe) 

Foutaloe «n Selo^e. 

Allerio VpMf SaiDl-Mnrwl - 
lê«-ChaJoQ-Bur-5Bi>M 
(âaAae-et-Loîrt)'. 
aëe de Saîot-Ger- 
I main, ü* 23 
* Wonfll. 

ün a cm i lort que ce 
cachet arait é\A trou'TB 
Â Home; cL Klein* 
for, iau^L 


f, CntU tilim È. é\è müpàwr pMT U mBÉnu ^ nu nTt. lî^uAiyl ^pi W 

palltLHk IikII^ la lïW, II. P |M1. ljiPOliif*'iii4* Iniin-pé pmr 

b nim ililimrg Jrt l’aitribsi* â Aklli ^ ij^nE. 
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IVtVtîï AflCHtiïLOÛlQl^E 


liiu aCITLh^TEfl 
RiJHASITÇ OU BoüAîdlî. 
Gaiu^ RovAffivft Slûpbnïiusi 
S. RoM(AflkTS) Syturorui* 

R(lifc(lLlT 5 ?) 

Pür4EIXOi:- 

{jïlufl Plotmus. 


SAïiaïiiAiiüs. 


I TrUl^IllATlDH^ 

G.p H" 

: G„ tï'^ 04 

■ G., H" 06 (qui lîl Hohi- 

ut!!).Cf.V\T.,p.l93. 
Ti^OïT prÉft^knL 

\\ T., 

1881, p. 500. 

! G-t îi" 3^? 


j Voir 

!Buü. Soc. ISBOh 

I p-m 


LucciuA Saccîtîi McQindef* 
Tibéiiu^ Samb.., 


Sawctvb, 

Gtiii» Sat« SibÎRÎinuj.. 

SATTnfft, 

SsEtSDVS. 

ScDATtS, 

BlS?tKJC* 

MutidlBsus^ 

SlÛ^TIVAp S^STIAMYB- 
StEtHii's VinÜB- 


G,, n- 8fcL 
Kî., p, lïï. 

Voir üftiFiiuf. 

n° 89^ (Tûcbûn üawL ! Besaogoiu 


piinVtnAhEdb^ lir»1^ 

BavBi. 

Vifclif [r&n^he [Loi r-*i-air}. 

I Sacnt-AubiQ'Euf-Gûiüon 

I (Eure). 

\ 

■ de Pérouse- 

Reimi. Troutffe avec des 
I cjHvTéSËecEEtdesinR^ 
Lrumotite de chirurgie. 
GâneS t?) GeBBïicoEk^ 

I Trouvé vers 1&T8, à 
I Cliarbojinier (Puy-df- 
pAmaj ; collecL 
BcAiiïijçan. 

Pfovanancé inconnue î 
I oolLccLion dt iUmicia^ à 
I Fermo (1 La lie}. 
Mandcurd. 

! 


An^leLorre. 

Sûat-AlbAUS, BUbufg* 
Londréi.. 

Londres. 


SlAt») 

Voir jMÜuSi 
Voir Fiai'iuM^ 

Voir Julnü. 

Voir JtiJiirï. 

G., n" 35. Mémo cachet Compiè^ne, 
que GuiUü 
Voir iuliH#. 

BuJÏ. Sùc. antiq., 1S64, 

P* Ifil- 


Simuiva Soterî- j KLf p* 12B* 
cbiiinus. 

S^RTANOVa, 

Sbbttb. 

Sateblusvs. 


Voir 

Voir Ûiiiflïttf. 


Plrî|$ueiiï; Buj.âParip+ 
AppanoRBÎt au xtiu* siè¬ 
cle à la cDlhèdrale 
d'Orlèaas. 

Bclar, prés de Nuita. Col- 
lection Boudié|â?iuil6* 
Wieflbadeu. 

Beima. 


Mécnfi ciGbel que Poler- Sew* Galleclioa Pooce- 


Seteritb Stefan u b. 

, SxvaavB. 

Lociui SxxTiTB MarcliRiia» 


nifMîot ; cL BkW. wo- : 
Hum^i 1083, p. 31B. 
flafi. €pïÿr*t 4S05pP+ 6- 
Vou- Asu^limux^ F(r- 
miusrn 
G* J fl* 90+ 


lel, à Sena. 

* Sienne. 

Reimfl* 

IngTSTiier (Aïsacel î bu 
musée de Ëaint-Ger- 
uiBÎUt n* i 1363.. 








les OCX^EISTES HOMâlUS MEWriOSJfto SI’R 


'n{3S5 atlTLJ^S 

Scttiffl. 

Luclui SiiJTS B^irbarus. 

&OI4-Ui!f1&. 

SOLLJVS tf^niDdliifi, 

SDruiicniàNVB. 

Stefa.tvSi Stepilasvs. 
Oaisis SuLFuiîve HypTiu». 
3VPERF^"■, SvFERSTB, 
SYlirOE?3. 

Tjuuttb. 

MircLia TARytüsivi FSûn&ii- 
tint! B. 

Tavi^vb. 

Lyfiiti! TttiitJiTm Paternua, 


Tred.hbt 

TïaEOFSlLCS. 

Tufiii'rra* 

Tixiva. 


Gïïbb Trtrtv» Bilbinus. 


TflYroR. 

TvTiAsva. 

Mûre LIS Vur™ Benuîl ei. 
Marcus Vu-m HeredeS. 
M&rcuR Viiûiovi SûJieLuï. 
V^LasmJiva^ 

Gains Valsbwa Amandut. 


Gâiae Valerifs Vûli!nünuB+ 
LuciüS ViLiniTa Lûüdus, 


p{?aucATiosi 

Voir Vnfrrîil#. 

G . 1 a'^ 4^- ftjÉ^ma cachet 
^Di n^îus Ju^îuî Figuras, 
Voir Fo^f^7iiuÏ4 

KL, p.. 130. cicbei 
^tMunati^MarcelïiiÉ. 
Voir 

Vûîr 

G., D'* Bl. 

Voir Lrn^CuJif 
Voir flouulûîu^- ^ 

Voir 

V. T*, p. 127. 

Venr JtiRïuSi 
V.T.,p. 173, 


Voir FJffirîitîf. 

Voir Æ^îwf. 

VoLp Mofiiïitf, 

*^j3ï(7r., 11494* 
p, 255; WÿstiktiUche 
ZsilicArfft, 1994, 
p, 199. 

V, T„p.5. 

Vûdr ilJiitL'f, €ûnw^iu5. 
Vûir /uotFfCiuv. 

G,, n" 53* 

G,pii' 94. 

G., n* 9&. 

Voir VüJ<îHkï. 

epîQr.f t. [11^ 

p, 147, û- Ï35; KL, 
p- i32, 
îhid. 

G.. 0*55. 
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FROTnxAïCCEH, mdaâEâ 

Dû&pidi 

BûTai, 

Siiûl Pritftl d'AÎLisr 
(Hûute-Loira). 

Seolia. 

Sliüar ; coUtcUoii Boildie+ 
û Nuits. 

VillrfniTiehB, Stenmé (?) 
MâodaLire, 

(tûvûi. 

3s.Ln U Aiiblo-Bur-Gftillon 
[Elire). 

Nîfues; muséfr de SinnK 
Garmaio. 
ilûViu. Golloiïüaa 
de 5 ai?u, 

Naii [Meuael^ 

EntTAiaa^ CoilMÜoo Re- 

pnâiilL,iFArLB^puiS4Tl 

cûbiDet de» médailles. 
Paris. 

Sienrie. 

AmienSp BbtiÏ. 
HouUk-l'Eveque, près 
Landen^ 1S33, Mujée 
de Liè^. 

Les Marlres-d'ArtîIreî* 
Mu 5^0 do Oermont- 

Ferrand- 

Coliasgos (i‘iii-Ji-DiVpw), 
Goldoubrid^e (îrlande}. 
NimûffiiB. 

Nimègae. 

Mande are+ 

Ballast-Bole - ai^. à 
Lnnikqs. 

Trouvé A Tbe-Bikilast- 
HoIq (Badronlshire); 
ooü, Lucas p à Londres. 
l^id. 

Tmoeutp en Écob», 
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fiFViü: ARCifKULOijtQir^: 


Küüé Alf OCEUETEf 

Qulntiii Valeaitb SfiIus^ 

Lacla& Vajuvs Hâlkïdqriia. 
GaIus Vasaiuts. 


Warius ViciLLirj Heres- 
traluâ. 

VlCTOlU 


ViuiujrvB* 

TlLui VlZOïAOtâ AlioTÎElllS. 

V^HlLlSk 

LncÊus ViHiTE Caqïus. 

VitAua* 

Quisam& VuALiva- Amandio. 


Yim-uirs Crnccnf, 


rriüCAtioM 

G, T M^ine cachfL 

qua V'f^ifiJ-ius ilmdrk- 

diê* 

G.| B* W. 

hall. atLtiq.^ 1683^ 
p. 122, Même cacljel 
que tip 4iimuA ütUu^ 
niÈ {Euapectj. 

G** n° Ê». 

KJ.t p, !Ü6. Alême pofïhet 
i qqe fx» Cen^o- 

nniu, 

Veîr CafrliUt Salnlmitu^ 

Voir 

Gpp n- m. 

Vdr SfTinimé 
Gp^ fl* 62. Même eoeïjet 
quB Lupjui Leftniir^. 
Voit AlliUfi^ 

Q>' 27. M^ine icEDchet 
que 0- Vaimua Sfx- 

G.j II’ lOl. 

JuEliini Jn-scTp /Fir- 

defiu^j L. J, p. 437 ; 

V. Ti. Sud. 

1863, p, 18U 


ntOVEJruimit Virn-Eü 

DôfpÊcb (Moeeb#). Mij- 
fiée 6e Sajni-GËrmaiD, 

h-mm. 

Pafîïï cabÎQQl düs mè- 

daillei. 

Clarrnont-Fermud (?) • â 
Rouen en IBS2+ 


Vervins (AlaBe). 

BiLTai» CBllee^khiL Crapet 
à Bavai, 

Trêvts: mi4Jiéede Vianiifp 

MeLz^ 

Kancboster { Herlforil- 
shire}. 

Orlêana (Ij 

RiegfS (Bada]» 

Vertautl (Cfllr-d'Or} ; 
mutile de CMlilSon, 

Da&pkh iMaaelle). Mu- 
Bèe de Saial-Gernuûn^ 
ïi^ 0033. 

Angleterre. 

Bordeaux. Cull. DeEïbr- 
trie, a Bordeaux.. 


S, H. 


S. — Prière d'aniroyer ks obærvaüe^a auggerèee par eetle lie te j en par¬ 
ticulier lat renaeignementa et reetüleatioiu sur Eee coEleelionfi dont laa cncbeta 
font partie, à M, Balorcon Bainaeli^ au Musée de Sunt-G^rtnain-en-Laye^ 










BILLETIS ME>SUEL DE L^ACADÊMIE DES INSCftiPTlONS 


SÉANCE ÙU 28 OCT^jBRE 18ST 

SI* rie Wllta met sous le^ yeui rie sea confrères la oûllaetbn des monntiw 
qui Tiennent d^Alœ frappées à Bruieibs (wur rÉtat ilu Congo : une pïàre dÉ 
5 rt-t uiifi de 2 Tr,^ une de i fr* eL une ria 50 centiinéa* M, de VVille ftnoonce 
quil i rinlenlbn ri offrir ces pfc^ces nu rlépariKment des müdaïlies de In Biblio- 
Lhëqne nalionaler 

AI HïîLiEfly iSTitiina sa leciure sur ft- fEnsiji^n Mmiidë tin ds Teilo c/ |p 
ÿyrpif/rjfe ^Aufrfeepi '/u ens^e 

Aî. KelisJe lermina !a seconde leclure rie ion aüf lïi o^jü^ra^inaJ 

/IpHineiÀrï Ti^rm/ï/piT#. , , . 

M. Anurliniïau comiiiuîiique une note sur un peraoniiSgs da rhLs.lfflred'Egypfe» 
que les hlslurisus arabes appellent El-Mouqotjîj et Jes jnitaura medemss le 
Maqoqaa éu k ^ïaknukaSr Ce qu'on sali rio ce perflonnnge, par les auteurs ar^ïes» 
imr Eulycliius et par un reprit du Synasïrfl jaeobitc, peut sa résumer ainsi- Un 
peu RŸHtïi l'arrirêe de S Arabes en Égypte* lu Monqoqia èlait à la fais arclievique 
me Utile et coEiecteur gèntril des en Égypte» pour le wmpla de rempe- 

reur Héracliua. Il m fit haJr des clirèlieJis coptes^ qu! refuaèrenl d'aocepter Ea 
fol du concrie de Gliaicédoine et auï quels il tenta Taiaemenl de Timposer. Il 
commit des mskrrBaLions, s’appropria l'argent qu'il auriut dû verser au Iréeor 
iliï rempereurt et, craignant Ift justiee de celüHrt» il n’eut plus d'autra res^rca 
que de lirrer le pays à l'êtrangf r- ce fut lai qui tigaa ta souTnlssion de r^yple 
aux Arabes* 

M, AraéEineûU a trouvé n la bîbliotbéque BodlkMenne^ â Oxford, un trëa 
andcn fragiiiBnl copte qui cDnfifme cea divers pointa et qui rionne un rensci- 
gnomsoL nouveau sur le nom de ce peraonnageh 11 y est appelé* ri till mot groCf 
Kr^iiaç, C'est évidefliHU'îildB ce mot que IcsAribea ont tiré cëul delSoiiqoqb. 
♦Jomfflctit faut-Ù expliiiuer rariditioa de la premiefo syllabaï C’est uo point 
eiiuoie dûuteui. Quant â Sil. Amétinaau lo rapproebo de narivs^p nom 

d’une mounaiB creuse eo usage dani Vampire biietilla* Lm Coptes, penBc-i-il, 
avalent doaiiê au coyecleur des impôts un sumoni lirê du noiai des pièces de 
moanaîs qu'il recevait en piuement. 

3HANGE DU I iSOVEM&HB 18S7 

M. Wallon, secrétaire perpétuel, lit les IfltLnra des candidats aux deux plaees 

ricootM parmi les membres rie rAcadémîc- Ges Gândidûta sont : 

!• Pour la place de mnmbre ordünolre, vacafiE^ p*r la mort de AL Benoial : 

MM, Anatole de BartbÈlamy, 

sUennanl-Ganneaijj directeur adjoint â rÉcule pratique des hautes élüJw ; 
l'fkbbé Lh PuebeaEep maître ds conrérencia â rÉeule i^rattqnc ries bautsa 
études; 



KkLVL'E AUCirftcjLOlUOC^ 
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ftolwrt de Uistevriep professeur à rÊcole des ehart£&^ 

2^ Pour la placft de membre ItbrOt vHjeanle par la rocirt de M. DeBTîoym : 
MIL la docteur Hitmv^ dueclk^iir du muBêe d'^lbnogmptiLe du TrocadÉro; 

iaaobim I^TeDant^ 

Kmüe Picol ; 

CélaEliu Fort, arcbivÎBle dad^partempfitde Maiae-rL-Loîre; 

F^lii Rt}bkHL, profeaseiir i la Faculté lies le tires de Rennes^; 

Auguale Vllü, 

L'AcndèEnie se lorrae en comiLé secret peut cuteridrc I cïptjflé des titres de 
ces candidats. 

SÉAiNCfc: DU il NOVEMBRE iSH7 

Mp Wailafj^ pecrétaire perpétuelt donne leolura rl'utift leltra par laquelle M*R* 
de Lail^ie relire sa eandidatute. 

L'Acmdcniie se rornie eu comilé secret, 

La sèancB éïanV rede^’anuc pubtique^ rAcwiôfnis procéda â rêlecliou d'un 
iDCcnbre ordinaïO^, eu remplacement de M. Benoist, til d un membre libre^ en 
rempLacement de iVL Deanoyerti, Lh scrutin donné tes rèsuJUtfl aiiivanls ; 


1» Pour Is fauLeuït de M. Benoist i 

1“^ leur. 

a** tour. 

MM, Anatole de Barthélemy.**-*****»» 

13 Tuix. 

Si volt. 

Gcrmont-Gaunijeu ..* 

lü — 

8 — 

Tabbè L- DnebeanB,, «,. . , r . r * * » . 

8 

7 — 

2" Pour le fauleujJ de AL Desnoyers : 

1" tour- 

' 2* tour tour. 

bfM. Cétestiu Port.. *. ^. * * *. . * 

11 voix. 

IW vdx* 23 VOÎ3C. 

Joadilm Menant ». ..., - ,..***. 

10 — 

tB - m — 

E,-T» Baniy. * **. .****.....**.- 

Il - 

9 — 3 — 

Ëmile Picot.. -** 

t — 

t — 

Félix Robiou^ » « . 

2 — 


Auguste Vitu,, »****.. 

1 — 



MAL A- de Barthélemy et C. port sont ë!us» 

M. Gaslon Paiii tît un mémoire inütiilâ : ihl Lf^ende Eftt à titîiFr femmes- 
Ce mémoire sera In à la séance publlqua annuelle de rAcailémie^ VEudredî 
IS iio?eTabre; il sera imprimé el publié. 

lî, FourartjdircclEur derÉcole française d^AtbéneSj rend compte des rouillas 
commEncéeap sous ta dlreciinu de M. Fougareip membefi do TÉoofe^ à. Alantinée. 
On a relETê le plan i3e Feucelnle ile la viüe ancienne, avec æa portes et ses 
taura, dégagé le théâtre et k scêne„ relrouTè tVmpiacement de TagonL, de plu¬ 
sieurs pqrliquESt etc. Ou a d^uvert un grand nombre d'icscriptions et de 
^ulpteires. ïl faut atgoaEsr aurioutt parmi ocs diermères, de trfie beaux has- 
reliefs qui eraniEnt< selun PausaniaSr In d^une statue de Praiitèlc, Et qui 
représanLeut Marayas et les muEes, Les feuilles seront continuées Tan née 
proche ne. 
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SÉANCH PDBHOÜE DU 1» NOVEMBRÜ IKOT 

1. ÛnDHIE üca LRlCTUillA 

1- Diawtirs de \L Michel BrÊsl, président» annonçonl les prut décernés 

en 1887 el les sujet* de prix propcsés* 

'»* Nolien hialorlnue sur ta iw et les trttïttuï de Al. Édouard*Bcnc Lelebrre* 
Uboulaye, merrhre ordinsifs de rAeadémie. par M. H- W*llûn. «crtlnlrc 

pefwlnel- ^ . , , 

La légfiivdç da raarï ftur deiîK p^r M. Cïaslon membrt; *!« 

rAGAitcmifl* 

JL JuriEMirXT DI» CDKCCHJBa 

Pnrx r>HfiiNMne. — L’Académie décerne une ré«>mT>«nse de müte francs à 
M. Tabbé Pierre BalilTol, un prix à M. Lolh, une récompenae de mille francs A 
M Germain Arnaud, un prix à M. Augusla Mnlinicr. 

A;rtiûtn™ PI LA Fb*3Ce. - L'Académî# décerne trois méflaiUes : la pre* 
miére à M. Delachenol, juiur son Ifitlairc de* m'ocalu nu Pnrlcrnml de Pan*; 
la denxiriiie k M. J. ftichard. pour son volume inlitnié ; ünrpfltle-iiiére lîe 
!Wtrii louis .MoftuiJf, conifrWK (f.drioiï et de Boanjoaite J la Imisiême h 
MAI. Lespy el P, Raymonil» pour leur Dfrftffliwtire (ii?orêBiA rtftiriirnrt mn'fcfjic, 
L'Académie nceüfde, en otiire, si* meniions : % M. J. Philippe, i M- B. Met»- 
dmi, à M» HailbiTil. à AL Georges Guigue, à M. Ch. Bémool, à M. Maurice Hauecm. 

Pncx DX WL-MiauATU'L'JL, — Le prix de numismatique fondé par M. Allier de 
HaiiLeroche est décerné à M- Ernest Bsbclon. pouf son nuTrago ralitulé : 
Ueseripfirjn Ajsforir^itc et ehrmrdt^iqui- de* mtmnntés dr ta Rejivtitinue romiiine, 
DufartiVeniffif appetiet mOnninV;* rensiiAiirff, 

Puis foscé pas le baho* flonERT. — Le premier prix estilécerné A M, le 
baron de RubSé, pour les «nq volumes qu'il a puhIiéB sur le ifarifiÿr de Jcuhiu' 
d'AIAret et sur .ilnfotnf de flourlion c( JenHine !i'.4(Art'f- Le second prix est 
■ décerné A M. le chanoine DshaiBnes, pour *oullw(ofre fJe f'urf ((iifh (" Ffnuflre, 
rAft'di et te ffijiFUiMl aruRf le xv" sûfete el Mi DocMmfnfji concemani rAiitoirr 
lie l'aH dans ces divers paye et à la même époque. 

Pnn fioaoEir. — L’Académie déwnie le pris à M, Jules Alariha. 

Phiï Loum Foulo, ^ L'Aearlémio attribue, A litre de réconipense, à M, de 
Sanec, pour se* foniUe* «n Chaldie, et à M, DieulaToy, pour son «iplorilion 
des ruines de Suie, le montant des intérêts de» trois dernières atinéeH prove- 
Tiacil di^ Ija fondation. 

Paix La Pgks-Melicooj. — L’Aendéraia ne dîcertie po* le prix. Une récom¬ 
pense de douie rente francs est accordée A M. l abbé Haignerê, pour ses dons 
ouvrages intitulés ; f- Corfulaire des l'tahlistemeins mH* et religieux du lïiiu- 
fiBtituie : 2« fes Chat-tes de Sitint-neHin. Une antre récompense de six cent* francs 
est attribuée à. Al. le baron de Galonné, pour la deuxième édilioD de «m ouvrage 
intitulé : ta V’fc rrirnVofc sou* l'anc»fft r^jîme rlnru Ir.Vwi de fa franfc. 

Ph(s BnuRET, — Le pris uîl décerné k M. .\loril* StainRchncider, 

Puis STA.viswiB Jin.iKn. “ L’Aeadémie décerne le prix à Al. Scldegel, pour 
son dictionnaire hollandais-chinois fl¥c(leriijn(lm,‘A-CAfitceecA 14 oor’luaAof^), 
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JtEVLE AHCEfÈOtOlWQtT 

Ppïi — L''Ac4iJ^i 4^ décemB [g pt\% à JaËlçn HiUveL^ 

pour van Dui'ft^^â lüLUidê ! t^csïîOjaA PRf*w:ifi 3 icflii^i. 

Pmx P« L\ — L'A{»déniie décernp le prii à M. Le Verdier, piïiir 

Eou édUioîi ûn riuctimaliCH it NnHvjiië iVr-S.-J.-C., ri7n^Èkrtt^(f à 

A^irETA r« Î.Î7S. 

FosnÀno?É Oaknliw. — L'Aeadêmie désigne M. R^îné Basset pour one tPÎs^fcOfl 
AU Sébègaft mtiSïion a pour objet pribeipAi dVludior k zeiuiffa ff «es 

•/drk(^s etde reouelllIr loo 5 raoseigoeEnonU pqaiihiee mr if^s poTitf'ffu 

dflns Je So«tî«j't H oHenJaL 

IIL Assoscb des Coxccnins TapuEs ExrjnEBrr E?f ISBÔ ir iS^ 

DÉLIA'OCS BFlEYSTS D'AinniTSSTEE T'aLioÜPAPÏIËS 

En exéeuliDn d'un iFTétè du ministtre de llnBlrucnoti pubN^iue^ rtmiu 
«D 1S3ÏI, TAcadémie iJédAro que les êlères de rÊeole des Chaii.ei qui buL éiê 
nomiuèa arebivisUs phJéogrflpiiefl^ par arrSiè EuluiElériel du 1" férrier I8dn^ 
cDororméfoenl à ta tiele fh&r le conseil de perTfctiouDemeDl de cette 

École, sont t 

MEpI, de Manne%ille^ Coyecque^ Lcuteau de fjrûodmùUou ; larry^ Viney î 

D'Aliemagne; Froment; Laloy ; Toumoüer; Labn^ache. 

Sont oDinEikÊs inrhinistë? palêogruphefi liors rang, comnLe upparteoant à dei^ 
promoLioDS auLêrieures : 

MM. DbpooL; feiiard; Laurd; De Romanel de Beaune, 

Vritifjite- ] J ELLES Pa¥it, 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 11 JANVIER im 

M. Héron de Vdleroase, préaidenL aorUuat, pranonoo le di^ourn d'usage. I.e 
nouveau Bunean est iosldlé, 

M. le baroEi de Baye lit an mémoire sur les objets provenant de Béne ei con- 
ftervés au British Mu^um. de Baye le^ attribue A Tert vandale. 

M. Courajod présente uoe série de deE^sins rraoco-HaniaRdB du xv^ siècle^ ou 
sont igurés les jours de La aemaÎDe; ees dessiaa «ont couserfèa au Cabinet dee 
ealampet de Dresde* 

SÉANCE DU 18 JANVIER 

M. de Barthélemy lit au nom de M, le tréaurier Aubert, empécbèp le nipport 
annuel fiur les llnances de La Société,. 

M. Oermain Bipst Inrl une communicotlon sur Hiistoire de rétaia dans J'an* 
Liquité, 11 peu^ qu'il y a eu un temps ou Têtain venait lu eùinmem de k 
Méditerranée^ non dea Iles CnjaKérîdes, mais de TAltai. Cetk cunelufliod pro- 
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roque üoe diaeusAÎon à laquelle praut^enl pni^L MM, d^ÂrboIs de Jübaidvîikft 
Nic44*dt CofiignOD et MowaL 

Mi il'Ârbuis de JubiÉarilJe rappn>che du norn de Luf^dunum le nom Luju- 
idm^ lu dan& une inacrjption de PirigueUX, 

M. Heroîi de VilJerosae ixin]munîi^u& une note de Sf, ribbè nabiet sur un 
groupe (flnscnpLions anLiquËS trouvées à Cadeuet (Vaucluse). 

Charles Head prêsenLe lmi caj eu bronte sobetê à Triesle, 

Séance du 25 janvlee issm 

M, i'Arbois de Jubiioville siguniif un puntatoQ Antique dêxMiurort dans une 
tourbière du JuLlimd et publié eu pur M» QyicbenLt. [I que o# vélt^ 
ment eal un Epècimgn ds la geroinnlque. 

M. de Montaiglon présenta une b&guo du xv« bUcIs sur lequel so voU on 
mono^nunniË indéehilfrè^ 

Tabbé Beurliar cpmuiüuîquo k regüLuüon d^Uïio insorîpLîou métrique de 
Tigibbu^ rn A^rique^ rehüï'e i un toréador antique lué d'un coup de corne « 

Ah Fol ^'ioArfl HÎgjiaJe la découverte récente de quatre dolmens trouvés au- 
dcssue de l'bOEpioe du ment Suint-BinniiriJ . 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Le Cmjrt'i itreh/Jfdtjÿif^uc de Frmua tiendra ga oinquantâ-cinquiême ks* 
flinn au mots de Jujh 1303, â Dax et k Ba^onao^ La première perLie du congrès 
s'ouvrirA le 12 juin, dans la premlên» dt «s Ytlles, et lea féaïicfejs reprendront, 
du 17 au 19. à B&Toone. Une excursion en Espagne, jusqu'à Fampelune^ ter- 
minera la réimiuft. La suu«crîpLion, fixée à iU fr^es. donnera le droit d'a^Eioler 
i toutes Im séancos et 1^1 re des commuoicationst puis de recevoir le velu me 
qui oontiendra le compte rendu des Lraraus de raaseinblée. Lea meuLbres de la 
SfleiW /ra7içai>tf frdtrtA^ofoffie pour îa deseripiwn €i lu roïwfi’n'fltioii tie^ mr>fîu- 
WJtl# Aûli'jrv/u^t «onï membres de droit du congtéSi sans Souscription nouvella. 
Ils U 60 sont pas moïos^ comms les participants^ qui li^appKirLiennent pas à. la 
aociété, priés d'adresser, avant Je l^^juiUj leur bullgyn d^adhésion à M, Georgea 
Carnîade, trésorier du congrès, k Dai^ ou à xM. Arnaud Détrojati à Bayonne. 

— La dlreotiun de la JÎÊi?Mf a reçu la lellre suif ante : 

» Vous aveï bisn vauln otiEOutug^r le développement et la pubfjrAlîoQ eo un 
volume ^ du mon fur driuî ëI^L's de lamire iosêrée d^ahonl dana la JïeiJtif 
nrcAÉ^rj/üÿujUf La ptua grande partie de cette cLudo est coo&acn^ m dieu 
gaulois an marteau, dana lequel Je vois le f>is po^er, procrêaiGur Je la race 

^ /ifvAeoi^iwùÿinr ^rBrne^t Leroux, âdîlcnr^ 5», fu* fioneparte : 

— Etudee d arrnéülugifl at de niyUitiiogle giululiiMp Unur tièfa de iaraire, avec 
Apprnrliet mir U rîÿnf tjpntmlrguE en 1ÎU pJaBdîei. 

ï. UvniAoni de nnv.-dac. tB8t JanT.-fêVi iaS5, 

m“ SÉBllLp T. SI, 


IB 
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g;^lllcl 4 se^ CetLe tllribuÜDD d'^lre oofltesUe par M. HippoSylfl Baiin d&Ti» 
uit£^ ncïlp ûilUulèe 1 îîrïiufoi£^t nfertuît ^ùilü-romûm de Vimnn {Itère} 

H publbfee^ suivintas^ dana la n* 7-8 de la 13* année [IBÏfT) de k 

GfZLTlXt? orcA^lo^ùi/rîUff 










9 L'auteur de écüa noLé fie me re¬ 
proche pOA seulnnient une ernuir^ H 
m^ittïpute um tupenelierie et déclare* 
i|u'aOti dt procurer un orgumeril k ma 
Üièsep j^ii préU â- la belle ntatiietto de 
brnnifl rcproduiLe par la planche XIll 
da mon livre un aLtribut qukcXE 
juiiia ofT, IJ a’agLl du grot mfirUau ï 
lun^ mnnebe flié dans h fiocrifl de la 
alfllueUc en arrière d'elle el- duquel 
fl^Éckiai^nlt en nmnière d'auréclc^ 
cinq pedUi niaxjÆaiix de Tuéme corac- 
lère, 

*i M. Baxîn, qui a dècoaveil dans cet 
allribüLijn<{|^amï tfe sm- 

pcrm'cn p<mr lt$mp€$ fie Inraire (lî^ 
parelL igTforer que Ja grsTure, simple^ 
m^Ri uLilieée partuat*«it déj^ 
et a filL 'û J ü sept ou huit 
appiuition dans le monde de Vaiahén- 
lûgie, BOuB les auflpie« lei plu» recam- 
mandablee^^ Il m'a mia^ en touL eaSi 
dans la necesaUé de répondre û une 
imputation fort innonaidérémenL émlsèi 
Lui prouter qu^entre 
r^ur u*al pas 
cheee Taoïle» 
cisïve el a pour gon 
Litude plusieuTï savuntE 
tofité. 

9. Comme la statuette eL sua aUribut 
conLfslô tiendront toujours un 
premier rang dans les èlufltiS 
tachant a Tordra clldioa qui 
reoourïrt il peut ti'èire pas sans intérêt de raturer i» arcliéùlupiea 

cnnnaîtraient que par la répond üclion que noua arone publiée, bL_ 

Bartbélêmy ci moi. 


L Ce*., UU. CaiL, YI, IS. 

î. JL Lévjp èditeurj 13, ma LafayRUn^ 

3. V* dnoa le Mwéa archioieijfJouf de l'édlteirr Eh JMûfah ucuÉe IBTÎ, rariicLe da 
A. de BorUièlEULy, InULplé ï u Ûieu faranU^ 
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■f Lft IjtEïWfl flrsAf^fî|0Ér*^«T oû IvA ïhOLtpçoQa de 51- Bisin ae Bdrt^ donnâ 
j* 4 iTÎ^f*p ï iceueOli mm fi^Êlacuatkiü m^er lAmprÉaBeineîil plui loymJ î toita 
m'obUgeriei en inforniaiil cfiuiüe vofl leaieura que b question peut înl^rt^aer, 
qu'ili Iroureî^nL t la pape 306 do ta ]i?rBiKîn (18S7) da cet eicelfent 
recueilp tons !es ôelflireiEsemênta n^cessairea m ce JSujcL 


tf Agréfeiij etc. 


« Ed. Fmûüïst. 


» Piwia, Ü fè'rrifir 1888. •! 


— HulklliN.fi dHîa eoirtTftiwlofw: eomtmnk di 3^ eèrie^ 

année n* 4 : G. U Viacontl, Gn fnigmaii de sî^k fuiv^aire nitir^ue 
(pl. VIJh — G. Gatüp Jîistriplion fUTkfiïirf ÉuriRQatée rfïm anil^me qid faîl 
altimm au mm du ikfutit (pL Vil]. — Q- GatU, Dêtamerks reMh}e$ à (a 
iopQfjfUphie ri d l’iïpj^fiïjhAiî de ^î^îlTl^^+ — G. L, Visconlip iWi^iMi'wlÈS iPùhJefs 
d'art eE tf fl^Ufés^ — G. L, Viaconüp Dà^ouisrrîe^ fyulej técenUi- — 
L Güidi^ Eibkü^fuphin^ 

— Buikim de la cùtnmkHtm arehMogifiite fflirniff^c de firjmt!, 3»^ série. 

15* annËer n* fi ; G- GalU* Déeuavertes frUUivtë à Jm (opi^rr/pfeie eï t\ 
graphie urlainei. — C. L. TimœnLit Décmi^rkA d'abj^t* dari H dautiipiité 
fiiptrée, pl. K et Xï {cïtalopne demcriplir îtiiéreBsant di*S terres cuites ilui ont 
été trouïéss pr^ dti toiapla da Mïnem Modictt 3ur ITaquilin, et qui étaient 
sans daute dèpoBÉes dans les cmTcs ou du lerople)i 

^ ik la urehéfdogifiiK cffmïnmaîc de 15* annëeT 

cahier 7 (juillfll) " G. Gattî, La fruAiayn de Jinici dam l^s tiJWi™ inOrt-M^rtent* 
ehrêlküs (pl. XIl)* — L. Boraari, D’m bas^Uef otec rpprhenmiirn 
Tekike üH mythe de î'enthée (pL Xlllji ~ IV. GnUi, Bfkowflerks retaUtes d üt 
tapQÿrüphic ef à i^êpigraphic de Efn^e. — G. Tûma£setL£,iVuitJépîÿniïJAlfliie.<. 

_clrJ k* d. aTehxütugkrMn Insfilitis. Section nhénieBiûe. 

t Xllp 2^ tohiefs : F. Dümïnlef ei Fr. Slurinleska, Orhjînet de in 
çirilure myc^tenne lartieles importants)^ Lsi deux auteurs, pour des quealioni 
difl^ërenleSp s» refusent i voir dans la civilUatiQii mycénienne le ccmmenesment 
de la civilïsatioT] grecque, et incUnent à la rattnclieî 4 linllLtepGe cwenne- 
Sludniüîka insiste surtout snr L'absence ilc la fibule à Mycènes) - — ^V. Dwfp- 
feldp fAnnen iempk dMlâtffin Süf fAcnspole. fl. ÎÜMlüifc des coniimcHt^ns 
fpr. ij, _ E. PeterseuT S^ppft^nuîrtr uü pr<fc^fcuf articfe* — P- WoltcrSp Dt ux 
$tile§ fanirmm thi^ssatimnrs, — A Mïlehorer, Notes ntr tes anh'qinï* de f AC- 
tique. — F. ’Wînt&r, TflméwjW rte Lfirmpff^e (pl- H]. — Reiich. Ens-rdief de 
La^Nptiie teprésemanSUmule^pl m). - A SLflchcükarBfT, CutuHigue juditdmre 
irnm, de CAUique. - H. G» Lolliog et P* WolU^rSp le Timbmu à coupole de 
Pimitii. IL — IL G, Ulling, Note sur k iurnbem à eoupok de MetiidM (en vient 
d^eo achevef le dÉhiaieinenE et au m rElrooré qtieiqnea olyets sans grande im- 
portnnee). — E* Rohde, Note sur rin^ptvm funémirt de lafüa, pubUée 
damk L Xt» p- 451. — Bmtiifraphk d ité&uimcriüS, — î^éi-ftrbmB des 
idctPirc^. 

— Pfûeeedinai tf tfe toeiély of WWfcnf areixotoort. toJ. IX, suième aèincfit 
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REVUE «UCHËOLOlj^lUUE 


3 um 1S87 : &, Tomkins, La Hste dc$ ttihuis payéê à Tüuimh lU, à Kamak 
( 5 ülU é usi article lu en juin 11385). — K. et V, Reifliloul, Jf fnuriau^ 

et fi^ûiifrpHon dam rggyptÉ la Qhaidë^. — Vanlkhr^â^ non imm^iéré diint 

ff ia CMîà^c. -- 0^ A. VViêrli&nmnn. Ï7n m*jnumcni premiérti 
— L'dge de Manphii. — Un parent ik reine Subm- 
— G. A. Bimcoil, i^ofc ënf te nom Wi-hiimii.—hév, EnlURéplique à cette nuié. 

Ptiyf. S*yoeT fîtwrijpÊiyn 4ïJlÉfe rfMrrt^iitîpAiï JT/ (plaDche], — Oîïni^<t |/rfci 
tfÊ^Tjiitri .— ïrv^npliûni ^mques îf AjS^aan* — Le Page Reo^üL Jwr 
i'Uuenpiion fVAjitt'nophu RJ. — lu ümmenee ifdxt^ kt tr^a éÿ^jptifne^ 

_DuûiuuiL üD eiample que detfrait bien décider ii süiïie notre Cabinet 

des médJtillitSt la britatialque couiîirma ia publication de son caUlngue. 

En voici eneora un ttalcEne, qui est fiignèc comme prBoédenLHp de M. Barclay 

V. Headt qui V% p^iffé aona h snjvdljaiicü et te oüftlPÏle perpetutl du direc¬ 
teur du Cfibinein M. Rtgmaid Stuart Pook. Il comprend les monnaies da VM- 
tique* de la Mégtkrtde et d'Églna; les f^rinclpaui lypi^s monélnirei de cas irois 
contït^s V sont llgurés, au moy<!a de la photogrtvure+ dans vlngl-tlï itlniicbEa 
d’üFiP MÉcutiotî pxeeilenle. I ne introduction de eoijtanle-neuf î^-ec truite 
brièvement, mais avec une rtm précision, toutes ]e& questions relalivça à riiia- 
loire du mononyiii^ de oes bfoîa pays. Pour rAtüquej les monnaias sont rangeas, 
autant que posîlbia, dans rûnJre chroTiologique, il n'aat fait d^ciceplioh que 
pour lea séries des monnaies attiques de# bas temps ^ 11^ pour racililer les 
rechefebea que I on anraîL à faim dans ce catalogue, ranlour a disposa las pièeej 
d'apfùa l'ordre alphnbéüque dns noms des cpagislratii. 

— Fourtft memûif of the tJïpkruîion fund, üoshen and the àhrim cf 

Safl^i-HenniK hy Èlouanl Naviile, 4*, Tnlbner, ISSÎ, S5 pagM et tl planches. 

W. Navîïlo continue, dan# mn suite de rafrmuires qui tétnüigncnt lous de m 
haute compétËEiee, à rendre compte dos campagea île fouilles qu'il a dingées, 
dans La basac Egypte, pour Is cempte de eelle société acglaise à lAquella on 
doit déjà de# dêcouîerte# précieuses^ nt untre autre# eekles de ^aucratis^ qui 
ont clé pfoÉumea et exposées par Petrie FbuL St Mlle disscrUtion u'u pai 
F Lm portante de celle où rûtilcur anul étudié lea itaUgi^EÎus et les inscnptinns 
de PiLhom, die ne manque pourtant pîLS d'intéréU Le munumeul quV étudie 
M Naville aÛleidÉLcrmlnorlapoailloti de cette terre tie GoiAcn qui ftiL, dnprâ# 
!a Bible* la demeure «lea îsraélitcs pcudaul leur séjour eu Egypte. Lea résilia 
de l'antiquité que reurcmié le Delta clltparais&ervt d'aunéa eu au nés ; c'esl dOM 
g fl grand «nrlce qu^nut rcudu aux recherehra de PégypLotogio M+ havdle cl 
les libéraux donataires pour le compte desquels il Iruvaillait* Üna belle lüiapelle 
tDonolilhe. de lalreoiièmB dynastie, avail été trouvée, il v u une Tingluioe d an¬ 
nées* par îes paysans, a Saft-abUernneli ; ila ravaient brisée pourvoir ai elle 
contenait de Tcri deux ûte fràgmiuts étaient arrivés jusqu'au Etiusêa de Bou- 
laq ; les autreat biconnus des é^ypmlogues* gisaient sur le sol ou avuieiiLété 
etnployÉs dnns les faitimEnta du tillagi. M. N avilie a dégagé tous les morceau i 
qui existent encore; il a copié avec sub cl il explique ks ligures et lea in#cHp' 
lions qui avuient été gravées sur le# parois du petit naos, et ïl est urrivA 4 
rsilaureir ainsi la moÎLiê Environ du monument, qui date do régne de ^feclû- 
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rtflbo n. CetnooumÉfitp donl Emia débfîa ratrouTéB eanl aujourd'hui fiêuuiî à 
Boutiq^ gmude plus soli^èa de sou espèce. Toute ]a 

pecuude partie du pi^iîqûire est employée i nMuitrert raïsoTinement Irèt 

serré, fjue lea ruinas de Sfifl-tl-îf^rmÀ répond en t k eellea de la ville qui èlaît 
k oapllele du nofoo d^^rabie^ Idanlique à la lerre de Gosehen et au dislricl qui 
BetTtmve euasï déaîi^Qé^ cLmb eerlalcB documeulB, pur le nom de fl&niJ&ès. 

^ Gazûlte archiéQhifiqut^ 13* année, n** 5 et G t E. MünEi, Pt^/rurqu^ et 
SïiTieiie {Memmi) à jirnpoM ^^u Frrffifi; tit- iWmbrùshnne {pl. XI 11). — 

E, PoUiar, Td^-e^ pemti iti^diYs du niu^ee ik lïurv iï^nfi, à irruj^Ww [pl. XfV- 
XV% — O- Bapit, Las fîytilUt'it dut S’EffrfffenPri, k Cautn^fi [pl+ XYi^ coupes 
de verre montées en or). — R. Mownt, FiQVnfi^ rfc fcron:;^ çûffl^rfe #im 
romtJ (pl, XVllJ, — S, Reînacb, OfcïLTi'aïioii.'î Atir rnpoihênia dHorn^rê^ ïioji- 
Ttiv-f eti riiurAjw du Jfiw^e HriYanitï^in; (pL XV II LJ. — M. ProUp BtTur déuï'nj 
^ 11 X 11 “ rVcte, au tr^xor de r^tÎK Sdinf-jÉtftîmü d'Auxar^ ipL XIX-XX}. — 
A. Dankourl, PiVmr i^rflCÉfe^ re/>rr'!ffHfaïTÏ tm Guuïoli (vignettfl)- — Chrortifjue- 
Musées 0 Htifknrmn - CobiDeL des mèdaiLlefl de ta Bibliolfaèqne nfllionale* Acûdu- 
mîedea iutcripLions et belles-leLtres. SocîéLi? nslioniklfl des diJln|UMre5 de Fmuoe. 
Nouveltes diverses. BlbtiDgraphie. Férmdîqiiea^ 


BIBLIOGRAPHIE 


Le Gjibiiiet dea anElques 4 U BibLiolhètiue naUousJe, choix dei principaux 
mûutimflnts de rantiquitéi du moyeu Aya et da La Benaissmïiïa cmaiervés 
au dâpartemeut des médalilea et antiques de ïn BibUothéfpia uxtiennle, par 
M* EruaaL DAfiEuorF, livmi«oo, pages da lexte et Sû p]juithB3f iBai, 

F^rlf^ X. Levy+ 

Le Cnbînat des antlquea de In Bibliothèque natiannie xétè longtemps tine des 
grandf>K coUçctiona européennes qui reuîèrfuaient la plus de monuments înédits,H 
et quoique, dans cea dcmiérea annèeB^ lea savants françaia et les élmogefs y 
alant fait plus d'un emprunt, eÜe non Lient encore bien des p fèces curifluaca, sur 
lesquailes IVteutloa nk jamais été nppfliéo ou qui, tout en tivoins, n'ont clé 
l'objet que de bnévea et insur[isnnLe& meuljûiiB. C'esî ce quk seoti M. Ernest 
BobcEon, attaebé au département des médailles et antiques ; il avait HepuLa 
longtempi conçu le dèair de faire connaître aux arohéolo^eSt par une descrip¬ 
tion exarts et par de fidèles images, Ica IréeorîJ au mUiea desqnek il vivait et 
dûfli de rares inUiés étalent seuls & apprécier la hdiesse. Un éditeur intolllg^nt 
a mis 1 Bas ordres, pour l ^aidar 4 réviser celte pensée^ tfujtea Sei ressource a 
dont dispose aujourd'hui rart de k reproduction., et J a prnmîèrn livraison dn 
recueïÉ donne une hauEo idée de llTîtérét qu'il présentera et des servicfis quU 
est appelé & randre- 

Gomma Ttndique le liire, cet ouvrage u'aspiro pas X être un inventaire com- 
pkt; même anbevé., il m ferait psx double emploi avec le générai cl 

raîsoflild des aiméss et pierrcM de fu imfmna/r qu'a donné 
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REVUE ARtfrtatOfilOPI 


tu iSüS M. CbAbouitklH CT^st un cbçsîi cfe monumenU; <in Ry «rra figurer qua 
ceui qm oot une beiaul^hore ligne cm que leur ^kgulmtd reucl pertifïulitreiseDt 
dignes d'élude^ IVL Bulietcin, ecmuiLE réducteur, pute cammo dllrecl^ur de 1 r 
amhiiyîoffiipKj ^ déjà fiiit asseï ses preuveï de savoir H de goûl pour 
que Von puisse êlre £ûr qu'il auira bien cboifik. Le rerueîi s'utrvre pv une 
biiiiuire suecinele du Ddjmet qui^ soue celte Tome, reste eucore ugrèftbtu 
et uLEJicbaiite; de jelics ligaetteB^ insèréfle dans le bektep rtppeLleut qui itucietis 
habituas du CjibiLnet ["aspect si ricbe et si élégant qüll elTrait^ au delà de TAr- 
eade Celberip nvmi qu'an 1865 en rait tninsréré dans Sun uonTsau domicile^ 
au tant d'ojets «ont s\ mal écIsJrfs et s'aperçoivent i peine pendant les jours 
d'hiver. Ce ruEunv^ se termine par un hommage rendn^ en ternies exceMenlâ^ 
à tous ceux qui P depuis lo due de Ln^usi, ont enrîehi de leurs dans le Cabinet 
dds nuldaiUfls. La Iklade aea illustrea bjenfailcurs, dont la générosité supplée 
ainsi à rinsuEfisanDe des leaionrcei pécuniaires de nos muséaik Pa ternune^ au 
moins pnviaairement^ par ]e nom de notre DDufréra M, de Witte+ 

Vlenoenl Ensuite les naLieesi trvd subatantiellEhs dans leur brièveté diserèto- 
Rhn d'alile n'est omis - maia J'auieur aalL résister ü la tenUlioR d'exposer une 
théorie générale plus ou moins séduisante à propos d'un monument Ifiollt 
reprandrOr ce prétexte^ toute rhlstoira de tells ou telle branehe de l'art 
antique. Les plua iléveloppêe^ de ces descriptions n’ont qua dnq du eIk pages, 
eL bf^unoup tiennent en deui^ on y trouve souvroI de« détails peti connus 
St piquants mr les origines de l'objet et sur Je# fortunes diverses qu'il a eue# 
depuis qui! a reparu an jour. Paroû la# plancht'^^T on admirera surtout oalle# 
qui sont dues aux procéiiéi de M. Dujardin et é son adresse da maiuj, rien de 
plus msrveiEkux, eu es genre* que la reproduction en faéliognkTLiro du Crond 
Cwmlr Je (Sgethe do Tibère); la photographie j reproduit la variété 

tnéma des dijfftrsnts tons de la pierre. Nous eîtRrooB encore, dans Is mèiue genre, 
le Fiis^fpîiÿf tk terrt de la oollEotiou deLuynes, la Fâche de hrÉMi:^ où Ton 
croît voit un# rapwlucüon de celle de Mynon* la coupe d'or massir connoe 
sous la nom de Fatert tk Aninrs^ le Ëaa^dkf de jWino Ja JHcscfe, plusiBura 
plèest du TVii-fiCrr Je la Tt*le Je nègre de la coliection de Janiè^ Quelques 

eaux-fartos, oomme celle qui rEprèsenLe Cèpbals, laissent à dèsircf ; mais U y a 
dd tré# bonne# u^produetions en couleur de VÉpèe det tfranda msiintdt MaUs 
et sortoul de la Cûujk d'Arcdvi/ox. 

Cette pïetniére livrai son sera suivie^ è bref délai, nous assare-lHoo^ de trois 
antres qui oohtîeT] riront le même nombre de planches ; catte première «éna 
promet de former un volume qui preodra place, à dJlé des Mtmumnk de Farl 
antique d'Olivier Ray et, dans la bibJjoibéqtls de tous les ficheB amateure et de 
ceux des saTMts que n'effraîam pas le prix de Touvrage. Noua sr^uhAÎtonn qua 
M recuEil ait iiâsEï de succiia pouf déedder Féditeur à fairs suivre celte série 
d'une on pluEiaurs autres ; le Cabinet est osseï rlchs pour pouvoir foumir, suia 
même qu'on touche aux médaille#, la matière d'un certain nombre de volumes 
qui ns le céderaient pas 4 calul-oi en Intérêt et en nouveauté. 

O. PinaoT. 
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PiFiiiiE VîïiiL. Elnfl blltorlitaQ et MoJwüïofiqna. PfïrpSguail, tBST- 

L'i^uLûiir dû cette inlêfessante mstiOgrAjiliie penae^ avec li'Anvijle et h Coni' 
tdlssîoft dû la eartfl rïes Gauler, qu'tllfia frit îdeDtique â TU liberia dû Polylus cl 
de Ptûlénîi'&r £1 a réuni avec 5ùm Inaa !ea toalea qui concenienl ceité vÎIIûj dé¬ 
puta TiütiquiLé juaqu tt la Un du Jsrtu* aitefe fp. 1-60). La seccurle partie du 
livre comprend une descHpEiou ioigTiêe de PégliM cath^ilrale (p, m-H) al du 
dallrfr(pF 97-16i}p Sepl giavuraa fort bien renuea ecEbplÈtânt delta élude, oü 
nuui «gnalproni surtout, uûiUiKie MmvelleB et iDElnictlvas^ leipagestconaacrf^ei^ 
audoïtroi uîi des plus préciauï débria de l architjertuf* rQLisfflllonuttÎBe, dataul 
en partie du iü* Biède* en partla du iiv** M. Mdal ic montre sagaee et réservé 
dans l'iLnatpç dea détaJis iwiiographiques ; lê pafisage suivant eal ulite k ciUr^ 
d'fl,uiant qL^1l exprima en hnns termes uns manière de voir trop raremÊEii 
adoptée: m Qn n’ûiLjamaîa à courl quand il f^agit de donner dea blerpréta- 
tkms Eytobollquea, On peut faire dire aux attributs tout ta que J^cu veut. Ausai^ 
tant qu^Cft nîaura paa tnauTé un texte du xii* ou du xni* aiècie, pour nous dire 
poeitifBfuent ce que siguiKenl eea animaux ou res cblmères qui sa tordent ou 
gHtnafrsnl bliarreinèut sur Eea uhaplteitux de nos cloltree et de nus égli^ssp nou^ 
nous garderons de donner des explicalîoüs k ce sujet et de croire i celles 
qu*nn pourra un donuër. « 

Je n'adresserai k M, Mdaî qu'un ficul reproebe, c'est de tomlar parrola dans 
Oh tmvern à h modE en cïlant, saca céeessilé, dea travaux da secoEïde miTii. 
Un leiLeds Plutarque (p. \2) h'a pas beBoln ü*étre corroboré d"un renvoi â 
Amèdiîe Thierry, A propos dt^ Etébrykefi {p. 3J. il Éulûsail de dire que tels 
géographes aneîenfi n’en perlent pft^ : les k savants îiîstcriens du Limgnedoc * 
n'ajoulirenL rien 4 ce sim pie fait, quelque aarants qirUa pussent étra, A !o 
mâme page» TiHfinologie du nom da PyrénÉes, donnée par Romay al apprcü- 
vêû poi K. Vidiijp nues paraît iiudmlssible de tous points. 

SalOmû?! Rximaciî. 


— Nüoa sommea heofflur d'annonner que la lihniifie Alphonse Picard vient 
ea0n d'acbeter La traduction des Gfï'er^/scéc AWeHftüïiwr da F- Snhfflmano. 
CflUe iiarainn,due lOüUnüère â M. Ch. liaiuaki, est â k fois Wégîkfite et eiaclH; 
le traducteur avait déjà prouvé jadis corapélenr^e. an faisant passer dans 
notre tangue une partie lEu Cosoioi d^Alesaniire de [tumboldt. i* manuel est 
enîcux fait pour réussir en France qu'aucun de ceox qui lui disputent k faVfriif 
da nos Voisins. Au lieu d'ôtre divisét comme la plupart des ouvragée du tnécae 
genre, en psiugraphûs numérotés auxquebi a'atkcbenl do longues suites de 
noie A cl «rrndicatians bthliograpbiques, U fat composé de chapiirca étendus, 
d'une lecture courante, et les liolef, très brëvBE^ dp sîmptfra néférenesAi sont 
placée^ aü boa des pigee. Gomme d'ailfeurs la sûtçtice est ici missi exacte et 
aussi sbre que nulle part ailleurs, le livre bécélîciera, prés du publie français^ 
de l'avanlage qu'il possède de moins déranger sea habitudes. 




REVDE DES PDBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

REUTiVES A L‘ANT[Qi;iTÉ HOMxUNE 


Février- 


1- PÉRIODIQUES 


Tue ÂiŒHicàx Joi^anal or nato- 
LOOVt octobre 1887. 

Ce namëro coiiLîetit ud travail de 
Elifier sur ef, ^l^^c 
c in tbe îdâcripliciiiâ oflbo republie, 
Lq Terence and in Cato. » 

Aacjïtvjû Vtpfetû^ 

Ik&cicule G&, 

P, 357 et suiv. Le tc&pm'iê 
areheoloqkhe del Veneto durante 
t&urm iSSG. 


P, 375 * — Baêe Irouvée à Con- 
cordîa. 

T THEBELLEÎJO h F 
CLA ‘ EVFO ■ <1 - VRO 
LEGAT'O ' ÎMP 
CAESARIS^ AFGVST 
TR * PL 
P - DCTAmS-T*F 

Cr, Boriglieii, OFJnrrrs^ 01, P- 
iSa et €. /. tlJ, tit;»* 
r. 370 , — Même proveuabce. 


T. eu PL >iVWNVS FIL lAISATl 
SVRO OFÎTEHCINE CIVI T 
KECIrTIATOR DE FROFillO CONTARA^l SI Q>3S 
FAM APERTRE VOLVERiT DAEIT FrSCO AVRI \i; 


CIÂS 

Bulletin arctiéolocique du Co¬ 
mité DO TRATAUJt H[3TOEmrE3, 
iBt#7, n*' ft. 

P, aiS, — Note sur une borne 
millÎBLre trouvée à Fodvourvîlle^ 
par M, Sacaze. 

DOS VII 
F L A D E 
CEXTIO 
XO CAE 


DVAS 

Cè millialre »e ircmwit sur la 
voie de Toulouse à Naï-botme, 
M. Sâraze croit que la première 
}\^m du texte appartient à uu texte 
antêneur^ et que le secob J chiffre 
a été ajouté pestérieuremeDt; ma>w 
pourquoi,, danB ce u'a-t-LI |mj 
été iuscrit à la place ordinaire, 
c’esl^-dire â lu lin de i'îïascn|H 
tkmî 

P- 3do.^— Inscription chrétieDne 
trouvée â Doué-k-Fobloiqe (Maine- 







L’A!ei£E ËriGRAFEtQirt 


2Èi 


et-Loire),etcoiniiaunîqiiéc àM, deUsteyri» par lepropriétaîre,M. Kichel^ 
d'Auïreï^. 




s s A\AJA4A< 
<A 1 HAN!^ 
1 


Al* ■'» 





A signaler les deux lioms Ismai- 
maJIa cl SiggiBedia. — Le manu- 
tneol sérail, d’après M* de Las- 
leyiie, du vri^ siècle au plus Idt, 

P. 3(>â et autv. — Inacriptiaas 
de Tîmgad el de Djemila trouvées 
par M. Pvtboit et publiées par 
M. de Laateyrie. 

P. ito5. — Provieot de Timgad. 
Leltres de o~,o4. 

MERCVRIO A V G 
5ACRVM 
P RO SAI,vTe 
KN« 0$£VERI • ET 
AXTOXlXt PII 
I FoaTissiMi~ 7 n 

AVGGM ET IVIIÆ 
avgfsTar • maIi 
AVGMeT CAslCft’M 
L • GERUEV 5 SLVA 


KVSAVGVRINLAÎS 
R P OB HOXOREM 
A V G V R A T V S IS 
XXl »ÎL ET CC K 
MERCVRIVM ER 
STA LlBERAtlTA 
TE POSVIT eT or 
PEDICAT fO XEM 
{.VDOSSCBKIQB 
EDIDIT 

' ü 

P. 9e6, - ^ Même provenance, 
lettres de u^ioBSi 

CVRIA HARCÎA 
cvRI A LES El VS 
A SOLO • SVA • P • FE 
CERVXT * IDD 

>1 

I 

La Æwrifl Mifrcia est nouveUe à 
T Tîùijjad. 
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HKVtJE AltCHÉOUiÜigUE 


P, ail. — Provient de Cuicpl. 

LeHres de 


PRO ftEATITVrUNE, 




fllAJlt Ul fillMl 


DD KN CS VALENTI 
TJS SEMPE H AV CVS 
CAH VEST[ARIAMÎ,if 
TRVRIT DEDTCAVÎ*r]|#f pu^liliMê 
CAEIONI VS CAECtî^^€ •Ift.N.a r, 
COî^SVLARÏS SEX/ïi«*Kf iw»! 
CIAH NVMIDIAE CVR^fffilï ^le J>n^ 
O SVMPTV PEiLfiaEKTjff . - * ^ - 


La haatlica ve^üaria est le 3i>uk 
nui l'ètemenls des villes arabes 

acluelles. 


Pp Sii. — InscrîpUon trouvée 
liante la eonatnuDe de Chagnon 
(Liaire)^ |irés de Taqueduc romain 
qui eonduisiil à Lyon les eaux de 
la chaîne du mont Pilai. Note de 
M. Héron de ViMefosae, d'apr^ 
nue photof^raphie de M+ F* Thiol- 
lier* 


EX ^ avcToriTaI 
IMP ‘ CAES * 'RaîA 
SI - HADRIAÎÏ 
A V G - S E AS ï N t 
A E A M D T - S E R 
E N D J - P A N G 
ENDIVE * I V S 
EsT * l N A - î D 
S P A T 1 V W - AG 
RI aVOD TVl 
L A E D V C T V S 

desTinaTvm 

EST 


Pour le canuaEnlaire de ce textep 
cL Frouliii, De aqyaettuf^iièuSj ia6 
à 13 o. 


P, — Ini^mplioE flguraut 
au dos d^iïue statuelte eu terre de 
Vénu3j trouvée à Fégréac (Loire- 
luféiieuie). 

RHKTVGENOS SVLLlAS AVVOT 

dpvo^ STguiirierail feeit en gau¬ 
lois, d'après M. L. Maître, qui a 
communiqué 11 necriplion. M. H oro a 
de Villefoese Ta prouvé il'une ma- 
luére iuduhiÎAlile (p* 3ï4-) 

BirLLETTnsn OFitLACOMMU^IOiVEAR- 
CIIEOUIXUCA COMU^iAUE DT POMA, 

iBêjf fase. 11-41* 

P* 3 i 5 . — Galli. Inserip- 
lioiia trouvées à Home* 

M A G V H 

SVFFRACÏO 'é PAG V PRIMy fadi? 
LVDOSvFEC^Ît^ 

Les canictêrés sont de la On de 
larépublLque. I.fesleui mentiomaéfi 
â la troisième ü^ne soiil probable- 
ment les finii C^mpitalicn, qui 
riiient euppriniéâ en (hjo par un 
décret du Sénat» en même temps 
qu^im certain nombre lie eoll%ee 
urbains et rétablis en 696 par U 
loi Cïodia. U* UoiDinsea suppose 
que FinscripHoq pountûl avoir 
traîl au rétablissement de ces jeux« 
P. — Tuyau de plomb, 
trouvé dans des déblaîenrenta près 
i de La place Viotor^Emmonuel, avec 
riuscTÎption : 

! TT CLAVni CAES AVG GER 
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L'AltNÉS ÉPIGDAPBIQUE 


P. 33». — Frs^ments de tuyaux tniïiv& près des rues Omit» et Boeno î 

imp. Brtïi. IraiBNi Aaifrfdiii u**} sVft cVR 
HÊSTITVTl AVG LlB PROC T CR ISPlVS tllClAS 
F£C 


Cf. Lancîaui, Sit{og>; rpigr, i 
aquttria, n®* 446-44®- ' 

BüLl-RTnNO »£«,(.* IMPERIALE TStl- | 
tirro ARCtltouxàico cermasico j 

(Seûone romanAl, vol. Iti 

füSC. 'i- ' 

P. agi.— H, Dessin, l/n antieo 
di Cicfrone.Sur une brique trouvée 
à Prêneste, M. Deesa,u a lu : 

M • LATRR ' Cl ■ 

Ce nom «rail celui de M. Juven- 
lîufl Laterenaîs, iiinî de Cîcéroii, 
questeur en rannte fii ou 6* et 
qui, d'après Cicérou lui-même, 
donna en cette qnililô des jeux à 
prêneste {pro Pianr.y a6i 03 >. Il 
aurait pu, à l'ooeaHÎûo do ces joui, 
fiiire élever quelque couatraction 
OH apporter quelque chuTipemenl 
au forum, lieu réservé d’ordinaire 

aux spectacles degitdialeurs, quand 

il n’y avait pas d’ampbithéilre. 


Cosmos, t««8. 1 1 février, 

Inscriplions chi'èlienncB de Car* 
thage publiées par le P, Delattre, 
P. *95, u“ i4- — Plaque 4e 
marbre large de o^,t6 et haute de 
0 * 1 , 19 . 

-f GYEAE 
babatvs 

P. a®?! u" t®- — plaque de 
marbre blanc, încoiaplMe en bas. 

av i R A^ 

PA INTOM 

Tf 

JOUKSAt OF llELl.ï:^^C STTJDÎ^, 
octobre 18S7, 

35fi et smv* — O. Ho- 

gO-rtli, Insc/^ip^otiM ftùM 
p. 


;tütï!s:o sebaetov tûv kaî Bq P 
, rTOKPATOPI TlDEPlÜ KAAVAIO 
: aie AP! ÏÏEBASETQ rEPMANlKÛ 

L P 3C 1 E P * a 11 M A P S 1 ïï E E O T ï: 1 A S 
O TETAETON TllATli 
■Û TETAPTON ATTOKPATOPI TO 
lATPÎ ÏÎATPLAÛS ïi [iClAtE lîÛAltAP 
:orNTùiJ 


Suiveat qimtre lignes de norofi 
iu géuïüfe 

L. 1 : Ta' StSsenaS wld 

KJE — àp. j*-C. 


Cf, pour le tsî. Eduâth, TraUi 
d^i^iÿraphis p* -aiî» 

P. 376 el mit,, îrf. - Apclfo 









BEVUE ARCBÉflLOGlîÿÜE 


384 

I P, 395. — Ail village de Keoaelî- 
LoficriptioD dépofrèe en il-emi-cercle 
que J’auleur Ut ainsi : 

+ hï(txT(eii'iH;) îx' [Li;{irf=ç) a* ' 
[ij** i-, SrtisTT^ TÀ ■O^iT.affTTjpiav àr: 

Tsî 0 ^^ï?«£jT(ar 3 u) â^nï- 

x(*X 5 ^). 

Il y vûitriDScdpUcm d'on satfa- 
ritm élevé le dix-seplième jour du 
premier mois de la didéme antiée 
de la vingl-qiiatriëmc indiction. 

P* 4*^9 sujT^ — J--Th. Beat. 
InâcripUüDâ de Tfaases. 

P* 4 ad. “ Inscription d'un arc 
de irîôïdphe, en deuï longues 
lignes, 

TON MEl'JSTONKAJ (JËIOTATON 
ATTOICPàTOPAxAÎÏÏAPA MAïTH- 


AION ANTÛXEINON ETl^SEBH SES* 
fUPSiKÛN MEF BPKTANNIKÛN- 
MEF- rKPHAMKONî) MEf H t^A- 
EtOTS 1 10 A ï S IOTA 1 AN AOMNAN 
SK El lî HASjaN miAÏS 0EON 
A SFiriTjyiÜN UEPTINAKA 

il 0 AE1ÛN noAis 

L'inscription esl postérieure à la 
mort de SepUme Sévôre (a 1 1 A 
ctilïe deOéla, qui n^f pas me a ^ 
Liotinée el antérieure à celle 
de Julia Comna (317). 

Sur le même arc on lit : 

AlOS KPAVNiar 

FiMfeJnt. 

P* 4l>t. — liamsay^ TÂe eitie* 
md IkhQ'prics 0/ Phrygin. 

P^ — A Meros (au). Kum- 
bct.) 


[^Txsp .\yTcxp 3 TapQ; raXAiijyaî eU- 
vix^fo K^r?apsç aiB^su xæl c-^LiaC^j 

np^>lJi¥ijOü£uv xdi Nant[ei]}i[i«ï 

'EpSMY^ç?] A-rri pf.B[&]w:î^([ç 
KlfcjfpSÏ Êau[î 30 Y'i'fitXl PiJSü* -Dit 
X 3 X 1 TXEUV]V ■?q[ü yffbxS'j ? fet Zjbïv EËiuy 

ivafh£xEy,.** 


Le mol Herm{yymf]t n’a été res- 
Xiiuéj dit rsufeur, que « nemplî 
gratin, s 

KdNiasBcnnEin Studeen, iMj^ 
1 ™ livralBau. 

P, 1 3 A et Buiv* — G- Hirsckfeld, 
/)ie Berührungen zwàchen dem 
griffcMscAefi tmd taiemucficn Inr- 
chrifïâH mh Sirafsummm^ Rap- 
juwhemenC entre les formules 


prohibitives des inBcriptionn grec¬ 
ques et les formules analogues des 
inseriplions latines- 

LEiPaïfïBu Stüdïes, iBSj, 

P- 3 ifj. — (iaryüim .tfnTifi'iifiJ 
und die AfourenJtr/e^e tfoi- 

tiemii, d'aprèa les iuscrjptioiifi du 
Vlll'f val. du CorptH relatives à 
ee personnage. 
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MlTTUJiiliUJfOËÎ< DES üAlâ- Deut- 
scHEs Ahgh. Instituts (Aihe- 
ïiische Aiitheîluûg)^ 

(•887), 

l'anni les îoscriptioTiB de Bilby' 
nie publiés par M. UcrdUnann U 
faul citer eurlout les euLvants : 

P. 170, — Inscripliûii IrtiUTÉe à 


ToiizIr, près Izmid. Tombe faite 
par une feninie □onnriêe K’j&î;pf«, 
à elle et à son mari, Oiaîjp!^ 

Istï'rsyïipX!) srpaTïura- 
[Anw SV Æ îïpG ra/Attw, 

P, 177- — Inscription de Prasîas 
ad Hypinm. 


Tttï iiiAP \ ^liOitOAïN JtaV 

«arCKAIlPÛTON APïONTA KAItK^ = a 
ïa'i iy«» 0 «ETIÎN Tüï DAÏii-niOT AlOt 
iiTt.*0«iT1[X ArOPANOJllISANxa 
Il a |i II P Ü S Ksi K h 1 'P a N U ÎI E N E II ICI 1 0 t t i 
siiPüTAMIAN TON EAAlQNTKÛv 
ïpaMAÏÜN ItAPAnEMVAN'TA TON STPlOv 
i[t*N ATTOKPATOPA M ATPUAlO» 
svTÛNEivsN KAl SE'ION A EEÜTlMJOv 
SEOYKPaN KAItA liPA ATT UN ÏÏTPATErWATa 
KN'TQTUî APXUE KAIPO Etll TH N ANATOAt,» 
nPEEPEriravtï ÜAPA 8EION A EEIIT] MIOk 
S E O r II P a V T I M H T E Y ï A N T A K A 1 
ElÏTi*Er KONTA APr VPION EN TU KAIPip 
T H ( T I M II T E I A S Ë t E U A A T Ë 1 A E K A v a 
ï K i V H N K O I N O B Ü T A O N A t A B I O v 
APÏANTA TOT KOI NO Y TON EN BKiaTNli 

e.vahnqn ehiaonta kai ai a AO ski ! 

KAI TAE AOiriAE APXAE KAI AElTOlPPIAç 
EKTEAEEANTA TH HATIMAI ENAOSüE 
KAt EIlltANüS M ArPHAlON «lAltlIlAKOv 
1 A E O N A 

01 IIPHMZNOI THE ONONÛIAS 
E1E THN AP SUN A T TOT «VAArXOI 
XPHETOE XPIÎSTOT 
r A I Û E U P O tt A O ï 

APIETüE e dit UNO te 


L'inscription prouve tpie Cara- 
tallü vint a Prusiasdans son voyage 
on Orient (si 4 'H 3 î* Seplime Sé- 
vèje y passa, sans doute, loi* de 
son cspédition contre Pcscennius 
Niger, après avoir quitté Nicomé- 
dîe. (HÈPod., m, a et suîv\) 

i8)._Inscription trouvée é 

Duxdchê. 


or XQPA2 Saw 

SEAOKENNIEIAE KAI Esapï 
TEP AiNITANUS Eli Itpvno* 
tOT AVTs SEBAETOVEnAiï 
XEIAS PAAATIAE KAI Tu-r_ 
ETNENTTS EIANÜn' 
n O N n in A a N T t n a t i E 
TbN BATTUE ETEPEKTIN 

I 

L. 3 : rip(iMP(faiî) ? àV.iAiTavrjS, 
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REVirt: AnCttÊOLOCrïOtî^ 


Pnrmî les înscriptioTL'i d^Aric- 
âliQBiire publiées par Alei^-Einm. 
ConloteÔQf la suîvatile surtout eal 
â sigttaler^ 

P, iSg- — Testé troii¥é â Priise; 
il est nuUiéureusemeiil très mu¬ 
tilé. Ou y lit encore ï 

I TGV "^4^ ÜSI^S’iXXG'JlXai* 

ivâpEtxf 11 "TS . - - - IV T^YD’JJlsVWV iV- 

îpûv eiSay/ia ti \\ îta* t . -,. 

, , Mm 31 TÆ^Tïll rffî 

ZG>,LSp.ïOi:î >.tJpWSÎ5Ç . . , , ^ TC TÎji 
3l^.i II tîrt TE. Taî^jvr^ËÎ; i:pËG5c£at^ 
îtîriç l[iLiTiv] ^ ^ * IJ - ^ iv^GlorirGi^ 
ij»xp^|JLaK7tv xî}v üjrpLÎx âxsGpT/rï |] ^ 
» , * *^[t]gD ayTGXfïTpps^ ïpsTpirii*; 
TGÙi; xMLl^[x3iTV;v] tât- 

. [tcv] xxlH p^Y^^rtv * , 
» ^ . C^piEVGs pffri Twv îTpsmwTïjy [| 

iipL-j[v .**..« v] xcStcVj. ûr:ft Tsî^ç || 
Xonciy; dç f u[yïp ||. . . . .b]v Twri JCi- 
QpxtuÇ d; -d^ ::5/,[v «^[oîsv] ^ + 
* , |j liv i:ï iriîtTfivEv swd 

tgÙ{ )4ïi:[g^], - « » « te %3r:k 
Tïjv ^aptv Mi TQv pi>,-::3v tg * . . . j] 
lilTEdV X * . . * * ^ OtriMtl* 

/ait ^ ^ . V y lip^ i -. , Tïjv ^ , 

^ ^ ^ Xgcîw rpGÿ iTxvîxç IJ ki7.- 

S:x[<j3 ^ ^ ^ * Xiï Tip^6pÆv5î Ixvicy 
e->/piîtTT5v IJ h xp&ït^p^ïï-;. *. , tg}i 
S ïjpcv sXfya 3ti || tuv [î(uiV âvx- 

Xbip-Xtiiiiii * * » - . p^x J| 

(ïjpixç éXlÏE^SUf lx[yjT9 V G'jEëVX. T)bk['J 

, . ^ . Il ttJv TîiXiv 7:p=ç tgü; çè^cuç 

ÊJT-^jJLGTy **.*»* l^llrXVTi TaÏTi 
XXÀX{JTÏjÇ Xiî EÎmS[i3TiTï;^.-*,lj 
|j * P tJwv lÔTuv^^ÈiviviiJiy eivofa 
iwi , . , . , [twjv 


TV ^TxXCilV I .. ÆXTŒ 

T]3ÏTflV [^j"* *3C[pCV TJVTt>JffftsVTMV [j 

* , . . , i:& * . . -.* * » * ^ 

M^.moires de la SoGïèrÉ ee Lïï^- 

tiUîS^QUE^ 3 ® faecieule. 

A sifinaler une étude sur la table 
do Furfo, par M. Bréal. 

MoâlÎjCi ITÀLIANO DI ANTtCUïtA 

cr^^mA, iS^jf l’^ ra^iciüe. 

P. 48 1 elsulv. — ToiDH&sottif 
P. 4 *)^' — Trouvée à Aricîne, 


C W AHI CF- ûVlr . - 
Tt HARVSPICIS AZDl 
LIS BIS FL AM • MAltt 
ALïS - ALLECTÎ ÏN 
TER DTCTATORIÜS 
iOCYM B EDIT 

Les dîriarfirü ici inentioiiuéâ sou t 
les âncieua dictator^i de la cité. On 
sait que quelques villefi ilaliques 
couservèrenl à leurs magiatrals 
suprêmes les âïiiJqiie& dénomioa- 
üous qui n'étaieiit pàs employées 
dans le resle du monde româlii- 
P- 49 SJ. — Sur lé piédestal 
d'une sla hic^ 

C - FVÎjDJLlVS ^ DOCrii'S - APOLLINIS - 
[PARASm^S 

!Sur un scriuîuin cylindrique 
placé au pied de la même statue^ 
â gauche. 

c - T¥NDlLtV5 
DOCTVS 
APOLLtIfïS - 
FASASITVS * 
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Ce serait un personTia^e faisan L 
partie d^üïi collège cnnsacrè â i 
ApoUdti. 

EevUE ARGfTÉOLOniQüFt l 8 ^- 0 . 

NufnÆro de janvier-février. 

P. ag. — R. Cagnat, 

^iérotir^frfe â Crémone. 
(Cf- xVof/îir tirgli Sravi^ iKSj, 
p, aoi} el 3UÎV.) — L'ciiileur con- 
saere Tarlirle a prouver cpie le 
dernier persunnage nienlioTioê sur 
riïiisrriplion est le pnnr.rpi prior 
de la iégian et non le jariiirep# 
d'une des neuf autres cohorleia. 
Ccïte plaque de hmnxei très cu¬ 
rieuse à divers égards^ est dessinée 
à la page 3 a. 

P. Ûi et sfljv. — S. Reîuach, 
Chrnnique d'Ori^^tiL 

p_ — Kestilutinn à Gynié de 
l'inscription io 45 de VEphemt^U \ 
^pîqj'vipktca^ Il —hph. IV^ 5 S+Ce 
dnciijiu^iii se rullacilie à la feslaii"^ 
mlion de Myrina et de Cymè par 
Tibère, àla suite d'un trembleînenl 
de terre. (CL Pottieret Remacb, fa 
j\i/cropi>k dr ifyriiîu, p. So et suit.) 

P, ^8. — (D'après PEçïîifcip-; 
d'Attièues, 1**^ aoi)t 1887). Inscri[H 
tiûn relative â un fmmrntatins de 
la légion /'■ Minen^ia et déoouverte 
à Béraclée du Pont. 

^Sivre tü ivitpw. 
laU-TSÎJ ïït*î%cjlTljî] 

7i Üt Ttri 


rptJTr^î Mstvep5[fîa^ 

ÇpS’JjAIVTiÿî^, Aî 

ydip:^ç Asy 
3 ojv3'j, X*^pü i:&XT« 
Ov>.5XÏ-3tTr-JCy 

Ce pereoanage serait originaire 
de la cité dca Vélïocaasea en Lyon¬ 
naise. Peut-être, avant d'adopter 
le toile avec tous ses détails^ ton- 
vîeul il d^atlendre la conflrmation 
qnVpportcraJl une nouvelle copie., 
P. 1^3, — Inscription Irouvôe à 
Jérusalem du côté de la porte de 
?afla- La pierre a disparu, copie 
qui en a été prise est déFectueuse; 
M- Zangemeîslcr la lit ainsi : 
.If. /wrtfo 4fii;rjWiÿ I^tjato .4ïfi^«j- 
^oruTTi T ,-1 Jî toni^ 

uhttoii. /kimiiiwi Stfnjiaritu èî 
JiiUu* Hoïiofiittikt straivf€3 e^'ïij. 

Cette inscription date de -Ji i^an. 

Revce CELtiOt^i^ i 838 t Ï35C. n" u 

P* 77. — Article de ft- Gagnai 
sur c^uelqnes inscriptions de Saintes 
contenant des noms gaulois. 

P* 78, — La première ligne de 
la grande inscription relative â un 
duplicarjuB de Valu J f(?cfori^i£i;jflT 
doit se lire : 

C ■ JVLIO AGEDtÜ* fil ^ - s A MACRO 

uom de la tribu reste in- 
déciSt maïs il ne faut pas songer a 
qui est beaucoup trop 

bng. 

P- 8n — Fragment d'inscription 
qui cumplèteuD lexte déjà connu : 


C'IVLTO-CON^CONNETODVBNI fitL . . 

PATIS - NEPOTl- pJrofFFXTO FABRVM - T R l B V W ^rf'^nln^ï 

ROMAE ■ ET - AV C; «STI * AO ♦ CONFLVEWTEM - c) ^ . ftftî- 
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La prennèrc partis de se texte 
triait pulilîÊe «0 merne tempa^ par 
M, EapérandieU} i1jid$ la Hevtit 
pùiitufn& et ^atnimiÿeakCf *^^ 7 , 
p. 3iu, 


^2r TRAVAUX RELATIFS / 

1 . J. VaiMaiil, A prùpü!^ ü^uw 
Saumon ue ïilomji a.vtJ“üue 
TROUVÉ a Saint-VALÉ itv-scrtï-' 
ScïMME. 

Oa a découvert, ea jnillei 
dans h berge du port antique de 
Saiol-Vuléry-gur^iniDe un sau- 
moD de plûiiib eu rerme de tronc 
de pTramîde quadraopililre; U 
pèM 75 kilogrammeH et a été 
acquis demtàremeDl par le uiinsèe 
de SaiDt'Genqam^ Ûd y iîl^ eai- 
vani rant€nïr} eu letlresq de fi“,ii35 
eDvirt^n i'in^cripLloii 

XERONIS AVG BRITAN L ■ 1!> 

VadJant explique uLosi cette 
marque ; Au{}{uài{^ Bri- 

lûH{nkHm) L[ntud^me)? CA» 13 
«uppoAs que le cliilire a été re- 
taunté : et que bt barre bori~ 

zoûtaJedn AestiduLUée.M. S. HeU 
nach a Lien voulu vérifier, 4 mon 
inteutloD, celte M^fuHion sur rori- 
giuai; iî a conftalè que le dernier 
groupe était composé de deux 1 


WiENEll StLDCEX, I&ÈJ. 

P» iîg7-ig.a. — Von Doinas^ 
zewskL Bk VenvuUttnrf ffrr Pro* 
pin; M*^^Qpûiûrmsn^ 


L'ÉPÏGRAPHIE ROMAINE 

âurrnoulès d^un Irajl horkontaf; 
niaifl le dernier de res 1 a été dété¬ 
rioré par un accident qui a laissé 
danfl le plomb ufie trace demi-cir- 
cnlaire^ U Jaut donc lire ; 

NEROKIS AVG BRITAK L - tî 

On doit voir, je pense, dans les 
troia caraclérei L-il la rnarque de 
La t{eijh) 9 ccundiU (a* CJ.L,, Vli, 

iinq). 

La dlsseiiàüon de VaiîLant 
n"eii est pas moins instructive ï 
c"est un véritable petit C^rpiu des 
inscriptions sur saumon de plomb. 
Ouelques-nnee ont été vérifiées 
par lui sur les originaux- ce qui 
Lui a permis d^en donner une nou¬ 
velle lecture; c‘est ainai qu"à la 
page il[ il croît devoir substitm»- 
à CAPAscAS (C. jT. a., m, 
le mol n"a pas été vérifié par 
M. Ililbncr) C^PASCLS; U propose 
d-y voir une marque : Cn, Faêci{i) 
ii{igiih£Tfi) apposée sur le saumon 
par un fonctio n naif p^ pour le besoin 
du service. 
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TÊTE EN MABBRE TROll\'EE A TRALLES 


[Umm DK CONb^TA?iTlNOPLE) 


(PLüJïcriE XÏV] 

Lc' fragniettt do staluoque roprodtiil la planche X!V est une des 
plus récentes acqiiisillons du mtisée de Tchmlî-Kîùsk à Cous- 
taDÜnopfe. Si la Revue afefiêüluÿû/ue e$l en mesure de publier 
aujourd'hui iiiiiaumonL encore inédiL, elle lo doit à la cour^ 
tDÎsie du directeur du Musée de ConslanLinoplei Dânidy-bejt 
i'heureux espîoraleur de la nécrupolo royale de SaJda^ etiauleur 
d'importantes docoiivertos dont il a rendu compto ici-fnémo ^ 
Nous tenons avant tout h ïo roniercier do sa parfaite oblig^eancOp 
Notre hélio^avure a été exoentée il^aprës une des photographies 
envoyées par Uarndy-bey h M. Perrot^ qui a bien voulu me les 
commnniqucr et rae confier le soin do faire connaître k nos 
lecteurs le fragment dû Tralles. En mémo temps, flarndy-bey 
adressait a M. Perrot une lettre détaillée, relalatit les cîrcans- 
lances dans lesquelles a eu lieu la Irouvaillo. J en extrais le 
passage suivant : 

«f Vers la fin du mais d^oclobre deruiois un nommé Vaiai 
habitant de la ville rt'Aîdîii, travaîllaîl clandestiucmerit, à Gtizel- 
Hîssar-Tralles*, à estrairo dos pierres pour la constradion d'une 
maisoOp lorsque, prî^s dn thoAtre, à deux mettes de profondeur, 
il découvrit une statue do femme drapée, sans tête et sans bras, 
et beaucoup plus grande que naittre. Quelques jonrs plus lard, 

L Voy. B€ii. tuxA.. \m, t, X, p- 

2. Oa lût que rjdenlltlc&ilon de GiuePHÏHsar srec Tràlles a été fûte pour 
3ik première Toii par H+ VV, Usmîlton; a.Toai tuh e'«t la qu'orv plagût t iort 
t'emplftcdm^nt da MAjfSffiÎA, Cf. fkaul RûctieLLe, Jounual <îes ScniaH^j, act. Ift45, 

&7â et noie &. 
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cl au mÊrae endroilr il trouva cotlc belle Ictc* Elli^ était couchée 
sur un graïid bloc de marbre porlanl en ^^ros caracLeresle liom 
d'Alexandre. AussilM^ A'aîa alla avertir Févéque g^roc tf Aîdin de 
la découvcrle qu1l venait de faire* €idüî-ri les fil transporler, 
pendant la nnitt à révêché*.* Le moutésarif d'Aîdin se rendit 
alora k révèché, vît les objets^ et prit immédiatement lonlca Jcîî 
mesures pour empêcher la continuation des fouilles enlreprises 
par Vaïa contraire me ni h la loi* >f BienlM apréa^ M* JîaltaîEiîL 
djrerleur du service des antiquités du YÜayet, prit possession 
des marbres au nom du gouvernetnenl turc. Tandis que la statue 
de femme drapée^ assez mediocio, paratidl, restait à Aïdin^ 
M. Baltazzi envoyait à ConslaiiLînople la tête trouvée à GuzcL 
llissaTj ainsi que d'autres marbrer découverts à Ciuné ^ 

Anéun ronseigacment ne nous est parvenu sur la nature de 
I inscription h laquelle namdj-bey fait atlusion. Il n\^st nulJc- 
meul prouvé qu^il y aîl entre ce bloc et U sïatuo qui uoiis occupe 
une relation quelconque. D'autre pari, on ne peut pas eonsldéfer 
le fragment en question comme provenant de la slatiie fénttnine 
découverte sur le luéme emplacemeuL Dans une second lettre 
écrite de Saïda, le 2 mai iHëH, Flamdy-bey rafïirme de la façon 
U plus formelle : «c Celle tête a'&ppartient pas à la statue de 
femme drapée trouvée au même endroit. Celle-ci a la télé brisée 
au-dessous du menton* n Nous nous bunieroiis doncàTéludc du 
fragnjeul de Trallos* 

La lèle, inclinée vers l'épaule droitoi oITre un caractfere de 
langueur et d'abandou très nettement marqué- les lèvres sont 
eutr ouvertes^ les yeux â demi voilés par les paupières. Les cbe- 
veux, séparés au milieu du front, sont relevés sur les tempes et 
réunis par derrière en une sorte de ebignon* La parure de la 
létç était complétée pai^ des orncnvenls Tnétalliqucs. cr Tout au¬ 
tour de la létOT Donidy-boy, on voit une petite partie plaint 
large de Üt=p04 le long de laquelle, à des iutervalles presque 

1. Gf« S* Hemsiiîîi, CAruft^iyur fTOrimi^ flw* 1008,1, j», 04, M, RciiiiiErb 
menlintiao êgstJemeni la lÆl* de Tnltea; mais c'cEt par trrtar que buo ecu-fes- 
poadADltui ê. sigBûJé ooe prétendue rüBsembknûe avec Ateiaudre le üraud. 
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égaux^ on compti^ huit trous ilestmés sans doute lï fixer un ban¬ 
deau de inétiü. « Sur Tépaule gauche est jeté un vétemeDl où il 
faut reconnaître tino nébride. Kn effet, une pièce iréioiïe ne don¬ 
nerait pas CCS plis épais et pnofundcjnenl creusés* et d ailleuts, 
le sculpteur a pris soin de figurer, par un dessin en faible relief, 
les poils longs et frisés d‘une peau d'unitnal. Le mouvemoat du 
bras droit uest pas douteux: l’avanl-hras sg repliait au-dessus de 
la tête, comme on le voit dans nH)mbrft do statues d^4palloD üti 
de Dionysos ou repos. 

t,(’S dimensions île la statue étaient plus grandes que naturOi. 
Du menton au sommet ilu crAne, la tête mesure 0“,il8 de bau- 
iGur; or, en calculant la bauleiir do l'ensemble d’après les pro¬ 
portions du conon de Lysippe, oii arrive au tolol de 3 mètres 
environ. Ajoutons que Je revers de la tète et des épaules est a 
peine dégrossi, comme si la statue avait dù être placée dans une 
niche. 

Une question se pose tout d’abord ; quel est le sexe de ce per¬ 
sonnage? A première vue, le type a un aspect féminiu; Je cou, 
rond et pkin. offre les légers plis transversaux qui dessinent la 
tt collier de Vénus, » et rarrangoment de la coiffure donne au 
visage une grAcc efféminée t 

Ora pue tiares faeiutit mt-ena capillL 

Dans l'hypothèse il’unc slolue féminine, on pourroil, en raison 
de lotlilude, songer à qtielque répliqua lointaine d'nno des sta¬ 
tues d’Amazone blessés qui se trouvaient èÉphfese.et se souvenir 
que le mythe des Amazones trouvait sa place dans les légendes 
relatives à la fondation da Tralles*. Mais sî Ion était tenté de 
s'engager dans celte voie, la présence de la nebrido suflîraîl à 
avertir qno l’on fait fausse roule. 

T.’iinpression d'Hamdy-liey, fondée sur l'examen du marbre 
original, est que la tête appartcnati û une statue virile, cl nous 
ne pouvons «jne la partager. Le front, baul et bien dégagé, est 
plus viril que féminin ; les boucles qui l'encadrent au sommet 

t, Cf. 0. Rayet et A. Tijomif, IfiVi'f, b P- 
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»onl lîè5 courtes; cnHii lu miiacTJlïilure Irfes accusée du bras dfoït 
I 30 US fournit ïin argumeDt de plus en faveur de notre opinion. 
Nous avons donc sous lo^yeui un nouvel eKemplc dnlypo|uvénP 
et presque féminin que Tari grec o si souvent pré lé à Dionysos 
et à Apollon. Ici, le bandeau métallique qui figurait la [itTpi, la 
uéhride jetée en eau loir dèsignefit clairement Dionysos^ etc est 
CO dieu qu'il faut recoiuialLre dons la slalue de IValles^ Eshil 
besoin de rappLder que le oaractéro ambigu du visage,1 indécision 
des formes sont, à partir du iv* siècle^ très fréquomnient attri* 
bués à ce dieuî Sans multiplier les rapprucIJomenLi, m qui cal 
chose trop facile \ nous nous bomornns à citer la jolie télé du 
musée do Rcilin^ Irouvée à AihfeneSj sur le Lycabeltes où Ton 
observe la mémo mollesse de formes que dans le fragment do 
Tralles*. Quant à respression knguissanlo du visage et à la pose 
abandonnée de la tète qui OécbiL sous rïafluencè de Fivresse ou 
de rextase, ou la retrouve dans une autre tèle de provenance 
athénienne et dans un buste du musée de Berlin, qui ont été 
interprétés à tort comme des télés féminines 

Si notre interprélallon est juslo^ i\ est possible de reatîluer Fod- 
semble de la statue^ grâce aux ttombreux marbres qui repré¬ 
sentent Dionysos dans une atlitude analogue. Le dieu étaîl 
debûuL k main droUe ramenée au-dessus de la tete^ loi que le 
montrent, pour ne citer quo deux exemples, le Baerkus de Fer- 
Sütlles du Louvre al le Dionysos de la Glyplothequa da .Munich 
C'est donc une nouvelle réplique dkn lypo bien connu^ dont la 
création remonte à Fépoque de Prasiléle, et qui a été reproduit 
très fréquemment pendant touîo la période hellénistique. 

Ajoutons que notre hypothèse est cucora confirmée par les 


1» Voir F* Lenamuuiï, art* ft^JCcAujj Oiffl. det aKÜquitéâ ti roirt*^ p. 630. 

LeiiAon drr ffîiefâ. und. rffïfu Myth., p. 1135 ei suir. 

2, furtwMFifîle^ CûlL SnLouroff, pU XXlIi ; Cqhic, V^trr^tcAq^i der imL 
n" H8* 

3h ancA- iitâl. m AfArii| pLXni, XtV* Cr. iur h difcfoppaîoenL 

des type* androgyrHiâ, 0» Bfinndûrb deJF 1830^ pp, tOO-aOQ. 

4. Froehner, Notkf de ta mLf n® 21&. — Brutiti* Beschmh* d€T 

QJtjpMhch^ lOS. 
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indicés que nous fournil le lieu de la trouvaille. Le fait que la 
sloUie a êlé dêcDQverte dans le voisinage immédiat du théitlra 
ne düîl pas être négligé. Or, au dire de Vitnive*, le théâtre do 
Traites était décoré de portiques qui s’étendaient dos deux câlés 
do la scène et dominaient la stade. 11 est bien probable que le 
fragment de Guzel-Ilissar provient de la décoration sculpturale 
d’un de cea portiques; on a vu plus haut que le travail très som¬ 
maire du revers indique une deslinalion purement décorative, 
et, dans ce cas, rien do plus nalurid que la présence d'une statue 
de Dionysas aux abords d’un théâtre. 

Ce même fait i»’a pas moins d’importance s’il s’agit de propo¬ 
ser une date pour reiécution de la statue. On sait que l’époque 
de la plus grande prospérité de Trallea coïncide avec celle des 
successeurs d'.\lesandrc. C’est sous la domination des princes 
pergamènîeus que la ville s'citihelJit et s onrlclill d'édifices au 
nombre desquels il faut compter le théâtre construit au m* siècle 
ou dans lu première moitié du ti*’. Telle est aussi la période à 
laquelle il convient d’allrîbuer le fragment do Tchinli-Kiosk, et 
les caractères du style ne démentent pas cetto date. Bien qn’il 
soit difficile d'apprécier avec certilndola valeur d’art d’un monu- 
meol d’après une photographie, ce morceau nous paraît être 
l’œuvre d’un artiste de force moyenne, qui suit docilement la 
tradition classique, sans se mettre go frais d invatilîou; s il a su 
rendre avec assez de bonheur la grâce languissante qui donne 
au visage de Dionysos une expression passionnée, on chercherait 
vainemcnl l’accent et le style personnel» qui dénolent une œuvre 
de maîtrise. Il faut bien le reconoaltre, me sous un autre aspect 
que celui où notre héliogravure la présenlo ait leclenr, la léte de 
Trallcs fait moins bonne figure; elle laisse mieux voir l'exécn- 
lîou un peu mesquine de la chevelure et la sécheresse qu accuse le 
modelé du visage*. Eu somme, il n’y a rien là qui puisse soutenir 

1. Vilnire, De ArefùteeL-, V, 9, I. 

2. Ser 1» théfllra de Tnllas, voir Texisr, Asie-Mifttfire. Ill, p. 27. Hsyel et 
TbamsB, op. l„ I, p. 4d-50. 

3. U y a lieu de aoler que lu tête esL fscourBrle d'un ilûpaieilesire très léger 
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ia comparai^on avec la tlujniiatjte tète d^Aphrofîîte du Bclvédèri^ 
fie VietiOL^ rappariée du uiâmo eodrnii par l'amîral de Millosîcï*. 

La Irouvaîlle de «ruzeî-ÎJbiiiar n eu a moins sa valeur^ eu 
au g meut ont le chiffra encore trop restreînL des ecuvrefl qui nous 
font conualtrn l'école do Tralksau trmps des successeurs d^V- 
loxaiiiJriv Kfla nous foiirnit, au outre, un nouvel et curieux 
exemple dos procédés techniques usités à celle époque dans las 
atüITcrs de aculpiure. 11 est facile de voir que la statue était faîte 
de pièces rapportéeSi La tète ti^a pas été brisée^ elle s^esL simple¬ 
ment dcLachéa du tronc aui|uel elle était lîxée h Taide de 
dont la trace est encore visible sur la section pratiquée dans la 
largeur de lapoîtrlne et mr celle de Tépaule gaucho; les bords 
de cas sections ont été soigneusemant régularisés pour obtenir 
la parfaite adhérence des morceaux, lundis que la partie coulrak 
est seulomcnl repiquée à coups île marleaii^ Do mèma^ Tavant- 
brûs droit tout entier était rapporté* Les exemples d'un pareil 
procédé sont très nombreux dans la statuaire antiquu; il nous 
Hiiflira de rappeler rUorniès de ï^raxilèle et la Vénus de Milo 
Mais si les floulpteurs grecs ont t<»ujours joui m cel égard d’une 
liberté plus grande que nos artistes contanipfiraiiis, ils ii"en ont 
joiuaîs plus largement usé qu'à Fépoque hellénistique* Pline dti* 
comme très digne d'alLunliou un fait d'ailleurs inexact, à savoir 
que le groupe du Supplice do Dircé et le Laocooti soûl faits d'un 
seul hîoe* ex hïîo lapide remarque qui u^aiirait pas toute sa 

t-X trt'i wince qui a pu altérer Bèrieusement Its caracïôrea du LravEÎl. n Cea 
circonitunces, écrîl Hniiidy-tiftv, Ml qüTl est impassibEfi d'iiwr uhq 
eiaeie dü tth>i,3hîII de celle IéIp. Tt n'est pfiB aussi Bonamaire qu'au poumil le 
cretre diaprés Jab phûLütçrttph'ufs. C^e§t un WQdeEê aimpla ei lorpr*, coname ï\ 
pour unn figure de eelte dluuinËiiaiw ^ (Lettre du 2 ami 

1. Benadtirf^ ÂicL epigr. nui CEiierrsich, IV, p. 00^ pL L H* 

2. et BiûfiiniT, Td'cfiïiaffïffie uni CiCicerbe uiiiJ ni. 

P* 2i2» et Ton Syb<il, HAaiji^TirCn in A//ien, p. Vp Uu «sïtimpîe tréa Piractèrls- 
tique <æL la aïfiluj^ du Briti^li Museani rspi^seritanl Europo &nr le taureau. 
VoirAirA* XX, p, îîH*. 

3- Pline, XXXVl, 33 et 37* Cr. Kokutè, Ztri/èesnwwtin^ 

luüJtraw^ p, iÜ;L, Urlichs, p. 16^ M. G, Rnthr'U propoBs d'inter-^ 

ptüler eulrewGDL lo telle de Püne et d^eïpiiquei' les mota une itîpUk comwe 
p'ilî ligutHaleMi « une ebmIe tuiet n* ArcMofog. MtirrhtTi^ p. 143 . 
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portée ai FiiaEige des pi^ees de rapport n'avaït pas été aussi ^é^- 
paodu. Au reste, ce a'eBt pas lu seul exemple qui noua soit connu 
de rappIicatioD do ce procède dans récole do Tralles- Tesîer a 
vil dajts les ruines du Ibcàlre une Caryatule îmitéo, solon Itiî, 
des Caryatides de rÉrechihéion, et qui faisait partie « de l'or¬ 
donnance supérieure de la scène » Les bras étaient rapportés, 
et cette aimîlitude de techoique confirme encore îa date que 
nnns avous proposée pour la lèle de Gurol-ltîssar. 

Maîc. CntuoNox. 


1, ItT, p. 27, 
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BAtiCE DONT LE CÜATOX EST UH TIERS DE SOlJ 



UamieRu quo ddus reproilrnsom icit les e1(?ssuis qui 

Doiis oftl éié obligeammeiiL rôiub par M. 1 p docteur Hamy, 
Gonâprvaieur du musée d’olboographie ^ appartîenL au musée 
dïommiiDal de Buüloguo-sur-Mer» 11 a été Ipouvé dan» im cime- 
tîfere dît des Yeulles ou d^Hardeuthan ^ catiton de Marquise^ 
dépadeiuent du Pas-de-Calais; el ü élail à la tiiaïa droîte d'uii 
squelette de femme, dùitt la sépullure ccmtenaitd^aulres bijaux et 
objets de toilette \ 

Cet armoaii, dont le poids total est de 3fl^,82,. se compose : 

1® D'une baguette eu or^ primitivemeut octogone et légèrement 

V&ir la Bëiruf arcAAKto^/., 3^ fiBrâp^ année tfiS4, u 1, p. lil j l JL îk i 
133, 257 ; miicfi L 1, [i. 163, 30B et 318; t. U. p, ^2, 44,45, 46, 129 ei 
32t : année 1886, l, I, p. 36, :^16 et 341 : IJï, p. î, 40,137 et 3t3; innée 188^ 
t, 1, p. 47, Î80 et m; L îî, p, 43 et \uïnH 18S8, l. l, p. 23, 
â. SfliVûir î des boacits d’oireill43* une flbuJff, un atjle & bode d'or, une 
4pinj|rk en or^ une plaque de ceinture m bron», et un cullier de Tern>larie et 
Cea détiuie nüi ]4 ont été commutiiqiile pir M, le dncteur Siuvage, 
coQ$Ëi^üur d^B mUBéeg eammnninx dÿ BoHilagn^-^ur-Mer. Voir ayasi 1« 
M^müirts de tu SoeMt^ attaiémiqUff efe rnrrondzif^mënï de 
ajinén 18^S* où ce petit monunipnil a été publié, p. 6t-»62 et p|^ XI, Dg, 6, " 
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ilèforiDée^ qui a 15 tDniimfetrf'fl iVouvarture el une hauteur de 
G luilHrûfeü'es ihns louL soq pourtour; 

2° b'un chaLon «ouclè 3 iir la bagueltei lequel n^est autre qu'un 
tiera sou d'or* dont le diamètre est do in mUlmibLrefii^ Le 
Jroii de cette pibcct sur lequel doivent être sans doute gravés^ 
t^ulvant rusage^ TefCgie royalé el lu nom de râtelier, est appliqué 
sur la bag^iielte et n'en laisse presque rien voir. Le reverâ^ qui 
fortue la face eslériéuro du chaton, porte une croix ancrée, 
posée sur uno hase el cantouuâej an 1"^, d^un poînl ou globule^ 
aux 3* et i*", de deux étoiles â hiiU pointes^ En légende circulaire, 
est inscrit Je nom du monnayer, précédé d'une croisette. On y 
déchiffre les trois premières lelires CHA et les quatre dernières 
ONDV5 ou VNDVS; celles du milieu ont disparu. 

Cette pièce paraltp d'après sa fabrique, avoir été frappée vers 
Je milieu du vji* siècle. 

Ou connaît un moonayer mérovingien, CHÀRJMVNDVSp qui a 
signé un triens portant le nom d^uno bourgade de rancten diocèse 
do Tours, appelée Gmtfùtco^ de nos jours (leuillé^; maïs celte 
pièce ne présente point le type observé sur le chaton de notre 
haguo'. Néanmoins, comme le type de la croix ancrée et de la croix 
cantonnée d'un ou plusieurs points et d'éloîleSp se renconlr*^ 
très fréquemmenl dans le moouayage tourangeau Ü n^y a rien 
d'improbable à co que te Iriens qui a ser\î à la fahricalïou de 
notre iinneaii, no provienne de ce pays. 

Nous ferons remarquer, eu lermiDantj que CO bijou est parti- 

L Au rfrfîiYp GENILfACÛ YlCO FÏTV. — Au refera, CITAHIMVNOS^S AtD. 
D'Am^court, flivrAïîrcAfîî sur les cfo 

6. {jeïiiilû rst un de eommaDo du départemSTit dlndre-ei^LuIre, 

imondissement de Lachea^ canLoa de .Montréifar, 

2. Crotx légéremeDt p^lencét* iw deux delt& A (P'Our deux sEpbs) eAuj 
I j™ p 

3* Voir dune d'AmécDuitp ojî, hud. : t'^ li cnaîi «norée^ ti’^2^ Â, 7, 0* 10, 
tl, tOp iTp IBp 19* SOp ^1, 25, 34p 49, SOp 53. 63, 65* 73, 74, 78, 85, 89, 

90; ^ Ëtoilen la croix* a" 31 et 55; 3^ uc ou àm% pointa et deit 

eroisetlés càTitoneaut la erdx, n™ 47^ 55 et 56^ Il ctnivienl d^ajuuter que cea 
marques ae LigureDt aussi dans In nioTvnain du Kl aine ^ £L d'Aiu^ootirt, 
SffAfircAf tjfars moTïnm'^ iFir'm^ïïiïwnjreÿ du (knomfinnifvtfit p. 54, 55, 85, 99^ 
lOlt 134 el pas sim. 


■y , • -5-s^ 


• ? I 


wsrr- 






FlEVUE :^1^nfÉ(iL<^iT(3|Tt 

culîl'rfînîenl inlfiressanl en ùo que c'esl, jusqu'à présent, Tumque 
exi^mple d'une ba^ue ayant pour chaton un tiers de sou, landîs 
qu pu en connaü plnsiiuir» sur lesqnclloft ont été monïés des 
so^sdW^ 

L1 

MKlLUilllR AVEC Ï.^ÏT^ VtMlATtUS iVi Dffi WOlîim^, 



Voici un anneau *m bronze^ recueilli, en 185G, h Oosiridii 
province de Kosfiaa, dans un cimetibre franc rempli de vases^ 
Eratmes et do fibuka. II apparUeut au musée d'anliquilès rn-- 
main es et gcrmimîqtîea de Mayenca, cl Je dois k IVililîgeancc 
du savanL conservateur de ce musée, M- le docteur L. Li«- 
deusebmit, d'en posséder une copie, à Faide de laquelle je Fai 
fail rcproiluîro en Lète de K a présente notice. Il a été publié par 
M, Lindenschmit dans son important onvTagc intitulé : fitmiifmch 
d^r deiits^hen AiiertfmmshmdJ!? ", Précédemment^ en 1859, Fnbbé 
Ikcliel, d'apres une comnmnîcatJon de Farchéologne allômand, 
ea avait fait connaître Fiîi!:Crî|itîon dout il sera parlé pins bas. 
maïs sans aucune représentation de Fobjelmémo^ 

Celle bague siglllaire est d'un seul morectau de tnéloC cL 
nkiïre nulle part de traces do soudure^ Elle a 19 k itt mjllimclres 
d^ouverlure entre les ilciijt chatons ilont elle est ornée, milli- 
luétres dans l'autre sens. Des deux chatons, Fun^ qui est h 
heaucoup près le plus important, est de forme carrée et a de 

1. Voir cl-de^ffui les XXVÎU pL XLI des pré&cTitM ËtudcB. 

2. t" p*rüe de méntrw^imné}^ p, pbncbfl XIV, 

î. 

a. If Timhûtm tic i^hÜfiériû p, 353, note 1. 




ET DE l’êpOOIIE mérovinotktsse SH? 

Il ù 12 millimèlres de cMé; le detixième, ménngé dans In partie 
opposée? a<j premier, est im ovale de 6 à 7 millimblres de long 
Hiir & à 6 de bauteur. 11$ sont reliés l'iin ü l'antre par deuj! 
branches ou baguettes sur chacune desquelles sont gravés dons, 
reptiles, apparemment deux serpents. Il y a, près du point de 
jonction do la baguette avec le grand chaton, un cercle avec un 
point à l'intérieur, setnliloble è ceux qui reprêsenlenl lus j'oos 
des serpents. 

Le grand ebalon porto, en trois lignes, cette inscription x 

IN ÔT 
NVMJ 
NE A 

Iti Dri Jiumiftf (pour inrinwTie), A mm. 

Sut le chaton orale, est gravé îe chrisme : 

t 

^'ous avoua ici un exemple rcrnarquablG de remploi, dans les 
cacheta de l’èpoque gallo-franque, de rinvocation religieuse 
dont ooüs avons déjà signalé la présence sur une autre 
bague mais il nous offre ces importantes parti cul ari Lès, que 
rinvocation paraît ici on tontes lettres et dan» la partie prin¬ 
cipale et la plus appareato de l'anneau, tandis qa'oilo est en 
caractères monogramraatiques sur la partie accessoire du bijou 
précédemment décrit ; qu’eüe est enfin suivie de l’abréviation 
de Amen, dont je ne connais pas d’autre exemple 

LU 

HAOUE AVEC CHOIX tiOACE SCB LE CRAtOX 

lies trois baguea, qui appartiennent b la belle coileclion de 
M. Frédéric Moreau, sont ici figurées telles qu'elles oui été 

t. Voir 11 nolHie c* XLVll ■!?« pri^sentiïS filutles, 

2. llcoaTÎeal ür nt>tEr iei qa'à cSt& de notre snocau, dsns Is m^no loinbe, le 
Iroaytiçht ua hmcetEl. deux petiLea flliule* A fermoir, uo fermoir et nn pendent 
do eainluron, le tout ea ArKSBi, lauf le frètent rie eeintjiron, ^juleslen hrooip. 
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trouvées T au tu ois d'aoûL ISBS^ daos uue des tombes méroviu- 
gieoues du cimeliére d'Aiguisy (ÂJBUè)^ Elles éuieat au do%t 
d'uue femme qui AYait^ eu ou Ire i une épingle en bronze sur ta 
poitrine ^ 



Les deuj[ ormeaux placés k droite et u gauche de celui quî 
fait Tobjot de la présente notice^ sont en argent^ celui de gauche 
ml un cercle uni, celui de droite est octogone. L'anneau du 
centre» qui est en bronze., a 17 millîmèlrcs d'ouverture; son 
chaton, de forme ovale et presque ronde, ménagé à même le 
mélal^ U 14 millJmëtres de longueur sur tl de hauteur» et pré¬ 
sente, gravée en creui, une croix à branches égaies^ rorlcmont 
potencée, et cantonnée^ anx quatre cantons^ de IraiL^ où Von a vu 
des rayons^ et qui sont peat-êlre plulûl destinés à rappeler les 
clous de la Passion % 

LUI 

Aimm aAOllE A CROIX 

Voici un second exemple du type décrit dans notre précédente 
notice : comme le premier, il appartient à la collection de 
M. Frédéric MoreaUr et provient des rouilles rrAigitîsy (Aisne). 
Il a été Ironvé» au mois daoût 18S5, dans la sépulLurâ d'une 
personne dont on n'a pas déterminé le sexe 
Celle bague est en bronze et a !S1 millimétrés d’ouverture ; 

L Cararndo» feSpulturea cQ@rovtngïeDneB dAigaisj; planchs LVt, 

noavelle séné, li Voir RtiflBÎ Je lole expheaüf âa ladite ptanene, 

2- Voir ci-dftSstiB la noLice a'^ XLVI des prêxeDUs ÉLudei, 

3, Cftmndn^ fl^pullam dAieuisy; planche LVt, 

tioureL^ iérie, 2* Voir le teit* explicniiT do ladite pioche. Aux p^&ds du 
nularre, il y uvait un Tare en terre el une pelîte amuEette en silex d'un poli: 
nünsrquablr. 



ANNEAUX ET C&GHETS DE L'ÊPOgUE MËBDVI?fr-lETX£ 


Mi 


sa baguetto est roD Je« Le ebatoD^ pris dans la masse on ménagée 
à même le métaJp est rond ou légÈremant ovale, et a 10 mUli- 
mitres de largeur sur 9 de bauleur; il jest eonpé eu qnaire 
parlies à peu prbs égales par une croix gravée eu creux. Il osl 
accusLé de trois globules ou cabochons également en bronze, 
disposés en feuilles do Irëde et fort usliésr comme on sait, dans 
rorftvrerie méroyingieaue 



Ce bijou est suspendu au milieu d une ebatnelLe du 30 ceuti- 
métres de long, formée de petits anneaux doubles, tordus en 
forme de 8, et dont les cxlrémîLés sont liées à deux nbiiles on 
brcmxe de la forme appelée emon, qui servaieai à Tattacher à 
deux parties du vêtement. 

Nous avons donelti un spécimen curieux d'iin anneau-cachol, 

1. Kréd+ Moreau, dans le eEplicaüf pneité, éÊl que ce flifpodt^riui 
a Été ff caDsliiiuiiif um labtication de bijout^iie spétsîiüeK dilfë- 

rani essenilellem^fit if< ceKIea qa^an renroritre dtuis les sépultures roéroTÎn- 
^nnes ». Nous Avons souTent appelé rsltaelîon de nos lecteUTï ^ur k fréqueoce 
3&ns !c 6 bijoui Euémvmrisns de ce dîspositir qull lauti à tTnrerttB de J'oWr- 
TAÜou ei-deasus, coasidirer un triLLU earoetérïiüquet ds kfibrique 

dfl cette époque. 





ÀiBlCU^OLOGÎOCE 


3i)a 

que sou possesseur lonaiU non à sou Julgl, mds suspendu de^ 
façoQ à pouvoir l'eiuplover â seeÜer sa correspouJauee uu les 
actes daiis lesquels ü figuraiL 

LIV 

aAOVË EN OK AVEi:: insehtption non déchiffiiée 



Celle bagu^^qai appartenojt àlicolIedÎMO de Iknjaniîn Fillon» 
a pas^ié^ en 1882, aprfcs Ja morl du cél&bre antiqunirc, dans les 
iinuns de M- de Laulree^ arehéologue dislitigué, résîdanl à 
Paris; eLe'eat d'après le faon dessm iju en a fourni le catalogue 
de veule de ladite collection s que nous la reprudulsotis iCL 
Elle est en orfiuï la bûgiieUe oti est slri^e; son ouverltire esl 
de 19 à 20 Tnillin^èlres; elle est munie d'un cbalon carré» sondé 
siîr Ja bagiieUe et accoi^lé, à chacun dea deux pointa de réunion^ 
des trois globules du cabochons qui se voient si fTéquurnmeTil 
sur les anaeaux de Fépoque inérovingictine- 

An centre du chaton, qui a i l uiîtJîmètres de cùlé^ est gravée 
nue petite lélfl d^un Iravail grossier, et qui parsiît ornée iFun 
bandeau» on coiiïéc d'un casque dépourvEi du rue ment. Sur les 
quaLro et séparées de In figure du centre par un Irait nu 

burin, sont ÎDscriles, au nombre de dis^ des lettres assez lisibles 
isolément, mah qu'il nous a été impossible do grouper de 
manière à oblenir une leçon acceptable 

M. Dexdcui£. 

1, N^33» ptandjft U, 

Le rèda^Lir du calDioguo de la venle piibl ique de eolkctisa Fil [du, 
totil EU d^oraat 11 ïtidèthilfrabte, a iadîquû b groupe^nctiL âuifaoL: 

FACTSERAS 

Mais, h bgeode ne cûnLient poïni de F; et elle compose de dix !€Ùre«« 
k&adis quE h catalogne n"en reproduit quu miuL 







CARREAUX RE TERRE CUITE 

A FHiUBES 

nÈ€OUVEhJS EN AKnryLE 

(pLAxcujca Kln Xll^ XllL) 


Lci îiÉrio tly lerm cttikÿ ijue j'iifrm kl pmvicnt 
dt^Tunkio» Elle se eampoae de carreaux bislurkfs, de 0=^23 à 
0^,28 de côté cQ\iro!i. Je Q'en ai pua vu en Al^^érie, sauf deux, 
au musée Je ronï^tariÜne, mais venus de Têbessa et trouvés à 
Kassrin, Je pense qu'on en décuuvrira dans loutes ks pruvmces 
afrîeairtes ijuaurl ou eu ^hercliera^ On ny prenait pas garde eu 
Tunisie, bien que quelques-uns fussent di^ù dans lea collections 
de Sainl-Luuis avant la trouvaille de KassHn, Un capîlaîne, le 
baron de Saint-Diilier, en mit au jour toute une Bérie, dont quel- 
quei^-iins ont éiè publiés; c'csl ainsi que J'aUention a été attirée 
sur ces petite monuments. Déjà cependant, en 1843^ Leenianu en 
avait décrit deux*, Faisant partie de la collection ethnographique 
do La Hâve. Je ne serais pas étonné ijulls provinssent de Car¬ 
thage^ d^oiï Lcig fouilles du major Humbert ont pu les faire passer 
en nollande. 

Un groupe de pièces analogues a été découvert en France^ 
dans le Bas-Poilou et le pays de Relss, à Verton^ Hezé et Luçon. 
En 1864, Benj. Fillon en laignalaît cinq®, dont une lui apparte¬ 
nant et quatre au Afusée andiéologique de ^'antes. Le musée do 
Saint-Germain en possède deuxL C’eat tout ce que je connais 

L flCLi. p. 27. Lo buTùTk de Witus réicme us article de 

pjiTü ds.n9 ta da il fern^r. ' 

2 . B* FlÏIüii,LV ji.( fJ> p. Il, ^*raYur«, 

a. l^oloDion H^inachi p. 



m 


tftaltOLOrrlrjlJË 


ea Europe ^ J^indiqueraj dtt tnieux que je pourrai on sont cdles 
qu^a roufDies l'A fri que . 

Jiisqu'ïci les seules trouvnîlles que je connaisse onL otê faitci^ : 

l* A Sfaksj rmiliqüo Taparura, qnî a donaé une seule pîece, 
oiTerle au musée du Luurre par M. Ann. Mnltei ; 

2r A Kassrin, ]"ancienne Cillium^ ou M. de Saint-Bidier en a 
découvert une sèrîe^ dont une partie est au musée de Carthage r 
deux plèees out élé données au Loumi par M- Hnlerprète Jlo- 
hart; une m^a été graeieuBCment olîerïe par M. raiïmônîer Bc- 
lapard, qui en a possédé un bon nombre ; cinq sont oïl musée 
Alaouîf deux au musée de ConsUntine, et quelques-unes enün,. 
me dit-nn^ uni été emportées en Fiuuco par raiitciir de la dêcou^ 
verte on dispersées aux mains de plusieurs officiers; 

^1“ A Carthage, sur divers points. Une série d'un type parli- 
Guliér cxii^lo h l'Ariana, chez le commandant Marehaot. Une 
nombreuse collection^ recueillta principaJejUimL au sud de Byrsai 
est au musée Saint-Louis; 

4“ A Bouar-ech-ChoU (CarLbage)^ où M, Vcrnax en a déterré 
toute une suite dans son jardin^ et d où plusieurs sont entrées 
dans la colledioi] de Baint-Louls ; 

Ij’’ a UhenchiT Bou-FiGha{Enfida), Tune des ruines qui forment 
LamniauEr cl où Ton fonde un vîllage aoas le nom de Repillo; 

6* A Béja^ lanlique Vagn. Du moins ] en ai trouvé plu$ieiirs 
dans une caisse envoyée do ce lieu par le capitaine Vincent avant 
ma veaue en Tunisie; 

7^ Au Tarf-el-DjorU lo Templum AVneris en face de DJerba 
et au Djorf flou-Ghrai*a, IjigthiSr où des témoignagra assez sûrs 
m’en ont affirmé la présence^ mais d’on anenn spécimen n^esL 
encore venn en mes mains^ 

Il a"esl donc trouvé du ce« carreaux un peu partout dans la 
Régence. Il s’en trouvera sans doute sur beaucoup iTaiiLres 
points, et je n^aurai donné qu'une Pi^mUre sérip, 

t>n en a reproduit quelques-uns, mais toujours d’iiue façon 

t. Je i^oiB toutes ni^s îitdîcaiioüs bibJîo^èpbiqueï à Taiakalti dif 

U. Sflleniün Rda^cb^ Je a'ïurais pu y lup^e^ eu TüUisie. 




r^niiË.vux hK tkhjïe chte a lacLOiis TlüS 

lien exacle, .^t les nolîcrs pii|j[iées ne nuffîsi.iii plus maintenant. 
Elles se rÊfliiisani d^aüleurj. sîje ne melmmpe, ù troia : 

HiSron tie VilJefosse, Soc. des Autif. de Fmrtce^ Bull., laSi, 
f p !7ft-n3j av+>c îîne %ure. 

De Rossi, fML tf areh. erist,, ^ 881-1885, p. :J3-31, p|, IR, 
Salomon Reinarli, BttlL arch. du Comité des riBi’ffMjr hht 
1881-1885, p. m et pl. Vlfl. 

Les types décoiivcrta peuvent sa classer ainsi': 

t' Une grande variété de vnsaces (fîg, I à I2), (jyj peuvent se 




Bg, 2, Dijiiar-«i:à42ioU. VûgL 

ranger en trois suites : rosaces simples, sans bordure, depuis 


Fig. 3. Cifthogiap Bg. 4. CûrtUagü. 

l'étoile h six fini 1 U01$ jusqu'à tlos combimiisons asseï rkhes fl'élé- 

1. In mppellf? que ]gë ceutbiilï, fv^^duita iai à des ilïfl^rfïntêBp ont 

tous do à 0”,39 de cûta 




































HEVtFK ARCITÉ&IrOGlOl^'E 

tnenlft vcgAtttui {t h n a)‘ — vo^^cea h la croîi, «itn, au lîen' 


1^1^, 5. f::4rLh.af0. 


Vig* Ik Carthage- 




Fîg. 1. Cjwilmp- Vajça. 


Fig* S. Latudluiâ. 




Fig^ Doaar-âËb-CtLott. 


Fig. 10. tïtmdF-cfiU-ChcilU CuiHiasa- 


fhn CFO!^tics Ciinlrdü^ déjii apparentüîi dans les buIî’i'ët 
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de» croii Lien indéjiPOflaiileËj ^ïi au: cœur, soit dans Jfi bordure 
(S jj cl B] ; ^—roflûco» corapicxos, depuis le t}'pe J augmenté de 
baies 2 i\\m les feuilles (T et 8} jusqü^aux c^ompo$îtiüiis lea plus 
louiïües. Cette dernicrc suite a une flore Irês variée, et niéme iiïi 


Fj^, Ü, DüüorH^ïtrh-CliÆiït. CarÜmga. Fî^. JJiïutf-ccb-CJi&IL 

écoiDçoti y porte des daapbîns (l3)î tontes ces rosaces se recon^ 
UftjssonL à une bordure circulaire inscrite dans le cadre carré; 


2- Uoaacea à légende. Cette séide n"a jusqulct qifuit type ^1^). 


















:m 


Ui^VCi: AiHJiÉi.<LOûiyL'i; 


La roBacfl «l onlre deux colounos loracs. En haut et pu bas est 
une ligne d’écnlurc* la première commençanl. la seconde finis- 




Flg. 11. 


i$> Lemtiimtq- 


sanl par une crois aux pointes fourchues. On y lit : >ï( SCT ftlA- 
RtA/AJHBAIlOS >$, SatîCta Maria, adjuva nos ; 



3* Un liuu (14 à !9}. Tantôt il est seul, tanlùl devant un paL 
mier (16), ou même au milieu d'asphodèles (IS). Tantôt il court 
ou il bandit (14 et iS); tantôt Ü marche en rngîssanl. Lin des 
carreaux (17) l’envoloppu d'uoe bordure à croîaettei comme celle 
de la rosace 6; 
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Un oui's (SI). C'est du 


L_,_____/ 

ing. IS. I}Oüar*«ch^CiiûlL 

moins quo paraU èlio une 




bfcle poilue aus formes lourdes^ qtie jû n^aî vue que mulilée; 



5- 


Fl^î. 23r Dùuitr-flch-Cbu4l. F[g. Cûrtbage. 

Un C€rf (22 à 3[J), tan tût au nqios-, tantôt marclinnt fl'un ait* 
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au VL ï àUCIlÉDtjOOOCE 


allier. Une fois, il cal accompagné d'une brancbo (28). Une autre 




F7f.3e. Girthif-D-. 


Plg. as. 




ImB', 2^- LazuEiiiDA. 



Fîg. 3». CtUInni. 


fois il est plarê cnlru qualra rosettes (25); 
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6' Tn bo.*af (30]î 



7“* bùiî\ paoTiA buvaîït dans 
se perchent fil) ; 



Fig. 3S, CnUciiîi. 

un vftHÜT sur le pied duqnel il^ 



Fiff, 3^. Tiphrun» 

ü** üiï clievftl rlrranl un palmier. L'animnl e&t un repofli klète 
basse; un lîcot do corde Iree^ée lui pend devant la G^ure (32) ; 
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HBYIÎK AHCUËOLCHjJQrE 


f)* Un i|uî parait mi^ manté (^ur un lion (33), mcom- 

plei Biir le seul exemplaire qui k tuonlre* 




Fig Cllltnm. 

M" JaniLs rejelé par k moustra mariD, qui est Wi une faete 



Fig, Wf Fig* 31* liüJiiûiiLQjiH 

10* Une acfene qui fîC irouve încomplêie sur les deu^ Eipècimens 
découvcTls. On n'y voit plus qu'un homme marehant ou fuyant 
à grands pa&p les bras élenduSj le mauteau lombanl derrière les 
/‘paules {ZSt). Une fleur se dresse demère lui] 














CABEICLACE DE TEllTlE CUIT® i FlfiCHEl 
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tarheléo à Iflngues oreilleî. En liaut el en bas, tic longs car- 
loiiclies; sur lo premier suiilnles slrigiles, ilaiis le second on a 
figuré l'uiide (Ho) : 

12" Le Sacrifice d'Abraham, Abriibam, vêtu d une lougne 
robe, armé d'un grand coutcati, saiaU par les ebeveas son fils 
agenouillé devanl le biicher. La main du Seiguexir sort du cadre 
el sapproebe de la léte d'Abraham. Le Bélier qui remplacera 
Isaac esl représenté dans im coin. Au-dessus, dans la marge, 
sQ lit : 3ASlT3ALAHaA Ahrabam et Isaac », à rebours 
(PL XI-XÜ); 

IH" Une scène que je reconsüluc au moyeu de trois fi-agments 
d'exemplaires divers sortis du même moule. On y voit.nn cheval 
devant lequel se dresse un personnage qui seinlilo lenîr un objet 
sur ses deux bras levés, comino pour l'étcr de sur sa télé ou l'y 
mcltre; nn autre, drapé dans une longue robe, s’empresso de 
préseuler à ranimai queb^ue chose qui ressemble à une auge; 
un Iroisiîsme, à genoux sons le cheval, passe entre les jambes 
de devant sa main droite armée d'un couteau, et saisit de l’autre 
main la jambe gauche. On dirait une sefena do pansage, où Pou 
serait en traîn de tondre l'animiil, ou sur le point de lui curer 
les pieds 1 1*1. Xlily. 

Tous ces carreaux sont faits comme des tuiles. Ib ont été 
pétris de même, cuits de même. L'image en relief qu’ils pré¬ 
sentent s’obtenait an moyen d’un creux posé sur le plateau de 
la forme où on les a muiilés. Quelques-uns (par exemple f) 
ont la fiice gauchie, et des marques semblent indiquer les com- 
niissurcs d'un moule fait de plusieurs plancbelles, ou les bords 
des aîâ sur lesquels la galette a posé au séchage. 

Ce ne sont pas les produits il'im atelier unique. Ils forment 
des familles, suivant la proveoanco, reconualssabb;s aux sujele, 
nn style, ii la terre, à la fabrication el môme â la cuisson. Les 
sujets s"v rëpëtfiiil, les scènes animées et anssi tes rosaces; et 
noti seiileuieiit ils so répètent, oiais parfois ils sont copies. Dans 
le groupe de Béja, par uxempla, tout différcnl du groupe do 
f'jirthage par la matière et liï travail, so rclroiivent les types 
1,2, \ cl 6. fb sont l'xartemcul ix^prodnils, mais ne sortent pas 
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4ü même mnule^ car leurs reliefs sont bien plus plus 

coTTecta et plus nets* 

Dessia, matière, fabrication Croncoureni h fli5lîng:uor He« 
groupes qui repn^setitcnt les ateliers. Ils se pari agent en trois 
familles^ non d'aprîîs les sujets, mais bien diaprés le slyle. 

La première esl celk îles motlèlefi de Cari beige. 

En tétc de ce groupe je meta cens de La scène du chevai 
ti’a paîi été retrouvée é Cortlïage. Mais les trois nnlrrs carneaux 
4i] groupe sont do modèle oarlhaginoU. Ces briques sont de 
rabricatîDU bonne; U terre, Irès roiigep très dure^ est noire en 
dedans; elle a élé plulél trop cuite* LVïécution des moules était 
J 1 S 80 Z soignée, le modelé bien accuf^ét le relief vî go tire ils* 

Tout le lot de Douar-ech-CboLl vient d^un même nlelîer. 
Comnio opm dùüare^ c'est médiocre : Carthage, quhdje s’appro¬ 
visionne au pied de Sîdi-Boiî-I^aïd ou au Djebel Djeluiid^ n^a 
qu'uuf' terre à bnques de seconde qualité. La pAte n'esl pas Irès 
tiomogcne; des soufllures, de» crevasses aUestonl ua Iravail 
lâché* A cc même al plier apparlicnncut quelque s carreaux du 
musée de Saïnl-Louîs, Ou peut lui donner sans erreur les n*'" 1 
cl 2, ^ifl, 7, 8, 9t 10, 20p 22. Leur dessin est net, d un 

félîcf léger, miace. Le stylo inexpérimenté, mois pïeïn de fan- 
laisie, no manquË pas d’élégimco. 

A d'autres alelicrs pcul-étre, h d'autres séries sûrement, appar- 
tlcuilB resle des carreaux de Carlhagc* La pâle aeuiblo parfois 
meillcüfep la terre peut^^tre vient d'ailleurs; mais le relief esl 
souvent plus pAleuXt l6 de^iu plus lourd. Kt rïurtoul fimitatinn 
est frappante^ Lo cerf 23, pai' exemple^ n.*est que 22 reloiirnéj 
et 35 et 2G en sont des reproductions de plus eu plus grossières. 

En dehors des copies des types de l)imar-ech-rbolL Ioh autres 
séries de CarÜiage ont la rosace 7^ le lion 17^ bien inférieur 
comme art; l'ours^ et Ibumnie moulé <mr un lion. Ces deux 
derniers u'onL j^as «ncorc paru dans la série de DouarHich-Cbott. 
Euün^ les rosaces et le lion dans des bordures à croisellas nou!» 
représentent probablemenl le resle d*une autre série* 

Ces carreaux de tkiHhagefui'cnt copiés audehors^ tout comme 
Usee copiaient, La lion de Vaga, dont il ii y a qu*un fragment 
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[1l}p n'y iroiïve plus son analogue. Maïs, par lo stylo^ il e^l 
cotlu famille, et les rasacas sont ïiloiiLîf|ues à des rosaces de 

Doiiar-flcIi-Clioll. 

l*arniî les carreaiisde CarLbage^ onp plàto h part esl k faire à 
la fiérifi du Mmraaniîanl Marchant, Lo creux qui !es a décores a étô 
déposé dans un moulo â tuiles; ih sont faîLis romme dos tnücs, 
presque tous avec le n^^bord latéral de toutes les /e^ri/^re romaines 
(18^ 24J, Du reste, lonrs sujeU sont pris ih ceux des autres 
ateliers^ Leur cerf 31 copia le cerf 2^!, Le lion 18 copie le lion 17 
qui vient probablement du même atelier, car le carreau a les 
mêmes rebords. Toutes ces Cf>pî«s proviennent d'un dessin pris 
sur le carreau, car elles retournent leur originaL Le ceiT an repos 
do cettd snilo (27) est encore inspiré parles cerfs do Louar^ch- 
Cboi t ; îl a leur caractéristique, les eûtes où cercles de tonneau. 
Tontes ces plaque* sont d'uno pàtû ronge, bien cuite, mais 
grenue; elles sont lourdes^ leurs reliefa sont massifs^ très nets, 
mais d'un aspect peu arlistlquc. 

Telle est la famille des mudbles de Carthage, 

Les types de Lamniona sont d^tnie autre facture. Coioparez la 
manière dont iU traîteat (R) la rosace 7. Le relief large et 
pial, peu saïllanl, la physionomie différente moutrent qu'avec 
[tiéme 5 Uijct il u'y a cepoudant pas copie. Le iiouj le cerf sont 
bien originaux. La comparaison s arrête la, les aulres sujet* do 
Lamïiîana {30 et 34) ue s'étant pas trouvés à Carthage, Mais le 
style do tous ces carreaux est absolumonl diiïércnt. Il peut même 
sein hier meilleur. Aucun des lions de riartbage n'apprc^clie du 
lion IS. Le cerf 28 et le bu;uf 30 u'unt riou de la fantaisie 
lies cerfs de Dûnar-ecli-Chotl. ü^est la nature hien observée, 
rendue par une main très libre qui suit la tradillou tlo T art gréco- 
romain. 

Mais c'est le lot do Ciliîimi qui est le plu* orîgiuoJ. Aucune 
trace des modèles de Corlbago, aucuUÊ iafluence ilo I art grec, ù. 
peine Tombre de la romanilo* La série des sujets s'y trouve, 
mais sans atictiue imîtaüori. La rosace est entre deux colonnes 
(13} el accompagnée d’une prière, écrite peiit-ètre par une autre 
main, car elle est eu creux, non an relief. Le lion et le palmier 
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ealre It^ars daus piliers (16) ^se reconnaisiieiit parce qu'on les 
toîL ailleurs. Le cerf (39) uo rappelle nulleisenl celui de Lam- 
nbaa ui aucun de ceux de CarLhage. Les {kimus, le Jouas, 
!'Abraham ont un cachet extraordinaire, dans leur baroque 
naïveté. Les sarcophages au les peintures de» derniers temps 
de rOccidenl romain n’otiL rien lUonLré de plus tv|iiqna. Mai» ce 
qu'ils oui rt'inléressiuit, c’est qu’ils sont bien de leur province. 
Ils sont alTroux, matsjc leur trouve du slyte et connue le goût 
du terroir. Dr» nujrts étrangers, créés parle» artistes de Rome 
et de Carlbage. ont été traduits ici par quelque ouvrior indigène, 
comme le» bunsliommes des cippes païens. Voyez le Sacrifice 



Fi^, SC, Bi^nalifjr, ftirül d» Ouebteia, Eraumtrio. 

d'Abraham et comparez-Ic au dessin (fig. 36} que j'ai pris d'un 
antre sacrifice, païen celui-là ; un mouton et une palme sont oF- 
ferls aux dieux. C’est une pierre à peine lailléo. Dans la forêt des 
Oucbtela. à i’ouest do la KroumiHe, elle faisait jiartie d’un de ce» 
petits cimetières qu’on y rencoulre à chaque pas, et qui n'ont 
que sept ou bull tombes. Jtien n'esl plus berbère; tout auprès 
»c trouvaient une épitaphe lihrque et iiue bilingue, lîbyque-latine. 
L'analogie est évidente. Le briqitelicr chréLîon de Cillium et le 
lapicido païen des montagnes Iravoillenl avec la mémo moîn. 
voient avec le même œil. Cependant il s'en faut qu’il» soient de 
même époque. Cette physionomie des carreaux de Ollinm les 
fera reconuallre partout oii le hasard les a portés. Leur pftle 
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bruni», Irïï» différento dn^ la Iprre clnirc de Lamniana. leurs larges 
reliefs peu modelés, la solidité de leur façon les distingucnl de 
tous les antres. 

Les carreaux jusqu’à présent connus se répartissent donc dans 
trois fatntlles de moules. On trouvera bien d antres groupes, 
puisqu’il est évident mainteuant que cliaque fabricaul Iravaîliait 
de son côté. 

Ce que l'oii voit, c^eal que chaque atelier devait posséder une 
suite de sujets qui étaient do rigueur. Nous n’avons pas ces 
suites au complet, mais on peut voir qu’elles existaient. Les 
répclitions l'attestent. Osl In même chose que pour les sarco¬ 
phages ; toute l'imagerie des premiers siècles est absolument 
dans ce cas. Noos no pouvons le vérifier ici pour les scenes, les 
sujets humains : hibliquPs ou non, symboliques ou autres, nos 
tableaux animés ne so répètent pas, faute, sans doute, d assez 
do pièces. Mais les séries se suivent très bien pour les bétes et 
les rosaces. Kn voici la répfu'tilion t 

Carthage cl Vaga : lions, cerfs, rosaces variées; et, de plus, 
ours gL homme dievaucfaant un lion; 

Lamniana ; lion, cerf, rosace; ot, de plus, bmaf et scène indé¬ 
terminée; 

Cillium : lion, cerf, rosace avec légende; et, de plus, Sacrifice 
d'Abraham et Jouas vomi par le monstre. 

Si maintenant l’on vent, à ces séries, joindre colles existant 
on Europe, on trouve : 

Carreaux do La Haye : un chrisme, l'histoire de Suzanne; 

Carreaux du |*ay 3 do Retz ; Adam cl Éve au pied de l’Arbre, 
deux colombes buvant au vase, un bouc tnarîn (si ce u est pas 
le monstre de Jonas), un chien poursuivant un lièvre, des ro¬ 
saces, rinceaux et Üeurons. 

Les suites devaient doue ressembler aux patrons îles pein¬ 
tures nvarales et des sculptures de sarcophages. Toutes conte¬ 
naient les éléments stiîvanls : 1* un choix de rosaces; 2* des 
animaux, toujours le lion, le cerf, cl souvent plusieurs autres; 
3* une collection de scènes bibliques; 4- d'autres sujets, ou sym¬ 
boliques ou purement récréatifs. 
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(Test un fondH d^imagf^rin, «t d'imagerie chrétknne, Lii plu¬ 
part dca aujeta onmiéa sont ceux dos sarcophages, dos iartipes 
et des fresques; les an Ires doivenl rappeler une idi^o de mémo 
nature. (Juant aux rosaces, presque loulca ont la croîs, soit 
figurée à part, soit lirée des éléments mémos du motif [2, l, 
11). Et là encore, évidemment, les carreaux qui ne portent 
pas les signes parlants du christianisme, ne peuvent pas être 
paTeus, toute lenr série étant chrétienne. 

Un seul a été ex^jliqué dans un sens différent. C'est k carreau 
de Sffttis, où sü voit un chovol^GS). Son premier éditeur le croyait 
inspiré des iiionnaics de Carthage et datan t d’une haute époque. 
Je n en crois rien; cl mon savant dovuocïer, ayant vu d'antres 
pièces semblables, doit avoir cîiangé d*opiini)n. Ce carrran lui 
était r.dfurt comme venanL d’tiu tombeau punique. Or à Sfahs, 




quoi qu on eu ait dît, les deux Décropolcs découvertes, au nord- 
est et au sud de la ville, sont etitièremeot chrétiennes. La seule 
(iiiïéreace que présente ce carreau, c’est le fond du champ refoulé, 
comme si^ au lien d’élre mnuié, le sujet éloil estampé, avant 
cuisson, sur la galette. Mais cela tt’csl pas important. Le cheval 
se rencontre sur les objets chrétiens, comme aussi qtielqnefois 
des scènes de fantaisie ; celle de Béja, où il figure au mîiiüu de 
trois personnages, est pout-étro bieu do ce genre (Pl.XIJJ). Dans 
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tous Iw CBB, l’îinilîiUoQ lojoliîiic Ju chfiVal nu pnlinicfi c-ofumc 
ilu UoD, tJcs mouiiaits», n’aurail rien que de natilrrl et n’appren¬ 
drait rîcn sur l'épcupie ni anr la raligïnn tl9 l'arlisan, Lo Ücol 
Haconle pend devant le nez. la UHé liasse, miipellenl plnlAl 
une lampe etrétienna de Carthage, que j’ai ileaainée au musée de 
Sainl-LouU (37). Le slyle y est aussi barbare, et lu âîlhoueUe esl 
la raètiia que dans le carreau de Sluks. 

Pin fin le revers de nos plaques esl encore à considérer. On y 
voit ces faisceaux de stries, faîtes par les doigts du briquetîer, 
remarquables sur tant de tuiles, de dalles de terre cuite des bas 
temps. Souvent ces stries sont parallèles ou croisées suivant 
des lignes courbes (fig, 38, a). Mais bien plus souvent elles se 
enupent suivunl les diagonales du carreau (38, é). C'est ici le 
cas pour le lot do Kassrin. Ces deux tracés croisés, mo dît le 
1’. DclaUre, seraient le X du nom du Clirîst; les innombrablas 
tuiles qui présentent ce revers viendraient do hriqueteries chré¬ 
tiennes. Ce qui le prouve, suivant Ini, c’est qu’Ü volt ou revers 
des carreoiix de Cartilage, comme je le trouve derrière mes 
catreanx de Yoga, non plus deux, mais trois de ces faisceaux, 
disposés de manière à figurer le ebrisme pour peu qu’on ajoute 
une boucle (38, c). La conjectura duvicnl plausible si l'on 
compare à ces revers celui d'un a tuile île Saint-Louis, où la 
lUDuogrammo cal complet, tracé de mémo avec les doigts au dos 
do la galette fraîche (38. <f). 




rig. as+ Re^er* de cifwftui J® tollei^ 

Je n ai pas rinleulion de parler des scènes que les carreaux 
représentent. La plupart sont coiiouea. Les au Ires, je laisserai 
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ili* plus îiüVJiiUs que müî i^lieroher leur clef^ leur raison criUre; 
et j’atleiuirai iju'iin plus ^rüud rhni^ ite types fouruisse des 
lermes de cumparaîson. L'easemLle oppai'tient k ces œuvres 
magistra.leTTit'nt fléedles et ai bico esplîquées par M. de llossi et 
par M- Le Blant. üaîa je dois dire uu mot de Tâge et de Tusoge 
des objets. 

Je crois^ eï je Paî déj^ dit, que les ilî vergences de facHîrCi les 
variéles de style^ U valeur ZLrtïstique^ Liennent moins ù de» dilTé- 
rûiices d Age qu'à risolemeut ib^s atelîerâ. Chacua a travaiJId 
pour soip chez ai>i^ h sa mauièro. Tout e^tt en somme, c^mteni- 
pruain, c^fisLà-dlrc espace sur vingt ou vingt-cinq lustres^ Un 
classemeiH cbroiiolclique serait surlout allairc d^impression. 
S'il fallail en esquiasur im^ je dirais que les «lu Vaga et de 
Donat'ËcIi-Choü ont un original commun, cL que peut-être les 
premiers ont élu faits avant les autres i que le groupe de Lam- 
nîana ne leur est pi>înl poslérietir; que J'^s auïres groupes de 
Carthage sont engendrés par le premier ; et qu'enfin celui de 
Cillium,i qui n^estpa^ sans rappeler ks ligiiros gi^avées ou scïilp* 
lées sur ks pierres des biUisses byzantines d'Afrique^ doit Aire 
k plus jeune de tous« 

Benj. Fillon artirmaît que li:s carretiuîC trouvés en Franco 
décorîtièiil la façade d'églises mérovingiennes, employés comme 
éléments de frises ou comme vêtement do clavcaox d^l,rchîvoJto. 
Mais $aîl-pn si ceux qu^il ïntliquo ont bien été trouves en placc^ 
de façon qn'on no poiBse douter de leur desLination preinicre? 
Une dernî-donzaine dVxempIaÎEeî*t réparlis sur trois emplace- 
menls> peul-elle pcrmetli g de couelure? iXûus ijuî en connaîssons 
cinquautëp nous ne Tosuns pa^ ontioremenL 

Quanl à Vkgt^ M. de Itossi les place vers k v" Biêcle; et jê ne 
crois pas qu’ils rcmonlcot plus haut que le milieu du ce siècle^ 
ni qu'lis descendent beaucoup plus bas que le milieu du suivant. 
Les caracleres tracés sur ùmx d'entre eux souLune doniiéo dire- 
nologîqoe. Ils dilTerenL un peu, la prkre k Mario conLenant des 
letliea d'onciale, J'M et TU purliculicreiiK-nt. Maîs^ comme ifs 
sont sortU cnseriible lîo la même fabrique pour la meme cons- 
Irucdotip ces différences peuvent seulement prouver leur orlgiuu 
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moiloale : ce ncsoaE fies calli^aphcs savaalF qui y aat inJa 
CCS inscriptions* 

Qiiml h rii?aagiiïi que pcul-un dire? 

Ceux do Lamniana^, de Carlha^o^ onl etc trouYcs dans le sol, 
disporseSs sans rien qui murqmll leur doslinatîon priniîlivo. Ceux 
de Cillium nruaieiiL un monumenL, de forme carrâts isrdé à i kilo- 
mùlroâ de la ville, [h Faisaieiil,a4-on dit,le dalliîge duna l’angle 
d^une salle carrée. » Pour uioî, ce dernier censeî^nemenl est un 
peu sujet à caniîon. Ces carreaux ne paraîssent point faits poor 
qiron marche dessus^ leurs reliefs les rendraieni assei£ iucouï- 
modes. Je no mnarque aucune usure sur ces rclicrs, rien qui 
indique qu^on les ail jamais piétinés^ Il est possible qu’eux on 
leurs congénères aient servi k faire des pavementss ils ont de 
l)“J3 a d'épaisseur: mais cl- la ne me pai^oil pas^ au pré- 

mivr abordI vraiscmblabk. liL quelle idée, pour des diriUicnSf de 
fouler aux pkd^ des images de sainteté ! Jo ne suis doue pasi 
jusqu’à preuve du couEraire^ porté à voir dans ces cuîles 
des lomotlea de earrelage* 

Je ne suis pas non pins enclin à y recnnnaiüre des tuiles* Ün 
skxpliquerail peu les sujets qui les couvrent; aucune ne pré¬ 
sente les Lraces dksure par Teau ; elles ne sonl pas faites comme 
des excepté un tout polit groupe, J^ainie mieux croire 

que cea deruièros sonl des carreaux faits dans nu moule à luiles^ 
que dkdmellrê uno forme de luilea qui ne pqurraienl ni se fixer 
aux lattes, uî recevoir les imèrices. 

Elles ressenrbleraieiit plus h de pieux qu'on efa acheté» 

près des églises^ pour les offrir au Seîgnourj à la Vierge, pour 
les suspendre sur les lonibuanx des saiots, à des lahleaux édï- 
fiauts hou» à accrocher dans des salles ou â encastr^îr dans loa 
murs en uianièi'e de porle-honheuri Ou trouve souvent dans les 
bâtisses anciennes t mémo cachées sous le cré(sî, des pierres 
décorées dkrublétneSp en creux ou en relieFt païens, chrétiens 
on mélangés; te phallus^ qui préserve des charmes, y est mille 
fois répété. Ci>8 carreaux onl aussi pu servir dkrnenicats dans 
quelque» chapeite». Ils é Lai oui ce qui remplaçait nus iiUfagea et 
nos chromoSp 
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ilaîs surtout plusieurs des sujeLs ont un caraclfere fufiéraîrû. 
Jonaa sorLanl du monslrep leSacnüce d'Abraham^ Adam el Ève, 
Sustajme et les Vieillardsp les deux Paons buvant au Calice 
(d'autres fuis, ce sont deux cnlonihes}^ tout cela vieziL des sarcO'^ 
phases et des peintur^^ des Catacombes. U me pamllrail nature! 
i]ue ces Lableanx tinssent décorâ des iomhes : c"est le cas pour 
celui de Sfaksp et pour dWres que M. MaUeî m'écrit avolrdé- 
couvorls jadis dans la même localité; et le mouumeiit de Kasarin 
était peut-être un Enautiotéa, Dès lors^ voici ce que je crois ; 

Ou sait comme sanLalKjmlaule;^^ surloul en Afrique, lestamt>es 
eu magouuerie et les Hépultiircs formées de tuiles on dallca 
de terre cuîle arc-bontées fune contre ratiLre, Certains cou- 
vcrcltiS de sarcophages^ évidemmeuL imités des premières, repro¬ 
duisent de Traies tuilures ** Les plaques hJsturiéea qui oui forme 
de lui!es ont done dû couTrir le massif jnoçonné de lombes chré¬ 
tiennes faites comme des sarcophages. Les plaques en simples 
carreaux auront été placées sur les flancs^ ou ont couverl, au ras 
du sol, des sépultures soulerrainea^ â la fagon des mosaïques. 
Elles ottl pu aussi servir comme les dalles ordinairesp arc-bpu- 
lôos deux à déni au-dessus de la jarre ou du lil de chaux qui 
renfermait le mort. 

Mais, pour l'usage comme pour rexplication^ cooîîuo pour la 
iixalion de 1 ûge, tou le conclnsinn Ln^p absolue mu semblerait 
prémaluréo. 11 fûu t ai lendrcq non réunisse un plus grand nombre 
de maniunenlSHi Cest dans T espoir, pari an l dû ceux qu'un it, 
d'cxcllcr lits ebéteheurs à on découvrir d'autres, que je fuis con¬ 
naître celle suite de lonl ce que j'aî rassemblé. 

TuDiff, novembre {BSl, 

M.-R. »E LA BtâXCUÆRE. 

1, Uei ma^îflqu^ spkimea de celte espèce exisla au musée de CariLa^. 
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A ALEXANDRE BERTRAND 

Dlrûdeiir <hi HnriM’ d« SiJîiMMnnakfiL 


Mon cher Directeur, 

J'ai rtionoear do vous soumeUro le rapport ijue vous m’ovcx 
«iomaiidè au sujet des découvertes faîtes par M. Macé, aichilecto, 
à Saînt-Maur-Ies-Fossés. 

Le 28 tuai {887, je me présentais ohoiii M, Maeé, qui, avec la 
plus grande complaisance, m’a mis au courant de ses fouilles cL 
montré les objets qu’il avait déjà recueillis, savoir : un squeletla 
bien conservé, une épée de fer avec fourreau brisé de même 
métal, une très belle lance île fer sur la douille de laqnelle se 
remarquent deua grosses lûtes de clous en bronre ornées de 
stries en forme de crois. Trois volutes servaient à 6ser la hampe 
à la douille. 

Ces armes oui le plus grand rapport avec les armes décou- 
vertes dans les cimetières gaulois du département de la Marne. 
Nous sommes évidemment, à Saint-Maur-les4^ossés, en pré¬ 
sence de sépultures de la même catégorie. JI, Macê croyait avoir 
aiïairc ü des Bagaudes, Je t’ai détrompé. Sa découverte ti’oii est 
qno plus intéressante. 

Depuis co jour, sur rinvitalion de M. Macé, j'ai suivi toutes 
les opérations des fouilleurs. 

Les premières tombes ont donné peu de résultats. Des sque¬ 
lettes sur lesquels on ramassait deux ou trois fibules grossières 
en fer, d'autres dépourvues de tout mobilier funéraire ne méritent 
pas une mention spéciale. Une seule de ces sépultures est b noter. 
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Le corps y élait recoui?orL de plus d'un mèLre cube do pierre^ 
Nous espérions avoir afîaJre à une lombe plus riche. Contre totilc 
aLLentir, aucùu objet ne s'y est rencontré. 

Au bout de quelques jours seulcmeut d'exploration» les sépul- 
tnrefi de guyrriers reparurent identiques aux prenijures, ana- 
logueSt sinon identîqoes, aux sépultures do notre salle VI', 

Je dois signaler toutefoia^ dans les ciuielières de Saïnt-Maurp 
1 abseoce complète non souloment de lombes à cliEir, mats de 
poteries. Les vases, contrairement h ce qui a été constaté dans 
les sépultures éei^cs^^ ne fiiîsaîent point k) partie du mobilier 
funéraire; abïcuce d^autant plus singulière que des fragmente do 
vastes Doirs et bruns certaineincnt gaulois ont été recueillis par 
nûus^ épars sur le soi, eo dehors des tombée ou méJéSp sans iulon- 
tion» aux parties superdcJelJcd des sépultures. Nous eu avons 
retrouvé au quartier de la Pîe, à deux kibmfetroà de là. Cette 
poterie était donc d'un usage domestique^ Pourquoi îibn renfer' 
muil-oiî pas dans les tombes? 

Notons éguleuiont Tabsence de torques, de couteaux, de peu- 
deloqiies et de perles de verre, ainsi que dbssetnents d'animaux 
destinés au repas du défanl. Ilappelons-nous toutefois que nous 
n'avoas fouillé que cinquante-deux sépultures et ne chorebons 
pas a tirer d un si petit nombre de faits une conclusion général 
Parmi les cinquanLe-deux lombes fouilléeSt quatre nous pa¬ 
raissent avoir appartenu à des femmes, 

l^ tomèe. — Squelette avec nu bracelet en matière schiateuse 
au bras gauche et deux fibules de fer sur la pnîtrinc. 

2^/ornée. —Deux squelettes avec chacun un bracelet de brrnizo 
au bras gauche; deux fihulea en for. 

3 * /aiwétf, — Un squeletle avec iJüqx bracclels au bras gauebop 
l'un Oh fer^ Tanire oo hronsfic^ soudés ensemble par Toxydo de 
fer; doux libules de fer; 


La saIIq VI dü des antiquités imlionolea fenrerraE an^ fiérit dû sé- 

put np^UhYvt teatev i la Bel^^que de Ccbot (déptirteinenU de kMeiisç, 

dfi J Aianir, tjo J Aube, dej Anjcnn^a). * 

2 ^ BÉl^îiqufl lia César* 
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4^ tombe. — Un squeletle^ bracelet de fer aü bras gauche; plu- 
sicnrs bbules de fer h ridées, 

Il J avait aus$i quelques lombes clVtifanls. Ces petîls sqiîO- 
Icttea avaient de pelJles ËLules de fer sur la poitrine» Une de ces 
fibules n'avait pas de longueur* 

Les tombes sont creusées dans le sol à une profondeur qui 
varie de 0'^,70 k 1 mblre. Le sol est formé de trois couches dis¬ 
tinctes ; i* terre vég^étaie; 2^ gravier mélangé de terre sabluuneuse 
rousse; eable blanc pur* Les sépuitures ont de 2 mètres à 
2*p2Û de long sur à de large. Les e^tremîtés des 

lombes sont arrondies. Dans la plupart des cas^ les parois du 
fond sont garnies de pierres plates placées sur cbamp^ sans 
cimeuL sur une bauteitr de (>'*‘^30 à O'^piO, 

Les squelettes étaient étendus direclement sur la couche de 
sable blanc, la face tournée vers le ciel; presque tous les corps 
étaient recauverts in lent ion nollemeiit d'un rang de grosses pierres 
plates. Il en est même sur lesquels se sont tronves deux rangs 
superposés. 

Dans un petit nombre de tombes creusées moins profondé- 
ment^ à 0™j60 environp lospkrrea étaient moins nombreuses et 
placées irrégulièrement sur les parois et sur le corps* Grêlaient 
évidemment des tombes moins importantes. 

Les tombes où nous avons trouvé ûes ormes étaient Les mieux 
faites. 

L^'oricntâlien des corps a attiré nûlre nUenlion* Elle était 
variable* Los uns avaient la télé au sud, d*^autres au nord-est, 
plusieurs a Test el à Tonest ; le plus gratid nombre^ toutefois, 
avaient la tète au sud. La forme et la nature des armes, nu con¬ 
traire^ ne variaient pas ■! l'épéc. le ceiuturûn du fer, Tumbo de 
bouclier, la fibule servant â attacher le sagum ou plaid se sutit 
retrouvés dans presque toutes les tombes de guerriers. Ces 
armes nous les connaissons déjà, ce sont colles que nous ont 
livrées en si grande quantité les dmetiferes des environs de CliA- 
lons-sur-Mamo et de Reims. Les guerrier» do Saînl-Maur-le*^ 
Fossés paraisseul être les frère» des guerriers du déparla ment 
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àii Ea ^[a^nt-^ Pfoiiâ Bavonii; par Cé^ar qne [es Boigps occupaient 
ces coaïrées. Li^a guerriers fie Saini-Maur-les-Fosaés doivent élre 
deâ Belges. 

Les dessins annexés k ce rapport rendront ces rem arques plus 
claircH ei Ja comparaistïn des objets plus saîsissanle. 



KJk a. 



Fi*f. a. 


A. Coupe représenUnl Jes pierres placées de champ aulonr 
des paiaîs de la fosse et celles qui recouvraieiil le squelette k 
un mélre de profondeur. 

II. Pifin fTeiiSÉmMf dr la lomhr, — Les pierres qui recouvraient 
II' sqiieleltL' soiil rclirées, iJ nu ru&lc que celles iJes parob- L'èpée 
éUît pincée à ilroile, fixée à une gtoaae chnlne en fer fitrmnnt 
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ceïntarp. Celle ctiEÎdP est à maîllons {système VRucaiveoii), Voir 

les 2 et 3. 



La lance en fer élaîl placée à droite de la Wle, le talon en fer 
se Ironvail entre les jambes an-dossns des genoux. 

Une paille chaîne en fer, à maillons tordus, sa trouvaiL placée 
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sur 1(3 vcnLre parallèlcmont a la ceioLiirQ fer de l^épée* La 
main gauche ropoBaii sur l'tiiubo an fer du bouciiert dont la 
ganilture en fer recouvrait en partie lo ci'ftiie du Sfjueletlc. 
L’intervalle entre lumLn r|ui oecupe le centre du bouclier et la 
bordure «upérieure rneBurait Le houclkT entier mesurai t 

donc d'après la position des bordures, il devait avoir uua 

forme ovale, allongée. 

Un fragment de üliule fut recueilli sur ta poitrine du sque- 
IcUCt ûiinsi que doux petits crampous eu fer presdu genou droit. 
Le squelette avait la tète au sud, 

Fifj, 2 H 2 rf* — Face ih f apéc de /rr. — Le fourreau est formé 
de deux plaques de lôle^ reliées par rieux bonlures eu fer mince 
placées k cheval. A Û"JÛ de la poinlej ces bordures fiorit main- 
teaues par une petite haiido de for. Le fourreau se termine par 
une Iiouterollc solide renforcée par deux rentleniezils parallèles 
qui s'ÎBoleDt du fourreau en laissant deux ajours. Celte houlo- 
roUe^ tout on protégcaul Tepéo conlre les chocs^ lui iloiuie une 
certaine élégaiLCD» J'ai remarqué^ sur une très petite partie du 
fourreau, dâs üriientents gravés de forme ovale qui devaient 
1res probablement couvrir toute ta faco du fourreau. 

A cette hauteur, une empreinte conservée par Toxyde de fer 
a attiré mon attention, .rai cru d'abord à lesistence d'un lissu 
de toile en ceLendroiL^ comme nous en avons souvent constaté 
dan^t nos fouilles de tumulus, mais eu y regardaiil de plus près 
la forme cL rirrégularité dos stneST ni'a convaincu ipi'il fallait 
abandonner cette conjeciure. Ces stries ne répondaient eu effet, 
qu'à celles qu'aurait pu faire l'épiderme d'une peau d'animal. 
Après examen scrupuleux et expériences répétées^ je me suis 
assuré que ces sirb's rcpondaicut exactement h celles de répi- 
derme de la main Lumuine entre le pouce et l'index* Le morl 
avait la main appuyée sur lo fourreau de son épée, detail qui 
mérite d’ètre signalé. 

Aoje de fepcc^ — L^examen do la soie do réqiùc nous indique 
qtie la poignée était en bois. Ce bots y a laissé des traces sen¬ 
sibles. Cctlfi poignée, comme noire dessin lo montre, étaîL ornée 
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de Irois lÈlea ilc cltrus fixées sur la garde ou croisière en forme 
de Irèflc» A l’aiitre Gxli‘éniit.ê Je Ja fusée, sur le pommeau, IroLs 
aulros cloua éiaiotU disposés de la même façon avec trèfle ren¬ 
versé. 

Près de l’ouvcrliiro du fourreau, un pcmlel en forme ilc gAchc 
y est adapté à l'aitlD de eleux rivets pour servir It l'attache de la 
cciuturo de fer. Un fragment de çello ceinture est resté fixé par 
J'osyde de fer, 

Fifj.Z. — La cemiure, —Les deux gros anneaux des extrémités 
de la ceinture no pouvaient se fixer à l'épée. Il devait y avoir un 
moyen de suspension en une malière qui a disparu. Le pontet de 
support placé sur le fourreau ne laisse guère quo 0”,02 de pas¬ 
sage sur la longueur et f)",{tüS ou (I“,ü0b scutemeul d épaisseur. 
Il en résulte que l'épce ne pouvait être suspendue qu'à l'atdc 
d'une courroie en cuir ou d'un autre mode d'attache semblohle, 
relié au gros anneau de la ceinlurt; eu fer et disposé de manière 
il pouvoir allonger ou raccourcir la ceinture selon la grosseur de 
taille de celui qui ta portait. 

%. i. — Lance de fer, — Une lance de fer placée h droite et a 
k hauteur de la tftte est ilc forme llamhoyanle. Deux clou» en 
fer à tÉle ronde très apparente fixaient le bois à la hampe. Cette 
lance mesure Ü",3a. La position du talon, trop rapproché du far 
(la distance ii’étaul que de permet de supposer quo la 

hampe trop longue avait été brisée et plusieurs morceaux réunis 
en faisceau et placés sur lo fer, ce qui explique l'abondance des 
traces do bois queyai remarquées sur la douille cl sur les aile¬ 
rons. 

Fig. a. — /.e talon. — üe talon était formé d'une partie conique 
al d'une pointe qui avait été fixée dans la hampe. Les traces du 
bois étaient encore \nsifales. 

Fig, G. — l'elito ceinture de fer tordu et articulé placée paral¬ 
lèlement à celle de l’épée et au-dessous; une grande partie était 
détruite. On no voit pas bien à quel usage elle était destinée. 

q, _ Vumho. — Uct umbû de fer placé près de la main 
gauche faisait saillie au centre du bouclier, auquel il était fixé par 
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denx clous do fer, A rinlérîcur, au revers du bouclier parconsé- 
qiieul, la partie creuse de J'uniho élail traversée par une barre 
ronnaut poignée. Celle poignée u'a pas été retrouvée; il est pro¬ 
bable qu’elle était en hoîs ou autre malière facilement allérablc, 

Fig, 8. — JJuîi fragments en fer appartenanl à la bordure du 
bouclier. Armaluro qui servait à le consolider. 

Fig. 9 et 9 a. — Deux crampou» eu forme degécho à pointe; 
dcsliiialiou inconnue. 

Ftÿ. iO. — bVagmcQl de Bbule en fer qai servait à attacher le 
saguiii, espbee de plaid de forme rectangulaire fait de laine 
grossière ou de poil de chfevre. 

(P®Ç® ®)- ' Autre épée de fer dans sou fourreauf de 

même fabrication que la précédente, avec bouterolle renforcée et 
ajourée, même traverse et mémo pontet de support. Mais le mode 
d attachement de i’épée paraît avoir été ditrérent. Deux larges 
anneaux plats trouvés eu place, tels que notre dessÎD les repré¬ 
sente, portaient des empreintes de cuir indiquant la présence 
d une courroie qui acr\'ail do ceinture; à hauteur du pontet, nous 
avons recueilli un autre anneau plat de même grandeur ifig. 12) 
et une agrafe de bronze formée de deux anneaux ronds réguliers 
se lermiaant par un coi surmonté d’une této d’animal b larges 
oreilles, recourbée en manière do crochet. Ce crochet nous indi¬ 
quait une des extrémités d« la ceinture, il s’agrafait dans le 
troisième anneau. (Fig. 13.) 

Fig, 14. — Fibule de fer complète. 

Fig. 15 tf/ 16. — .Autres Ëbules en partie brisées. 

Fig. 17. — Doux clous de la poignée de l'épéo. 

htÿ. 18. — Petite applique de bronze ornée. 

Les n*' H b 18 compris appartiennent à la même tombe. 

Fig. 1&, ’ Troisième épée do fer dans un fuurreau de même 
métal; la bon te ml le et l’exlrémîté de la soie mariqoenU Remar- 
quoiiSs près de Tealrée du fourreau, deux grosses tètes do clous 
qui le décorent. Un troisième clou de même dimension, placé à 
la base de la soie, forme, avec les deux premiers, un irbûe qui 
rappelle 1 ornemental ion de l’épee figurée sous notre n" 2. Li^ 
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fourreau du cette êpée^ comme plusieurs autres, d'ailleurs^ per¬ 
lait de* Étnpreirites de poils moulés par To^tyde de fer. Nous 
avons cm devoir les représenter sur uotre dessin' Ces em- 
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prdntos démantreal, es elTul, ijup ]d »agtim ila nos guerriers était 
en peau de cJièvre ou de bouc. Ce détail de costume est à noter. 

fiff, âO. — Quatrîî'me épée et fragment de fourreau de fer 
laissant une partie de la lame apparente. LVxtréniité de la sotu 
manque. Le pontet est très étroit et fixé par deux clous. 
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Fiy* 21. — Lfiuct; iîo fcf d'uno foriue fùgulîbn! avec ucrvuri} 
médiane. Les deus clous qui liïalcni la Immpe sonL à leur place 
sur la douille. 

Fiÿ. 23. — Lance en fer avec uerrure. Les ailemas sont IrÈs 
larges à la hase et se rélrécissont fortemenl h un tiers do la 
pointe. La «Inuille n'a pas do riyel, 

Fig. 23-23 a. — Ceinture d'^épée on fer tordu cl arlicuié pour 
prcüdre la formo du corps. Le petit cùté est complot et muni de 
son grand ocil d’atlaclie pour l’épêc et du petit dans lequel 
passait le crochet de fermeture qui se trouve sur l'autre paxtic. 

fïÿ. 24. — Ombo eu fer avec nervure sur les bords do la 
partie saillante-^ les deux gros clous qui le Hxakint au bois du 
bouclier sont encore à leur place sur les 
ailerons arrondis. 

Fig, 2S, — Bordure en fer du bouclier, 
placéo sur sou bord en bois pour le pro¬ 
téger, 

Fig, 26, — Gros anneau en fer. 

Fig. 26 ik. — Crampon en fer en forme 
(le gâche à pointe. 

Fig, 21 (page !U), — Fragnidut de graO’ 
Ueur nature lie du fourreau de répée {rtg.2). 
sur lequel ou remorque les orncmenls gra¬ 
vés dont j'ai parlé plus haut et rempreinle 
de la peau delà main conservée par l'oxyde 
de fer. 



'“■ * * A CCS objets il faut ajouter les suivants, 

que nous ne croyons pas utile de représenter. 

Un petit anneau de bronze enroulé et recroisé, orné de dents 
sur une des extrémités; l’autre est brisée, 

Deux bracelets, l'un en bronze, Taulre en fer, i'éunis par 
l'oxyde de fer : les cannelures du bracelet en fer sont eucorc 
visibles. Les bracelets élaieul placés au bras gauebe. 

Autre bracelet fermé, eu bronze, avee trois renflemcnls dis¬ 
posés symétriqucmenl en triangle, également au bras gauche. 
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Autre oaverl et canuelej toujours au bras gaucbe. 

Pelil aurtoaii en bmn^u creus ei Irèa mînce^ effilé ans deux 
oxlrémJtés; puurraU être une boude froreUte- 

Pelît aaueau en bronze repoussfi à deux valYes* 

QiiaLrîîiine bracelet en matibre ^chkleuae dùnt îa composition 
n est pas bien déterminée. Ces bracelets ne sont pas rares dans 
les lombes gauloises; encore au bras gauche. 

Treize petits anneaux en bronze plat^ recueillis sur le bassin 
du equclettej appartcnaienl h une ceinture^ 

Agrafe on bronze avec ouverture pour passer la courroie de la 
ceinture. 

Bracelet en fer- 

Anneau plat en bronze décore de Jeux zones pnrallbks. 

Autre anneau beaucoup plus massif. 

En réâumC; les fouilles do Sainl-Maur-Ies’-Fossés ont donné, 
plus ou moins bien conservés^ les objelâ suivants dont nous 
n'avons repreaenté quo les types i 

Dix épées an fur dans leur fourreau de meme métal. 

Six lances en fer. 

Cinq umbûs de boucliers. 

Fragments de bordures de bonclier en grand nombre* 

Deux grosses ceîaturcs en fer tordu et articulé avec agrafe de 
fermeture* 

Une petite ceinture en fer tordu. 

Une ceinture enfer à maillon s (système de lacbaine Yaucanson}. 

Trois talom do lonce en fer. 

Un brac^det en matière sDbistease. 

Trois bracelets do bronze, dont un accolé par Toxyde à un 
bracelet do fer. 

Deux bracelets de fer^^ dont un accolé à un bracelet de broüZCi 

Deux agrafes de ceinlure en bronze. 

Treize anneaux de ceinture en bronze. 

Trois anneaux en fer. 

Trois Qbules entières en for^ plus un grand nombre de débris 
de même malièrc et de même forme* 
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Uoe applique df! bronze. 

Deux anneaux de bronze repouïS^ à deux valveit. 

Cinq anneaux de bronze plein, dont trois très gros. 

Ün petit anneau en bronze ereus effilé à ses doux extrémités, 
peut-être une bonde fforeUle. 

Un petit anneau de bronze aux extrémités recroïsées. 

Lue Irbs belle monnaie gauloise r été trouvée près des fouilles. 

Nous avons dit que les armes et autres objets découverts dans 
les sépultures de Saint-Maur avaient la plus grande analogie 
avec les armes et objets divers recueillis dans les Inci^bes gau¬ 
loises des déparlemenls de la^larne, Aisne, etc,, c'est-à-dire dans 
les cimetières des contrées qui répondent à la Belgique de César. 

Les figures ri-après sont la meîikure démonstration de celte 
assertion. 

# 

Fiÿ. 28 (page lH}. “ Kpée et fourreau en fer avec bordure en 
boutoroUe à jours renforcée; à rapprocher de notre figure 2. Cette 
épée provient d’une des sépultures gauloises du département Je 
la Marne. 

Fiÿ. 29. Du cimetière de Suippes (Marne), — Epée et fourreau 
de fer avec deux têtes de clous; à rapprocher Je notre fig. 19. 
A rextrémilé de la soie est appliquée une plaque fîu même galbe 
que Celle de notre fig. 2; bouterolle quelque peu dilférenle. 

Fiç, 30. Du cimetière de SaînUÉtiemie-au-Temple (Marne)._ 

Fragmeut d’épée avec pontet de support identique au pontet <lv 
notre fig. 20; même plaque à l’eilrémîté de la suie que dans les 
fig. 29 et 2. 

fiÿ. 31. — Lance en fer, avec nervure uu milieu. Deux têtes 
de don en bronze sont encore fixées sur la douîile, Cette lance, 
bien qu’un peu pins élégante, a beaucoup de rapport avec la 
lance figurée sous le n-» 21. Cimetière gaulois de Beaulieu (Aube). 

Fig. 32. — Lance en fer avec nervure médiane. Les deux aile¬ 
rons, larges à leur base, se rétrécissent en allant vers la pointe. 
Sur la douille, deux tôles de clous en bronze qui fixaient la 
hampe; à rapprocher de notre fig. 22. Cimetière de Saint- 
Etieune-au-Tcmplc (Marne). 


ClUETièlIE OMÎLOIS DB SàlST-HAUft-LES-rOSSeS 33S 

Fiÿ. 33 . — Ombo de for à aiii;rODS rectaog'ulaires avec le$ 



Fig. 33 i. *9. 


deui clous qui le lixaient au bouclier; ideuliquc à nolro fig. S. 
Cimetière de Saiat-Étienne'aU'TGtuplB (lUarne), 
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Fiff. 3i. — LFmba de fer à aikrons arrondis, avec les clous 
qui lo fisaioat au bouclier; ü rapprocher de nuire lig. 2i. 

Fiff, 33. — ■ Talon flo lance, en fer, de forme conique, avec la 
poinle qui le Tixait i la hampe; à rapprocher de nolro fig. 4, 
CimeUères du dêparlemGnl de la Marne, 

/l'ÿ. J6, — Ftagmenl do ceïnUiro do fer lordu et articulé; ideti- 
Lique k notre fi g. 7. Cimeüiîro gaulois de Sainl-Reroy (Marne). 

ffÿ- 37, — Ceialure de fer tonî» (la grande moitié} el articulé, 
avec sou ceil d'atlacho cl son cruchet de fermeture; idenLjquc fi 
noire fig. 23. Cimetière gaulois de Beaulieu (Aube). 

Fiff. 38 el 39. de in Afarne. — Doux cxlrémités 
dune ceinlure en fer, systèmo do la chaîna Vaucniiso)]; Lravail 
idenliquti ù coluï de noire fig. 3, 

Fiff. 40. C/uihtiSsnr-Mantc. — Fragment en for do bordure 
d un bouclier. Les mêmes formes se relrouvenl a SaiiiL-.Maur 
(fig. 8 et 8 a). 

Fiff. 4(. Saint-Étierme-ftu-Temple (Marne). — Crampou do fer 
en forme de géchc ü pointe. Voir le même, fig. fl, 

Fiff. 42. Suippes (Marne), ■ — Bracelet ea fer. Pièce très rare. 
Un bracelet sombUblc a été dccouv(Tl à Saiiil-Maur. 

tiff. 43, SaiiU-Ètieitne-au-Teniple (Marne). — Bracelet en ma¬ 
tière schisteuse. Les sépultures de la Marne un uut fourni un 
scmblahk. 

Fiff. 44. SaitH-ittienne-aif-Tetïipîe. ^ Bracelet de bronze can¬ 
nelé. Bracelet identique à Saint-Maur 
Fiff. 43 et VG. — l’etils anneaux, l'un en bronze, do Beattimt 
(Aube), I autre on fer, du départ uni cul do la Marne, Ces anneaux 
se Sont également retrouves à Saiul-Maur, comme, d'ailleurs, 
dans tuas les eimcliferes gaulois Jo la même période. 
tiff. 47. Dépariemçyti de (a Marnef sans provenance précise, 
Agrafe de ceiuturo en liroüze ii comparer avec notro fig. 13. 
Fiff. 48, Beportetnetii de ia jl/dme.—’l'ibQle en fer rare dans la 
Marne, relativement moi ns rare h Sainl-.Maur, Voir notre fig, i». 

i. Ges Lnici}]«ls lïa Siliit'liIauT n'ont pu tiê repri^senlés dans nos nnrurts. 
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Fiÿ* 49. Dépnrt^meut de la — AoBeau en bronza te- 

potJsaû à deux valves, S est retrouvé à Saint-Maur. 


TOMDE ÜAULOJSE FOUFLLÉE EN lti39 à Amièr€4 {Seine 

par i\f. Leeomie'. 


Lcîj tombe^q gauloises du type 
belge, dont noüs venons de 
parler, ne se sont pas renoon- 
Lrées à Saiul-Maur seulcmenl^ 
eu dehors des départements de 
la Mame^ de rAîsnei doTAube^ 
déparlemenls faisant partie de 
1 antique Bfi/ÿîum. Li! musée 
possède une petite série d'anti¬ 
quités provenant de aépullnres 
fouillées il Asnières (Soîne-et- 
Ojac)p identiques aux précé¬ 
dentes^ Pfoua avons cru utile de 
compléter notre note en don¬ 
nant des dessins réduits de cetio 
série. 

Fiÿ. 30 » A.sméres. — Lame 
d'épée avec arête apparente au 
milieu se prolongeant dans 
toute sa longueur, Voy. salle VU 
du musée, viirîue 30, parLie 
ycrlicole, des épées semblables 
provenant du département de 
la Marne. 

Fiÿ. 31. Asntéres.-^ Lance 
en for avec nenure. Les aile¬ 
rons forment saillie vers le 





O 3 

Fi{f. 5D ft SS. 


1. U produit d» ces roailles b élé dchJinj au inui£a de Siint-Gyrmaùi. 
in* SÉRIE, T. xr. « ç>3 
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tiKVDT: AncuÉOLoüigui: 


centre. La douille üst très longue. Le mufiiée (&alle VIE, vitrine 30} 
possède des lances analogues provenant des fouilles du dépar- 
lemeol de la Marne. 

Ffy. 52. Asnières. — Fragment de talon do lonee en fer. ana¬ 
logue à ceux de la Marne et de Saîiii-Maur. 

Fiÿ. ad, 54, 5ü, Asnières. — Fragment de ceinture en for, de 
travail analogue à celui de notre 5g. 23, 23 a. 

Fi'ÿ, 54. Asnières, — Anneau en fer. Voir notre fig, 26. 

Fiÿ, 53. Asnières^ — Tèlc de clou de for. 


SÊPCLTÜJtES GAULOISES GE W.yi/AÜOTTa PHÈS BOLOGNE 

Oaale Cisalpine, 

Los armes dont nous nous occupotis sutil d'autant plus inté¬ 
ressantes que nous les retrouvons dans des sépultures de la 
Cisalpine auxquelles on ne saurait refuser lo caractère de sépul¬ 
tures ganloUcs. Je donne ici les dessins que j'ai faits sur place 
!i dans la collection du comte Aria. 

Fiÿ. 56. Afarzubotîï} fftalio). — Lame d'épée de même forma 
que celle représentée ûg, 20. Lne partie du fourreau est encore 
en place. La bordure qui retient les deux plaques en tôle, à 
rentrée, les deux tâtes de clous si bien conservées k la base du 
fourreau, nom iodiquonl que la Êabricalion est identique celle 
des épées des départements de la Marne, de l'iVisne, de r.\ube, 
de la Seine à Sajot-.Maiti^les-Fossés et d'Asnières. (Voir nos 
fig. 19 et 26.) 

Fiÿ, 37. Afarza&oito [llalic], — Fragment de ceinture en fer 
tordu et articulé, identique à notre fig. 23. 

Fiÿ, 38 et 39. Maria bot lo (Italie}. — Deux couteaux avec 
monebe en fer. (Voir les analogues salle Vil, vitrine 19.} 

Fiÿ, 60, Marsaftùito (Italie). — Forces en fer très bien con¬ 
servées. Ces forces servaient à tondre les draps et les animaux. 
Le musée de Saint-Germain eu possède plusieurs provenant du 
département de la Marne. (Voir salle VD, vîlr. 19.) 


^:rMETIÈllE RACUJIS BE 3AIST-irAL-B“LES-FUSSÊS 


as!) 





Le caractère gaulois des armes de Marzaluillo doub paraît évi’ 
tlcnl. Ces rapprochemcEta ue sont certes pas sans inlérrH. 

A 80 mètres üiivîi»n île nos premières fouilles à Saînt-.Uaur- 
les-Kossés, un autre empJaeemeut, silué rue Hocroy, conlcuaîî 
vingt lombes. Ici Je sol était 
dilTérenL ; gros graïuer mélaag^ 
do tcn'e rousse et s al don ne use, 
l’ûînt de pierres contre les pu- 
rois en maoîère de garnîtiire. 

Nous avons fouillé ces vingt 
lombes fil dV avons trouvé que 
trois adultes,' les dix-sept antrf:S 
Glaknt des enfants dont les plus 
Agés ne dépassaiout pas six ans. 

Au milieu de ces tombes, 
nous avons pu conslatiT, à plus 
d’un mètre de profondeur, un 
/oycr encore rempli de cendres 
ci de pierres brûlées; nous en 
avons rôtiré un fragment de 
Riéoboirc do cochon, 

A un niveau supérieur, nous 
avons recueilli deux sqiielelles, 
l’iin d’adulte ol l'autre d’un en¬ 
fant; près de leurs télés étaient 
placés deux vases de terre noire 
ut grossi ère, mélangée de 
grains blancs rappelant les 
vases des dolmens. L’un d'eux, 
en forme de pot de 0cur, peut 


A 




Fjg. If6 à 60" 


ètrô rapproché d"ua des vases de TaliÉe couverte d^4rgËQleuü. 

Un firugmeuL de iioterie plus grossière encore a été ramassé 
à peu de distance. 

Les poteries semble ni indiquer une période plus ancienne que 
coUcs de tombes du boulevard BelEecItosse. 
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ARCHËQLtNjlOrS 


POSITION STRjVTÉG[QUE DE U PftESQinLE 

DË âArXT-MATJB-LES-FOSSÉS 

Dîcn quG je Tïe rcconnHJsso rucüdc eompoteuce en iRrt rnili- 
taîre, oa mo pcrmcUra <ratlîrer l'^atteaiîon de plus cspcrts que 
moi BUT la po^LÜoa dofenBive du ta preBqu'IIo de Saîni-Afaor* 

De nos loura^ sans doutC| la posiLîon de la presqu'île ne serLilL 
pM tenable^ commandée quVUe est par les haiiteufB de Cham- 
pigny^ de CheatïevîfcreB et tie Créteil. Maia les Gaulois u'a^aient 
pas d'artîllerie. Un camp reLranché, protégé par la Marne qiiî a* 
eu cet endroilp de 80 à 100 nifelres de large, devait eo trouver Ik 
en très bonne situation de défense. On ne doit donc pas s'étonner 
que les Gaulois raient occupée du temps de leur indépendance. 

Les numaiciB ront certain émeut occupée à leur tour. Sur 
plusieurs points des luIJes à reborda et des fragments de vases 
futiges dénotent leur présence^ M. Macé se propose de diriger 
maintenant les recherchos ds ce c6té* 

Du reste T la presqulle n^a jamais été complètement aban¬ 
donnée. Un cimetibre du sur sieck^ découvert par IL Macé, en 
fait foi. 


Abel Maitse. 



LA TÉ^■US DE MANDEURE 

(PLAnCII£ XV|). 


Kn IB4:jp 6ïiïraïil Jatiïî le catiînft do M. N» Roycr^ alors jugo 
au Tribunal civil d^AlLkiroh [Ilîiiil-RhÎTi},, Inaperçus üor hiio 
console une 1>elle slatuelto Je Xéum, d'environ l)”,G0 do hau- 
tour. La palîne du k-mp avait au marbre les tons ambrés 

du vieil ivoire ; quelques oa^suros balincinent soudécïï indi- 
qutiîenl un long séjour sous lorre, mais l’onsemble n'avait point 
soafTert, et, sauf quatre doigts de la main droite^ il ne itian^ 
quait rien à JVvuvto originale du aculpleur *. j'apprîs que 
AL Royer avait recueilli ce moniimont dans la succession de son 
pfero, propriétaire à Ilelferl, qui TavaU acciuîs en tRlÜ, parmi 
d autres objets provenant des fouilles faites à Mandeure en 1781. 
Depuis îorSy îa statuette éiaît restée dans sa fomlJiü, vénérée 
C'Omiiic un préeîcus jo 3 ’^au. 

\ers ISSU, AI. tîo\"er moiirtit à BelforL léguant ce marbra à 
son neveu, AL Nbole^ avocat au Tribunal de celte vilte, dont la 
Veuve lü conserve dans sa propriété de Grandoourt, pma DelJe 
{Haut-Rhin), 

De nowvclles fouilles ont été pratiquées sur remplacement de 
Mandeure, ofi elles avoJent été cojomencées en Ï7ël, L'bisto- 
rique de ces Iravaux a été publié, eu I88ü, par II, Duvernoyi de 

î. ftTon lEnî FIfoiner a ru et nppreeié tûmmê mot Ja stitueUe de M* Royer! il 
ft beturoup ndmiré le g^Itie èJé|jûEiL du dos et n'a fait du réûerrea i^ue pour Ta 
lÆLe, un peu trop forte eu egard aux propoflione (jénéraJea du oarps, ü'est grice 
à démartb^'fl euprês de Mme IV'iiole que J'eli pu me procurer deux pbotogrâ- 
phies reprcaentanl la etnLuette da face rL de doij ellea m'oQl servi pour iedesaio 
au trait qui accompa^ae cetEe notice. 



fiKvr.E 


îfnptL^liaril, dans la Rei^ue ftAlsace K J^mprunlcî h celtû cscul- 
îonle notÎM quelques ronaeîgitemenLsqui Tni> paraîssont pré$f^aLer 
de riatér^U 

Le vilifipi? de Mandeure, rAiicLea Epamandmdarifm^ o?î flîiué 
îl H kilorn. sud-i»sl de ^ioalbéliard [Douiis] et faisait parLJe de 
la Caille séquanaise, M. du Golliéry, autenr d'ua giand oiiwage 
sur les Anüçiiiiê$ ctAhace^ d'accord sur ce poiat avec SchœpOînT 
J'ûuLeiiî lie VAlsaiia iHusiruta^ rapporte û la fia du siècle do 
anire cre l'époqiic la plus ftorîssaalE de celle cité romaine; Im 
rofllcs d'un grand amphithé^lre léaioignoaL de son imporLanccp 

Le leiTain connu au jour d'hui sous le nom de 
au centre de rancienne cité, a éié partiellement eiploré, de 1781 
à 1T9!Î, par M. Léonard Parrot, conseiller du duc de Wiirtoni- 
berg; Lés fouilles euroni lîcu d'abord au compfe parlicuUer de 
\L PaiTolj plus tai'd aux frais et pour le compte de la princesse 
de llonlbéliard. C'esl un aiîso^ vaste reclaagle dont le grand 
ajte est dirigé du nord-ouest au sud-esL Au centru se trouvait 
un monument qu'il a ex.liiirné et que Ton désigne sous le nom 
dfi Tetnple de Neptune, 

Le récit dea Fouilles de 11, Parrot est c^onsigné dans un mé¬ 
moire opparleDaot à la BîbUolhfeque de la ville de Besançon. 

« L intérieur des murs, noua diMl| était revêtu ii hauteur d ap¬ 
pui d'un niûrhre blanc et bleu et bordé de corniches en marbre 
blanc. Le sur|ilus do ces murs était peînl à fresque do coiilours 
rouge, noire, blanche et bleue, dont lo dessin s'évanouissait à 
mesure qu'on Texposait à Pair* 

w On onirail par une porle construite an pierres de laillo el 
avant de chaque eôlé une colonne cannelée de marbre coquilter. 
Quelques tronçons de colonnes et un fragment des etiapiteauï 
indiquaient un travail supérlenr. Cette porte tlonnait accès dans 
un premier appartement où M* Parrot a trouvé deux vases 
entiers en terre blanchâtre, un antre de poterie rouge avec bas- 

L U ^iel^uelr Aî^ce , fondé# à Col mur ea 1050 par M. J Lîblin , ^:ûaUDUÉ^ si 
pubhcnliûTi à KeuiJ]y.Hur-S*ioe, BOUS la mense dirett[oD, qui se aoutinntraiJkm- 
fUént u#piiis trBnt4-htjit eus. 


LA VÈSVSi. DC MAJIUKUnL 


reliefs représenÜLiiL iroi^ espèces cio pèches qoî oot èlé repro- 
duUes dans le Suppiéînent suj: Aniiqmiés d'A/^cr de de 
Golbêry; en otifre, trois médailles grand bronze dont Tune d'Aii- 
tonîn^ Dans niie aocnitde salle, on découvrit un anUd en pîorre 
do taille revéluG de marbro; près de tel auLel^ un couteau de 
sacrifice, un pcridaiiL d^oreille en or omé de rubî^t cl de deux 
belles perlos, nn vase de poterie d^une Lrèa IipMq moulure^ enfin 
une flgale onyx laîllée en creux, La deuxième pièce n'avail rjua 
SIX pieds de long et aulanl de large. Elle élaît couvcrle de pla- 
Lines de plomb et d'étain font^anL ftaus doute le double fond de 
la cave d*ntic ronlaînet ou-dessus de laquelle était probablement 
placée une staLue de Neptune. Cela est d au tant plus vraîsem- 
blablop ajoute M, ParroL qu on y a Ironvé un trident en fer, une 
lète d’Ampbilrile et une mèdaîlle au revers de laquulJe sn trouve 
un cbevaJ marin avec ia légende NEPTVNO CONSECRAT^ Dans 
un autre apparLemenL^ au fond fruae espèce de poHiqiie, ou a 
trouvé une pelile Alaluc en hronze rèpré.srnlant quelque génie et 
une au Ire de Minerve^ 

M. Morel-Macler, archiLecte à Monihéliard. qui a publié, il y 
i\ longtemps déjÈi, uo îiuporiant travail avec planches sur les 
ruines de Mandeure, ajoute à ces détails qu'tn 1837, en enle¬ 
vant les derniers blocs des fondât ionSi on trouva, dans im craux 
pratiqué à dessein dans la pierre, plusieurs médailles grand 
broïiKe h reffigie do Trajan. 

On voit, par les récils de Parrol, combien fureni ebondanls 
les produits de ses fouilles. On peut admettre que tout ce qui 
avait un caraotère monumental à Maudoure> sauf toulefoia le 
Lliéétre, a été Tobjet de ses explorations. Les pièces reeueiLlies 
furent déposées au ebètean rriîtnpes, résidence d’été des princes 
de Munlhéliard. Lors de la destruction de ce chéteaii, elîea ftirent 
vendues et dispersées. Une^chartuante staLueLLe de Minerve avait 
été antérieurement ofTerte» avec divers autres objeUi, au prince 
nenri de Pnissc. L'Académio de Besaiüçon avait reçu aussi 
quelqn^^ pièces remarquables. Quant à la collection particulièro 
de M. Parrot, elle a été vendue par sa veuve cL les pièces eu ont 






été di^pâraécB dans différenls c^binots. C’esl do lit que ^îeTinonl 
les ataluelles que poasfcdo encore aujonrd'hui M. Rossel ot bon 
nombre do pièrea actucllcmetit à Bcsanijon. La Vénus que possède 
M. Ntzole de Belfort a probablement lu même arifftue 

A col ËElrail du iricmoire Je M. Duvernoy Î1 coavionl J'ajouler 
les renseignemonts suivants émanés Je la mémo source. 

Depuis le momenl des dernières fouilles faites par M. Morel- 
Macler, îl u j avait point eu à Jlaijileura de travail suivi et régu¬ 
lier; uéamnaim^tm grand nombro de tamitlioamarqers, comme 
on les appelle dans lo paya, avalent déjà dUparu. *MM. do Gnl- 
Iiéry et Morel avalent pu tracer ajjprosimativement, il y a qua¬ 
rante ans, le plan de la ville antique dans In région nommée 
Coudroie^ à cause des nombreus coudriers qui couvrent les 
murgers, ainsi qu’aux abords du pont, de ebaque côté du Doubs. 

M. Duvernoy. qui a repris les fouilles en J 867 sur un terrain 
assex vaste mis à sa disposition par M. le pasteur Goguel, de 
Montbéliard, au lieu dît MnreFilleiiourq, nous apprend quo de 
cbnque côté des murs qu'il venait d'exlmmer apparaissaient de 
nouvelles salles. La première à droite était peinte en vert foncé 
à bordure rouge; celle de gauche n’avoit plus sou parement, 
mais les nombreux fragments île plâtre pidnt en bleu clair ne 
laissaient aucun doute sur la manière dont elle était décorée. La 
salle verte a dunné de nombreux fragments de vases, entre autres 
de beaux échantillons de poterie sigillée, chargés de reliefs figu¬ 
rant tantôt des rinceaux de feuillages, tantôt des scènes de 
cirque, des tritons, des animaux divers. On y lisait les noms de 
BASSICVSr AQVITAKVSj CIKTVSt TERTlVS t malbeureusemeDt 
aucune pièce n'étaît entière. 


L M. Ëmile Geoi^. jugs au Tribunal de Belfcn, possède uue nuire stalueUe 
de VÉBüi provunent iedemani ris Mnndeurç. EÜe est eu oMire, le torse nu et 
Je mte iJu «irps vêtu d'une draperifl k plis aîulliplrs, D'apiéa une Inultiicn de 
rimilJe.flle aurait éi« irnurêe dans les mines du ihèAlre. Elle offre ua enspmble 
h^onwua rehaussf par une finesse d'saécution peu commune. A de certains 
^rds,eUe nppelle Je nunjfemeut de la Vénus d'Arles. Le BuUelin cîe taSotim 
t^fortn.nc æe,nuhtim tu a publié, en 1880 . une fiieeltsnle photographie avec 
relie menuoQ : Toule rtproduetim est fiirmflietfie*a interdiu. La notice nui 
la concerne fimane do U. J. Dielrich, prtjidenl de Ji Sooiétè. 


lA VÉNÏIîS PK MAyDEt:flE 


un 

Dafi$ une aulre pîÈce, qii^ Ton suppose avoir éié un atelier, 
on a trouvé de nombreux débris de bron^o découpés et comme 
prêts ù être mU on œuv re, semblanl indiquer que le propriétaîi-e 
exerqail une profession cousistanlp sans doute, dans remploi de 
ces lamelles de métal^ peoL-ôtre même dans la fabrication des 
flbulea qiiOf dans cËtte seule pi^ce^ on a trouvées au nombre de 
ving:t-deTix. Outre les fibules, AI. Iluvernoy y a recueilli une 
vingtaine de pièces de ninnnaiCi également ef» bronzop remontant 
particulièrement à Tépoque des premiers Flaviens et .Vntomns; 
puis le couvercle élégamment ciselé d'un vase qui avait disparu, 
une poignée de cofTriït, également en bronze^ les fragmenU de 
deux beaux vases en verre blanc à côtes, parfaitement transpa¬ 
rents malgré leur épaisseur, ceux dbin autre verre bleu^ puis 
d'ùu tnjîsîfcme en verre jaune Jiriine extrême fines^seï un petit 
pîlon^ diverses broches et épingles en bronsi^c^ euGn douze petites 
boules de couleur bleue (cobalt) ut une autre en beau ronge car¬ 
min. 

Kn 1867, sur remplacement jadis fouillé par AI. Parrol, on a 
découvert une vingtaine de médailles parmi loque II es un Agrippa, 
deux Néron, un Titus, un Domitien. dfuïx Faustine, dont Tune 
voilée^ On peut en conclure que Fédidce appartenait aux pre¬ 
miers temps de Tempire et qull dut disparaître bonne heure 
dans les invasions^ Lo Titus porte au rp^vers un captif enchainé, 
assis au pied d'un palmier, el de l'autre côté un bonclier et des 
armes avec la légeiulc ordinaire IVDAE; le reste (DEVICTAE) est 
effacé- 

« Un faU m'a frappée ajoute AI, Duvernoy, comparant les 
restes de sculptures que nous rencoulrons à Alaiidcure avec ceux 
qui ont été découverts dans diverses localités de nos envi¬ 
rons, c'est que le U^avàil des artistes, sculpteurs et architectes, y 
est généralement plus soigné qu^aillcura^ et nous pouvons en 
conclure que Alandeure ne devait nul le mont manquËr d'élégance 
et pouvait même être une belle viUe. a 

La cbarmanlc statuette que nous publions icît bien qti'ellu ne 
soit poa li l'abri de toute critique, conbrmo pleinement le juge- 
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meni de M* Duvemoy, Pré cio use aux yeux dù Tarlble, elle n'esL 
pas itioînfï iatéress^Jinle pnur Tarcïbéologue ! c'esl, eu elïel, la 
ppomîferft el jusqu'à prËsent la seule répliqua de la FAiifî 
CraVfqaî ait été trouvée sur le sol de î ancienne Gaule. M. Sa¬ 
lomon Heinach^ dans la GazcUe dès Iîffa 2 ix-Ari$, el M. Mîrhaelis, 
dajis le JouTiml ôf n<*!îe^uc Sitidiês^ oui récemment étudié les 
imitations ot copies de ce clieWœuvre de Praxitèle qui sont 
dispersées dans les galeries de l'Earope. La Yénus de Mandcuro 
est une réplique libre qui se diftllngiie par quelques détails 
curieux, tels que L'inclinaLion de la lËle vers Té paille gauche, 
rarrangemeut élégant et sobre de la chevelure^ l'ottîlude de la 

main gauche^ qui s'appuie sur la draperie au lieu de la tirer k 
olle, enDn et surtout le curieux bas-relief sculpté sur le vase qui 
soutient la draperie. Ces caractères^ juîuts h une intégrité que ne 
présente auciiuo autre réplique connue en marbre, assurent à 
notre Vénus un rang honorable parmi les œuvres que doivent 
consul ter les archéologues pour reconstituer par la pensée, 
puisque Forigiiml a dîsparn pour toujours^ une des merveilles 
les plus admirées de TarL antique^ 


Vm. GornwiLLEB. 



LES 


BIJOl'X COTUIQIES DE KERTCH 


Il a pas très long^l&mps e&carp^ les objets d’art contempo- 
rajns de Tépoquo dos iavasjoicis ri^éiationt étudiés^ qii*au point de 
vue de leur prësenre dmA kît pays ravahîs à la chute do Tt-mpire 
romain. Selon l"opiDioD admise, les seules traces luissecs par 
les barbares étaienl celles que Ton cous la tait dans les canlrées 
où chacune de leurs tribus s'élaît fixée. Cependant, leurs marches 
non interrompues vers rOedrJont élaieut loin do ressembler au 
vol de J'oiseau migrateur^ dont rexistence s^affirme uniquement 
dans la région où il se reproduit, Las archéologues, guidés par 
tes nombreuses fouilles faites partout^ commencent seulement 
à diriger leurs recherches vers le point de départ de l’industrie 
propre aux peuples envabisseurs du iv" au vrn* siècle. 

Faute do recourir aux Indications founues par rhîstoire^ on 
en était arrivé k une conctusion que la critique moderne contre¬ 
dit. Il semblait que Tari appelé germanique était une créatîou de 
la période de repos qui suivit rétablissement des tribus barbares 
dans leur nouvelle patrie* Cetarit îndépendant de rinspiralîon 
grecque et romaine^ semblait un produU spontané, saun altacbes 
avec les antiques civilisations connues* 

Des TniâSLOns scientlGques, des recherches dues à T initiative 
privée, ont cninplétemeot moctiJié Tétât de la question. Les 
archéologues tio sont plus réduits à comparer les diverses 
nuances de Tindtifilrie barbare en étudiant exclu si vem ont les 
produits des vastes territoires de l'Europe centrale, où les en- 
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vahbseura se $onl défini U vt^menl élablU* Nons avons los rfécon- 
verles d« régions récommcDL explorées sur divers points : les 
richesses archéolagiques de la llnssie méridionale, ainsi que les 
produits si inLéressanls du Caucase eL des pays limilrophes. Une 
nouvelle phase est iuaug^sréo, dos persp active s inconnues jns- 
qii'îd sonl owverlcs. et le domaine de rarchéologie de Tèpoquo 
barbare c&t singulière me tii élargi. 

L'influence des Iravaux de quelques archéologues étrangers a 
été d"une mconleslable uLililê^ CepemlanLil convknl d'acquitter 
une delle envers les archéologues français^ Au premier rang est 
M, AlexHudre Bertrand, quî a ouvert la voie à de nouvelles re¬ 
cherches, cl a su Imprimer aux éludes de Tavenir une direcliou 
pleine d'espérances. 



Dans ce nouvel ordre d'idées, M, Mac Pherson a signalé, 
parmi les an Ij qui tés rapporléest par lui do Crimée en 1851, trois 
fibules d une forme typique, analogues à celles qui proviennent 
de la Unngrie, da rAlîeinâgno el de la Franco. Ces pièces, don 1 
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! îdliiréL a’dchapperu â persotme, ont été gravées * ; noua cq don¬ 
nons liî» dessins (ligures i et 2), 

Un norobro considérable d’auîrea objets plus variés ont été 
récemment rapportés du même pays par M. Arthur Evans» Us 
font partie do la magniJique collection de sou père, cnrrospon-' 
dont étranger do l'InsLjlul de FroncOi 
La provenance do ces objets isodits les rond dignes d'une 
altcutton particulière, La série se compose de ; 

Neuf boucles do ceinture on bronze ; 

Deux colliers en jais, l’un est formé de gros grains, l'autre de 


petits; 



Fia. 3. 


Fis. *. 


Deux colliers dont le plus grand nombre dos grains est ou 
ambre de couleur rouge. Ces perles alternent avec quatre pertes 
de verre, rime d’eltes est uoiro, l’autre violet foncé, une Iroi- 
sifeme verte et la dernière jaune; 

Quatre fibules (figures 3 et i) altongées, dites digitéeSf avec 
plaque semi-circulaire ornée de cinq rayons. L'une d'eliés porto 
deux têtes d'oiseaux à bec crochu; 

). »4nri^uir£iff af Etrich fty D. Mac PArrjurjFi» Lenilffa, 1857, — Tmntaelùuü 
at lhe histinic Soeietjf af Lnnavshireumi CAeihirt, voi, X, 1658. — Raach SmLUi 
tîfjft<!L-r<in£o anffÿus, VEil. V, LondoD, 1861, ’ 
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Une pince épilaloire en bronze: 

Deux bracelets du même métiLl. 

Les Jjbtiles allongées rappel lent spécialement celles que ooaa 
relruQvous dans les sépultures barbares des autres parties de 
l'Europe. La seule parlieularlté qui distuigiie celles de Crimée 
consisle dans la légérelé el le peu de largeur de la partie ansée. 
Ce caraclèie ue consLitue, du reste, qu'une simple nuance» 

L'aire géograpliique de ces dbulos n"esl pas encore bien déter¬ 
minée ; il semble néanmoins ressortir des connaissances acquises ; 
qu'elles abondent dans les milieux francs, mérovingiens, ala- 
maas; qu'elles sont plus rares dans les sépultures regardées 
comme bnrgondes et helvéEo-burgundcs ; el qu’enSn elles se 
relruuveiLt en notable quantité dans la llougrie. 

Ces objets no consüLuent pas un Ij^e exclusivemcuL propre â 
UQG région. Ils caractériscnl tm grand groupe ethnique do popu- 
laüons affeclant le mémo goût et le mËmo art dons leurs bijoiiix. 
Nous relrouvous ces Qbules dans les pays où les GoLhs ont sé¬ 
journé et partout où ils ont exercé uuû certaine influence, 

L'Iiistoire atteste le séjour des Goths en Scytliîa et dan^ la 
régie□ du Bosphore Cinunérku * à une époque contemporaine 
de celle où les objets que nous étudions ont été fabriqué!^ a Les 
Guths, dit JordaneSf oocupaient alors le territoire compris entre 
le Boristhéne que les habitants du pays appeUent Danube, et le 
Tanoïs autour du Baina Mêolîde*. w Le mouvement des Iluns 
couLrc les Golhs, vers Tan 37tt, refoula ceux-ci nu midi et les 
conBna sur cerlains points et notanimeiil dans la presqu'île de 
Crimée, où ils étaient en Heu sùr et înaccesaîble ^ 

L Les Gothe Dccupèitat k Docie et au de li Tbeîss nu 

Don, de Js BalüqUË I k mef Noire. 

2 . Pmtimpxum (Mfita, Plin.) (Scy]., Dcod., Str., ProcûpHj 

%%vmtntaia (PloLj, tille de Sanraatifl (ClierEon. Tuoriquo), but le Bosphore olm- 
mériebr aujourd'iiui Kericti* 

3. V Qui tune XL Boris tbeno aintiej quem ojccnke Dânubiuai tociuiL, iisque aii 

Tioain HuTiuni cireasinum pnlodia Mfflotlilîs oonBidebiKiL)! JorJunU.'jJe artiKiie 
lirimive liber, cap. Itl. 

i. » üena Huüoruiii diu iuieecËsia redEuM moDlibua, repamiiia rabie percilt 
inCothMaMTsit, casque sfiarsiin egftlurJiatc* ab uiÜrjiiÎB seitibus uduHl. r> 
Urdençi Xllalis, Jlisi. cct'/eiifli,, (jb. I, p, Ufl, 
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La prédilccliim des fioths pour ta rcpréseataliou des 
à hee crochu a été rccunnuo et admise par plusieurs orebéo' 
log’ues élraugers, qui ont spécialeniftnt étudié lu rég’ion dont 
nous nous occupons. M. A. Odobesco voU dans cet oiseau de 
proie le gypaète ou l'oiseau rapace des Scythes iranisés des pays 
caapieos *. 


Fis- T. 


Des bijoux trouvés eu Qotigrie * nous uioulrent ce uiolif orne¬ 
mental répété plusieurs fois (heures â et 6); nous le reucoalrons 
également dans des régions plus orientales, le trésor do Pétrossa 
en Roumanie en fournil des exemples. Enfin nous le voyons 


1. A. OdobaséO, 1S7!?, diap. Vt. 

2. Arch. b'rtefihÇ. — D' W, Lipp, IhV u^dbarfeider eon KaUMv. p. 117, 
Dg. 328cl3Sfô. 


rig. Sv 


Fig. 6. 


Fig. fl. 
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encore cûmme ornement Hefi partiras cnnservées au musée fie 
rErmîtage, à SainL-Pêlerabourg (Hgnies 7 cl 8). Ces derniers 
proviennent de la vaste contrée, encore mal délimitée, à laquelle 
lus anciens donnent le nom de Soytliie. 



Figi 9. Fig. 10. 


M. Germain Bapst a présenté 11 la Sociélé des Antiquaires de 
Prtmee les photographies de divers objets provenant du nord du 
Caucase (juelques-unes de ces parures en or, recouvertes do 
verroltirius rouges, parlent la même tète d'oisean (6guTo 9). 



Les bijouï do Crimée qui sont l’objet de cette note sont quel¬ 
quefois oroés de ces télés d'oîseauï à bec crochu (ligures 2, 4, 
lü, H), motif ornemental important à eunstaler. Noua remor-' 

1» ihittelüi} (1^ la iSoctc^lé mttwthtiit tlct ttnli^aires (fo FVaïKe, sàiiiea du 
2 lÊTrier 18ST. 
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quons, (ftt ûfTfll, qu’il se renconlre toujours J à où domiiKîQt les 
fibules alIongréeSj dites di^lôes. Celte assfsciatjon des iJcuii pa¬ 
rures est caractéristique des région» où les Goths ont séjourné. 

Les bijoux de Kertcb, de la collection John Evans, sont con¬ 
sidérés comme postérieurs au iv* siècle par quelques arebéo- 
loguds. Cependant, même en les rajeunissani beaucoup, ÎJs 
appartiennent au même art et au même peuple. Leur présence 
semble indiquer une iuDuence artistique qui s'est continuée très 
longtemps. Kn effet, la Hussie méridionale a fourni des objets 
semblables, quolîliés de mérovingiens par les savants russes qui 
les attribuent aux in* et w' siècles *. 

Cette persistance à travers les âges, do capluins détails d'nrnc- 
mentalion, celte continuité d'un môme art affirmani à des dates 
sucoesaîves, sa durée, nous semblent un fait arcbcoîogîqiie con¬ 
cordant avec les données historiques. Gel art perj>élué dans 
l’eneienne Punticapéc appartient aux Golbs; nous sommes très 
autorisés b Id croire. L'histoire nous parle, en effet, des Got/is 
Téiraxites "qui faisaient partie des Goths de lest, et habitaient 
le l’alus Mceotis *. >’ous savons en outre que pondant fort long¬ 
temps Ils ont conservé leurs coutumes nationales 
Les Goths établis sur les rives du Boryslhène cherchèrent en 
cllel, dans la Cbersotièsc Tauriquo, un asile contre les attaques 
des Huns, ils sont désignés sous le nom de Gol/ts Tifîraxites^ 
par les historiens byzantins. 

A uno époque plus récente, Ilubruquis qui fut envoyé vers 
iMangou-bhan par saint Louis, dit précisément que dans la Gaxa- 

t, U colonie tramju« ininsporlée on Griiiiie par Probus en 2 T 7 , ne put Uuser 
les Inces iKisLiiiijes que noussignsloae. 

2, Procope, lie nftlix. H, 4T4,t7 — «5,8 - «15,Il — «9,13 _ 479,3 — 
553,14, 

3, (PJîn,.^ üfcwllrd Pa^Ew Lue^s.), n (PtoJ.), 

4, U Kl ^laoâ aunt nunc &J ttfndem Mu^otîm lidem GoUbï^ cl 

tii inoraa linguHTiiqufl sic et mm ta pef lai BBecuIa pîünent, p Hug. Gmlfiifi 
Preftcfl de THisfelrc de» elo \o cLV, 19, 

5, il Tpsa Paîua (MœqÜs) Ponlû Euxïïid ac pcrruplû ojus littore admiscel,.. ad 
eum locüoîp quem juxla efijiLîitur PaJufl, Gûllhoniirv fKirlio mu magna «flnhoducn 
Ecdet^quibuaTfrlrajcitiï nofaen, ffugu Grotius, Ur^iDit ede.* Jifrre tV,p,it9. 
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rie, qui êsL la Crimée, U y a des Goths ayant conservé la Jangua 
allemande. Des hisLoriens des stv* et xv^sîfecîes^ parieDl iVum 
contrée de la Crimée encore soumise Gotiis, Cn vop^^enr 
lia \\l* siècle ‘ connnL a Conslanlinople des habitanls de cetLe 
péninsule qui parlaient un idiome assurément gothique. 

Lorsque les Alain s ravagèrent le BüsphorOp ils enfuronL chas¬ 
sés par les Goths. Ceuï-cî restèrent pendant fort longtemps eîi 
possession du pays qui porta le nom do jusqu^à la fin 

du svr siècle. Les vainqueurs se mêlèrent intimemenl aux vain¬ 
cus et prÎTcnl leur guût pour l'agricuilnre et les sêdcs- 

Laires. Mais la Crimée ne put sortir do robscurité dans laquelle 
les grands ovénemeiits qui inaugurèrent l ère clirèticnrio 1 avaient 
plongée \ 

Les IraditiODs artistiques dues à rinfiaence des Goths se sont 
conservées d'nnc manière singulière. 11 est d"un réel intérêt de 
tes signaler. La reproduction des têtes d'oiseaux coinmii ortie- 
ment a été remarquée sur des parures provenant d"un pavs plus 
rapproché de nous* Cette région est habitée par les descendants 
d'ufiû colonie gotlie. Le dossiii (figure i2) d'ane agrafe de cein- 
Liire, relativement très moderne, rapportée par M. Arthur Evans 
des onvirons de Skodra'p ScuLari d'Albanie, en est la preuve* 

1. JoBtfTihJi BflrliflrQ vÊnitien Léaioigno dans mn voyait {1433} qu&certains 
habitants de le Crlat^ ie daoDcnl i& rorn de Gotlis et ^dui de Gothif? m pays 
qu'ils isc^upent- 

2. «I De gente ftOCQpip qu&o fitiînDEium incolil Tauncanï Cberfancguin, quEim 

5CW?pe audivt^rom Hennone, monbuB^ are denique ipsg etcurpartshLLUu orlgiucm 
G^rmaiiicaiii referfe. n Aujjcriï Ciîiletiii BuBbsquii D. Li^^iiacii Türcicae épia- 
tolas quaUiüf. Frencof. 1505, 25?, 

3. « A mtïntiluis Riphæiii me flmnini^ Tinaï, MieoUdiaque paludibua, qm 

aunt ad Dneatam.pcr littuB v^ptenlnonalis usque ad Galünoi Bettes m et 

CumER Rhenum, f|iiad ï^cnoEUp d^mde usque ad DahubiiuD, quem li^iruRi 
vocatitt qui est a sieridie ad oriantem diractuBj pecto eï^ipitur: mb arjntiLü 
Atania est. in mÉdio D&cjo, M fil Gothia. h Pnüli Orosi, Mv^r^ paganm 
hislQTiftmm, ïîbri, !lb. t. PoEUiane Dada, ubi ei Gothia. » Ifidori, 
niiru, XVI. Oothlcani, quattî DacLam appellarErc miyoTefip luDuab 

oriente Rojfoïmnl, ab occasa Tramasites, o fieptentriane Sarmalæ et Bafflaram. a 
meiidio amoia Daflubis fluealiL tErminanL i* JordaocE, Uisimrt iki GüHlk ehao. iv 

4. AnUfj^H& of Kerich^ by D, Mae PhcrEo-n+ 

0. Scùdra (Lir*. L A), ^ SxÆïpm (Pt.. Slfipb.) (HiEr.), ville de lllJyrle, 
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La région encore peu explorée d'oii elle provienL est la coulrée 
liobitêe par les HoUi^ deseeiidants des Goths. Le nom de iîülii 
est une altérarîon de CoMi*. Il importe peu lotilefoîs que le nom 
de celle iHlm albanaise acLuelle soit une currupLion du nom 
gothique. Kons avons fies preuves suffisantes de la colonisation 
goLhiquo des eiivîr)>iis du lae de Skodra et du paya même des 
fhtfi d^Qii la boude (figure 12) provionl^ Procope nous apprend 
qu'il y avait une très importante colonie gothe dans la Dalmatie 
rijmaine à répoquc des guerres do Bélisaire et deNaraèîj** Après 
la eonquâle slave de ces eontréeSp on retrouve encore dans les 
plus anciennes traditions di^ îa Dalmatie méridionale (Monténé¬ 
gro et Haute-Albanie) non pas des noms slavest mais des noms 
gothiques, Totiia^ par exemple. 

La plus ancienne clirontque de la Dalntatic sîave que îious 
possédions esLcdle qui est connue laoue le titre de Pras&ÿiet do 
Dioclra rédigée k Anliviiri, près de Skodra, eu 1130, Or, ce 
chroniqueur ne parle pas des Slaves ou Serbes» 11 désigne sim¬ 
plement les habilants de la contrée sous Je nom de Gotbs. 

II**" J* DE Bave. 

tujonrd hui ScLiUn, Sradrr (an All>anaia}, ville et chef4ieu do paeh&lkk en Al- 
ttaaïf» 

J, Hecqaarrj, Xa 

PfûRope, Ife BfWK» n, 33, 7. 
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tPLA.NCTHE XV.) 

Jfl ne Bauryis mieux cotïïUie'Dcer ceuei CAriniiiirjue qu'cn quBJii "4 rée^nlj 

auvmgeB, qui mériïeDl de figurer mt Ja Vibk de travail d<t laut archéologue 
B occupaiat dfl l'Orient grec: Je rë^umê la géographie ELocietiiie du monde 
JiellèQÎquep dû & M, Lolllng, dait& la Hündbiu^k der klastia^hm Aüürthumswîs- 
Senschnift d IwBU MuIIet; 2 * la eeecndiî édition^ |râ& augmentée et ûJOi^llorée^ du 
fuluiuei dfl la coJlection Beediîker relatif i Èa Grte^, dû également û 51- l^lling: 

h seconda tSJtïion du petit guide dei^ cuJledion Meyer^ tjWaAi-n- 

îdnfU qui renferma aues! qualques bons obapitrea BUr Smyme, Pergamap. Hîe» 
sarltkp etc. La deuxième édition du guidé de Baedeber e^L fart eu progft'ÿij au 
riBijiia d être BOupçcmné de réclame^^ ja dirai que Iss pasaesseiira do la première 
édîtion ne peuvent se dispeiiBer d'aequérir k seconde, M, LolEing y a iascré une 
descripttoD dt DêlM, accompagnée d'un plan, qui e&t juaqu’a présent le seul 
tableau d^ensamble au courant des dernlèras fouillas pratiquées par l ÉooEe fran¬ 
çaise; le Volume daux lacollectiau des Ouldé-Joaono (Hachette)^ dù 

h iï. Baussoullier. L'anclBn trarmld isambiri (ig73J se Lraure aiuBÎ irêsavautn^ 
geusement remplacé; Jça eataJogues sommaireB des musêos^ la 4 jeacripüi]D do 
I Acropole, ont été rédigée aven grand soin, K est fAcheux seulement que tes cartes 
^ient médiocrement gravéaa et que l'exécnüon typographique du volume soit 
tnféHeure t celle dea GuidBS Meyer et Baedeber, A cela prés, k Iî^t* est fort 
bon el^ qualité précieuse, il né se lit pas sacs agréineuL 

ATnivEs. — Oq lit dans la Journuf des Débats du 11 marc 18S3 î 

" Céflt û M. CaTTaüiu que ferlcudm t'hooncur da la canquéli^ fciautîOque de 
I Acropole, qui ne fait poj dans le publia lettré tout la lirnil qu'elle devrait fa ira, 
très anctennev irtatUffi de rAmipulp^prétreiiJeioudBeaica^ ai inqulètiutu et ai 
Jûücjt ayee le tnyitère juïïUI ûü leur ■omire fixe et la regard étonné de Jtun 
ycui ûhijqiiËS, aüeodaiit encore Ja Buvunt paaaJooQé, récdTain p^a^trant et rare 
qui decrin cumme litefl le ^ériteui. C*ést une antiqulbé nouTElJa qni refiiue- 
cile, èiraüge et Erêfl lontaJoc, avec uua poiqln d'éiollime, quL plnlt à nop rmlAne- 
menli et à noa recherclias. Cea Idoiaa ^InteBi dont ]e rostume est fleuri d'bme- 

l* Qnelquca Ipadvertancés mèrilent a pelua d'éire releréé^ rdauhle mention du 
LéanHlntan BuritOurle d'Glfmple' Erreurv dans lâcurie de Belpliei}. Un vajueur 
TéTénant de Gi4ca m'aErme que ies dlstoncÉB éraJafrefl en benraB dediejnln Bout 
**3exaelÉfl* IE y aurait llBu anael d'amèilopHr la carié génènJe de Grèce, 
oû J'mdicaEiûu deg montagat;» est assez oournBË, 


3 Ô 8 


nEvtTE AncnÊotjnfiiguE 


miaili tilmireaj Cl dûDt Ift nliiûur bi^Jiliqup^ ^tIv^b dn cnd^uBlLtriB pr^cltüufÿ, ofhv 
tfH slaj^ILcr œéînilgu dâ Dû^ëvrBriu hI de Haï Volé, i^ajcHl nuire caoec^Ttion de 
l'onlLmLiB Ëk lu roj Ëu oJisâent^ daus révâleijt itue Grèce iiicomiue^ htan recuE^e^ ea^ 
Cutc tilirntiite,, tutlL à TelLI difFèrélilB ü.a In Grèce elasnlqac, en coBqrie el ^ cMo^ 
mydev ^ike L'arL irréco-rüiuoiD uuus hobllue à i-üiDCüVukrL ()uel riiiinri 4 tïit livre DODi 
Burloiu, et queli Jellii talilQftajLji ai LuLi cloll dirclièalDi^B^ el b 1 CoatoTe 3lorBAU 
iâ ââciiloll à ToJre le voyage d'Alh^c^E Clmque fcoiudè cbL marqiiËe par de dûu^ 
v^ltea tNavalllBi. Feadéfit ecB Utile dernicri molB^ Ibb fôülHpj, Eneaéet diiDA là 
partEe cümprtee entre le coin bülE^I du Parihènon» Ib reiïipiirL du eud [mnr de 
ClcQun) et la mui^a^oiit ml^ À Joar nn ^ratid nanibra tl'objüU cd tuf el ta pierre 
tcnduf^^ Je alpHl^ref pTinclpeleineDl une tète d'IiOQimef k f\a\ üb yeux verü^ 
très mklIantB, nne bourha retirée eu utt acurire placide, et dde birhe eiïjrlflniiB+ 
peinte eu bltu^ duonenl iiïafl erpreopton da vie inleuBe el puL^aante, uu 

dee IruutaLLË BD iuf^ imuTèB en rcprêfiBiite le combat d'BertidB cenire Trltau:, 
CD a àupiKtvè qoe cibUb LëIb appàiilcnl ponbètre k un eerpe de Trltcn^ que Tod 
pqorm reccjDftltner, en ptrUe^ ivec défi froffminde rcngeii et bleua tmuvéJ dana 
Ibi dèbloli. On peut peDeer aujiI A uu êecund cxcmptairQ du combal ü'IlBrcuta 
cuEiilni i'BydrBt en ede Doœbreui dëbria d'uii cui-pi de e^erpent curilBiiaemBdl 
l'ulutuinè. J'emprünte à nn coin pie rendu, réremtuent publia par M, Leebel üniu 
la ftuiftim rfr r?(WTe^B4iffFK« /jeWéflfÿiie les dèlolila BEiÎTanlBi eurlet Bulrts frnp. 
menta an luf lei pluj dignes dlnlftrèt : >• ParUa ■Lipèf^cnnir d'an Imbl-rBltçf qnl 
H représente uua rcinmB de grandeur ualurelJa. Ella ùal allenanla à une plaque 
» èti^iiAâB^ pBliïlE en ronge. J>i cIi bvcuï tamheiit par de vont, diviaèei de 
H diâque cètè| an ijijfltre tresset* La eoelumn bb enmpr^e d'ua ahllon hieu, ter* 
H minâ auc la cuu par na Eargce rang da unBHndres rei]g«9, — Tète at poitrine d'une 
-» slutiie {ou J'mi Imul-relîef) reprèBantiml litn Mile, Ce frapmaot a perdu louia 
trace de cnnlctir. jtprcnie porte au cou un cajier fait d^omomenl» Ir^a ilmplae, 
!i en fonua du J^doLs. J| çhl vfitxi el eolITé de In peau da lion : les p#lte^ de labSla 
sont nonèet pkr demul; In crAnD el la tnâchuiro anp^rlenre fonnèot le c&aqna, 
" Ib mûoàoiro mrèriaujn] est bindue en deui^ puar Rcrvlr da cuuvra^Joaea. Lasculp- 
« tum offre lei caràBlèni de Tordiauinie la plus franc : l'ccil, énonne, irèa eh 
n Millio, eil fortemanl ndev^ vers les lempcf; loa ootns de la baqrlie ramoîilenl 
IA suivant une ligue pantilélB I bi ligno Hem yfîuï, Lei fniiEunentv d'arcbîLîçtnre 

■ pnïvananl d'èdlfitei BD mt ont cet luldrèl partlculiarp que le^ fonJ^iirn dnnt 

* lüUH les omecnrnls èlxieuil palntfl aoul parfatEenienls conaerrèDa, et Lan eu pent 
Taire une élude complète. KoBure», paluiEtli-B, ovei, toi* du cœur, eic.p soûl 

■ Bculplès d'abord, et eniullË revÉtup de fridnlure, — au. Lieu sont légèreuient In- 

■ dEquès Bur la pierre à Iddü dq d^eau. al, dans « cfcux à peine Ban^iblo an 

* rïenJ las Bculanr» ItalilludlEa, le bleu el N rouge, Qurtainf^ mortcaux onE gàrdh 

■ UQ èdai reiunrqunhlo. ^ Panni lea pctlls hrouzoa^ M. Lacluit sinmlq nue 
tnettii d'uQB coDiemUciu IrrÊprochable ; - C'crI hd pH-raununge nu, debout h 

* jambe gunabe portée en avant, Eofl bras délaohéa du corpe et parullpiBi Cba- 

* CUÜB dEàdeuï malDâ leoiLit un utlrlbüt, — proboLlciiuiiit rare, dam la miln 

■ dmita^ et, dans là gancÜE„ nno tlèclie; car^ an prcmlef coup d'mllp an ejd frappé 
1 de l'analogie avec BErtaînà lypea archajqijei d'Apollou- OuoI qn^d en aoUrie 
1 ^ üjDdûJô est eiciïdiial; qn eixmon de ia poitrine et lin doa suffit à prouver alkcs 
« l'orliaEo nue ficimoliHauM prâdau dn r'iuatomje ; lu d était du viaage est Ira Eté 

■ airiKî déljimteeBB- la ahovelure. Hua mont pelguéo^ fait jiurlü [rgnl un léger botir- 
» rulal, el, par dcniërat s'arrondit sur la nuque, — arrangBmant d'unu ëlAmmce 
H Simple, Cnecartoine raideur d^attJLnde, la eymélrla voulue dont la pmiüon daa 
-. hrafl.quelquei autres poirtEcülafltëH îndiTuent unçore rorebat^me. Celle ataluelEu 
^ dtitru prendre plape parmi Iub ptijii remarquaiileB hrouzpK d anclcn ftjJe. d 


L ^t oïcelbiul aompEÆ rendu lnaii^>nio une lérle de iH-üta unJcias où nous ae- 

nofl [□furuiatloiià sur Ica fooilits do VAcropole; 
cr. t(ê t lyjtfi, p, aati ci :ias. 
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— L"ï5phrïrî& gêEiÉraln de pubEier BalIeUna dans le Ictifnaî afficitl 
d'AtJi^n^s; elEe Tes donne dèeonnâis supubEîn fiorjs lorme do faflcIüoiFî ruonsunle 
ind^peadanis. Noua réaujïiOTia ici les quairo pfemi^ihea livniLsonfl de ISSSjàJ'ti- 
fl^ede ceui qui ne lisont pas Faciïement la grec^ en supprimeuL, ou on noua 
conEentfy^l dlndiquer Ir&s ânramairËmoQl, Ut fâile que Ton irourer^i signales 
dana d'auu^ï parties do oeLle C^flr//ue;. 

JANviiÜi. — t” Antiquités tpantpU}‘'iées uu m-trai. Dâj-relïer fuu&rfiire 

d'^euiîi : guerrier barbu debout a?ee peUI ferrStenr* TraTûîi LetlèuEaÜque. — 
SUtuo mutilée de Bücebua (T}, trouvée par l't^olo aTnéricaiae à Sfejene^ uaL 
Tra^iîl belJénisLIque i^M. Memmn a bioit Tunlu pous ^omunuoiquer uaa pbuto- 

grapbJe de ce marbre^ qui présente de^ partloulArilË^ inléréesautes]._Téta de 

reiume, d’nnboD travail, troun^e e Sicynuu. ^ Sîï de Jlon do la HioJoe d É^ 
pideare. — Paüla tÆlû féaiiiilne nrcliaïqua^ trouvéa é ÉleniJa. — Ourf inscripllonsi 
tnnénilrei dU Céramique ortérieur* — Dlï-E-epl Ta^ee proveiuml dua luèmet Fonlllet, 
pinnE leiqiiela dLst lâc^lben blancs à repnéaontatJoQi ruoéraJre# tbaïque de Cberen, 
olfrand» k la slêle] [ un petit JécjUke à. figure rou^e représeule une liréna jouant 
Aa la. double Qùle+ — îlijoni d^er, enUts aulree une boucEe d'arEûUe terminée an 
tiï|a de Hob al une agniei d'nrî nioniuiDa d'^oTi d^irgent et dû brauze découvertes 
à Kgtce.—Objets dècouvarta au temple dûa C&birea, prés do Thébea, 

a* Famiies di Tdmïpufé. Un a fouiUè antfa la face orîent&iü du PartbénoQ et 
Taii^de uord^est dn musée, ts aol, é cet endroit, prwntc deui coucbiu 4e débris^ 
riiflé arsq do.g fragmenti de marbre^ rautro aTec dos â4:alptures et des merceauK 
d'archllDclurven tut LairoUf^Ar est aaturûlEeuu!ut la plus anclsuue ; parmi 

loi b^BgmEuta rticueilll9p en citu usa Hgure de reiiiina ed haut-relief,, avsu dniperia 
dècorèa d'uruomEnU eu xigssg â la foN sculptés et peLuta- uns ièla tie rscums 
Erôs ardiaïquop çnlEfée il'cLue e^pét^ de polos; un fngmeut de stotuolts lémiuloe: 
des débria du corps d'nn gmnd serpent ; des morsoau^ irarebiteeturs trêa 
srciiaîqusa. 

Lhana la ceodm soptrpuaée à k précédsnbe, ou a tronvè des objsEs tm-léa. 
Marlt^ï sial Dette de fauiuie do typa des Albénaai télé jémiDine du luéurs typu; 
baa-reïlcf slepuïler^ UT^e tpseesda couleur^ roprésentaDt un persumiags o&jfré dona 
un cliitonp ceLITê du baquet pbrjgicn, la main droite coutru la puitriiïu ul teuaut 
nnn JjTS, le tant ds aljla très arrhalquu; l^te ile Mon avec trasea de peluturv. — 
Vifsës^ Très UDuilïruua débris a figursa rooge-s et noireif quelques-ims tTec ma- 
□iptinus; riT^aÇ aveu Ifuua de iuspe&aion ort J'on voit encom des daus Je brouxSï 
parmi lea reprèseulaüaua sur tfls nuea^ Athéna en nrmsa (fig. uaina|p PateJdou 
Lan^t le trident (%. rouge), Hérokléa comJbatCant le J ion aveu Aihéna auprès ds 
lui (fig. ûoLrsj, — ImJmpiwnt: un fragment de marbre portauL : 

TEIIIKAEEI AEKATEN 

[ài^EÛexlEN AOHNA I A[:] 

3* Fùuifiss 4u Cérïtmï^ — Ce sont les renlllee de tornhea dont II i déjà 

Été qneslEou dans cette CAnon^/u^, On a ouTcrt plu a de ceul eiuquanle fépultnres 
diint un grand nombre étalent vides. Une découverk tinparkntki kile A cetEe oe- 
casian Oit celle de la vois bobtijaT large de Irais mé'trss, qnî ronduLaait a rAcailÉmle 
el k CaluDe. 

4» Fauiîht dii t€^npte dtâ Cübirtw il TA^m. — Nous eü avotui déjni rviulo compte. 
Uns curfsuse In&erïpUcjD^ découverte dons lo Eauctusire, cuulicnL une liste de 
caArrïan^iiÆfj, membres de In cabiriarchit. Les feulUeif iulcrfauspuea la i jauviert 
dnSviint être rrpdsra procbaiücmsa t. 
fi* Faitïdesr (te f&cùie f^nçaîMS U U Eirét^ 
tJ* Ftndlftw fÊtùU ümériümtt€ à tcaria^ 

7* ^ccrtw'wjwirfff# ûftf tu mllâciion du. Pi>l¥. — Deiii bises d'tlermésii, dont Tune 
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aireo iiD« ilèdiEJi<çD du tnî 'Ayïlhflyiftu; DÉf)fa-rtqg, laatne *¥« ^lle 

d'un fcfr.fii'l-T*; ifà 'IJfïxÏJïS«u apïawrtï- — Bda-r^ljef runéralf^^ fie. 

fitt vûiagf off Jîar^iajrfljVij ffiï Elid^^ — Ums UoUQe Agüfgwit UD 
béÜer^ |ç«'uU|h; da hou IruTnil, d’^poiiiia helli^iiiflÜque, pnr^uc ^ode^qr diEu- 
rqïb, 

!)»■ dfi — (Jn «fécond inuiêD ta élrn conBlraîL iur l'Acropola; 

d^Btluü; ttiiL ËpècbJifiUif «enLemeuï^ il coati endn des übJoU di¥erB„ à Texcluiliîii 
de? Œdivrêfl d'oci d'uo Inlér^t^faènlr mijaée coutrnl &&tia B^nkiiilK pu-Jet HïLua 

dt raroMtectË Zi lier- üne Hïllwtion de petites autlrjuit^ [TiKe*+ br^azefi elc.l 
Bera £UI»lïc au rntiBie eenlral Gaqs k dirpcüoa de l'tphaH î?taïs. Üo h pulsïié k 
premkre partis liuii petit raLalo^ue des marbres diimusâo ceotnJ, un gret eleu 
frtiÀçaiB, et roa prépare un snEjdogne aiLakpgue du miijiée Je l'Acrop«k« 

Ijtie liQiine nouTeUe pour téruaiimr : l'abamiuabile cabena dq farfcillofit coût* 
Iruik au miJieu de rardieatre du tiiâALre de Bacdiae, a Alè reoipkeda par uîia 
maiieiuiétle ea Jjiiqaes placée daiïË k partie ruii)^ de la cuven. Des pwles de 
nirrellkncft Eeront èlcTét, d'après Le mètiie modèle,, «ur plaiiaLirf puinl* de l'an- 
deriEie AtbâiiiïS. 


TÈYBJER. — 1“ .4nfr9ui7tfr </iif CFitimi, ^ Qual-pirTe iDJcrî p-' 

Uyui riuidraiTEi proTeDant dci fouUtca du Cènmlqua exUinBur. — HuiL lécvtbes 
blancs, raBea ci qbjeti divers prevenanL des mêmes fouilki. tl kut remarqaer un 
moüle ta krffi Pâlie pour mlmire de bmtiK (7J peruiil <fiiii cm un bomaie wk 
avec tâJüuuJérei, lenau 1 dee eaurcunéa dîne ses nLaloi el coaraat Yen fa gaiiclie ; 
de l'autre üMé^ une rosacÉs^-- Pst grande lunpîiür* du style gêniuêCrifiue, relrpurèé 
dans les caves du musée ceutroL 

2" f«uMfet.-üa t cobBiqqi au Launuio, entra lei marne d'Antonioa 

^larango*, qni I«s tenall il'uü büntwi, Tfitoiloro itonïlüd* d'Alhèora, qne pFimuQ 
lia liroiua avac ttguTe», un mUnlraTCC coaTarela hUloriè (Salyra et Oionjio*}, une 
statuette en braexe d'Aphrodite c no, que iCtg de brome en relief (Jléraf). eltnotr^ 
sis qionnalas diTerice; tous cea objele ont èld reconnne tpo« 7 pbaa. Tl y a lonjf- 
letnps qu'on bousaTtit niie un gerdie eoutra faa eouTercles de mirolri ; il sera boti 
■l'ezMtner de prie cem qui sont entrée b une époque réeente dnaa noa calleeltone. 

P Fwittn de FAtropoit. — Lee loniUc* ubt continué entre In hue orienlnte dn 
PartuénoD, In (nce «cldEDléJe du mueée el lu (our oiid de l'Acropole. Non loin du 
uui du sud, on a recoonlri des rcodalione de nuieone en sppareU cyclopâen nn- 
pejant celle! da ^lycènei et da TirynUie, dont le» matèrinm août dea pierm 
et daa brtquc» euile». D»n» nn des mura oq a déeobsert unacorhelle 
de hnebes et de diaquet en brome: on peu eu-deesos êtaJout de» rranuienU de 
easet ilu ilylc de Mycènei. La irourniLe da sebiptura U pi ut Imporlnnlte eot enUe 
d'une Eéte coloisnie birbue, en jiicrre poroute ; elle eat niuaraïublement cuoeervée 
In pMu peinte en rou^to, li barbe et k chevelure enbleo ibncé, lee Boundla et te 
pupdte* en üotr* llrli en vert; la pnpIUe et l'irU adut dnlllaura Indlqiiéi nuHi 
par la aeulplure, tuiranl nn procédé que l’on croyait piopra à l’art ifréco. romain 
oa la décadance. En même Umpe. on n recueilU d# Dombrem fraftmeat» d'un 
•arpent. Prea de la lèla, on a trouvé lu partie aupérieunr d’nn torae d'Héraehléi 
▼itb de la peau de iîofl, enjdemi-gfaqileur aatiirelie el an haut relief ^ loté- 
reMicta froqmcnit de ™»e», anlro autres dnna ejiii é fond blanc et b BjrDiw 
Jlblelte aur laquelle on ditLLnpÉ lo Ute d ua jeune bomu» arec l lnscrfntioii 
r devint bil: eti une lyre eljia portle eupèrieure d’une femme: «ivle 
dAuphroiiios. — Cjh* a Hjfurea rougea., stcc Héraehte tuent l'ItTdrc. do travail 

1“'^''* «"■ nmcrlplion liwiivnlEN 

•Alt^W'^ '? r?^ AfiENAjA. —Fratjmool é Bguraa roDgos avec riuecriptiob: 

J’Jîîriîiiîln **' — Ft^ent doF'iMX avec 

P ou, nJvTéiai Ais; v|pBHpé[fpave{ vousii|. — Kragmont de graad 

flgaraa en wlje/febar, fliir%a, gnerakr)? ce fn/ment 
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4" FonîUét iiti C^mfïwe .— Saïl^ eL Üu tlâ cûltc EïplomtJon^ dont Im K^fioltala 
ont Aîà plue haut. Un certain nûoibnï de Comb^i pnnilBâ^Dl avoir fierri 

deqï foii. 

fVtfîW^j «THmwÿM. Voir plu& 

fit» Foui7/c^{^c Tarm^re. ^ On b eu le honhenr ds lroD?eruiin sAriade tauabetaï 
Intacta près de Kakkoli. Ia plupart &Dnl en brlqiiee; quelque» Jtûrcùpha^gea Bont 
Cl] or^lc. lïeai tooibne voie-lDoE poriaiapt dç< itèLei où eout [eû pom» 

CQ GbrfLËl^ros dn buppc époque. Un trve pcEtt DOmbra de tombei 
font-fonséoB. de itnmdee plaquas da tuf; le* iDciDéraLEDD* âuui br^uenfes. {^rmï 
les trouTElJleit U- K^moutsps^ condut^taur dee touiUeflf b^ubIc quatre lécyliie* 
pelutSn liii grand yüa^ fwlut, nu floyphot fivec ornemeuti d'apptique eu raliel^ truie 
cauthirBâi doot Fun ploin do c{K|uLlleep dix etatuelloâ ajncbtïqnes, deux coqr^, deux 
cbflviui^ un ba^uf^ un suigc ou tern cuite ot ua tn^ ^tid poculiTe da TOfea 
ordînolrea. 

1* Tûm^u du Pirét^ — Ceal un oasuolre eonlanant quolunoi Hjuolettee, dunl 
lee cràues pr^seateot dci hle-Bauruâ prurondos; lea objoli placée ouprè* d'em 
sont de traTall cuedihud et déuoteut uuo ^puque tardÏTC. 

8^ lAsci'jfiÜan H'EginF^ — Snr uua sUio do marbre torrèp en carac-téi^à arcbaïiqueù 
(adJoga d'AsdEuctou ) : 

F O P O 2 
TEMEN02 
A0ENAIA2 

9* TfOî{ï?aTltf fit flteamûpVj rùmmnéi OH ilwuŒftï'r. 

lih TVoui-uiY/t- dr fmtrc-vinfft~huU Tnmnma ùr/usniirtta d fprnnru (EDDUonlec 
irè* JègèroB al do foruie poly^cnnle]!. 

il* Nù^vffUtrs des miuéei. — ilnlérleur du Porlliiliaon ^tro cooTerll en inuBéCï 
on y planera le* plus belJas parties de la /rua ecmierréc à Athènes. Qiif^lfptea 
nouTeUeistélea funérolrcf sont entrées au musée dp LHf^ïe.On aenoasquèdiox un 
paysan daThespies trois béliers artliaïquas^ dont J'un en plomb et deux enbrünit% 
et un bceuf de bronaa; ce» anUqultés^ pravenont probaliiûmect dp siinctnalre des 
Cabires , opt été envoyées I Tlièbes. 

MAEB. — !• Antiquités fnïniporfiftfj au mtaéë çenîyttL — Ou a découvert, dam 
les maiîMjcie du musée, une caisse p4îi1anL rinjcription qui oontanaft des 

raie* et des teirei cuitos, probablement de Tanagre. — Fragmente do seuipturea 
et Inseripticips fnnénistà dééunTeriefl dans le» rouillea de I (ÜymplêJon. - Bagne 
d'ijgant trauvèe dans un têrobeau d Haghia Triade. — Très boliü statpeUe de 
bronza repri^santenl iluo Temme du type de* Atbénas de T Acropole» tenant do la 
main droite arantée un sistre (1J. Trouvée I Corcvre, au rfcda^o de KaBBÎL>pS, oIEe 
a élè coudiqitéa au hrSe, 

2“* Fûuiiiüi dâ fAempoié^. — Los dêconTcrtM de rasas peinti ont été Irâ? noni- 
broüaes : il «t digne de remarque que îes f^^menti i %urea ronges lout da beau- 
coop p]ua Mqucjite et qu’lia so saut rencontré* à uuu grauda profondour. Alêrao 
sur le JVic vir, on a recueilli un tragmEDt de vise i d^ura ronge et um tuilo eti 
tuarbre pcQT^niiDtd'nn édiflea. LE eat désormais obtulument cenalia qua 1* tecb- 
mqua des vases à figurai rüügai est antérieure aui guerres médiquË», muis on bc 
deiUBude Jusqu'^ quel point fl paut être qneition d'une Mimiitimphie arcAz^ 
iogiqiu dans un jol a oui prurondémeut bculerersé. — Atbi; les moresaux de 
TUes, un a trouvé de^turrea cultes rsprèseutanl de» TemmeftH une léEo de gnïTon 
en bruuze, nne Irèa bolls statustta en b roms du type dit : * Apollon de Tiîné* n. 
Plut au snd^ on arecueltïi une léle de fomiuo en marbre flypss dos AtbênosJî uoe 
plaque de uiarbrs frîigm en lée irec l'inicripUon en kltres rongea Af^AE 
une itttuetlfi en bniiiM de ZnfUi lauçaut k foudrA^ à\iQ type Irsqueut 
A Olympio; nn bagnienl de granil vase (prmir?) avec deux louas de Hgnrsa im- 
pflmèe» en reüef {et plus baul, p.3eOJ; le rebord d-ua tem noir avec 1 Inscription 
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£<ïîlTPAT02 en çmnJûi Ictlrci ron^ep^; wn ffH^uaftat d'ün ouïra Tafeplui emiid 
KTûc VluMrj pUü-1] : 

OPEtBEAOÏ EHOIEJEN FIEPOI THI AOHNAIAI 

m^Tiie fouille à dauué an ntijsL eJtü^üaüuient cudeux : un pelll 

ükiiBte piflfra {üni,0S5: üf»Mt ou ^ Ut l’iDicripUon «uEvente; 

AYSIO I EOl MIKIIONA «lAI [ N (pE2l MA t AI22TA I TON 
ENjTEI nOlAEl ANI APEI02 I TAP E1T| I 

Cml-I^dlïü : A'jffîûirïî imlcoTï tùV tf -ï^ v^Ïüh- bsi^Toî yip 

£ 9^4 C^Ufl dèdoTHlIuQ d'qmîUâ eeI. d'una oliuplidl'f^ Triïment chi^nïïaTilG ai Ton 
peni pruilii^ ilft nombre UBin ciLalionï À TavEpElHiE yap f^ol 1 a tennine, Iæ dalç 
dû HuBCripllon n’eal pua e^CdClamai]! flï^el tATradlaj Ii^eIIû euJre 450 eI 
l'épuquB Immèdiotemeot Antèciaare m% gijiErrcj m^diriacd. 

Au eaun Û 9 li ïdi^ul^': fuuUlo,. À La itULjLueü d^un mf^Lni vera Je nord du mur 
Eud dft rAcropofOi ou a dëcouTerl ?nf> □ou^fllLe lèto barbue eoïoftsaJB eu caléaLfo 
puKHX, IrmraiLlèB ul potnle comme crilu duul H o âlA quaiiJou plue h^uL IL ds- 
vltnl Ëvldenl qu'oiloi oni Tait piirlie rune tl Tiutro d'un groupe rapinéaeuïAnit 
Hènkl^E cornhnlliuil Trimo ; celln qu'un a dècnarerle bu premier AppAriient à 
Llèrflkl^. Il tH.nl üüler que le ^condB iéla ett in aouIb en eaJenire poreux qni ait 
£iâ dÈcouTiiirle eu deliors de laci?urA.F/ionnye munlloitnfrâ dunalu RufUîîn duoiciij 
de jan,TÎer fpius baut, p. 349). 

a* F^mUet rff Tujhïjtt, — On diicouire beaucoup du aEaluEUe^ cl de niMa; le 
nombre dei ïntteripUDua füuiËreirac l'èlÈTo mainteuAnt e uculi 

4 ** Fomi//« à IcwriV^ flf Aiiiipue à Amùf'ÿOi^ 

Fiiuilitf ù liéblaJerneal d’on tombeao à coupole DnciGonemcnl 

wïo\h (cf. ploA bAiX 

NfjKticilet dçMmwéeg, — |je« luieripllonf tran?âeB aor T Acropole seront Irans- 
portèoH ou muei^ ceolrAJ^ à l'ELECcplIon de cuUet qui ont quelque importance pour 
la iDpù^pblfl locale un rarcbiLecluru, 

AV RTTj . AJiiiijurléJf (rnnipùri^Èi aU iTilUf^ fénltaL — Gi'iilld bui-eallal 

confiiquè nbc3 M. SliarTonriA (rolr plue liAJi]i; i^taUiIb tj&tu ou. tuuriira d'un Apollon 
au repoBi.^ la uiud posâe sur le souimcl du ehina^ travtil du tv* eièulfl dans la 
slvla de Pmlt^le (Eaatplurfl tnacbEV^dB^ dëuouvcrtüi daus la tnv f ou LAurloui} ; 
daui lâtAi de n>Arbre de grandeur naLtirallft trouTéei à Afcâsiua d'Amorgos par 
le P. E^nalnoi iirt^ rd^elei) : J^unu nprèsBnLB^ilygle, l'aulrB Eaicmlapc. Celle demlèra 
Oïl lüul ô fait ccmblalile A lafuiuEuaa lÆla de Mlto^ autm-ruia £faox ËlacoAr atijour- 
dliuL, b^lAA ] an .Mus^b LrilAnulquOp od K- nmiin araU rucpiipci ayec rslAon 
Ësaulapa^ Undiïqae M- Overboek y voyait Zaue. — Une léte dcreiumoj iulérafl»nt 
portrait découvert k Mluoa d'Anior|^s par M. IhjscbaïupBH — Baj-relkf vulif 
ropFésrnlâiit on f^pbèbe^ lEU&nLde lu oialn droite uuo pliiala où uqa fEimme verso 
une libation^ et couda iBaut on cheval par Ll bride: derndre lui, un homuiB, uns 
feiame^ deux petLù eervtlaun^ enbu uua jouiiE Ëlle |HiriAut un objet circulaire 
lur sa lèLü. GuubjqQfr cher le inarrbAnd d'^llquïtès Fetrufl Honeos. ^ îêla en 
uiiu'bra d'homme bubn tronTéa à DElphe», 

È* FtüdUoâ di rAsropoit- — -On a Irmivé une gmads t^te en brome de pfiffdu^ 
nue pEÜlc bIhIuc en bronee repréoentAut no Àph^be un sorun daupbîu (Taras on 
Potâmoü^» Lës foniLLes a Tesl dn mus^B onl llbiti npaniEre dEa fonda lion n de 
Enalfluna el une paiiie d'un grojid mur cycfopéan; parmi las d^rombret, on a 
racuidlli uumbre du vaiHuï pElols^ doi rragmanti de slaliierMieï an larre cnila, daax 
lètct dfl i^rltTaiis eû ljranxe.p doi tesaiiiis du etyle da Mycènos, satin nne curEeiiee 
plaque de brun» aI'ec qnalra mUlsts aux colaOj sur laquEllo on lit un eoraclêres 
ambalquas (le Q est employé) i 

Uûi vaidiE tiU 
wv^Himc AiÊc HpaxEs ... 

’AviÇliuv lutV K£^Elio>E sb'l £.%■ 
xn 'ÂvâQalBr'^ç ïC|\ Auc^ijidE^-- 
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3’ iiâ Tmwi^nL — ïl. KcraoinntiKiiV a rccLiaülit Jutih la vtiJaliifln d&g 

TuEnea ûti bi ?Ult^ ïaltquâ, quantité &a tEuea et île (^piririçj ; oaa'éLoil trop bâté 
Minble-t-JI^ kl'umoacQr q^R ies nfieropalés taDagréenueii ^Laicat épuJa^cj, * 

— On signala h di^uTérta, euc l'AflropofEp d'un bas-relief en marbre repr^ 
seabLDl la tHa d'nn abardl ; le mora, an hrenie, aat encore inlacl, Lu 17 mai der- 
nter^oQ a eihutitâ une Amazane au pitrre caicalrét d^nir itm plus peüte qna 
nature, peinte de eouïeurs admirabLemenl conserrtiaa, une l^Le d'hnnime barbu 
ils même graudeiir et m aurige en brnn^ de atyla arçhaj'qiie, 

— M, Kawerau a publïd, d&nj Ja IknHHche îtauzÿitunfj [16^, n“ 1}^ au ré¬ 
sumé ^ des dernières fcuiltea Tnites sur TAcrepolo^ accarnpi^ê d'un plan qui 
indique les déeouvcrlftB tes plus réeeuiee, le temple de Rame eL Auguste, un 
pnliûs pè[aEgiqLiB(?l situé bu nord-Duest du temple dorique déblayé entre le 
f'iirüiénon et l'Erechtbéian, kChaicoibèqUB au nord des Propylées,etc* SI. Ka- 
werau regretle [p. que Voa n'ait pu relrouver aueuné Irafio île rancien 
lînchthéion ; la IkTiirc de M. Lalonx, insérée dans Je présent nutn^rn do la 
itfiîufl, est pfiut-éLre faite ï»ur lui donner sat^ractiDiu On pjrie d'aîJieura d'une 
inaoriptinn^ réceicmant dloouvarie sur i^Acropofe, qui inUrmeniJi les vues de 
M. Doerpfeld aur le temple dorique appi lé par lui 

— SnuB Ja aignalure da M. Thf^tij:mùu, la G^zétte arükMnÿique publie une 

Bêrio d'articles relatifs aui fi mi tien rëneuLes lin T Acropole d'Aibèueâ*. Enritei 
par un hemmo qui a va ce dont il parle et qui n*csl pas étranger A J'ikfchëo- 
logie, cea pages mlHleni d'âtre aigiialéeBî main noas regreLtons de ïoir repro¬ 
duire par l'hètiûgravure, en [né me temps qm Cés artùelesi^ dea sculptures déjà 
publiées nombre de fois, tant dans les MufiéesifAthCnes etl"Eyïîii£pis quEi dans loa 
iln^târ Iteuicind/itr» la Gazette tk$ \e?j nouveaux BunhmiiUr de 

M. Bruna* et d'aulres recueils. La bibliogrqpbie dus monuments figurés vu 
devenir véritabJoment effrïkvaritel Si encore on variait lea pointa da vue des 
objets que Ton reproduit pour la dixième rota | Mais e>Et toujours le même clîchÉ 
qui sert : on modibe seulcmünt k procédé dlnipression typographique, Fraia- 
cbemenl, fl est temps de s arrêter dans cette volcj assoE de monuments inédits 
Bollicitent encore J*ohjecdf défi photographes. 

— La Société archéologique d'AÜiânes travailJa â aplanir le terraîo au nord 
du pèribele du temple do dupiter Qlympieop le long duquel s'étendra bientôt 
una nouvelle promenada* Dans Jea fouillée pratÉquêes k cet effet, on a trouvé 
de nombL't^uacfi fondalàouB de maisajis du moyen Age et de tombeaux^ construi La 
avec des nuLériaux emprenlêa A r01yiij[4é[OB. Il y i, parmi Jefi déconvertaE, 
qudques morceaux d'ajdiiteoLure importanUp des rrogmenU de sculpture eldea 


Pâifo/oÿjjeAtf Wochtfuidiri/t, t88Bp p. ii£2 (av 
p. ïilj, p. IBM5e. CL dons Je mèma rnauoil, p. ieiL ta réAEnnê dV 
ËcDie par il. ^L adumuth t ta Sodêté ncadémlluue da Saxflp sur lu 


avec plan a la 
'nu irevali pré^ 

. . - .— — —• -J ,-,-.—pui paloïi de T|- 

ryuma comj^il mixplua andemiM coruÆriictiouB de rAcropalH d'AtbèDt.>«li3:erTt:âlf 
dtr Geud^h. der WÛKTiÆchafim, ISa7, p. 40J-ia5>. ^ 

a. Ga^tti tlWtfi, p. 2S et sulv., Sa et lulv- 

3. Je Hgoaia, maia fiaqa ta raouaimandeir, cette pubUcaffon arend lu-follo. doot 
la prix de iDUSfirlpÜonMt de...a,dD0 fraocal AucuSe bvraiaon al aucune oknoho 
□e pouTûüL élrt vendue a part, an voit que l'édlLeur de cet ouvngo vtu/Ir bim 
dü pnùitc; Eoaia le pcibfic eera-t-ll aasex nmî pour céder aon bleu a cet èditenrT 
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lo^püons^ «nUfi Ëjutrefl kâ pléd^AlAuit de deux slALuee d'Elrkdrieii. L'un d'eux 
porte le nom dt Slallug Quaiïr^lus^ eocieu^ eu I 42; 3 UEîLre q élâ dédié par las 
habltiiits d^Apullonie eu Cyréoixïque ■« On a nuEsl dêonui^ert, pra^ de L'OIym^ 
plAien, Isa reBïat de thenues rûmein^. 

— L'AiAeiixu/^ du 13 emî enueuea qu'mon a déeouTerl & AlhèneOs pr4i de 
fa (éle de Tâgoul d'Ha^hies Daniel {^| un tambeau condtfuiL eu briqueâ, eonU- 
nxui uu iqueletle dont la H paiuine èlaîenl reconterleï de feuSlIu^ d'or 
battu ^ 

“ En travailUnl à Tentour dü féwrvwr publie ou a mis en jour 

quatre to tu beaux eoatenaut dee dout un d "albâtre^ et Ka téLe admirable- 

meuL eonsert^a d'un squetsite qui a éié conDée â TéLude de M. KKon StepbaooBp 
dlreeteur du d'füUïtûpelogîe & rUnivareîtè K 

— Ou a relrouté la rouie mDlique conJuieanl d'AibénEs à l'Acadèïniei dans 
le TOLtsin^go de la fabrique de Boie (^TxIrao^iYclBiv)» La roule Ti''Ë^t pæ pavée^ 
tuaix elle prbenie une surface battue et piarrdietuant cnn serrée. Dans le toîai- 

on a découvert pluiieura tombeâux atce des lécylbes anrhaîquee et un 
disque en terre cuita^ sur lequel est Ogurê un Hermêa nveo dci ailoa et dea 
talonniêret ^ 

— L"E 7 T,^pf£ dü 21 avril (3 mai) raoonïe quo M. Qtvtiilias rient de oonllaquer 

un baj^-relicf runér^ire dane la mal Bon de ^f^Epamînondaa Skartouti; o^eel une 
i>nortne eiélOp haute de deux mètres onviro!]^ représentant deux TEnmiea se don¬ 
nant la main à eûte d'uu homina barbu et d'une petite servantoH Bien quelle scûl 
briâèû On sept morceaux, la sculplureest complète et couservatiou du marbre 
est très remarquable. Au moment de lu conOBcalion, deux grandi fragments 
étaient embuHèa dans laeeur deM, Skaffourî, ellca auLreiaraieutéU placé* en 
iürelé dan* une maison veîslne. ALSkarvouri araÜeu la maladresse de monlrer 
son iréior ù quelques étrangers ba¥ardi; fun «feoxen aeaitinrormé un Anglma 
qui, peu aJJ eouranl de la léglBlaüoD grecquOp alla tout naïvement demfindor à 
M. Oftvvadias de lui faire voir îe bes^etief à vendre!*., €ette viaite iualton- 
due mit en émoi les limier^ de rêphorle génèraie, qui ouront bientôt fait de 
découvrir Je vendEur. M. Skurvouri oHirme quil a Sï^beté m ilfele A deux céLè- 
bres faulllenra de tombes, le* nommé* Giagiaet Pa^l^il ajoute qu'un étranger 
(je le connaîi Lien, cet des marchands grefiit) en avait ofTert 

6O,Û00 rrane*» maî$ quil avait refusé l'aiïajre, trouFant la somme trop faiblen 
BreF^ après nombri^usH cnniestutione et crisillenex, M. SkarvoUft a livré le 
bu^relieT A M* Cawadias. D'après les renseignementB qui ma parviennent, 
c'est un grand et beau morceau de sculpture, male qui na mérite pan tout & 
rait les utcgéâ anihousiostes de 

“ M. Cavradias aconüsqué, chei un nommé GlanocülaT une tête d^lfarJricn, 
un torse de Bnctbus gt une belle statue d\4niinoüE trouvés dans les environ* 
de l'OIympiélon ** 

L TAv âS avrils mai ISS3. 

i. The Aikameionj 10 mil ISJW. 

^ Thf i^fAcnürUint 17 lum* 

4. ^ mai = 
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- du 21 Biftra I8«« annonté gruvenicnl qoc M. G. A. Hoiren 

eïpiMfl au puliJjc, dans le Woorfwimfnj yifuiiia da Mitddt)^ Strfet, à Lond^ 
un husl* en inar}>re peniéiique, fAcjniraDtii dêcouTert A Alhÿnts G’esl une 
léU féminine, e ftïcn une eounonnn monlrani J’AcrepoIe et se* lempfcs- dfe 
rtpréBente, «ans donle, la cité d'Alhénes pereonnifiw, bien que tinu.'pen, 
sjons qn aucun arrangement ecuablable ne soit connn u. 

De deijj choees J'une : ou cotto deeeriplion eei absolument Jneiocte, eu il 
«agit dune^de cea têtes de marbra censément tronrées i Alhénea eUabriquéea 
n importe oft, dont M, KürtwùDffler a fort judicieusement traité dans i'Ai'cAaeof- 

ÿjîwAe Zeifiuj;; de im Cp,m)<. La j^oda alicmatire me paraît beaucoup 
plu« ctmiBerDbkLle. * 

Ceci étAÎL bont br^ue noua aTnaa apptia par k (26 maj \d8S) qua la 

vice-consul do Grèce i Paris, H. Manolopoulos, asnit été tlurgê de «mmefieer 
une enquête nu sujet de l'ciportaiion ,îe ce buste eide celle d'autres anGquités 
ùitfl au mépris de la loi. On assure que M. Du tac, commlîMÎre aux dètêïaUons 
judiciaires, a wsi dee elaiuellss de Taaegre ches un M. C,...de8 bijoux et 
des vwes cb« un M. A,.., rnûn qu'un M, G... . spontanément renvové au 
consuJoi grec troiî caiMsa d xuvres d irt antiques, roilâ bien des affairas et je 
me dcmmde ar Al. Du lac ne s'y penjm point. Comment distinguera-t-il les anti¬ 
quités vraies des attrape-nifîauds portant une éliquaUe hellénique7 Mais, dans 
relie enquête féconde en incidente, le tragique se mile malheureusement an 
Cümiquits Vomi un têlé^raniine que Ioub les JourQRUi nnl pubtîtî t 


AUil^neB^ liïjuia. 

n.î?iii^iV,',i'*^™^']® «™iii«rca dns lulEquilés grecque*, déeauTert 
^ rJ? n-nlf'i'i '1'** détégiüons jjiliciairee à Paris, iVat solddl bl«r. 

des jounieui ^rislens relatif es | ce cooimeree causent ici une 

TÆTÆ cr I»"' 


Quand Iss jouraaui quotidiens-nimnfcs Yalatî - s'oeeupent d'une question 
louefunt i 1 aiitiquilé, on peut être sûr que les bêtises vent pieu voir dru, Ln 
des plus beaux spécimens du gmre est l'article intitulé le eemaieiw det aiin'- 
çt/tWjj qui a pwu dans te Figaro du 13 Juin* IJaul^ur A déoauTed que lé Lou?ffl 
l^iséde des œuvres d'art exportées de Grèce ; on lui u mime assuré que 
Al. Waddmgton eu wllectionnait aussi. C’est vers flfâ.f, ajoule-t-il doelement, 
qiion a commencé A faire ce (raQc. Puis il dénonce un sieur H,.., exportateur 
d antiquité, qui it j'esi fait hâür un palais tout en marbr? », fruit de son cem- 
meroB illicite. Il est question aussi deM, P,.., l'avocat, qui aurai! apporté i Paris, 
lors de son damier voyage, au mois do janrier, . uns statua da Minerve, fort 
ramarqusbie, Lrcuvée en iBlt (Jî>. Calte statue eu marbra pentéJique est coîrréa 
dune couranne formés des monuments les plus remarquitbleB d'Alhénes : sur 
le milieu du froot, l’AcropoIs, sur un eété, le Parlhênnn, sur i'auira un eulrs 
lemple, [C'osl le paslielie dont nous avons parlé lont é l’heure et qui a été 


teuri du .e méllnrdes Utss do marbra^ dont l'èlalcitil n'est 


-y 








36B tmVUIE AHCDÉüLOaKlIJË 

exposé 4 l^ndres^] ri avuiL ê^lGmcDt un busi^ eh iTtarbra da 

pArtis^ ïkVUribü:^ à PolycmE£5 ûQDÜMnporaJn do Pliidîo^^ » Pamt! Isa ^jb^s 
sousUtiU MX muïèee grecs ih il y arùL d$g cisolaros d'oi^o pureté udmirublt^ 
poUuîirNOiit un Pég^ qui cbL exaclement celui dp hUrcié que tout le moodc 
pdmîro tnx Tuîleriefid C'est m point qu'un des magislntiüi $o demaadiiii §\ eo 
ii'4tptl pus un pDStkhÿ. » SulL le récit du suicide de P.^. P^otre auteur Lermlne 
en pe:^iit un grairo problème : Je musée du Loune Ber2L-t-4l obü^ de rcudre les 
objets voléa dont il s^esl rendu Bcquèrcnr^AEsorémont, nn joumjiJMe qui traite 
de questions qu'il ignore i le droit de se tromper sur les délaiJe ; mois il p;isse 
Isü bornes de In légèreté lorsqult He permet de mêler, A des mconUirE sans queue 
ni lèlEj In nom dt notre musée natiouiiJh Le Louvre u^u JumaLs a^iquîs un objet 
^ol4; il ne possède pas une saute aniiqiiilé quun musée qunteoTique soit en 
droit de reTBcdiquerf esl-U besoin^ vraEmenl, de le déolarcr &- nos Jactaursî 

— Les jüuroiuï annoncent la canstrucrinn k Athènes^ par les soin b de 
MM* DÛrpfeld et KsweraUp d'un théittro destiné à [n repréBenlntion dea 
ttncîetuics plêcea grecques ^ Qn domando deü spectiiteurs pour comprendre et 
pour n'applandïr qu'aux liens endroits* 

— Extrait de ïAihsnmtiU 3 mars 1888^ p. ^ ui fAc 

sont A corniT ùf ike ï*arthmon... fim ActfJl a marhk fifjute in fm-m uf 

4 Zmnon fu trec-Uks cmümulj u^i^A ht Iti riÿkt hund a citliera^ » Zoriuon pour 

fivee la glose un animal niesembbnt A an arbre js doit être recem* 
mandé auï paléographes conehylîoTogIstes* 

— La bibbuthèque nationale d'Athènes possède depuis d^ux ans un nnumu 

matiOBcrll da Sopfaode, don du patrîarcbn d'Alaiendrie i c"eat un rhart{i^m do 
tSC3^ fouilles, a?ec gloses inédites k rouera rnügüf contenant AJœt Et JÇÎeefrc* 
Les gÏMOSi suivant M, Constantin DatniraJifl", sont de la maîn de Moscbopule^ 
Le tsxtfi dérife de in mémo source que cplul ilu mais pni^i^ente 

cepeuLlant quelques variantes, par exemple t. 36Û : iÿ ot^ q-ù ytif 

WèI Hl&flvipjl* 

Lx VOL OIS iWfrrtAîBa. — La numismatique aura bientôt sa Cfiasa çf^kbfft et 
Ton s'entretiendra lungtempSp dansie monde deseo1lcQtjountiurs,du très illustre 
PârkllA Raflopoufos. Voici Jm Tailfl* ÎjnÈYsment résmnéd* Le il tio^ 
vembra iffiT, le OoblnEt dus médailles d'Athènes était robjfft d'une spoliation 
nocturne paiEailsment condoUn^ les pièces atlîques les plus rari^Si des monnaies 
précieuses d'Asie-Mineure et il "autres provenances, disparaisifaküt sans qua 
routeur du lirtîn pût mE^iTPa 6tr* aonpqonnè, L^émotion], eoumis cela omre 
d^ardinaire en paya grecp fut encore plus gmnde que Is dommage» Ce vol, suJ- 
vanl Feipresalun d'une feuille otbénienne, prit les proportions d'une question 
(fÉtat^ Le eonaerratenr du dépôt, M, Pnstalaeca, fut Tobjet d'uîie mesure 
très Jigourense^ ion attaebé, M. Svoronue» Ufl Tut pas moins ma]mené* On se mit 

i. Tki Athenasumi ii février Bertinsr PkihhgUchu VVocAüBJcftjT/f, l$4lli, 

p. Ûét. 

2- J&sa^Ü'îMr Pkiiùi&ÿihchtf Wûch^dirîff, 18«8, p, SOI. 

3 . Afeua^ 7 mari 1889 . 
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a rtcnminer HMntrs (a nétHlgene* des uns et des anlms, Diulfl de deuvuir st' ïîf 
contifl 0 vsteur L éfhard Bçn.5nl déposa une pWnln nu pan^net wntre \s^ 
eiporULeura d objets dnrl anuiens. si ce pelil cotnmerefl êtnit 

ju^unloiï, incounu des diffdreuts mioislres qui se sout Buecêdû nu 83 de In lue 
d Hermes. « On a aujoLir,rhai la oerüiude, ferit nalvenienl te nua 

de» marbres d une grande valeur, des tnrrea cuiiea rcmanjuiibles, qui sonl l'or- 
namenl des musé^ de l’Europe ocadenlnle, ont ÉL« vendus por des Grecs i 
etr^ger. ~C sai lu, on l'arépéW aouvctit ici, uoe conîéqnecca inivitaLie de Ja 
Jm dmooniannn .. qui régiiel prétend prohiber -, comme disait Lenormant le 
oommeren dos imUquib's ; pour l'uvoir déclaré- sans ambages dans ta Umtt des 
PeuJr~Han(U$ de 1833, js passe encore, aptiês air ane, pour un mishellûns 
BUï jeux de quelques esbmables Athéniens. Aujourd'hui, i'ou fait temblanl île 
s apercevoir dea résuliata d uoe loi impuisflanla el nuiaible, mais on parle de 
paursuivra les coLpables au lieu de chorcher à amêiiorïif la ioiJ A quoi servi 
ronUw n^eurs q.,a l'on médilsî A oa que des antiquités grecques seront 
vendues en Eurnpo soua lu nom da campaoiennes et vict rersa. On ou--maft^ 
te™ las ennurs dea nrchéologuea et l’on ne déconnigcnv pas les oiportilcurs. 

M. Pendés naliopouloB fut imprudent; après avoir fait un bon coup é 
Athenes, d voulut eu fmro un meiiieur à Paris, chei MM. RoIJin et Pcuardoni, 

vÜr.T il A s'emparer d'un véritable trésor, 

vatant au bas mot o00,00Ü francs; mais sur une indication du consulat grec 
notre polii* pnt ses mesuros et Raftopeuios fut appréhendé à Pana. Oi^ 
? r7" Ja prwque lulalité des pièces votées rue de Lnuvoîs; pour cdles 
du Cahmel d AibenEs. c était plus difficile, puitiiu'on n'en possédait pas d'in* 
vontairo eiact, ToulEfots, on des éphores des antiquités, il. Stala, a nu en 
recouvrer uncerlatn nombre à Paria, entre les main s de gens à qui Raftonoulos 

flu f,™* K IrflUTcnt, dll-on, en [lalie, où Ruftopoulos a 

^ un i«tit voyage a la suite de son premier «plolt. Lca joumau* de Grèce 
et les nMra h »nt beaucoup occupés de cslte affaire et Rartopeulos est devenu 
U coup plus cêJébre que s'il avait donné une seconde édition de Mionnet, 
ou s ne résistons pas nu plaisir de reproduire uns papa bien spirituelle d'une 
correispondaEiEe d Athènes publiée par le Journal' tSes îit'bais.' 

. - le U 

i- «i«r présumé 

du ealiinel des Médaillés, eemmenco a ae calmer. D« temns en temns une rrw 
roj^nndadfl*, dat^ de Paris et Insérée dans rfpAéiiihim oS^'dttromil^ ivartlt <101 

frère Indigne, arrflè par la poUfl/^rlsbuiDO ïe- 

S! Cvcladss Saulenr d'or cl l'eau dee sourees de l’HjtnoUe 

ÎLÎLTi * *“ Betleulrêcc. pendanl les soirées Uèdes. enti“ 

Tt ***‘ ‘®‘“' - b>«teroi.. e'a riec 4 ™,^ 

)l 0 eu catle HlisrectUin, qui, pour un Grec, eat une volupté suprême - ou a beau' 

fi^sni'^1*^® 1“^' qTilnia]nc,Uaé[è,stir wnui la mfribee du rova^e 

1 '““v’ "* Èonveraatlunirtle héros do jour, Su blngraplila «'est vîndîiJ 

4 des miibers dr^mplajresv Las joumaai donnaicat ion pQ^it et vanlaieBi sa 
Mbie^TO^J d/«î*‘r* juitifléc par leurs tuiages. A cause da lui, las Grâce oui i 

«médît îïliSjuï'^ de 


AEVUE AEr.üÉOLOGigirE 
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li A AlliKtiE^Ja tiurtagîtA DiluirHlIe éUKt p*r es failr <îne njund^t 

on A peu pinâa, |>Tiil coup li. Qukouifu â nvoU fr6qDeDE^, dnna cea il«raiif*B anivâ^», 
Isft du ri‘n1^t!rwLà on da Ja Dkbüoültqufi DiliOpaSe^ rclraçïvtii 1, dons aflS 

!POUtéiiini, çe nipâ cpmpèfu, dupt lilncl^TiiiÜüu OBlnrelIc ètakl dft Toler, hI ^loi otmII 
job& A sa propre famille da forts bout tiiar#r OTint do tomlj-er aux moins luapla- 
fifchlaa da , fïqrop^ IL Votait, fort euluio ûL Irèi iligBe, pouf riïîn, pour le pLai#ïr+ 
La police le MTiit, el m^me, uu beau Jour, avilit &U luüio da sa FAcber Mais do 
JiLftutae protections implorèreot aa grdco ; U an fut quitte puni* uno varie aetuonco^ 
pI+ depuli colla bronlUe pasBagèro^ ou se conte utaït 4e le aurvcLIlor de loin^ avec 

DUC palomElle Indalgeace. 

■t Kartapoaloe Était pacte A bcs beureaj 11 jouait da la eithira et cAlAbroil iur 
la mode lyrique^ avEO dai mola ètbAr^> Los diarmea Irfea metèrlaU d'une beauté 
tocalo, Topulente Plipo&ô. U rappelait n sa petite perdrix - Ipcrdlcoy/oJ; IL corn- 
permit ton regard A liUü Apte flomboyajite qui traveraoit le tenur de l'ainoureui, 
il rebiBoit do vitra loin de *ea abeveux w uolr^ oomuie !□ feuILlJtge d uo cyprès •. 

■* Quand Tl publia le recueil da ses thoftsle», quetqu'ou bi riuttnlalra lïo ma 
taudresiespaiajouinVes, cLdèalara que L'anLour les avait « coipniolèoi t* àpInaicurH 
de *ôft aml^i amouraui cL poètej counne lui, et qui roveodiquêrciit bnivamincnt 
loun droits ds prupriété IlLtéraii^. 

< Haftapuulos étaTt jüunialtate, Sa copiât aboadania et facile, allmoutait piti&iauni 
rooüa^a pèridülques et beeucenp de faaLllitd quotiüLenues. Il fut un rep^irtar ao- 
blmiat le IfrQdcmilu du vot du cabiDct dca MéLialUas, il LnUrviewa le soui- 
dlcecteur, Svaranci, et ie Ut rmeouLor réTÉuotuaiiL par le me au. Cafln, Rntlo- 
pcmlofl faillLl doTOuIr diplomate; Il èitl Litseriro au coüoaufs pour un posta 

datlQEbé; üdr d u saccèâ,TI iviitdÉjaoomroaodà sa a épâc , «lu ffeo cl son tricofiac+ 
BlaibcurcusumcnL la taille de rexamen^ Il lAllirà uuc uiéchautc anAire ; pour un 
pâlit tql, pour uüB peccadille lana imparlancc, rætjQomlfl hb mil d-<^cidèmaat eu 
eolÀrçi et lu jeta eu prlioUp jualemeut ta jcur-làr pendant quolquûs beuroe. La rul 
ÜBargcj frèmU encore an piment qull aurait pu Atra reprèstsulè cuprAs des cour* 
élnngertfl pac cct boblle bommsp trop DTaiiturnui^ 

H A ce momeut^ Rèiidés Hafloponloi, cnuuyÆ du séjour d'AtbL-neSp cl dèiifcux 
de aa produire sur un plui vaala tàè&tro, résolut d'aller â E^ris. Lu grande ^IlLa 
Je fasciualtt U vautalL Llè|Hiivscir «a inauvalso rèpuLiLiou ; Il assiéra II se perdre dans 
colla cohue [I bomoiss at de chosasp oü las eolTres-rorts sont pins împerBouuola 
Pt lu porle-mounaie plus laonymas. Comme il jugea nécesHirep avant d'Haller a 
Rario, do ao munir d'uo titre rotentieEiDint, Il préparn, en t[aalqncs nniU, rax&msu 
du doctorat ou druît II ronnaiflialt los lola mieux qu'un Juge d'InstruoLiun^ le 
Code p^ualp qn'li avaHl étudié comma uo cnnomi dont il faut connaflra lautÂB Its 
ruseipUçvdL pai de mystëros pour luL. L'Unlveraité d*Athènes^ aven une admirable 
p}illo!opliia> loi doMia la mention fr^n knht ilrôs bien), et lui délivra un Uplômo 
signé de tous les prytanas et de tous in cosmêtei. Ce fui le dernier snenés de 
cflLta npide at brilta^ naniâra-. 

h Je uo Sais si 3d. le préfet de polko at M. le ebof de la aAretl nui prie le Leoipv 
de liMp dauB las Joumaoi grecs, k récit da lu ors proEirsoeOi Rour ma part^ j'el 
IrouTÈ h cos récits ueia javeur Imprévue et très rare. Cela preaait. BUiia la Lra^ 
ductlnu eu longue bycnuLlnc, une couleur lointaine at un parfam du ba^^eniplrs, 
qui futBoll Fongoi'oux tpEops du Jean Zimiicés et do fiïctphors PbocaSr Nos fouc- 
tionualres ou bablL nuir apparaJisaJanlp dégulsi^i an dignJlairai don cbiDnallaHas 
bnpérklaB. Le préfet do polka ôtait rareèi^etfif i"crsi|^nûrjH>; ïh brigadier Rqsslguol 
étaU eîécÆrçtw et nos eoinmlasslros do police élalanl las 

gamins da Farii n'auraient pas rocuonu, naut ea travcstiesain^uL bisLorîQao, la 
lilhonotta coulumiére des gardiens de la pals-Jo passa d'iulraa titres plus reteD- 
tÏFHauU encore. Il aol à joutiiMlor que 5L Ylctorian Sardou noüsulto ce nalelogna 
de dignités. Il j trouverSp p-jur la reprise do ï'èéiwfQre, des litres encore pîai 
étrangofl que cc Elimoni ■ centurion dt» gardas schoîalres s qui a fait la loic? d^s 
ctuoniqueuni èrudlti rt le rjviisemant des petites comédlqunu fartes an bïiloir?. 


«i«ut »<?“‘J- 

!?Æ.:srr:r. 

î«]l« p.ri»ieD.. «D r»S ÏÆ 'l’ijf *“* «‘ï-Jeü 

gruuJe* )a.lotgint%g d iweitiun^de» Vwiîl J a '^niçanfl «Tiil cg de 

q«« il. Geroo lât uu liroitr dIub et«r..*?!^?» r » M'Ion^Ju n’admetlnil pas 
.l-Al«gua. Celle grr^S Sl.îküÉ, 

r«eentlQi«gU.in,i*eHefroT.JStH™» «UBraisut k piLjfit= d de Justes 
ff AVe, Gre« oui d eni-XTe! 

Jouit] it pdEicÊ pnnlàû^aEiü avûJL dw nitniîrA- ! «ùn?i dëloun quû Kfian 

Mtui eaplüneop,j„teB,in,i„ id«êj*li»U^îhhiiM* ûIÎm P«nilar mtrUw île 

knTj BoupçoM sur Iteltapoulo!^ «ifuien* qui. ks premlefj, a»eieci porté 

affaire, les lort» de M, Poelolaeta ï eaagere, daas celle irisla 

c;biee "“Séeir S?»;' ^ Tu.éA^,, du 

avant Je „,| cootre de rérild.|« éehaggée« 

de protester d*M p?rtc^Dt!r^en ”i!!!!^^^^ d'^hèu». me elierge 

prrvTieuoeDt Bon» duuie de la efrie ffiiériifr^fnl* > “ ^aatee mMiilh» eu quualiou 
IJon, et piibtiée düUB «a ifcjJLiA L»!™' «" d^n.irufl- 

vus procliema guiuéroe. Je etiqe prin d'egréer, Sir, '^®«*itli!aljOQ iliua un de 

. ^ AflTnçR EsoëL, 

" *'®“rrnjiçflîae d’Aliièuee.. 

— Un éiéve de M. Uctninscn, M. B. PitJe a aé eiuinr,,! j- jc ■ 
rcale de coJtection numisttijuique d'AttiêneH et d’au dn>t ’'S“iifaflr ce qui 

calalcgue, M. LcUmiy pnssiinl a» «.prie a ^ ° * d^tfser pfDOtptetnBnt le 

le* ioaeripiions du musée centrai, '* gauTeraemcpi gros, doit cataîo^uef 

L uoo d’dJes. ifouïêe dans fe nuartî T dilüOHTerles au Piré*. 

-udre, «huméeune 

det /Utavti, pprle i, ùvaJl^s'T'"" dcfutiVjn 

D * M ' 

SOSU E GALLIS TE 
•■IA EENE MERENTf 

Icahu*. - Kos lecteurs sc suavEenDeni que M. üildihœrer dèwumi, m 
Çljlâl p. 33$), plan des cuTlniai d'Eâlionaé 

Frtf fluiwTif lîj,î0^ □, ^ib^ üit ûtfi™ i-j . 

P’ î-3r “ - I - î, Sfi;,p fkéiiïrt dti J^iüdei ffTKt^oÿi^ 

ni' âéiLiE, T. SI 
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JlEVHK ARdlIÉOLMIOPi: 


lfiâ7, iüf la ftmlw de Maroifaon à Je sanctuaire de Dionysoi à learin 

1887 P rip p. T4J, L^iiTchÈylOgiJ& aElenuind eiprijua le v(eu que 
I'ewi y pratiquilt des foujlias^ eL uquü fùîni«fl Ijcuraurde nous eu faire rê^îtio ici- 
ixiÆîie, Ûtin^ rélè de 1897 ^ M. Merrlaiii, |f? j^uuveau direGleur de fc’Éceteaiïitrifitfcnet 
passa par Berlin en se rendaoL h. AiJji'nes ! M. Ciirtlu* reuf^ü^ü^a à faîte êi- 
plûTor renaptfmèïuent dlcarLap çtxM. -Merrlaiiit au-ssilôt arrrlvâ eiii Orèce^ 6ollÎ4U& 
rautoriaaliûn nécessaire. Las fouilJea ont cominencâ an mcw de février 1889 ê\ 
Je auceéa en a été cauflÉdérabb^ cojnme on Le verra par h Jréaumè suT?ai]l. 

1^ po^el Initiai des cxcavaliotiB cel une ÉgÏLEe hyzjkqiline ruinée,, qui n een- 
ïwvét d^na fe lan^ge p^puLaJrfïp la mm tie Sla frapiïuist eüCempte de 

la EurTÏTance des vocablua iuj^Lhologiquea «& Urécen L'église cal au piod t]e 
la colline da SlamotûTCLitii^ troù l'on jouit d'uue très bHÜe vue aiir la plüna 
itlf la bilo de Marathon; le regard a^étend, au lom+ jusqu'aux moîiln^nca de 
ITîubéa. 1^6 prcraiêrea recbarubus eurent pour abjat do dh^gaijer un niorium^nl 
cLorag-ique quî sembEail nvoiir été engagé dans J'abeide de Téglîae. L*arr3ii* 
iniVE de ce monumenl étail vislbie, portanl fea nome des chorè^E; l’itîseHp' 
üon avall été lue par Ctuindl&f el fêedilèe par Bttîrkh, mais aveu une tugére 
erreur (AiNïAL peur AFNLAÎC), On fuuiJIa d'abord derrière rêgiÎM^ a PesL de 
FabEiLÏis, eU'oo retrouva biectAt loua les éléments d'une reElauratiou du monu¬ 
ment tjiora^tiqUC, mais eu Siiiüuni que eel édicule avait dû élus situé n quelque 
dutance de J égliae eL non pas A rcmlroït même où elle fui censlruiLe. Au uerJ 
da régJÎEFi^ ûTi découvrit plusieuni: inscriptions portaoL la démiHlqtio IKAPlErSp 
nûtauuqent Un déerel fort bng et parHuli^nieal conservé fm" ou it* atècle), par 
lequel Je* Jcarifliis nouranof^ut le démarque Kicou pour ftïoîr présidé aveciiïja 
i la félB dft Dionysos. 

Parmi Se* autres textes i^igTaphiqucs, on BigasJe uno siète bypoDiécaire. A 
Foucsl de régliiCir an a Irouïé un sifcgo de marbre cl Irob baB-rctiera funéraireB 
porraLtemsnl couMrvés, dont l’on aurlaut — une femme Msise â lnquelle une 
servante tend une oft^aelte— paniTt élre d’un excellent travail. Un torse viril» plus 
grand que nature» n peubéire appartenu au Dionysos du Banotuaire; notons 
Sïicore une jalJa léle fèmlnma H [e torse d'noe slaïuo fluemenl drapée. 

IL BudE^ qui dirigeait Jea rouilics» appril de ses ouvriers qu'il existait dos 
jdynMz pi à euriroci deux mîlSes de là. B y étaut tranaporlê,ü déçqu- 

vril rinsDrîpLÊon suivante z 

[njANTAKAHZ 
InjANTAlNETOV 
OAnOEIEYl 
XAIPAMENHZ 
AlOiOTOY 
I K A P I E V I 

Celle iDMrlptJOj) doono à penaar la botirgida de Plolheia demi tUo dans 
les «nvimns dlcana. Pialheïo, nowiiie on aait, osi uue dee trais tuurgadee 
Eincriennes- lesdeiut autres Bofoiaiil SeinatltideB et Icarîe (cT, Ûursiwi, (feour. 
non BrKûhcnîandf L, I» p+ 342;) 


CEÎlONTaiTE o'ünïK.^T 
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Les foiihllefi aubs^quenlc-i autcjqr da bysintine ont TaiL dêcoijmr deua 

«ütrGa d6 EctilplurQ i!e k plus haute importaiifîB; um t^tecolosHirEî de Bacchus 
IwLfbuj appiirtenant sans Jouta au vi* situle, qtm ka cbe^eu^ pi la bartio in Ji" 
qu^â à Jji TDaûiùrù urienitle. et uno longuu Elêls qui porLe une répliqua fort 
fixante du ÿtimrkr Mtiruîhm, tu! il ne manque que k têt&. Un lùme déjeuna 
sMyre, un colossal de statue viril□ drapëej dem ElÉks ornées <Ik reliefs 
leprésenEztnt ïlaa procei^iünâ et des aaeriTIceE^ df?iijc ïnacripiîûfîs du v" sièek 
anm donl l'une relnliTc au culte rural de Dion pus, sont bientfil 

venu ES s'ajouter aux découvertes fartos déa Je dëbui. Puk on a aonuo^ncâ le 
déblaiement d'un nouveau temple, le PyLbiuii oa sanctuaire d’ApulIon i Icnrio ; 
on y n trouvé un joli ndléf qui repréBonto Apollon, jiÆsia sur l'omp/aiios, tenant 
des racnnaui d'une ninin et nue piére de l'autre; derrière le dieu e&L une 
Femmii didjosLaurle devant est un auial a^ec un aduranl. Un autre reJkr repré¬ 
sente Apellon jouant du la lyre. Non loin de Jâ^ on croit avoir reconnu quelques 
degrfs d un tbêairOh Le prepriâtaito du terrain fouille ao propose Je doter 
Icarie d'un inuaêe loca!+ 

OnOPÊsL — Les Jouïïies de rAmphiaraJon sont lennJnées oL Ton aUend la 
puLUention d^en semble dea régiiltnla [cf. h& de ms H MiUhciL 

d\:A d, Jn.?:Lt 1680, p. 3311; Jes io^ripLiona sûnL données dans rL?f,[LEpfç 
. Le grand porLiqua placi au-devant du temple B'êtond sur une 
longueur de llO mètnïs- Il servait A abriter, en cftn de mautafe temps ou peu- 
dajd les enlfactes, les spePlaleurt du tJiéâtra voism. La kee prlospale était 
omée de &0 colonnes doriques; urko longue îoscHpüon éuit gravée daos les 
métopcB, singularité ddcLt noua ne cnn naissons pa$ d'autre exemple. Contre Im 
mura éLiient appuyés dee fauteuils dfl marbre, dont plusieurs partent J^s noms 
propres. La greniJe halle centride du portique clait divisée en deux parties par 
unn r^jigée de colonnes ioniques et séparia des deux aika par des murs percés 
chacun d'une porte. Purmi tes indnumejjtis Dgurés, peu nombreux d'ailleurs, 
qui ont Été découverts au cours des rcuilies, on cite uns statue et un bas-relief 
reprefrentant AmpLiar^uia dans rnttitude el arec les atlritiuLs d'AshlKpîos. Sur le 
rehef, Aiüphinraos est aceompAgué d'Hygie^ nsaise auprès de lui; on^ téta de 
Pan, jouant de la doubla Û4te^ paraît à travers une lucaru^^ dans le champ. 

TnisEs ** — Les Fouilks de l'Éoûle ùJlemaode nu Eanctualre des Cabircs ont 
pria Qn* On a encore trouvé vingt-cinq vasea, quatre Dgurmea en ttrre cuite 
et six atetuettea votives rl'animiiuir dont troia tn plomb ei trois en argile» Tous 
les objets dêccuverts oui lté tnmspcrtésà Athéoej. 

Tas^uilï^, “ On s découvert une tombe d'enfitnl conUnatit treizo terrei 
cuilca; toutes laa stntuettea, da type identique, reprësentoot un éphébo nü 
lenant ufi coq de lu maio gauche contre sa poitrina. La métpe fouilla a donné 
d'asae* nnmbreux vagssj une très grande ti-rre cuite représentant une femme 
dûboiitp une vieille fbimme porleiii U U énla-Ol, des femmes aeaises, un enfant 

t. flrr/m<T PhdohmMirha H'^erAiFueArpV^t P- S5T. 

3L f:f, mrArfti/., iftsT, 11, p. If. 

3. Vuir i^luü tiQuI, p^ 3G|-^Ei;]. 
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ÿljLVDE âBCDÉm-OfiïOÏIE 


nu ttsaij aurees lalfîflSt^tç.^- Le^fouiflea ftübs&rni-nntcs n^anlpiâélé ttioine fruc- 
tuau-sea'î □□ mentÊautie paJifli iei trQU¥ailSe« ileuï canttiiires pcintSr une cylii 
îlTM La rcprèsen LàtÏDti d'utiâ eenUluronianlüïîp UTïfi flgurÎDe cl a sal^n; QS9=iâ sivec 
cülomiod pnira et fdüKQr des fflntuetlca üa fecnrtiea, de cuvaliarfi et d'anlmaur. 

AciAHNJiTTkK. — A Kalokhi {Acarnimïeî^ oti St lrou?C't bq creusant laa feuda- 
tion-a d^uno* DnysûDp tut millier da mooDiies nnetertnei d'or cl d’argenl qne 
rentifvproüaur et ses oütfrisîrï ae sont parta^écs^ à PeKcepLkOn d'uno BOtïauLtdnfl 
que la ^ndarmerle a pu relrouver al saisir*. 

Teu^oliita. — Gdi^Q & una gt^Qüiuniaa donation, 00 a po coLrepreoilfe la 
cDnsiruclioa d'un ruueèu qui n>nfermora les objela d'art dâcoLivnrtf à Té^ée^ 
Mantlnée et autres lo<m1ll5s envinutuaoljct ^ 

Maxtisêe. — L^Écoie rrançaise a reecmmencè les rouilJes le 19 avril dernier, 
Bcufi la direcLlon de M. Kou^^res, 

OijrvriE. — Dans son dernier programme de Derpni (1337), riugcaîeux ni^ 
chMogue M. Lœsehclte a établi quo les dcsii remmes âgées, placées à TaugEe 
du fhoatçin de Pf onios et considérées auLrofoia eu rame des esdaves des Lapl- 
LbUp ètaienl bien plutôt des Dryades, me res des Ceiilaurea engiig^a dans k EnUe^ 
Dans ta séance du mois de janvier de la Hodélé archéotogiqLie de Btirlio 
far kloisische Phiioio^h^ 8 février iS88)( Al. Treu a présenW 
irintéressantea observatLons sur la restitution dufronloo occEdontaL Édoiro par 
ono oliservatLon do M, Dflrpfelü, d a trouTéuéce&aaîre da remanJer l'arrange- 
meül qu^d avait proposé d^obord lul^méraa et qui a été adoptâ au Compo Sonia 
de Berlin, fvaa rocilnürebcif deM. Qrûlüier âOI]r'^P'^ même eut prünvé qn'il était 
ioadmiasible^ 11 a^t dîincÜo d'oïpLiqtierp sans Ofunos é rappnl, le^ modifieatJooi 
recommandées par Treu ■ nnna noua contenUrous de renvoyair taux 
résumés i^ul cet éli publiés da son mêmoirn ceux qui s'intéresaent à nellc im¬ 
portante question* Tre u a égaleme nt établi que trois des Ugu ros du froc Ion 
Diunt, les doux fèinmoa âgées nL la nympbe locale k gauclio* étuiont aculplées 
en marbre pentélique et non pas, comme le reste, en Pnros, te lunl des restau¬ 
rations faites à une époque qu^il est difQcila de préciser et qui trahissent un 
alyio durèrent. Beaucoup de plaquee en murlife du la toiture sont ègalomenl de 
marbre pantéiiquo ut portent dea marques d'apparoillftgu d'époque romaine. 
M. FurLwflmgïera ffiilobsorvor que les staluss du fronton en ftiarbre punlélique 
remblunl pourLai]L anièrioures à celle époque. 

Mtcèxbs* — M. TBoontas a fauîllâ quÉuse tembes d'épcH|UO mycfinieniie^ diaul 
doujÉù au nord et trois k i'oucal de t'anciennu ville; l'une d^ellêîi, en forme do 
coupole^ a uté anei^nnemont violée; li^s aulres resaembleat aux tombefl creusées 
ilîujs le roc à. Naoplifl. Les trouvailles consistent en objets d'or ot en pâle* de 
verre^ auxquels s'ajouteat quelques ivoLrne sculpléSt uti bon nombre de ^nvtnsfrs 

U Thë i4 S Eual ISSS. 

2 . fhia., la mai im. 

3, MeBiRfjrr i.i\ilhénei^ ^5 février iSliS. 

t. ili mai IftfiH. 


ciiRo:^iQLiË n''ohiE:vT 

tlfs iks et Jeux Ûhutes JsbroDiB tr>!î( les prcqïlùrir^qiie sU tltwii- 

viTtfB à Mycëtiea*. 

D-fîLf>HEB. — Ofl annonce rju'uQ ciuitl?aUiir n trouvé imo Iule d'homiue barbu^ 
en marbre ai du meilleur sljfe^ qui a flipédlêeà ALhûacB^ 

€aiLFü[j. — Un imporloülL tRvaîl sur ceUn Je a êlé publié par .VL Parlach, 
comiDe BS'* Eriftifi^imgshsft des MtWiefltmtjcn ih Pulerutnnn. CcUo élude eâl 
icGGinpagQên d'une caile 4 réelielle d'un c^nt millième^ 

— Ud rauBüe ^c^nLral dea Cyctades il éle foad^' à Syra; on v n dtjjîl 
IreiifporLé les objets Jérouverts par TÉcole française J'Atii^fUîi à Amorgos*. 

Faroj. — Sous te dire Scuîfitursti ni^ f droSi^ fil. EmtnBTiueï Lrïewy, 

I au leur bien netiFm des ^necAiirAtU' Siiiïiü/fert ïienL do publier un 

eacellenl in^enlaire des rlehasses archtologiquca Je celle Ile*. Lits croquis 
donnés par Lœwv sont Iri^s sommaires* mais parfailement sufllaanlp pour 
psnmeLLre d apprécier rintéréL leoftt.i^/riipAi'ÿUi? J^s monumentis qu"il Je 

noLeraï en partieuJicr une Edol^ rlô alyle cnrien (p, 152)^ un groupe arcLajdiüie 
i| un hommo et d^une fommo Jitboul fp, 15d}, pltisÎGurs fragments arobafqusfi 
do staluej assises (p^ l^)t torse du genro do rApollon Strangfard 
p. 16i)^ deux maequeo en terne euilo (p, lâ3, 1B4}. Sur Im plancbea aenüiiSeû 


L Je oepeni que slj^uuler Sd iia tr^Ta» de SL S 4 :hucbiirdt enr le« lombei roTHtHe 
Jt Sîvtéucfi. lu a J a ï^ofiiétè nrchèologlquE de UarUü cn mol» dd loari IflSff l.'Féî^. 

SHSa, p. 3*2). La coudLEfriou la pliw Iropoii iluIe vsi que tes fragiuKOU do 
TAMe# de# lOUitMsnux qe Faut, orw de U tu.^Jun Epoque que le» Iraeocia m fini dem 
Srhtiit if, rom me l’oul admb Mil. fuTtw^riialffr el Livsolitilciv Une sefouae Jrclurc 
il R .\L Sttiuehafdl lur ta mfiiue lujct (.4rt’ft4jroL = ^ üwü iHHa ; Phiiçf, 

IVm:A_, issa, p. 7113J présente un inlïirîït encore BUfiérteiir, L’auteur a montré das 
copÉas da pekaiur^ mnndti^ r».!leTéi"S Jaua h pEilals de Mvécues au ooiira dg^ 
buUJeB de IRSft à t8*j. Un fru^mEüt pr-âaeutti tfül* UdiîreE à rfoiue ni are html 
4 ta nie et portaul sur liior* épiuiLes une Loopfui? pLimcke. Sur une auttL^ uu voit a 
droito 5t à gnuche nue feniiue élunduni uaalni au-deë-au# d'un auloU l« mi lien 
du la euinpuAitinu rbL u-MUpé p^r uuü IJnlü Tnjctimt un ^n\\ b>outlii>ir,. Lu fonaio 
da Inuirl rippiiJle cetie de la coton liu ftculptéo eur Lu Porltf Je# Lions. ClKi^e plua 
^^:TïïlD|l]î]il]o^ le vi?lEmcüt HÏng ^c-mmcfi opL LJc^liULLE âogloi que foa rcinarque sur 
In EfpauJy liBgne JVf i\a k «IxjÈEnn luçrfcbu (ScÜUruiAnD. p. iUïï), Aînai 

loLnlirrili, tu parliH du uioins^ la Ibéürïe Je ritujKiriiJiilou e| il tau lirait ntlrlbuer 
an art, non pTns finriL-n uiiiia iitlii'»eni Je pillai* Je Jirycôucs et Ju coulcnu 

dee lûLubaaux, A MycâueSp comme à Tlr^uLbe ol a Atbèncat le iRmpEo prineipal 
de l'Anrqpel^ occupait Js tolllcü ûa l'audeii pAlat*, d'Qù il rRE^rt qii'é Tépaquc 



lequel l^allu Alhéué Ee reud à AtbéutB « datai k forte raAkon d'Erecibllil^o. i Les 
orro^tE# priuiltjr-i'fl cumpreDiiiïijt taul à la fuis la palaÊa roysl, tn h cbepdle ■ 
roynk H la eaiTEau myeL Uu pt^ul Toir lUns era ctirrihinal^Hiiui une uonvrlk eI 
hrjlanLo CoDÛriuatton Ji a vueit tXpôAéOï ilans le cll>''Lit’ûlu¥rt de M. Fustel do 
Lquliiuj^. — Au bu; et da k JaIo do in ckllisniion d^ iUyeënes f/7rv. 
ieS7, Ht p. ^5iij, .M, Tûfr nuui fait ofeaErver qo'uufl gemuid d.#i llisa iruLivOe a 
L iàlyEifA i/EAgtfer tn i£m&^ liJSj porta una repréÉiruLalEoq fort semblablo 4 

k Porta de» UûQi ï eu fait Tknl a l’oppui do in Jnbs propoiêe par M. rijiUËBjel 
qui me sumlaio si peu prèaexncta (vui* aiiécLear- J.-C,L 

3. the AiSmuatim^ lü inaî ISKU. 

3. Tht JMrviacuei, :2|| Avril 13^^ 

*. Ar^hft^Qhÿîtche eprgiyipkiiûhe NÜlhâUtingiin OUA O^slsmitrh^ tS8T^ p. l47-lfiH, 


nKMJF. AltCEËOLOGrC^L^E 


m 

i cjs Uavtil, on 1*01111 rqun ûtüx roLiefs irchÈlqueSj i BiivQÎr : on por^onni^a 
bs^ÏH ot une ailée qui rappallia icelle da Délos (pi. un torai féminin 

anaJogue aoïe de J'Acropole {pL V|)^ enHn dos scalplurcs de earco- 

pLftf^i^s (pl. VïI-IX). t! eül fûft i ûUmr que ce (ntell tfoil imité, rinveninire 
ificJiAcfclngique des lies de 1 Archipel restnitt encare prwfuç en tièdement â fairs^ 
BLiif en CS qui coneeme râplgnphje. CepeudonLf fuÊoie sur ce tpmiiu bien 
exploré, AL Loiwyâ pu j^ianer encore quelqnsa Laxto^intèresîiinLe^p^ 17^ i ïSR). 

M]lo. — Al. Süllman vienl de puhlT-er à BDstonip soaa le lilrfl On lhe track 
üf un in4 de [uiq îJtuistrép nij (I race nie ses impreâ^Èunf de Toyige 

diTis TArchipeL On 7 Lniuve troe dü^riptbn d'Ithaque el de Corrou, un essai 
PUf h ^graphie de i'fJdtfiade, cL un cumujc nrtinle Hur Ja de IfiVo» qui 

arait déjà paru dune W rerue ûmértejunft TAe (Scn1jKrr'> JfonfA/y)r en 

noreiiibTQ IflBI. Xuue en arïons donné südaurs una cuurle anat^aa hlfunucf de 
Pkiioi.f L. 1^ p, 77)^ M, Sliltmnn reproduit Ici renaai^tieniBTits qui lui onl été 
rournisK on LS65r Breslp Je fij£ du contti] auquel le Louvre doit fa ali lue 

de Miiû, Ce Lémol^age (p* 18 } eat â ajoüler aux autres déjà réunis par 
AL Goelor de Ravouaburg el ptir lea arthéûloguea qui ont truité !e même aujet. 
Pi>ur Stilimajip la préleudue V^énug eît une Victoire, celle même qui dccu^ 
pjnt le Lemplo de la X'ikâ Apteroa & Allié nés ; cumme MilLingËo en IdSÜ, ci ac 
fondant eur dc3 expériences faitca à fftida du modèle vivantp il pense qu'etJe 
appuyait un bouclier aur ion genou gauche el 7 In&ahveit quelque chow 
] ftide d uD style qu'elle teoaiL ils la mai in droite. Cotte hypaüiâsa n^aal paa 
inadmPBsibïe, mais îl lîiut absolument renoncer A reconnatlre dnoa la fllalue de 
Rlib k Sifcé Aptères du Einctttairo aLbênimi, Une auire resLituLion riani d'éln 
proposée par Af, Reydemann^ dan# boi] programma de Halle Auti^ea 

(1887J: la Venus aurait appuyé sa main gauciie^ tenant In pomme, eur uu 
Irûpbye pUciï àcôLA à*dh, Landia que b* main drollo aurait tenu un flaque 00 
lûui autre objet qukdJc se dlaposait à ajouter nu Lrophéo. Cela n’extdl pa# de la 
d^fniêrr invraisemltlanGe ? 

Aofne'Aiffli th romme disait IJenri EleJne, a k prlvîtigei entre toutes 
lès slatuaB du LouvrÇt d'ocoupar de temps on temps Icb joniroalisteiü. Que de 
gïna se^mélenl de parler d'eUe sans y être BLitofisèa par leur#iHudes! C^est 
ainsi qu'au mois de décembre Itü^^ un amateur île Houon a Écrit m .¥ufiu 
pour Annencer qu it avepl découvert k restftntJon du groupe dont îa VèoUB de 
Miio fniBail partie^ crile restituiicn se fonde sur lo groupe do Mars et Vénus 
du niDs^e dé Fiürïrnte^ dont l'amaieur touennaia parle comme d'un trésor iné¬ 
dit, sms Sfr douter qulf en existe au moins six piiblinütinna, fkux mais tpri^i, 
un anonyme résume âan^l&Ttimps roumge de AL Stillmiin, filèaritgravement 
que ks Victoires do k baluBtrade du temple de êilké Apteroa sont des cpuvèes 
anLtenüqwea de SôOpas. Lù^esâus, un nuire anonyme, qui mgcie 
silroHae su dircetoor du Tem/ïs la singuliÈre letltra que voict (13 mars îSiS) î 

Au dirteieur du Tmri 

« Mon Bleu r, « U^nukUtr. 

-0t« jpnrnal. i4 par 
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* A maD lia mbte wie, bb muThre nidiauï u'a-l oi nna AphnulLLF;, ni an a Nîfc* ■ 
MD vrai uDDi H IrauTa duDE Eorlplile, dâua k récit Inll par TaUhrliioa k Urciiba 

tïé lâ inoK Ab 3^ tllit: 

- A^oîii frais! aoD p€p^i^m ily Hckmoict dfl m é[iai]|ei> ellë U lîfreliin (Te Ealaat 
tDDil>ùr] jDsqiiVa mil I DU dff seb ou-dwann» do nûmbj-il, aile moQlfîi 

«eloa fil Aï p(>ilrjM bemu comnie cesii d'uEwa sLatofi, Pî n nûfrè lâ ^aûu 

'i Éü iDi^rQ..^ n 

. CVit donc Dn« Palvikna, Elle eo a l’ollltmlo n le earaflAre, la bniTada lié- 

roïquiL 

4 Eiiripïda a pu dicHn? lu, ilato# fiMisLiql. de fon lampB^ oo h\^u Te démJur^ai 
tirtlfrtfij BËRt ioApInt des Tierfl tlii. jHù^ta pn-ur rèaliiap la ljpa+ ![ aiiraLi mIùï Ië 
mciiïiDüt Qiî^ 1*101 jiTimai, bp. porlaut fin Ëmiil, alleii tmîiîra ^phpu ëo Ifrre. 

* Jf] Uttë cfttfi lijpDlbâüg A de plug aeTantfr qu* tuai. 

n A CË propc^a^ pourquoi ïitleic-l-on fd^^Douar ^rvl ^t\èh\ de bfiBUlè dfiDA üû hu- 
iiiîda Cfi tiiËf-d'fEnvTü oc pp.ai »'^paiiûtiir dana l'ittmo^pfatre lumlnËüfra 

de SB. peine; maEfr paurtpot oe le plucemil-ün pia^ pnur k moloi^ tu CELQlira du 
i4iluo rarrâ du Loutro? 

Agrè«^ è[c, Ao?iotî^wL j* 

Le tiuroque 00 ^ ptMir mtRui dirai raiiBurdîtè da cette hypothèse passe [a 
rnHum^ ëE, capendjvfil,, Je i'ii entenüu difculer par des ^yens instruits. Cefa 
proiiii'?' CDictiiipiT jJ ifFsle A ffiire puiir que les élfrcdPJits rte Tarehiolnp^e ^^recqus 
soienL mï3 il Jji porlée de ecujt qui prennent intérêt aoi quealicna dWl, 

A 1a suite de la lettre ilc raiu.ileur roueaneJj, donl nous avous parlé înut à 
iVure, un rédacteur du ^Suiin m hllê trouver M, Ranissao, qui lui a fourni 
illuturesaûnts détails sur rhislorEquo de la fltolufi et sur rhypathêse du 
pement dont îl s'est rail depuia vingt uns le défaiiseur [Malm, 24 dâeembre 
ISâT), ^'oos ne pouroüis pas reproduire im celle longue couversalîon ; qu*it 
noua suTUse d'en dêlocber quelques lignes ; 

JVi Gounut a dit H. lUvnisaou, un gardkn iln Louvre, qui ùTail as.-iiitè à la 
néeeptlcm PolcuuelEa du la «kliie,^ C'était lo Jour de la eeulrée des Chambra. 
L'ouvertunï la ■E^frÊon avali Usu eu préfifiTire du Roi doua la grande ^lle du 
Louvre, qu'ûu appalta aujuinral'hui la iatk Latme. Comuie la roi était tuipotenti 
et i'tait obligé de bo foira charrier doua une petite Toiture, on avait monté li 
statiia Jusqu uq preuilnr étage alln qn'li Eu ruorontrét tut ami chemin, La louvarain 
se Ut roudalrù Juaqo'anv pieds de li Véiiiifri la ■coniidéra longue me nt^ d'ahord 
aven rsttenticn tl'un triliquei eu^üllfi atcc TadniTratloD d'un ürEtfrE^, puis ât se 
lonroa Tiers ma aourtisana ; « Voilà qui est vraiment très beaa^ tueBaleura, dst-il. 
La place li'uu parvjU chef-d'œuvra a^t dana notre musée do Lonvra. Qu'on l’y 
porta Imoiédlaloment H Et voilà COCUmauL la Vénus, offerts tout d'ilbord au 
Roi, Ouït per aiiporLanlr â la Fraues. 

lYiur en flnir avec fa VênuH^ j^ajoule qu'un acuÉpkur alfemand, lo prarc^Eeur 
A. Zur Sirassen, a sculpté un modâJp ra^lauré du groupe hypolhéllquEi qui a 
èLé gravé clang Zi?i^un;j de Letpxif (fO ÿfipEembr^ 1837)*, Dans 

eetts refllatiratjDn, k main droila abaissée de Vénus saisît In partie inr^rieure 
du brus drait de Mars; c«la est certajnpniPiiL finx^cor Is bma rlmit de la Vécus 
ét^dt relfiTé, coouoe ie dômoTitr^ k Irace d'un stqiporl Du reflSi plus JY réflé- 
chlsj plus i'Lypotbéia de Quatramêr^ et calte de M, Ravalseau me semblent 

1. Cette grarura a élé fiâtumn niqués à l' Icndemje dit Beait^r-Ârtt le 1 
cambre IfiB"; cL GüzHIe dn |?aiiU-r-.i183«, t. 1, p,7&. 
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ijisouteoikl^les, plag je nie sens pDrtc ver* Tli^poLbèsa de Mînîagen; la ^uegli^in 
e&L de ceWei que Toii peui ejpérer roîir réaeudre un jour par La 
d une réplique BdèJe, Jusquï^la, [ea di^imion^ eonünuËmEit aang cdnrAincre 
perron ne; mnËa eL|£}4 seraient certainfimeiil plus técondefl oL moins a v&uln reuses 
si noua possédions en Franao un mjiTagn d'ennembfe bi«i] an coutudI sur In 
Vénoa de M. RavaiÈSou noui Fa promis, ÏE tiendra parole^ 


AitDflnos, Les fouillis euEreprî'ses dans Fllo d'AmnrgnSj au nom et aux 
fniis de L'ÊccIn friinçaiac d'Atbcncs^ onl commencé le iÛ février eL ont été closca 
le Ll aTri l 18HS, La direcUùn des travaux élnit non liée â^Mn. GnsLon Deaeliomp^. 
Par fuite de cb&^niagea fnrcÉs, cette période n"n comprii que ln*ntri-aiï jours da 
IraTail^ ntco une movennc de trente-six ouvriers^ 

Les recherches ont porté BLteiïesBÎvement itff trois pointa d[fréri:nts : l* racra- 
pnle de Miuon et le villttge de Ktïfaptjfu^ où pluaieiirs voyageurs nvaieut remar¬ 
qué dea vesLïgca Bntiqnea ; 2“ Fnoropola d^^rcésiné, a'Cojfri; 3“ lo lUfu dil 
VffjAAi, préi du villcgo de TA^^tPï'tlj empJüCBuiopl Ëüpposé de rancinnns Éginlê. 


— Un petit monument (larg. 5 ^, 25 )^ bflü on prem; 
dore et grise. Un perrou de cinq marches donue (tcoèa dans un étroit veitihulcj 
d'ouTon pusEo dernï une chainbro rectanguJaira, munie d'uno plate-fonne^ Tout 
autourp |n rocher a été évldil, el^ à droite^ las isrrea ont été rcr^Luea d'un mur 
de soutènement^ pour faire H çei édieule unn aorte de niche. Par une particu¬ 
larité bisarre, la faM postérieure, qui n^esl séparés du rocher que par un étroit 
couJnir, &ât d'un appareil très soigné. 

Dans U village de Kalapola, noc tranchée, ouverlo près de Néglige de la 
ïlTidEytx^ KarwïftXLTH^p le long d'une rangée de trois cofonuee encare debout, si 
iTïie BU jovr, sur deux points diderenta, un dallage de mosaïque ayaot appar- 
lenn à une Église byiantine, ou peut-être k un édlQcg romain, M, Degebamps 
B trouvé, au même endroitr un chapiteau dortquei eu marbre noir^ dont le 
coussinet est irèa aplati^ une basa Ionique et dnux chapiteaui de même ordfe^ 

Scu^^fure* 1® Une tète d'homme, en raarbro^ de proporUnns colossales; 
2“ une téÈfl d^bommo, ert marbre^ un peu plus grande que nature, ceinte d'itnc 
couronne de feuillago; 3* une tête de fommOp sn marbre blanc, ornée dn roliior? 
et de boucles dnrrïilJéS; 4" uns télo de femme, tu marbre htanc, d'uo travail 
soigné^ tfé5 bien conaerrêe, L^espreEsson i?ft iruilviiiuslle et Bue. C^eat évidem¬ 
ment un portrait; b* la partie inférieurs d'uno ftatne drupée ; G'’ no grand 
nombre de piodÿ, de mains, etc. ; 7"* cinq bas-reliofe miîLlIùs,, répétant en des 
dimensions diversea, le type uniforme d'un cnvalisr^ debout, Lenani pur la bride 
un chevni, prég d'ua arbre auteur duquel e^enroute uo serpent; 8* un baa- 
relief bien cnnfen^é, représentant un homme a cbeval et une fcén& de sacrifice. 
Tous CBfl marbres appartiennent k Fépoque romiîne. 

— |«« Décret deî Sam lacis élnblix a Mi non (5 5r,(juiî é ^aiiwv 
xKûk«t h &n liivaur frUégésaritté, fllLc d’Æuéaicratn. C.a lestn ton tient 

des rcnfleignemcuig oouveaux au sujet du calumJrier et des alTaîr^jS rvlÎEÎk^uacs 
de h EJ té* 62 lignes ; 

2^ Décret dc$ ^i^lupï<^ï if^Athéna Ilonia ( EKi rTav*pi™'Ji! 
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un rfadnncLir d'EpmQmîjAs, Gis disThéigInftB. Garactûrcs dp hùnn^. 
époque : ^0 lignes; 

3* Di^fût rendu par ta te peuple et le -sfiv aitupoiiiviiiv, ea faiseur 

d'EunOîwd^^p Aïs d'Ari&LéftE, et spéciGanl les henneura qui seront reùÉÎua su 
tituEaîro pendant h f^tJî dei 'Eajiira îignes» 

Insi^ripünn voLlire en l^honneur d'uo ceriuift .^rislGgénès ii mythagrttpiie 
d'Apallon cL û<^ Mi44èS i : 4 lÊgnea^ 

G* Deuï dédieaeee I llsrmes; 

Ehènrel hcmoriGque du peupla d'Are^ïslné^ en faveur d^une femme : 32 lignes; 
?* FrogmEîit H^nii ü-ÈereL deprox^îe ; ^ lignes ; 

8” Deux sigtinluros darü^tea, Prologénea et ThSnpbiïcfl ; 

P* Une quinzaine de texlea funêrairEis et pSualeufS instrlplîonB byi^LuEinef^ 
dont Tune^ maltieuœuaeiBent peu liaible, a 4û lignes. 

0bj€t9 divers^ — Sur l'acropole de Minoat nu-dessus de Tèdieule menlionne 
plua haut el près dea reales d'un mur belJdmqae, M. DÉ-sehansps n tfnuvê «n 
aaaei grand ntunbm d^ menue obiets, fragments dn GgunnEfi, vemb, 
d'am phares avtfo inncripUanSp lampes funéraires . ?errprii^p peso as et pjrrtuïildea 
de terre eulle* fusftïüles, tlûua^ ai gu il tes an oa et en ivnîre. Signalons spi^ciale- 
msnL un masque fU terre culLe^ d’ua boa trarai!» et uns plaque randn rapri- 
Eentûnt, en relief^ Je coenLat d'un guerrEer contre une amaione. En oulrcj un 
lambeau ounlenait des GbuleSp dea bracelets en branla et une llbutB en or* 
ARcÉaiaÉ. L'élat des cultures ti'a pas pflrcnia d'explorer un Lerraln où 
^i. Rudet^ membre der&û1e fninçdsepadi?gag^*rannÉedemicrotUn autel têtra- 
gonal et deux télés de marbre qui aercnU prouhoiaemEnl publlêeg dans le üui- 
fcfp'n. Les rechercEies cul êt^proeque excEwaivûmiint re&lreiatija àTÉlrolte platc- 
foriDo de Tticropole, où Desebamps a trouvi <| uniques lerlaa êpïgrapïilquçhB ; 

i* Fragment du décret du Bënat et du peupEe^ tn faveur d'un persouangn qui 
aura la pctisidenc® t> ^ : id llgn^; 

2^ Frilgtnelii du décreU Petitei lettre*, de bonne ^^poque : 0 lignas; 

3* lu&criphon ardialque, gravée en oarmclêrea pftuaT^' 07 n 3 'ïi^. 
n faut encore raeniJoDaer deux dcdicocea a rrilhyie et deux iüscnpliona vollvcs 
ë Démâter et Korê+ reenellliea à. Vroufii el dans lacbapella 
sur La montagne ftUX environB d'Ârcéainê* Soixanle mantieî-os hjianLines on 
or oui été Ironvées ii Knuri, aux pieds de régUse de la rJai^aT^çt Kad-fjivaH. 

ÉaiALK. — A Vîiihtiip prèB du vilhge de TMarith Deaclmmps u dégagé 
onie dagrée Jefni-ùifcuSaîreflt qui indiquent prettableiiieat remplaaement 4 un 
petit théâtre. Cedélnil pourra Mf vira bxer un point de la topographie d’Égkîé, 
qui eat sneoro crnoplètsmcnL à iaire» Un bloc dé tnarbro^ portant la naenliou 
crApûL'on npofruïûîîp la partie înférianre d'une statue drapée* dea. anses dam- 
P bores nvoe cachels el inÈORplionSï des monnaies p un petit hennés de tarte 
enîte, deux kylix, défi fragmenta de vases, dont Ttin porte une peüla représen^ 
tntiou figurée et dont les autres, i couTefte orange, rouge ou neirex sont 
dècoréa d'amements jieînlB ou de fleura épanouioi, ont étë trouvés au même 
endroit. Al. Deschatnp^ a copié êgaJi. uiEnt une dédicaea A UîLbjie el duux listes 
Et de gyparjasiarqTJEÈK 
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n^-UE Âncn*ùLc»r,TOrE 

En ënmmùj comjne on k voit pnr cw c&urt npiH-çij, |t?s fttîii^rclies âù 
chAtnpa ûJit él4 fort lieiiFÈuçça^ et foot etugorer trè$ fürorabfontoDt dP!^ fcujStrfi» 
plua ètendüct qui pourront i&LrH PolreprÊseE Tan proctiAin dans la tngmfl Ile. 
^uïïfi eapfifona qu il èo sortira non tfeolement d'intéressantes noliceï fHiur le 
iiiaîï nne njonogriipljLft de 11 le d'Amorgioa^ trarali qui efribrafieoriiït 
égoJernent la période- nnUqiie ei l'hifftoîrep. si mnJ s^onoue ancore, des Iles de 
rarehipel gréa au me Age 

Ch^ïk, — Al. Jçaepb fJiraL publie danfs TAfAenffiw (24 inare 1588) des 
renseigTienjents eom-piêmentJiFres sur les d^eouTertes su mofa d'^oototife 

\mî i ïlûghioH ünophnos, pria -J 0 Phaatea, U tertre fouillû était un irériuble 
nmia de squelettes; Jps ûswirieiits Jesmïeui eonservéoenlélËdé|K}^aau tüu.qée 
du sytlLiigne grec â Cajadk. 

A Gorlynef M. tlollberr a reconnu que i'édlOce Êtrmi-aîrcuS&irpj où Ü a copié 
Il graoik inicriptioch juridique^ f^cnnpo&& de pierres qoî portent des iettrps 
d as3?iüb(iig^, de formes be&unnup plus réOL^Ues que ceUes de riosciiptiou 
elle'iQi^tTtei II est dooa ü^rtain qiiei rbémicyele est de corkBtructien postérîfijftï ù 
tiD gravure du code. M. Halbhirf a égaJeuïwnt Euontré que oet hémto.yclfl! q auhj 
plurt tard UQ 0 roconalrucLioEi ^Là été ulijrié comme uu pi'liL thë^iLreou un odéoti; 
c est la troisième théfltre connu â Gortyne^ Dans la vaisiiuLg^ linmédiiL ëtaît 
i'agora, MfDme Toot prouvé de récentes décoavertes épigraphiqu&s. L-ne fauilla 
loutaccHentelle, pratiquée ?ur îempljuiement présumé do Tappini, a donné oinq 
fragmenta de grandes Btalue^ romaines en marbra?, deux bustes d empereurs at 
quatre télfea^tcms cea Dbjals, areo d'autreâ sculplureB de méiafl proveoance^fiOnl 
entrés au muséo d'Hèraelèe », A l'époque byianUne, l'agora devint une nécropûle. 


' L'auteur do celle courte: uuUce a comuiifl pin» 

C Amorgô» ; Bondüluinnle, Uf*rr éd. Sbiitt-r, 

Tê ^ *1- P; /ntsfrcSca. U I. p. 173. t. lï. AÙ! fi/tndclln 

frfiM Tr *1^ tûiubpjii], léiÆ, i. li, p,4l et Gitlil el Houer, 

n^^^ i4'ï; : LaeruLi, rfc ia p. 4 Î 10 ; Piujfiü vau Jirkni ü, 

Gi^^r. ron fInwA, p. Ufl, SlB. 392 j Mütaratis, 
iRTil^ Æ" (cr, du même, 

tïfln il t*>lL>UaüÆqü&l; .Hj/rAfiï. dfi ffruf^cAca !nHiL, L S, p. 3Sa (dusErtp- 

t au du Jlle ]Uâ(;riptiDùEs,i, L !V^ pU fi (^cuipturea da ElvLa caniriî l Tl o 15 

n înii lia L,£* i* K‘ J 2SAli adtl, y al II, p. 1U3| ; H(e|;i nnrimiiiut., 

3t4-3^6'- ‘'f - Pi/T’’- ' >1- 112-1*1: III, 

lï, tt 31 J* Lan Win!.»; - '"y- P' = itnumelïlcr. 

jrij-1 J iiér.. L X\|| tüL ihid., l, \\tlVl - .«i- 

„ ' a* Î*î Àrch. ia4at p, !07- Miiâëù 1 1, 

XtiÆrirs'jriïvt'^Sr 

ît- i:r. Harv^nnhM., IfiS?; U W, p, 1(7. 
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Drtrtfi llvraïson (ToUF+pim/afa Tl] tlu Mnieo Uidirm^ U, jl4filibfn' a 

donné Ltn eomplo rendu do ses Dourellos ^ech 0 ^oh^^B |p. 561-5W2J, it^d un pkn 
dft rodéos el de* mine? volsinoa {pl, VIT), les détails dn IheÛlra (pl. VIÎJ) el 
irn heniiêa de style Brohaîque^ portant de? traees de polycliramse (pl. CCï; 
SL CooipBiTtti a publié el oommenlé do nouveaux fragments de la grande 
inacriplien et dxuLrca npvnt ipparEenu k de* tesLea de Famctère amilï^p'ue 
fp, 909-dââ): enfin^ 3 ou 9 le lilro d'^serinoïii dî varie r.Ufa erttesi^ le inémr 
ftoïnnt n réuni dea rRigmenU épif^npliiquea archulquefif parmi teaqoi'Li un 
emgulier rie Pn)eSH>s qui paraît Être rédigé en langue phrygienne fp, 

M. Comporeiiî rattnbüe aux Êtéoc:rfiioii,o^tsL-4-iUre aux barbaroe qui folsaiout 
le fond do la papotai bu do Tlle nranE, rornTée de^ Greog, 

— Le fiyllogye ri'Héraüliîo on Crèie a bien touIü m'enxoyer une petite tircn 
ukure qu'ît vient de publier et dont je transcriB le titrifi efmipiel : rww 

i't lÀ [lügvshf *Hpa3C/£t0O îpj[aL&TT|TU^ VJ 

é( sistïà tj 1 857tBÿ Tzpû^âtï&u XirCiSaxa kïi Tssjnypa^ 

cv EllxElbÈBï (HéraoléOr typographie Aloxiosi 1-ÔilSj. Celto 

broehure, qui fiil Ja plus graud hoauour 4 J'i^xeelEeot ayllogno CrétoiSs eontieDl ; 

1" L’ii diseours du président, ClnitzEdakis^ avec rénumératiciTi des objet* no li¬ 
re juix soquia doiiB ranuée par ïe musée du SyElugne, fmae* pcintsi marbre* et 
lerres guIl+^Pt înflrn'pliona, pelÊla bromes; 

2ü Un exposé des rouilies pratiquées dans Ja gtolLe d’ïlilhye (o^.oe 

Tï 'rrrÉ*: EiaeiQ^iîtiiç^ XI V. 13Sj^ Strabcri H Pausaniaa 

mentionnerL encore cette caverne^sancLuairBique Paehby e^Spratl nnï cherchée 
en vain. On croit l'a voir déoouverle à quatre mÜlee vers Pesl d'HéracléeT près 
do J^mbuiichune de Ja rivière KarteivsT dans le Hanc d'une colline qoi porte le* 
traces il'une Iréa ancÉenne tweupation [vase* du style mycénienLa caverne a 
cinquante-cinq mètrci de long sur douie de large; elle renferme de remar^ 
quahtes stalagmite*^ On a recoeilliT en rouillant le soh des fregmetits de vases 
d'époques diverses, depuis les temps les pEus anciens jusqu'à roceupolion 
romaine. — Une autre cavame, 4 Laaîtbio*^ a été; builléo par le SyÜogoa; elle 
a fourni quelques antiquités déeptefi dans (n* SoS}# Comme la prècê^ 

denle^ elle avait été oamplètémeul ravagée par des pillards; 

3° La- catalogue du musée, où noua aigniolafona lea uumêro* suîvanU : 3^^ une 
tète d Athéna casquée (Gnosse); SS, une sLatuelle d'ïlygie; 57-60, bustes de 
Germaubtii, d'AgUppinc, de Tibère et de Caligula; di, Ifermès avec léle diî 
atyia chypriote et traces dr iiolyrbromie, publié en cûuieura dans le Jfuseu 
Ilufbno lie {H87 fGoriyneJ ; 6-5^ tête rêminine arcbnïqua avec traces de couleurs 
[Pbastoa) ; 51-35^ vases de style géométrique ; 1 16t téta virite en terre cuite avec 
traces de couleur; 1111, cinquante atatuetles de iKEufs ornèa de lignes noires et 
roug^ tracé^^ au pinceau [mtvHnie d'Aiuariois}. Le* terres cuitas st le* vnEés 
commune sont «u nsses grand nombre. Pnnnï les objet* métalllqusaj nou* 

l. La 3^ 1lvraL!j:iü du LoroF! U viant de paraîtrat alla contient des travaux de 
^l.li!. Haiblierr ut Ûrai sur les découvertea d'objets arcbiflîqoaB dans laseavcrocs 
endolsea, Nnna y revlandroQs. 

i- Cutto langue cet iicqt-éEre iili^nilque i celle de Tlniicriplbin de Letunos, qnl 
n été coD&lLiérèfl («aoi motif vaküJa) comiue étrusque. 
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remjkrquDDS une Vrcüsîra m ür^ déraurerla Hl dans un tûmbtati i] ; 

une EtaLueLIfl en or d Ertu (T) i buU hachas âù brotriS (U'iS); tias bïjout eu 
or et en bronie do (25-36) y qdc slatUËUû en bitinze de gneirier, Ixoutee 

dans ]a oeverna d'Atniriofl {37), etc. 

Nous sûJiimRi heureux d'appKaudlr aux eETorti^ du 5^l]ogue d'il^incEée, qui 
mûrcJiE SI coLirageuasiuetit iur les traces de ses aluén Je ConEianlitiopIc el de 
Sinynie. Un cerUm nouibrè d'objeta de sa «oUeeUon panùsscn^ aériLer une 
éluda approfondiei noue reconLmanclons aux royi^urs pbotDgtapbes^ 

Gkos§s- — Oo s JéooüTErl uns Inscription fuDÉraire en verSt relative à 
un nomiiiû TJiafsyniitehoSp de Leonlioe^ qni e'ébtl diatinguè par un pxpîcil 
guerrier extraorjiaûirû* L'inscnpUoo mentionne uns Moutagiifl de Crete encore 
incooEue^ « 'ESaT^jrv^ et un démolique égaremeol nouveau * "EpTrartot *. 

Goettcib. — M. PErdiknria* de Candie^ et IL CompareUî^da Ficraîicei pré¬ 
parent ebaeun nouvrlle édilion du code de Goftyne. U faudrm hlanlûL une 
hroeliure apÉctats pour consigner [a bibliographie do c«Lk inscripüon! 

Cn¥fKe^ — MM. ErnesL Gardner, HügarLh al chargea par h Cffpniî 

fwnd de i:ominencer les fouiUeap soiU arrivés dans rda au commeiE- 
^menL da l'arTn^e ceunjiLo. Les rechercbcs ont porté sur trois painls : 

J* M. JaraoE a étudié la colljnedita LBontari-Vouno, i quatra miliss S.-E. de 
Nicosie {l^A Junder), Il y a relevé ka traeee ffune Lr&s ancienne aerepole a von 
de naiïibr^Qgea citefuea, quelques tombes cruuaéea dans lo tàH et dans la lErre. 
cça JerEiéres oonleDanl des vases da Lrèa ancien fllyk, des inËtrumcmU en 
brensOp dea spirales eo cuivre et ou argent {?)* Un pcftûir en bronze, trouvé 
dans uim tombe, est encore muni ds sou manche de boifl. n faul ajouter ujï dô- 
couvoriss Je celte courte exploration rJn TiOrabreuaeB fusalolea eu argile, quelquea 
perles do porcelaina et unn pointe dF> lance en brome, longue de 00 pouces (f) 
qui a Hé recueillie en dehors d^uns Lumbe^ 

2* Am environs de PaphoSp on a examiné plusieuf» nÉepapoles où la plupart 
des lombes avaient été anlérieurtm^til violéetn Onacepeudaul déooiiverl des 
poteries ornées da cercles cotioentriques, une bscriplieq chypriote^ unn stèle 
pointa et dimporuntes verrories; 1 ‘udg Jolies porte un déisin gravé qui repré-^ 
eoiite un enfant dansant st un aigle. Deux Jolis Qaoons jLlTK"leîiL la forme assez 
raro de grappes de raisins * ^ 

3" Le principal efrurt a porté eor les ruinas du temple de Paphos, à Kcukiia, 
où M. Gonlncr a dirigé les fouiHesi tandii que Sf. Ekcy Smilb Lruvatiyi à 
en tûVBf le plan, délia dEfnïcrB ÉAche éiaii fort makiséo, les vestiges du templa 
arehniquE, peu nombreux d'aillcum^ so eou fondant avec eaux du lempÊe recOuH- 
Iruil tt l'Époque de Tibère, M. Smith a dressé un pian à réeïieire d'un ponce par 
cinq pieds,. L'êdiûce rubé, dont une rosUtulion Ecmblâ difQcLIeg comprpnd 

1. T/jff 10 tnal 

Ihs Âihgnaeum^ iï mars^ tO Dûilf#, 1 avril 

3. ÜD a Lrouvè Jclujl beaux IWcoub do mèu 
du PolLien {Mtisce c^^ i^îmRl-GrrmàiR, to/Af d 
tS5&, p. 33B; Dcïillü^ ili»imre de r'eTTtj^»^ 

i'(?L p. cl pi. iv% 


, JJ avril, 21 avTïL Bmaj IflBS. 
lo loriDC dans Ea nécropole roEnalon 
ftf Comwracjijin}^ CL htfiw atchêoLr 
pi, Llfj Froehnfir, Cijiieeiian ('Awr- 
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trais grandes GsHes pRrallèles eiitoüré^^ de pcrLiquas: Tua d'euï e^nser^e 
ancDre EOn pivé de masarqae. 

On a découvert plus de cent cinqdïtnte in^crjptbnÿ, dont qiisJqnes-unes chv- 
prltiles : Iel plupart apparLÊennent à des bOAea de «taluea et sont inUressanLes pour 
[^époque hetiènistique et romaine (statue élevée par les Rapbiena à Tibère qui 
avait recnnaEmit leur temple; letirs d'Antîocbùs k PloUJBêe, au lujet des Sêteu- 
aîcns; IMe dES souBcripteurs à riisia-^^p^ariav ; inaeriptien en dïEÜquaa ae nip- 
portant à la rarlifkuLliun de Papbos par le mi Nicoeiél ; inscription relative h un 
bibSioEbi^Eoim du musée d'Aleiandric ; piédestal d'uné statue d'uu prêtre d'Aptifo- 
dilü' piôdeita] d^tinc statue d’Olin etproresseur de luetique à 

Aleïondrie; pi^cstal de la statue d^un En monuments de sculpture, 

la récolta a ètâ plus maigre; on ne peut guère citer qu^une tête grecque archaïque, 
gn marbre^ une téta en marbre d'Éras et quelques tâtes en terre cuite de bon 
atjlu. SignaSons encore deuia cOnes votifs, onatogries k ceux qui sont figurés 
sur les monnaies; 

Avant le commencement les fouilles de Paphna, MM» OuiLlpmitrd et 
Hogorll] ont découvert au village d'Anoyira, pftftni des restai i!e poterie gros- 
ËiÈrSp un monolithe pcrforéj émergeant du soi à une hauteur de huit pteds; ce 
monolithe est analogue aux deux pierres ila Papbos rapréBeriLècs Jani le tîvro 
de Cesnola. \1ngt-hùit outres m'nhirs ont été Irouvéa aux eu virons; ta plupart 
sont placés sur de pïtilea émluencos^ M. {luLUemard noilmeL pas quo « soîent 
des monuments pballiquea; ü les rap^iortc h répoque romaine^ é| pense qulU 
avaîent quelque relaliori avec las pn^ssoire 1 huile dont on irouva ^uveut les 
ruinea tout auprès. Ces pierres sont d'aUJeurij à Ghypro^ l'objet de pratiques 
superstitieuses. M* ïïogafth escpr^sèmant a^ïociâ â InpimaQ eiprimép 
par son collègue, et nie que oea moaoliüisa aient aucune analogie avec les 
fameui cènes sacrés figoréa sur le* toontioic* de Paplios^ 

Dan* IModiirmi/ du 11 Février 1B33^ Saycs a publié uns lettre asseï pcf- 
sîmisLej d'ou tl ressort que Tile d'Aphrmlilfl a été une déception pour lui. L'An- 
gt^tcrre, dit M. Siyeep n’a presque rion fcît pour ChyprSi et il con5tate+ non 
san* amartume, Is contraste entre fétat d€ ctmaei qu'moilo y Msk subsister et 
00 que la domination on la proïectoral de la France ont fiik eu Algérie et on 
Tunisie. Routea, port*, auberges, tout est eocoro dons l'état Je plu* primitif- Lee 
hubitanta sont aceabins dlmpOts et, par fururoUp mai administrée. Quant aux 
antiquitâa, il n'ert resta que de maîgtes vestiges k la surface du snl. LVmplace'^ 
me ni qui serait le plus fécond, si on rerploilait d'une manîène méthodiquEp 
est la nécropole de Parafkavi, prèi de Niecsia. De IR sont venus beaucoup de 
cylindres intéveSi^nts : t'un portant un aiglfl k deux tétES^ symbole connu des 
innuumaDti do la Ptêrio, est au musée local.» et la même nécropole n récem¬ 
ment fourni un cylindre babylonien avec une in^riptiou cunéironna eu deux 
lignes. M. Sayee n^osait pas reconniiander rie tenter des Fouilles àPapboa (Aon- 
Aifn], à causa des dépends considérables qu^clles devaisnt Entraîner; ce qui l'a 
Frappé surlaut^o^aat la grand nombre d^afflpiaecmenls déji boulaversêj par les 
ebérebenrs de trésors. Le savant voyageur nous apprend que M. de Castillon, 
Ticü-consul d-a fronça ô J^maka^ a fait rêceiiLnieul quelques dêcnuTortes 
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heuf^uEBs à Curium^ notamnieDL fïnn vw heSlÊniqu^, les m^]s 
ïdEYmlfic à nDlÉfLiriir dLiquel él%il ]>tAi:ù ud fi^cood vass qui p-ûDtfiaAil ^ 

Éon tour un coeque de brüuijâ. JiU d? uundt ^usa\ reciitLÎlJl dH bljnuî^ 

d'oPp Ti9liimDi«!DL UDC bdguiJ ûV^'Bi ^:h^ltOEl gTftvè, des ve™ica et d'tiiirâfi ulbjttla 
iot6rica£aiii4. Noua regrsttorks do ïi'ttvdr r^çu aucun nîna4îiîînfljn0|jl nnmpU- 
DifinlALro âurcea dèeoLiŸGjrt^, qui mérlUfaiebi d^^Lro mieu^ □ûi^oues^ 

— Ou A tgulIij à LûiiEirrfit uu tnuis do mars uelo üuuvËilo |)orLiau do lo 
ôCHÎlor^Liun ehypriole rortoCo pw lu luâjor di Cesüûlu ci apparieàDuit à M. E. il. 
Lawrence. Un eerliiu nambre d ûûlJijuiiÆa de mumo proveoauoe oui réoeui- 
me ni uirquisas \mr le ftlutÉc do ^tLU]ili, 

— FuudauLqiii]! le C^^jruK Fujjif poiirAuil aa prumtLMro c^mpaf^uot 

de^ dolàEUieEi canüuueDt â noua arriver eut le régime ût3 anüquUOa & Oiiypra, 
A vn jugar d'apréa lea faiis qn'ou Dniia aig^rmle, tes dolèi^nGea uh sont paa 
sauB foodement. Les TÎcua chyprioLoa alUnnoQl que les explorateurs imgIiiiB ne 
Bû Eoucîent nullement, du muséo IqcuI el qu'ils Tëulenl traneporier à Londres 
loulee Iss ir ou va Iles qui vAudronl le IfïinfporL, ils ojauienL quel^admiuiairallno 
laîaeo \a &tu£éË sans n'^sourceif, qirellu né se préoccupe jua de donner I aan 
coilecLiCne une înatolletriin moins déiOaloeuse^ en Un qu'elle a supprlmu pure- 
munt el ïlmplemenL la loi qui régiEfiait les fouiLles (lol lun|ue ris 1^7 qans la 
rvEi]placer pnr nue Ini nnufelEe el meilleure, N'esl^jJ pas risible — ce eout lou^ 
jours les rinuï divpfîûLea qui parlent — que Je pillage des atiliquîLès de ille^ 
pur les roucliontiiûr^e eL lea autiqualra^ açglatSr vas^'exercer désormais eu lüulo 
lil.iorié et (BOB le moindre coijLrûlisî ÜJi çe propose d'interpeller À ce sujet le gou¬ 
verneur dans une dee proeliaines sessions du parlement local, ü y croyons- 
uodSt lies mesures ü prendre pour suuveganler les intérêts du u^ugèada-Chypre; 
nous oomprenoüs l'èmutrun des msulELires patriotes on [^rûSLmcu de rouLlIeB 
nouvelloi dont ils risquent de ne tirer auoun profit. Le goüNrernement a déeignëp 
pour le repTésenter auprâa des oxplorikleurB^ JamsEp de Cambridge; or^ 
M. JitmeE est en mOmc temps le dêlÉguë da l'Univarsilê de Camiiridqnïp qui doit 
reccrnlr une part dea trouvaillesî C'eal une garanlia bien insLifüxaulo pour les 
CbyprioUs^ h me pameis de recoffimaudor cos conaïilératiorus i l'équité ciea 
îu-ohëcloguoa anglais qui ma font rbonqeur do tire eetto 

Vov.\ iSS tiK SttiJiiiKTT ES Asic-MiKiuiia, — La bîbliuUiiÉqujB de J'Kcole 
nmêricBÎns d'ALbènes VjeriL do a^eojicîiir de deux l;i€aux vuEumsa eonlenanl les 
inscripLiona reeueillias en Aaie-llinsure par .^I.SlefrelL^ ml cours de frurtueuses 
eipèdiLioDB dont nous avoua déjà entreL«nu les leeLaurs de ealte Chronvitu'^ 
UVxcelEenLes eartfts, dessinées par M.ll. KteperL pcrmaUenl d'embrasser d'un 
coup d'cEÎl Iss résultals de pf^inier -erdra que la géographie de rAak-Mineurt 
doit à ces voyagcfi si inlêltigemfEieat conduits. M. Sterretl comptera désormais, 
à cûtfi de Le Ilas^ de MM. Waddiugton et do Rjamsay, parmi les savants aux¬ 
quels lïpigraplûe et la géographie anaLoliennea sont redevables des enriûbîs- 
SËiTJi^mj Ei? 5 plus précieux. Ses recherebEfl ont porté sur ta GUicre, la LyeaoniSt 
Plsaurie, la PisîJio «t la Cappadoco : Il y a copié plus do mille inscriptionSi 
doniirié une vingtaine de vilLgSj^ ot décritp pour la premiêro fuis, de nom¬ 
breux monurnenls Ogurèa. Nouâ ne pouvons douner même uns idée sommaire 
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dû rabûodAiicû des idiIl riaux qui les lipigTaphi&tee^ ûel parliculier^ 

truLiVffrûût dans œg dptix vulume^ : qu'd nous biuFCm ds Jes aign.'ilcr i:hau- 
demcnl à l'aLlenliflu èL d^a rendre ljoniiniRE?^i une foi^ de pluÆ^ au eûui^^^Budé- 
TouüoiüJiL et & La jseiûaeedü je-wîie expttprttieür q uî, pourvu d'uD modesLe lialique 
dû l^ÛOü dülkra, a Urouve niuvèn de mnÊ rapporter Isnl debounet chos® ^ 
Albi>, “ Ou rlisallA Smyruip au itiwïb üq rèvrief^que M. Huiuuiiï dmil pro¬ 
chainement partir pourfnjre Jes fouiitea près d^Aiep, dans un fludrnil où Toti a 
erg'naïô des lurtnticn^nU hiÜHes. dépenses de la compagne sont ûupporlies 
par une d'amateure f\\u s'eat Tonnée récemment en Allemagne, il l^elTei de 

foire pratiquer d^?s roüdle& en ÛfieiU. M. Ilumann dispose^ dit-on^ de ^,000 froncs- 
Cymb. — Noua publiona:, iiu miîtne Lcitipi que eetlo CAron/ijuc, una liuliogra- 
îurfl d'^oprla Jea ^ULuiey déc^ouverles I Cÿmé pirr M, DêmoEihiVites Bal la 
(nrurjPt 1, p, 85)** M+ le Sultan s'esl, parâlL-ü, vivement intéressé h 
cca derniér^a fouilles et u deniiuidé ô voir Ica photograpUioa de^ statues^ Theu- 
TP.m archéologue qui les % fait oortir de terre a ne|;;ü le titre dlHxedlancû et mi 
grade civil corrûKpopdant 4 celui de général de brigade. Tooloa nos félldtatlons 
à notre s mi et coiTçaponrraut, noa tneilleura aouhaitâ pour ka cempn^^nes 
onchéûJogtquûft iju*i| eulrcpreudm éucorep au plus grand profil de la scionccp 
sur le^ cé-les #t dans Ica Elca de âou beau pays, 

— A Ifr S^wnVlé amftéofoÿïrjuc de Berlin {mai 188^, M. B^hlau a prAs^nté 
Ica dpîEins d'une tkmphore deCymé qui appartient a un porticulier dû Smyrne; 
Sur un des cAlèa figuru une soéue do bûiiquet, sur Tautra uu cavalier, Lû d^gta 
eat noir ovac d^a rabaula bloims ; le stjEe. rappelle gcIoi des safcophagûa ds CLaio- 
mène et des vases de Coeré^, 

— M. Kicparl est arrivé â Smyroa avec M* FabHoiuB au mois da uuil iS9S; 

ÎL est pikrtk pour ]'Intérieur do paya eu quële de FlucumenLs toipographique?. 
M, Rsmsoy a'eat rendu on Phrygrle nu mois d'avrilj noua eomplnns Taire cou- 
naître bien tôt le résultat do su nou voile niiission. L-n appel vient d'élre adressé 
ou pLiblte par TAfra jlTin^iir Ej^phifittiftn â la üq de meure uelre vullonl 

afnion meBiire rlVritreprendre doux rjouviioux voyages d'erploraüon et dû publier 
une carte h grande échelle du contre de i^.Aeie Alineure^ 

— M. DéFDkBdtâxfti nous a commnnlqué une pkquo do bronfs circu¬ 
lai rOi mouie dû deLix milleta, qui a été trouvée dons une tombe A Alyrina, CelLo 
plaque pùrio, ùn lettres poinliflêes, nuscriptjoQ suivante (djam. ; 

A N A £ I r e 
NHCKAIKCl/// 

( ’Av2^lYév^^ Kaîltia} 

1. On peut voir â en sujul uq cxcallcat oriicli] anonyme dan» la Nt^Sif}n^ t8Slt, 
fO knsL, p. LISS. Le» Trol^ oc reipli.>rgtEnn étrü^i kit# psr une dama américaine^ 
W^lte^ q^LÏ rat luctLu avant k pnblIcalLüD dû ^1. Slcrri'tL 
± Lii lÆlû eu haut de lo pLanebB est ecllo de Tibère j jpdnuk fort qu® Itïi qnalTn 
autrûs Bcienl dvs pnrlralts. IL ô peina hotnlu de il Ira qun les téLcï# nr^icü- 
duiLi-a iur le# cùtés flont ücnrècE ciiacuue joua dnux ppint# de tus et qii1l y o dour, 
en tonb ^inq marbre# «r-ulûment. Ln aininn fêoMamo du rntUeu est un ^nrusoLil 
ipéclcueu dû la ECP-lpturû grêco^rL>makuû du tlaül-HFnpLre* 

8. WuciuÊaKhrift^ p. ^ïTii, 




ItETri!^: ARCIlËULOGllïl’tL 


Lfî ptiit itiOQDDiQDi ûpparUânl û la Eêrie de# pïaijusiUçs i]Uiî 

^lonm dtoüvertïs à MvHd» js. 306^210). mais loulM celiaa nge 

flOQâ cotmiMâsiBM jusqu'à jiirfaerl, aü nojjitirB de vtpgt-DauC alTecliiiteil une 
rormo plue ou moins rectaq^jjllaîra. 

Ja roîOiB de M. BaJlïi« les osümipit'es 'Jo àsnx in»in[.LiDna funéraires 
sur marbro, qui coL ùle récenunenl dL'ocKUverlc# dttna la uêcrtpola du Myrina : 

HPAlll 

APl 2 T 0 NfKn nfNA 

(LeUrw bien gta^s, hauias ils 0-,(U t <}-,018; A i barr® droite, □ plus 
IwliL que Int aulras i; 4 Lranebas praaf|ua panlkMos.) 

-Uiticu, uaa rou- 

rODue de feudlages ehlreméles de U«î«. eatuuré^ d'une eireonftr(o« inméa au 
eompBH. Au-deesua de lA ïonrottne, ea leitres iinutea deD«,0l3 : 

KPAIE AlOtPANTOY XAIPE 

(A a barre brisée, O plus petit qun Jea aiilrea leKres.l 
ÀU'^deBsous de la couronne i 

ite<j>anojhn 01 ïyrrENEEi 

nAÊYPEAùAI 

(Leriure touU Fait «rtnine; i: à branchas paralféfes; Q à crosse Jébordautu 
et jamUga île droite presque aussi loug que wlui de gauebeO 
Le8 <r.rr»ir£ tlitïiptàîx, ne ne saut wonus ni 4 MsTiüïDi ailleurs. 

— Aous nEonsdaoB [0 Joiirml ite» miati du i7 ra'ara 1888 • 

drapées, ilnboul’s'att Tead’ue SSu fr 1 “* «t“*Mut*ut ilru^ feuimc, 

«pL.n,aut Tüéfls L,Z ZZ £ , [. 

son n(» Achille, tr.; une È-mme aueon, nil r‘ [*«1or h 

un jeune homme par la mdn. l,T 23 fr^- puIIl nn^ '|«l ^undull 

STir^.L'*' 

^ de Mlle veata eomprénd nfînumé. 

ras, A 1 * d(*-hu)t objeii égyptiens; 2 »¥iDgl et une Terisries chyoriotos 

(reiteobjets divers, sept yases 0I une slatuetlc en odeaire de mAme pitiJenance’ 

neuf ob(ets de aiiodEs; B* quaiofie Urres cuües de Myrina; 6 » vingt-quaire lerL 
cuilM de llyrins, de Sinyme, oic.; 7 » six verreries, Iroü hronzM^et le poids 
^ plomb envoyés do Smyrae; g> liais 1 erres ouiln ,i|V« d’i«in w ^ 

!>. c:n<| nsa poljthwmEi Ireiirt. 1 ApoIM, d, ThPKt- in.' 

n.w,a. rsnd In ,.„r,nU„“ '' 

!..«« n, dn d. ,/. d«, y,. J, iKï 


oiucixK^LE ü’üRifcyr 


:m 

pL IV rfrt tfË'u;r M^rinUp J 47, Je cxeEEtplaira ^nnu 

de ce moitf, Jtinl il exislje üne réplique médiocre s.u UuTre;^ iVûus énumérob^ 
îcï rajhidnrjjÈjjL oéus défi objeLa vendue qui préapnlent un intérél fiérleux peur 
lefiêLudes ïrcbdoiogiquês : 

iV"" n, fis. Tjbleftux gréco-éj^vpLieuv ear de lycDUjure {Compift 
Acad. Iniir., làftT, p. 22ÏJ, — -m. Oüux dur flaUmpte» da Chypre,dû tUlv 

primllir, TepnVaeutftnt chunDC uq dieu deboul aur un quadnipÈdc/— 35, AÂ<jè 
chïprïuté ali ftinne de dié^ra coutliéa. — !Hî, Aiuphura à Heures ran^s-i de Chypre : 
uuieocta hüiumE coiiré i.fun pâtase prê^oto un caffrai û uno jûuna ülJa m&Ews 
üUa îmmme deboul teutiil deux rfimetiiifi Deuri^. Déuï ëpliébea^ d^nil 
l'un lient un atrigile, prb d un cippû paJ e^triq ua. — 51, Cou pu 1 h^curca rou^eé 
de Chypre t muucqa aur et amjupla. — sa, Aikuj chypriote d hgurp.a muaee, 
cygne el panlii^rc; aiUre UTec faon coüchè et faon palRuinl; autre htbc ünimt nu 
Jpiiant avae un béiî*r. U cauiluffim uuuciicre cea objets avec LladJcALion 4c pru- 
Tcnance- l'nri^lae exacte eet Pulifitia Cliryeqkou, ohlea vaseé en nueriJon 

ont ét^ dëcou Varia par 31^ Hicbler. 

>"“* fia. Crue cinéraire en pâte de verre vordâtre, avec couvercle enplomh. i*hc- 
uLcie. — en. 3U»qne acénlque eu verre doublé, vert et hlanc avec irisatiou durée; 
Cîüq uMclria eü püe Terio, hloua ùi blaqeJie. I^bduieie. —71. Ltapue 4'or atcg uüe 
pierre (pTsvée du aardonyx. rf^prèficiitcui un tkayeapei pur lo proiuier ptun, deiiï 
Lierquea de pécbcufH: aur tefi<N^ad plan^ uns montagou, nue Jetée et deuj lEuiples. 
Pliénkte. —74, PcnddcMiue en or cibuupé. Plfique ï^lrculeïre^ repréHuLint dei 
Heurt ptaDléea dana uu vate et, de chaque edlê du vajc, un inpln {T\. Pbénîcîe. ^ 
71. Amulette en brrnoi phéulciennc nvm wiul F^orflas d cheTaJ combattant la 

drap^on et Hu^ripLian i €IC 0EOC O NIKCJK TA KÂfCA- — fiâ. Deux denU 

roseilet à^uit iBrrl damul^tt^, Phènkie, ^ ttta. PolJa en verre VErdilre por¬ 
tent Uiio légcudE couûque, RbodH. — iDP. Mil* de Arunda en formB dylïvci de 
chaque cùldt uu fjudrp ft Ict iHltrea PÛ, inUifiles du uom de Ithoda^, On pept 
repprochEr de cvl objet une poEntc de flèche eu brouze avec la mnn^tua MR 
i.Sfi-KTCjviuY], racuetlIiB pnèj de rithdixi* pur It voyûgêyr UarthoJdy (FoyaoE en 
î^cëcf, tKiJ. (ronç., Farie, lyui, l, ||, p, ï3Éi et qraviirfr.) 

N« in. (.ëiJft debort avec la cvgan à gJiiiciieï au révéra da il haàe* Bigniiturc 
nAniOY- — LHt. ,Mpse tlrtniOp etfcEao de f^ce ri lea jarnhcd croïaéee. Eti^imiiiut 
un j^lohâ püEâ Biir une hase curréa à eo droite; [dui loLu^ à droite^ una âtolurita 
d'utaur, au masque auLyroiqUB, tup^wjrlarvl un cadnui EojBire{T}_ lî3. Etob de¬ 

bout carCfiiianL uu faon; à sa gïuche, U n* figurine da dée^sD drapée sur un pièdês- 
Lal (cf. .Vï'crop, de J/ynnfl, p. tEl, fig. 53). Au «Teri, CCJ- — i±l. Jiïooe tlHo 
cûnduiNiut un rieJIlard; nu revers NIKOCTPATlû-;. Cldw ligurincs 

vleuiieut de Myrlnii- 

xN« UD, Jeqne UlEi? Bgflnnullléa, iéâ hrof étendu? |Piyiibé?.i. — tll. Vènuii fl-t- 
hûüi, délîaul uEin de fies fiauitnlei. Toi dcioné uut llfite da fioixuiU^-ilLiL réplique? 
de ce type [jVfïrap. de p. Sâfii ; jn poumia ta ejouter dti in<iinleuint 

AU moina ne a dauzalne., periui lesquela ü'admirablea- lEatnattefi eu bronze da lu 
CLiUection de Clcfcq. — U± Petit apoxyomëse(er AVmp, de p, t64i;An 

reveri uü d>- Myrtua. — \ M, riercula du, debout, couronné de fruilici; bu revara 
AI4IA0F- Myrine. — iJ5. (IrandE Elgure de Vênui drmpéa [ff, pnrtnnt un 

Amciir aqr lOQ éflûuEa giiudia^ ,VEyrina- — llb. Y^üm ifiiiia cnr un rocheTp Its 
jauihe# Myrlnfi. 

N*" 13** Verre envoyé de Smyrne : panfi:a cofft!*; dEBeoTti^ ractùngtü à troi* 
compArtlmentj,, ive* la marqiîe *k verrier 3-1^ L' en relier et i reboofa. — E62. 
Sceau oblong, portnut La légenda MArNO'F; lur Ia Efoignée^ un daupblu i^ravé an 
creui. Venu ds Smirne. — ld3. poids rarré porlaul Iw légaiudoi APTE cl MNir, 
antour d'un carquois et d'im are. Epiiê^. 

Uü uouB cicürifîra de ne pn^ inaister sur fci u'- Ifr^-iCG fct. lu C^nuriraf Se¬ 
ul'^ JStlUE, s. XI. 


ILEVÜK MlLHÉOLOi'.îür'*^ 


issa, p. iî% 153 0l buItO*. Lïhi Tfifrcs polycbnjiiifia Irüuvèf 4 ApDlIonim 
Th nu;* (É|'« lüî-t7li iüüt dw d'un stjlfl cartr.ür rebhUiiéf da dorurv et 

de eoulimrB f Itèj {bliLiiie^ bleu^ pourpre} ï 1é^ aojets i«5 rellechttil au ejcie ü'Erot. 

— Une BiiLru timle acu lieu 1# meraradJ 30 maJ à Drou^iL; 

an en a publié un bon calala^o ifoc nia pUiiehw* Signaloni (n* 30) uui' 
yriiiide mltüiio Bur améthyïie^ rcpréscTitant ]â Mcloim asstBa èmwDL but un 
boudijer; (n* 32) lin eingullur médaillon ovaîo ^ü. ehrysaliLba porianl la 
huiie cascfué et cuimasé de Hatnulu# Auguslule^ ûve^: k iégende ROM VL VS 
MOMJLLVS, Parmi les cylindres orknlmi, il y en a un (tii» 50^ pL I) qui tut 
rfe traraii hitiile t on Toil nn dieu poaittil son bnu |;^uuha *ur 1 épaule d'un 
hnnnna rétu d'un manteau^ darrïtre Ciî iffoupe^ un ndurunt, puis deui pallLa 
iphiimc aiïfanlèt {molîF gréa) at un olEuau J« aîlej éployées eritre du tu bou- 
queLina. Un autre ayUndre (n* t55i pL i) porte une [ègamJa pliuoitlanna. Parmi 
Jea TiL 5 e 3 j mgnalüni una tosM en tfarfc violel (n* 921), munie dnna !e haut d une 
paLite rigole et de deux appendEC)6£ qui se tenninent en pointa; un fragment da 
aoupo en retra blona jaunâtre [n^ lOÔj omô da dasains et lîInBCriptJoas grafi^ 
A la meule^ entre autres d'un buEle ilfnpé de l'apâtre Paul nxec ta légion de 
PAVLVSp Un Lub1>dni||on Oîalo çn pâLa ilanelm linublée de bieu^ da Blyle 
alexandrin comme îa taie PerUiuid, oITre unetétd de pruïil qui resseiiible k c^^l^B 
d'Auguit^* Parmi lerres cuile^, noua remarqunna un eoui'ernle en paierie 
lrnur4 I Rhudea (n« 127p pi. Itji aveodea Ogurejdliojnines H da ciievauT d'un 
d^lîn gtiïïâiçr aaoDmpngnéea de qu^lt^uea oaracLèTefi gneca. Cildlts au^Ei une 
nbiïle en ûf (!!■“ 14S) d'un ttdmjmble travaSli un manoba de Blrigile {n* 
orné d'un dcaHÎn nialïè qui raprèBBula un jutina lutteur debout leTiut lôa deux 
bras* un beau masqua d'Bgroule an ambre (n* ITÆ)^ aequlg par lo musée du Lou- 
vre+ Lm pbnebea Ul-Vl reproduiaeDt des Qgurliiag dp lerro cuito; !ea deux 
demiérfls(n°* 13J et ISo] mnl une femma aasiBo groupée avau tm Èma. Si Tou 
compare fa ü^urâ de lu plonehe V nvec b pbnebe Y1 du aatalorl^o dtj li mar^r 
dont noua asnna parta plus bauL on altribuem lans b^silition iocb deux 
BlsturïlUÿ au même atelier : or, ia planche VL du pnemier oïLilo^ue porte l'indi- 
Mlion deptovenaneo ^t'tfci-iViuriirt'p landia que les deux groupes publiés dans tu 
rablo^fl du 30 mai sonlallribuée à Ti*n&gra* Sérail-<?e une faule d'irapresaion ? 

— Dans un méchant catalegue angkis d'une vente fiiile elmxMAl- Sotheby^ k 
LondreSi k Ijuîn damier^ je irouTe la mention d’un bon nombre de terres 
ÈuiUfl sariB iudiautlnn de pruTcnanres. Lea doscriptione aont îciautHgantas et il 
n'y a pas de grarures : anaeî ne puis^je qae signaler en piissauLi I cause de 
rmtérêt des HujeLSp un groupe d'Éros et Psyrliè fn“- H8}| un neteur comique 
sous ks inilA d'un péiibeur, poHoot un panier ui bms(n* 110)^ un Jeune guer¬ 
rier amaé de pied en cap [n»- 122). Lü ne 132 cal un groupe rcrt'n/^^ (fi^enrcrtfL^ 
inBoeofia, représeulanl unekmme sur un rocher avec m cygne mprâ# d'irlle. 
Cilona eouoro le n* I3â, une belle coupe de xMêgare am relioïfl, et un ct/r de 
bronze provenant, au dira du caüilogui, d^Alexandrettc (n* 2511), On assigne 
b m^nio provenance à un cerUiin nombrt dû badhes polies en jadéile 

1» VùIj auial uu^ Ifittro de M-CecU Turr dmii l'iliAi^jiceKnt (IQ mai 
■ a tuÎBt di>5 lerre» cultiu uctnebamenl expuiié» au ïturUnfftçn Fïite-Arbc Cfub, 
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c(* r[îît ne IilBse pfiÿ de surprendrii >Ï4H3 s na fiauifii>ris trop fefi^railGr la 
néglî^pncft HTM laquelle sont publiât Uit cnlalDgLiÉâ de$ Anliquil^d venduea 4 
Londres ; qaî Jgna chnrge-î-flu de les rédl^r* ? 

TflALt-iîs, — Lea IronTfliilIefi faites â TrjdJeSp que noua avons mentionnées 
daûs noire dernière Chritniriut:*, sont d'tiuo réelle LmporUiuca : une lüUue de 
fettime drapée, deuï fois plus grande que nature, 4 làquelte manquent la tôle 
el lea bras, et un buslecoloasal, adüiîfHbJemeutMnjseprép que nous 0011 B dlspen- 
Eona de décrira avpc déLaïl. 4L Collignon a'élani rtiargô de Je faim connaître 
ana leeleurs de la Le »»}codn persannago représeDlê Mt d'une ambiguïté 

fingitlîér^, qui fait songer I cBS Jolis vers d'Ausûne ; 

E^su^i>k rfwfiife/ iiajfurtT tHJTreïrt fûémlne ^ruefîamt 
Facim ri, d puUhsr^ patAs putU^f pt^rr. 

La staïue drap^o n èlé Laissé h i l’École de Trilles, sur [a detnands de la 
comraiiUlulé grecjues le buste a été envoyé i Tobioli-Kmsk. 

— M. Dé». Dnllani ci’a adressé k copie de Jlnaeriplion «uiTunta, gravée en 
grands carmEiâfes sur une Esule ligue : 

0AAE1Â IEKOYNAA NAI VnEPMENEKPATOVI <Î>IAOMHTOPOI 

ÎJinAcLÉE ro^una, •— 4L Dragalsîs ^ publié djins noui'ôlJes 

instrripliana de ceUfl pmvE^narteev Ce equI dea èp[lnpJ:ei euiTÎes d'ünÉ> ni^^uiice 
d'amende en tas de TioJation de la iamh^ î J'une #0 rapporte & un noirimé 
Maxime, floldaldola XI^légion; rnuinï à un cErtalo Ayp, 'AfpâE^tstuij "lîîisnvÈï 
(nV, othnii^üe d'Ilypïupa). Le atylo de oi^s textes est absolument LarUrep 

Sxi[ia.h — A li fin d’avrit id38, llamdl-Bey et Déraostliènea H^ltaxii ont 
recommencé fes fouillea de Salda â cinq endroits dilîêrents^ Les premières 
recliErches ont donné un sarcophage antbropnîde en marfai>!' blâncp ancienne^ 
ment violée mais en parfait étal de conserraiion, et des anneoux de fer ayant 
appartenu à dôa cerouailB, 

La âiJM]E>rrEAOK ns Siaîpa, —. Lu n publié l'article 

ENÎvant, qui, après avoir été reprenkit par le Dniiÿ et In Tim^t p mars), 
a Tait le tour de la presse. Nous I 0 tionnons 4 lilra de curiosité l 

m (In nouB écrit de C^iutnntinoplEp ü iniiT!i : Nos arcbèolofutiA ouirLit rferuiére- 
intrtt une découvErlD qnj ne manquera pa:^ FrintôresserTlTemtnf le momie scEeu- 
Lltiqua enrapécu. Uatudl-nEy^ archéoJqgiig impérial, t dècouTcrt Ttunèc dcruLrfB 
ûûiït luft ruuillca qult pratiqmiJt à Salda en SyKe^ un caveau où^ après Ica plu^s 
mLuütieiiiifB recberciLQ», il irouta an tombeau conleucuit pliuieurs Kurcopluigri 
ELilminkbluuigat eonservéï. Oes satxqpbagei ôtaient peiuU et en outre BCüfptiîs 
arec la pins grande [hjrfHction. Eu môme tempa llamilL-Bey mit la maJa sur nu 
aulro Mreopiittge qui, dans la ûüEHae ilpa bu-reliefi, surpasse. A ce qu'd panift. 
lODl ce qui a ètl UéconTcrt Juiqa^'a préaEal. Ces Hrcopbagri furaui trauaperlé^i 
dans un natàm spécial à GonBüiDLLuiiipJc qq l'Ambassadeur LTALLcmAgnE^ SI. dn 

1+ La partlH princtpala du môme qafalqgaa est uuc Impcrtaute oolleclion de 
vaeci formèa en Etfnric îwif J. Hamillou Grav, 

g, Ueiuë ATTikétftAmffta, IgSiiï, L I, p. »i, ' 

‘I CL ÏVVïrA™cA«/y, 1848, fi. 418. 

L Cr, w/tACû/, L p, 
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ïtCLilawItx, ]blL»riItnj qiiq, liotLeurcD onéJiüeiui! si pj)¥q[i4 arcbiËoLDÿEuet^uai f^o'un 
âciJtil^ur^ >1- oui leiâiDlu^A Uw l?Dr? riétailfl. Au coiuiULUfïc- 

iTfinli nn cral que k dernier ^E^DCopbfige etail eu Lui ff'un üei f^éutrmx ü'Ale^ïiiUiIrA 
If! Orfinil^ uiala fur ufi rapport prèMulé 1 ilûmül-îlViy par SI. Cftralwlb. H, du 
llüdowLLit Mordtinnnn et HnmdL-Bej ta nrriTûr^ut h coufiKuru fîüo eu iar- 
Éûpliiflft ii’ÈBt lUlro qufl celoï U Grand. H jitra pFul-Ætru iu lèruf e j Ut 

do rlDUUUJ- un réflUEnfi d« co rmpport. ïl. CaralwEln dit f^ue ce quL fall prcEumur h 
premia ru vuu t\ùa Ja inrropbAgïï reprénenlunt tsi TleioIrH d'AJcXûailrt tmciln; lui 
VûTioi ü"eit pti4 ëgIuL du rüLuftlre roi do Mnc^dujnâ.c'^Bt. k rruyrince quAlüiEuiJrE k 
Grau-J LuL-m^uiâ a tlft eritf>rru I Atnaudrle. ?tJa£s il co Tnut {üib nubliur qut |d<f- 
ikaru 4iiluiini béiLlHUl a rmiro que ie hèroe âU <^14 Lnlhumé daiu ectla tüIo^ Cq 
doijk dm !si?ûnEa^ lu cniaukro du traTult et L'nxqni» bcnulfr du snrrinpbis^ç. l« 
kil qu'il ^Uït placé li cbEé de celui li'un roi de L^tièairtr «ml «lu graud roL macé¬ 
donien, tout dnionc Ikll du tmira qno biùLi lii celui d'Alcïnuilro le tiraurî, 
K[i autre, il U tfit pu prnbihlo qn'Aleinndru oftt ptacé «ur lo tnujbufiu d nu de 
frcfi g^niiniui flu^a propru ombE^mee et pprmk qu'uu k?icri¥|l r^ommn Jueé k un 
gucrrii^r, • û lui dai TîctoircE qal éla Lent gant précèdent!. Cès omiU # à lui 

Hul H Icsuiite Auu Eqdrolt od dlïabitudo un ne iculptail que jet plui bridiLEiluB an- 
lEons, furUmlaal pocr prourer qud c'eal cetnl d'Atesaudre uiéuko'^ Unm un fMond 
rapport, M. Cerabelta tinnug e[n;oro JAutrog preuTçis At'appuî de &oüu&eriinu.Lef 
iralpLunïi ruprégculint ki Funvü tymbolksifrut la cnuqin^te do l'Aèie-ülîEieurfl 
et In chn«eo d'Akiandi-fi prê& de Sujc^ûù an le toi! lervi jnr doi GrBca rt dci 
PrrHea, doEl é!ru l'amblénie dj la poJx et du ruglmïlatlou da k coi]qut!to^ 
Loendauro Egtcn oatra uatiïurË da tHindelattcB, ce qui ü'eibI pa» \a ftül pouf r;^snI 
d'euLrep géaéraui üÉcûüïertç tout près. Canhella eîpltqua loaguemctil coid- 
üuut Ptolémêat été trompé e| commuât k onrpg do hétom bu IroufB en Pbâuirle 
Cug rapporUout frappéJIiimdî-&ey, do aadoTril* et Slordtinaun, qui aoni con¬ 
vaincu b maîuleoant que la BUcophagu ogt vratment eulut d'AkïnnJre* rinr k 
demouda de HnEudhDijy; qui eat dir^kur dn moide arcJukikglqoo, la Bqltnii a 
aiiEürkBé la ronalniction dans eût édlBco d'oiic inlJe apéclaJe nà iorm plaeé re pré- 
cEhui garoophago, ► ri. 

.\au« fiouriins g jim tir l’ctiiJjlîtudfl du résumé puLlw par laCurrrjijijjJtÏBMtf p„li- 

hquf — Séufence qui louetiç l'oitisleDcc tjçlii prctniidus irts&ripilon «1 lui seul _ _ 

nyunLsaut Je» yem li eopio du rapport même de M, Cambelln. M, Tltci CirabcUa 
n'Mt pu» un InWfinu pour Ici leeteur» de h Htvw- t(rf*j?(ïioy,'j/„f Ji a a„irfrui» 
tvmiDUDiqué ù M. Perrol* qui les a publiés ici'iuéme, fie» ioEcripLiens cl des 
monumeats llfrurés déeou»cn|i par lui h Cyiiqui}, Vers im, il élsJt SKreloire 
dit pacba du Trlpolilaine, Hiïn-Pael'iaî il eut slure l'uecuion d’eavoyrr au 
ftinsêe de CoriÉüinlînopfe îles sculptures de Bérénice ei de Lepli» ilngnii 
que j'u inventoriées bd 1832». Jt nippeifts ««s éinLs de seftices é dessein ; 
llnTraisemliiablc liypoihés» émise psr cet amateur au sujet d'un de» saruH 
fihajjts lie Sidan, JiyiMUiéBe qu'il a eu le torl de prooljuner urli j-r rjrti. 
ne doit pu faire oublier qu’il a été plu» beunux jadis comme fou il leur qu'it 
ne iMl aujourd'hui comme eiégéle. J'ajoute que S. E, llamdMïeT a di'-elttrè 
netlemeulque les rapports de HT. Carabella, bih de le convaincre, l'avalenl 


I. îl n*v a aucune iûstriptîon de ce geurs sur Je SBreoubacf i tMl une éourme 

Zri/îne?tO reprnJnlte ssui eunreillerla F,n»kfNtUr 

■ Di!^? ■ ¥**■' L*’* dui a mis an éveil k critique île JIJ. Chriftlsn Herser 

.PMAil^nçht lVneWé«/),lint8, n, 3S7).M. C»niîto]la,üaui Sun r.iijUûVu HaiX 

* cette iDscriptIen. donlîa CerresyiédosLr ;,®^,si seule 

II. Caiuio^W! du miii^c ft"' 3»^ ia, Ifil^ cJc. 
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::irftoNTOi'r h'othext 

PïLrfrn»éiiiïTil égayé, iei n'al regu Im connitcnr^sde fttM. J^iardUutitiu elile 
Rmlo^vplz, Tuais ja voit ilacildr^ Jusqu'ù preure du contraire^ qiilFi sa S-qient 
I^ÎEâé nonmiucn? in^mc un insUnt. 

— M, Saycfl une inscription^ d^lcrrèa dans le Haraiû^ qui 

perte Je mA mûtî IViirfAlfj*, J| insiste sur J'importance dLiré^enl irairûii de 
%h ^Eiick " îîeii el ^lakdas odFjr dsr alte TempeipInLz lu Jeruialem, ■ 0^1 lu 
premîéire ElcseripÜcjü compiéti* de iVîTipInnenjenL du lenfcplc et des etmslnjcüuns 
mocferniîs qui roni recoui-'erL 

}v<]VPTK. — ÏL Setiliemann n Foui lié li Rninleh ; il v a mifl ii nu If^a Tondatians 
d'un palais (celui de Clénpàire, d'après L’opinicin du foudlfiirj et trois manihes 
d"uii grand GsealiiîrV Ru fs, en compagnie de S\^ VicclioM.^^ M tt remonté le Nil 
jusqu'^ In secoijd^i cntAmcle a Wadi-HaEfa+ au mflîou dé tribus Insurgés qui 
onl ja]t courir do sèn^us daagers aux deux l'oyagoijnë*. fîe rolour ù Ttièbes^ 
il El écrit ù. un ami d'Angleterre pour so plaindre quVn TeuL i-mpêché de pm- 
tiquer à Alesandrie les grandes Fouilles dont il avait con^u h projel* nolam- 
ménl près de la mosijuéa NeÜi Daiiül, où îl comptaîl rebouver Je touibenu 
«rAlexnndrr^ et sur rËiuplautimient des deux obêîisquea^oü II ponao qu'a été le 
Cttesartum \ 

Apres ar-oîr passé le mois ds janvier k Chypre, M, Sayee s^esl rendtl én Syrie 
rtde lâT par terre, en Égypte, Une lettre qu'if Adressed J’_Acudrwiÿ‘*,cüEilientdes 
ranàclgnements sur Raphia, HlilnelfoEoura (fil-Ari&li)\ PéJuse et le tnoqt Ktisieo 
4S Fiiirama ou PéEuso., ècriE-ilH < 5 St le plus bel emplacement pour un fouilfeNr 
que j'aiejauiaisvij ; il estahaolurtient v’ierge st inhabité dans un cercle do quiufe 
ni ides, fr Les collines de délriît sent très grandes, ceuvertea de poteries et de 
verreries ramaines; vers Touesl, il y n une enceinte rectnnguEairo presque nussï 
vaste que ceik du temple do Louqsor. M, Sayee reconamaudo chaudement 
emplacement eiuï oiploraLeurs anglnis. 

Onios. “AL Navilts u communique à rAr4iiiem^(2i jaîimTf et SSrévricr i0?8) 
une notice jur In opté ^i'Onïnnp Lue par lui à la SfTéft^ÿ 0 / Art^, le 23 dé¬ 
cembre 18S7, Le site exploré s'appelle aujourd'hui Tell-ebXnhoudiép tt le inont?- 
euîe de la Xujve'*, w M, Emiis Brugscii avait pvusé qu'il d^Taîl rfl nom A nnp 
colouis do Juifs,, qui a^y réfugiêrÈni pour évihrr les persécotiong rF.tritiocliUü 
Ëpiphane H furiint accueillis par F^toféuaéit PhîliméEoi' el sa SLOur-ipauia^ CJé-n- 
pitre. Le roi donna 1 leur cher, le grand prêtre Onias, un terrlloiro dans h 
nome HélJopolïlain: co EerFitoinr prit alnre le nom d'Onlnn (Brugsch, Om und 

I . The fR Fôi» rlcr tSBS- 

li Chf^rtr^üe dut Artr^ IHflft. p SL 

J. réff Acadçmji^ es aiTll 

4, Thu AtiSdrmsf, BitU IRHÜ. 

5+ The Aeadtmu. iS e 1^ février tSSSî cf, HohcrUoii ^i^mllUk 1 Aid,, 25 février îfiSS, 

3 ul EûutfPtET qucrqucB M^ertloos de M. Sâûyca eE fait obpervfr que ridcutiOtilion 
u mont Kaslos avec Ka» a été Cailâ dcpulj Touj>loiupîi, M, a répnndii dans Je 
n» du 24 uinm fin iuf^l^té J S nnutfim iur rtdpnEïltrnUon proposée par lu3+ luaim 
contesU'^e par M. SmitJi, ila R Etau YOuts avM Jiiny™. 

fi, Uua dl^&c^Cptiou d&laiJiSf il^EI-Arish par M. (iRnith o paru dans l’.^paiFfury du 
t2 mai tSiBJS- 

1, Cf. grru- t. fl, p, 155. 
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BEVTE AAQnfOLOftEQirï^ 


ISS?]. Les iQuillea conduites pnr M. Na ville dims le Td^ lui ant permis 
de TËrlÛcr oelle opmion. Nous ne mentinnnoiiï ici fied déconvartCiS qu^en tant 
qu'elleA InlcreseenL rircbêologie gr^ecHCtimAiAe^ L& nom hiéroglyphique du Tdt 
est ré&tù ineounu- sqd identiâeiLtlcin MüH la ville conitruiLe pur OuitkS ml pro- 
hoJde, fiAMA éut) oertaiDo^ Mtùs, i\ tel bleu [irouvid que le Tei^ a. i^tA littblté par 
deA Jüîis hflUËmsantE. Dans un Èrvi grand uumbro de tombes qu'a ejcuioînèes 
M. Nâviile, on tmtive une brique pl&çt^^u eous U lêLe du tiqueleLte, caraelcre des 
giéputlurea Juives^ Sur Ici Ubiettes qu^ün & pu recueilËr se Jiierit des fiomâ 
hèbraliquaE icla que Eléaüar^ Mtkkodp BaJatniSp NeLhoueuSp EarchinSp ou dea 
aom particuJiéremenL rechercbila par Juifâ, tels qu’Ariatoboulofi, AHALhoclÉa, 
DneaiiuoE, Truphainn. La seul omfument aculplè qui paraisEe de lolnen hïa est 
la gra|ip«i de mlsin- Le? formules usuelles sont Hvm, 

iupE^ Une labJflUft purte buU mauvais Ters^ éridémuiEnt èorita par un homme 
qui waiL mal le gtnec^ U y Ktquestbn da h du défunt, Lraduc- 

Uon d'uue formule hébraïque fréquBnle. Le tinm 'Ovtau^ qui s'esI ègalemeDL 
reuâOhtfét vient i rappuî de l'hypaUièse de M, Erugseb. Ld T^IM-Jtihoudi^ 
exploré par Navilie est voIeiu d"un autre du méma nom prËu de BeLbets^ 
qui piirâU Être le Fi>rr^ /M^/üj;r}fUfA de rEtinéEUire d^^utonin: tin ce caipçonune 
Fa Euppoaé Mf GrîflQthi le promieir serait Je Sc^nae nc^eranonfXFi de Flünlrairv. 

Büuasteb. — Les fouUfes de M. N&iille I BubaBtÎBp pour le cotdpla de YE^iffît 
txphraHftïi donné uu résultat fort imprévu ' : BubaaliSp oommo Tanis, 

a été une Tille des Hyceoa. Une tête colossale sn grnnlt noir qu^on j a déecuvertH' 
présente exaclsmeiit le même type que les sphinx de Tan! S I Bouljiq, Une se- 
conde têts de Hyesosa été déterrée le 9 aïriï. L'une et l'autre ont appartenu i 
des cûloases placés devant rentrée du temple. Snr une arohltrave du tnéme édi¬ 
fice^ on a reconnu le cartonebe du roi hyeso? Apepi^ Une lUscriptiDn 
gratée sur un trûue vokîn^ partie infritieure d'urio grand statue asai&e^ nomme 
le roi ntiûm, Êk da FSa; or^ retiuirquo M. NavidOt une tiaditioEi arabe donne Je 
nom de Itoiou îAfi WtUd au pharaon dont Joirpb fut le ministre^ Alaîs quoUo 
eal la source de ceLle tradition MalnsT Voila cë qui reste A examluer, M. Tom- 
fcitis a fait obsener' qu& Ba-iau doit être identique au 1«vvtt£ ou Ta^Ea? do la 
XV" dynastie des Paateura dans Manêlbon; il ae demande $î l’élément un, qui 
s4 rolrouvo liatis lue nomn de plusieurs rok Pasteurs^ ne as rail pas J'accadku^n 
(ftafïuJt uVaL-ànlire le titre dirin et royal. Le Jsû&a do IdafiiHhon vient immidia- 
UiLueiit aprèa Apophis; or, suivant Qeorgoâ Byncelle, e^est sous le r^ù Apophia 
que Jo^ph était venu eu Égypte. Le rmU de la lellra de SL Tonskina contionL 
des rxérvices d'acrobatie étymologique devant les^iuels noua ne croyons pax 
uÊeeSBAire de no-Lis arrêter» 

SI. Sayee a écrit à ïA^tîtk^rirj ^ a la stùie de la communicalinn de M* Tûmkîna^ 
qu'il possédait uu àcarabéc portant k uoiu Str^-üii; il l'a acquî? autTeTois tu 

I. TA< Ji^adenw, 14 an-U liaBrcf. iÈirf,, n miiM (8S«. paor lo rétami dei ir*. 
Vaux doit précéüBbtH campogue. 

3. TSf Sâ ûTrit IfiâH, 

J. Thf S mjii 
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llairâ dMiff In pensée r[üé ùtn rm iHîliL identique à cbIqi dü roi iT^rr^es Stnan. 
Quant à Hu^ianr il ne ^isniHi rjue ùv puisse èlrs un nam Kprsos^ â caufs 
f\t ta prEmi^rF! syltabE qi^l lù nom du dieu iKhEaîrë égypLien Jti‘ 1 . E^n ce qui 
touche k quRattün d'Eiêg^se IpibÜque floulCFéE par M- Navllk^ M. Ses^'cü Fait 
obinn-er quE Jea hïatorions arobeB funt de Raiinp rjü l^r-ReijLn^, lo fils (['El- 
Watid rAmalêcitE : o-r, lea défi hisLorit'ns ûrabfis représentent préel- 

s^jment les ïïycios de MDnÊLbon«.i+« fl j u des Ürres qiiî ont k vh rfure : les 
cLTohéoloi^ucs ont beau remuer k lerrei Houiéniï et le Bible ne sVu portant p4S 
piua m&l. 


IItoeos JTf — M. Taylor a montrl au colonel Stewart, cousu! d'Ati' 

l^^lelerre en Porw, les Bphini byesoa du musée de Bo^idaq^ eV M. SUswriî't a 
ilÆcEaré qu^îb présanU^nL le typti men^lique le plus pur^ ! lt y it recünnu 
liésiler f{r des fki/iruf de rAf^haoiston et de k Perse oHsntnilo» M. Taylor, 
audiiM^f rappelle que lee Byesoa Eont appelas Ifen ai Mvtüi^ uoùl qui 
paut renfermer ta m^iïio racine queifon'f7<d (I) Thomaa Taylor réplique^ qu'il 
lient Enooro pour Torigane sémitique dea HycsfïB et que leur djvinitd principale, 
Setf n^élail nullement inconnue, comme le dit M. Taylûf^ ftit Panthéon dee Sè- 
mlleî (cF. Eæod.t vr, 3). A k vèrilê, nous n'au savons rien du tout, 

mois celle oonsiLiémlion n'erréte pas les braves- iL G- Tomkinsj interrenant 
daaa le débat \ rappfttte que F. Lenormant a signalé le preraier rèlémcnt ^aw- 
nime» du lype hycsos (Prem^ doîii4., I, SOSJ^ que M- Flower en a kit au¬ 
tant dans Eo /OHrri.:!^ < 1 / ïftt: Imtllult (vok XVT^ p- 277), enfin 

qu'il ü traité lui-mimrt ce aujeL dans son liw SFWfiirs c» iht Titnti QfÂbminim 
(Bflgater, ISTfi). kL TomkinB prépare unnüureeu mémoire pour l'AidAmpD/o^CLTl 
d'après les moulages de llycsos rapportés par Piiudera Peüie, et 
Ton assure que M. Virebow"* revenu d’Egypte, vu également prendre k par oie 
sur cette question 

Saldho.v Rtf iMm. 


lâ juin im 


t. The ïtcfldiniiy, 10 cuzirG CcL /frt?. 1+ p- 31]^ 

1. Ëur l^a audaces ^lymolofliqu^ da M. Tavlur, on peut voir uns kitrë réroùte 
lie M. Mayhew ilaud L'Amd«ni^ du 2î avril Il G^oi^tl du récent Imvall dc: CS 
(Kily^ptia Umdiaut Torlgine ünnalae des Arytu^ {jQtirnüi of the iLtühvufyaîûtjisfti 
frmiimii, révrier SSas). 

3^ JAe il murs l^SS. 

Ihid^, lunn iSilltt, 

Le prebléma de L'oriatne des Hyceua se rattache éLroltemeul; h cctut iln chevat 
duuieïüqufii 11 V a bj«u ungtemps qpc Ic^ savante fronçais (un{l'a aulrcs Prisse 
dMveuiei^ üéa avalEDt attnbnC aux Ujeena rim|iorlaUoa du rtiaval doiuai- 
tique en Êgyple eï aoulenu /otd'orFij'rmii^ de chL auîmial. Combattue pJir 

rJjjitj nw dous oaa iL'iujist âur tuntî^fiiié (1173j, cette cpinÊoD a fité tuu- 

tenue H plu aie un reprises lutr un hippülcgiHtf irèa djbilugué. AL llétroment (cf. 
Xiraur iCeihn^aphie^ L. IlL p. 3139). M. ^trement désigne ainsi lea Xlycio« : 
■ ikn niËUBge'dfl Alongols et de Ëlémitcsi, domine par unn arjatocratle meugoLe, ^ 
La tiiâcria de Id, Taylor h'obE doue rien moine que neove^ 
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SÉASCR. DU 25 NOVEMBRE iSffl 

M. ie ^«crélaire lior^ne E^cLaie Je deux Jt^creia par Ihs^mpIiv 

prAaidénL de lu République 4 ïpproutâ rèlecLmn de M. Ati^ilciEe de £Ærlbi>]etn 3 i% 
en reEELplajeement de M. BendiâL, eL eeila Je M. Ck'^iestin Port, m reinpUeetnnnL 
de M* DEâDuyera. MM. do BurthèloTny el port «ont introdiiits et Incités â 
prend riï plor^e punsi lea membres de rAcadÉmie. 

Masqtterayf directeur de T^ale Eupérietim de^ letlrea Iranamet 

à l'Aetdpmiû une Ifltra de M, le g-nuTernaur généra! de l'AlgÊine qui nnuoDea 
que^ pw un décret rcndti sur sa prap<BiUe;a+ le nom de « Ri^nipr t» n Ét# doiitié, 
en ta^moire da feu L^u RoiiLor^ A un mtuveaii eentro d« popaloLlon euro¬ 
péenne établi au lieu dît Smala beci Merad^ commune d'Cueij ZenaLi» irrandis- 
Bemoïit Je ConaUinLlne. 

M, Weil donne une Eeecmda lecture de son mlnooire întiLulé : ît'K Tr^m dt 
rrri'iinrjirmfnlJ fiaiw les itEaçk^ie* 

M. Boiaeier présente^ de h pnrl de M. Eug^oo MûnlK, les pfkotogmphîea 
d'un |Jfln de Home et d^une vue du Forum^ déeoiirgrLs par M. Müntx dans un 
manuscrit de la biblioLboque de rEsourLaJ. Ce manuscrit a âtè eiécuLé à In lin 
du sv< BÎècle il pmbtiblL'menl enuâ te pontifical d'Alexandre Vf, Lf? plan do 
Ronjo est îuiléneüf ^ rarinée i^?Q, car on y voit encore le pyramide connue 
soua le nom de .Ifrifo AouquIï ou SepirMrwji Scipionam, qui fut détruite eu 
cette année, La vue du Forum est prise dti haut du Capitole. On y remarque^ 
au ddà de TArc de Septima Sévére, eu avnnt du Lemplc d'Anton in cL de 
Fniistinei un ediQce cDosirult en pierres de irrand appareil* aTCtr un a porte 
on breade cintrée au cenlru et un frorilon Irianguijiire. 

M. CboJikiewici eommunique une JeUra datée da Bfcsiau, le 10 novembre, 
qui aanonen une découverte faile rn Siléale. Sur les bords de l'Oder, dans une 
loGobté appelée on vient de Lrüuver trow tombeaux qui paraiof^eut 

renionter aux premiers sléeles de notre ère et qui rEnfermeut* h ca qn'U 
semble, des obJetE d^nrtgtne romatue, Cee tembeaux ont la forma de 
ctissts rectanguljure?^ forméeis de tablas de gniDil longea d'environ et 

larges d'environ 5®|25. Parmï les objatB déconverts, on remirque un grand 
nombra da bijoux d'argent et d'or^ divers u?taDf>llea de bronke et de verra et 
une monnaie il^or de Femptre romain* 

M* P, de Nolbac Lit un travail sur les atudai^ grecques de PéErtrqua* d'aprên 
un nouvel ûUiDgrapke du poète qu'U a découvert I la Biblioihéqua nationale. 
Le mauiiBCTLl latin 7^ de celle bibliotbéqua^ qui contient une tradueLion 
Ifttinc d ïïomfire* faila au iiv* siècle par un Grec do Calabre, Léonce Pilate, n 
ète Bignitè depuis lORglemps comme ayant appartenu à Pélran|Ué* MaÎB en 
n'avûit pas encore remarqué qull porta un grand nombre de nnteB de sa moin, 
llE^t^^s qui, si on Ira impninnLil, rem pli raient plus d'une ccslaine Je poges Iti-îï** 



VE?fSrEL DE l\C4DËMIE des l>fS4:EÏPTin?SS 3fm 

riolM proy^tf»! d'iiillfun qm Fêlrnrqup^ qEioiqu'on nn ntl dit, 
iiijfiini^ Mnfciai5^4hi> dt En Inngii^ grçrqu^. 


SÉANCE DU ^ DÊCE.VIBRE iSâ? 

Didoch^ ilaqji& unq i^L^tufO dû bqd mcffloir^ï sur \s$ :1f>>i4Pi4iif^ 

tru nfrm (tu rai 

P. Cbnrl^^ Ra[j€ri fait i^ueli|LiftA n^a-eri'ed sur tps caouluf^îons d& ce mé¬ 
moire, Il nu penEB pas qua rniImiEiÎËLralbil ni^iGvIri^ieune ïit été cmlra. 
liÉ#e pour qu'un royoume ciusïi vmi^. que celui de Thé»:sdf*bert le soîl conleulè 
d’un seul ntolier monétaire. Selon M. Üoloehe, loulee fe^ monckAlés de Tbéode- 
berl prÊgenleoL une uniFonulU de Ijqie qui dênnle iin fieul atelier, Euaii il ejcisie 
un Eou de ce prince^ ftuppA 4 Cologne, dont le lype n'esL pM Ee nu^rae que celui 
de IVfcti, De plus^ It l'Sï. ififlt^île dû rj>m prendre pourquoi, sî tou les lea mon- 
nniofi avaient 6té rruppée^ à Metip on y aurait mis le nom de diverses nolroË 
villes» 

ht. Beîoche main Lient esh ooneluslona^ 

ht. Boissiar donne leelure d'une lettre dfl ^L. Lj; BEunL, qui annonce une décou^ 
teflû lmj>ürtAnLe faite à Rome. Selon In, Lradilion, J’égiîM des martyrs saint 
ieon et Pauli nu mont CœliuSp aétû bAtle sur remplacement de la maison qu'ha- 
bitruenL ices deux siIoLb et où lEs rurnnt eK^^uléd et enseretis en 3G(Ü^ Ou q^allnclmil 
que peu d'importance d coltn tradition, consignée daus un texte liagiûgraphiqoe 
rejeté par Ruinait, Elle vient de recevoir une nonOrmetion înaLtendu^ à la suilc 
des foui lies eulrnprisofl par un religieux passionleLe qui fait partie ilu clergé ûff 
l'église Saint-J ean-et-Peuf, le ïl* P, dom Germnno. On n mk au jour plusieurs 
rhambred, ornées de peitiLureSp qui paraissent avoir fait partie d^tine m&ison 
chrétienne do iv" ou mémo du ni* siècle de notre ére^ Le 23 novemlbrep on a 
dégagé un couloir étroit Éclairé par une petite ouverture^ pent-âtre une de ces 
fenesiTellie dont parlent Ees anciens et qui permetlaiont de Jeter un regard sur 
ta tombe des martyrs. Parmi les pelnlures, on en remarque particuliérement 
□ne qui représente trois femmes accroupies, les bras liés sur le dos et Eeb yf^ux 
bandés, évidemmenL trok victimes attendant i'oxécutinn. 

Séance du ^ DÉCEMfmE teâî 

L'Académie uoinme deux commissions oh argiles de lui présenter des condt^ 
dais pour lea pinces de correspondants actuellement voj^anEes. Sont élus, pour 
présenter des candldaLB êtrangerfl ï Renan, <îa^tou Paris, Alexandre 
B4-rtmndj GiiKon Boissrer; pour pféacnier des oiodidate rrançois : MM, Georgos 
Perrot, Paul Moyéfp Croiset et Anxtok de fiarihÉlemy. 

Mr Oppert communique use note Intitulée : AmrvjfiAef ffjiiminni'afri\ L^obj^jt 
do ce iFUTail eEt de combaitm la thèse qui x été aoutârjyo par M. FfalôTy, dnua 
une comniunic&tion raite cetto année é f Académie, et aeton laquolln le roi 
AmrnphH du 14^ ctinpitre do ia Genèse sefoit If même que Kammurablv roi 
de Uabylotie, appelé par M, Halévy Eimiu-rapajlHi Le roi Hammurabî régna 
de 2391 a 2339 avant notra Éret les mots Kirntu-rapastn ne sont pas fon nom. 
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mûs k LmducLion aflsyrieDnff de sûn nocü ïTanumirabip qut a|rpailiPDl t la 
l&Dguo elamltje ei qui Teul dire : tt Igfu d'iina itlcb proapijire «. H li^est fias plui 
vratf ajoute Opperl^ dt dire qua IrLunmurairii s'appelait 
ne le serait de dire que le roi Leuis-PKlIippe s'appekit k •Glorieux Aiui dea 
CiieTuix srii. 

M. Le Blant» direcleur de TÉfole fronça] sa de BoiDCp envoie la copie d^une 
LDSttription laline jiLâdkfl de rÈpoque des Aiitenbs^ relative h une doaaüoEi de 
sêpultüre* 

M- Léeoy de k Marche coinnteiice la lecture d'on in^'iooàre Intitula : Louiü Xi 

t't h fuccemm tk pTfytencf, 

L'Âeod^iniie formis on ^mlié &ecrpl. 

SÉANCE DU ifl DÉCEMBRE 18^ 

il. BréaJ, présideot, annonce à rAeadèniTe la perte qu^elle vient de faire en 
Ja pereonnc de Fnn de sea jnembres libres p A)\, Tin tendant génèref P.-Charlea 
HobeHt d^dc aubitem^nt jeudi soir i5 décembre^ 

La séanco «st levât en signe de deuil. 

SÉ.ANCB Dtî 23 DÉCEMBRE 1887 

XL le comte de Ponlbriaot annonee pur lettre une dÉconvierte faite dnni sa 
propnètép à PierreLatte (DrAmej. On a tms au jour un tomlieau de pierre, en 
forme d'auge, pFus large i ta léte qu'aux pieds^ orkntft de roueat à J'eat [tes 
pieds Tare Past)^ renfermant IreU trônes et divere n^stEiienlflk Selon SL de 
Pontbriantp cette sépulture kit partie dl'un cimetière inLèri^tEr à répnque oaro- 
llngiannc^ 

L^Aaadâmiese forme en comku secret eno d'txsminer les Ütres des candidats 
présentés pour les ploees de comepotidafiLâ devenu^ Tâcsntée pendant renn-ie. 

La aéance étant redovenne publique^ Delisle dépose sur b bureau quatre 
pîk^cee retrouvées par M. El Chanivay qui a reconnu qu'ellea appartenaient 
aux coUecIfonfi de L'Tnatilut et a'est empreaté de rendrop pour j être 
réintégrées. Ce sont quatre lettres nriginalçs du wu* oiècbj savoir : 

Deux lettrea de Pierre du Puy a TLêodore Godefroy, du 1 et Ûu ib février 1035; 

Lfn.* lettre de Tfaéodora Godefroy k scrv tïk^ du 14 mire 1Û35; 

Une lattra da TliéoplilLe Raynaud à Aferssnne^ du 29 avril 

L'Academie procède é l'élection de quatre correspondoniE éirongers-Sont élus : 

Eli remplacement de sir rfenr\' Rawlinsno, élu obseelè étranger de K'Aru- 
démie : AL Jotiu Érans, 

Kri pemptacement de M. Hen^en» décédé : AL Belblg^^ 

Eu resiplacement de PoU, décédé : M. BühJer; 

En remploïüemeut de M. Gozzadini ; M. de Sickel. 

SÉANCE DU 3Û DÉCEMBRE 1887 

L Acad é tu lu proci^e tu renoavelleiuent annoeJ du bureau. AL le marquia 


ÜlTLU^Llt AlOâUEL DK l'aiIIDÉÏEE DES IPiâi:i!iti'TlDXS 39S 

U'Heirey <1 p Saint-DenySp tîcfr^prëiidenl BOftzkn^ eflt élu fir^ldent pour l'&n- 
nio ifiSB, M, Barbier de Mt^ynanl nEièliï Tiae^présid^tit. 

L^Àcajd^mie prooâde eniulU ll’èlsoliciii ds trttif oorrespondantd rrnaçalà. Boni 

éltisj : 

Ett rpinplaoemoril de M. d« OoissieD, déisêdè, M, le dorteur Reboud; 

Eti PempTucfliueQt de M. Fnirtciaqua Cliché], décédé, M* Cb, Joret; 

En ramplocpinfînt de M, Céle^tiq Port, élu membre libre de l'Académie, 
iL UlyiK Cbeiralier. 

L^AeadèmiepM^ nu Tote pour in cenouTellemeDt des commiâsk>nA netiuelleii. 
Ces eommifiEioti& sont aioBl câmpos^tB pour 1^83 l 

CumrniBBÎon il U prix Gobert î MiL Deliala, Viailet, Lêoü Gautier, Aon tôle de 
Barthélemy; 

CommleBion daa truYïUï littéraires ! MM. ilnvaiflïon, Renjm, Maury^ DelisLe, 
Hauréau, de Re»îér0t Pavel d« Caurledle, J. Girarfl; 

Commlsfiien dos ai]tîquilé& de la Prince ; MxM. Mauiy, DeJiisIfr, Hann^HUi da 
Hoiièrej G* Paria, Atei. Bcrtmiid, Schlumberger, Héron de Viliero^se; 

CommisHiuri dea Ecolea fran^ÎBes d'AUiènes eL de Rome : SÏAL Deliefer 
J, Girard. G. Ferrol, Wed, P. Mey^t^ G. CroiMl; 

Commi&aiofi pour admiOïaLrer les proplÎËLéa at füftda pajlic^ilim de TAcadé- 
mia 1 MM, DetUte, Detoclie- 

SÉANCE DU Û JAKVEER Î38S 

M. Brêaït préaiiienl sortiDt, pronoooc une courie alloculioR hI invite M. le 
marquis d'Iî^nrey de Saint-Denyfi, préfildanlde JAcadémie pour 1883* â prendre 
aa place au ràuleoil. Sur la propoeiüon de \L d^Fîerrey de Bnint-DeuyD, l'Aca¬ 
démie toLb de» remereienientfi ^ M. Bféal. 

M* Le Blanip direcleur de TÉcole rumçaÎBt de RomCj adressa au secrétoire 
perpétuai une lallrndans laqualla ïi décrit divurfi doua ntfeiis au papa ManXIïE 
a roccËüïqn de son jubiJé : deux sareophageaj prerranant de la vüia Ludarist» 
doenèe par la prîiic* de Piambine, el unacupsa d'Bjgentp trouvée aux enrirenfl 
de TébasMp donnée par la cardinal LaTtgarie. Cei treid moDumBUla appar- 
tientjfînl aux premierB aifectea du chiiEtîanLsme #l $oni ornés d^emblémes reli¬ 
gieux^ 

LAcidémia se lormo au comité aocrct. 

Après Ja reprise dfi la séance publique^ TAfiadémie procède k l'èleoUon de 
divEraes commission Csa commiBaions sont eompesèes chacune des menibrea 
du bureau de J' Afiidümis et des loambnîs élus, dont Ira nomaauÏT’enL : 

Word do l'Afrique : ALM. Renan « PaveLde CourisilSa, Duniy, Reuiey, Perret, 
Schefer^ Maspero^ Héron de Vîllefosse; 

Prix Duchalais (oumifin]atii|iAe du moyen 4gs) : MM. Beloahe, SchjumLsr^er, 
HérûU de VUlerosae^ Anatûle de Barliiélumy; 

Prix Eordin (législaücn des capitulaires) : de Roiière, Deioche, dArbeii 

dn JübsiuYiile, YioEIeL; 

Prix Bordiu {FtdatjOÎJre d'Ëdeise) : MM, Renan p Dtrenbourg^ Pavat de Cour- 
lai lie, Sûhsfer; 


UKVirb: Aiicii^oLO(ïio^i: 
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Priit Bnanel (ljihl!a|E^raphiF) : MM. DdJiBlfl/HaitrénLiJ-juton Pûrîi, Paul Meyer; 

Prix SlxDisb^ Julien (ouvrages relulîCk t Ix Chiue) : MAL Moury^ Vik\-H ^\v 
Cüurleiile, Scheferj Oppefl-, 

Prh 1>eilalAnJe Ouérineau [□u^Tugex rel;aiirsÂ rmULquîti.^ claesiquej : MM. Rn- 

tj'iÆiîûrii Julefi GirXinJj (Àeorgei PerroL BrèaJ | 

f^Hx île h Grîitige (anciens poéLea de la France») : ATM. GaïlL>n Paris, Paul 
ATeyer, Slm^n Luce, Léon Gauüer. 

Aï. Léon Gautier^ ttu nom de la aemmisiioFi du prix Gabafl, tiH connaître U? 
ouvrages envoycE an concoure pouf celle aiinée ; 

l" Goaneaiif Lr Jiti>fte/îifln^ ; 

2"' GoderroVr l>irfi’n^inrtirf de rrintifnne lungue /fnr^^aiiïÉ' (Eulle) : 

Ëtie Bergar, rtfjiMif^M rflnmioimt IT; 

GuvrogiËt uuxqueKfi ÎL Taut ajotitfr eeu* ^l^| sonl actunltomenl en poasi^Ai^bn 
kl U prcjnler el du second prix ; 

l-* A. de Huble, Lr mïît iaçe de lemne et Aniline de WfiVrr^Hîiî eï 

2® Dphmiine^ llisiftirc de F&ri dam h Fiandre^ l'ArtoiA^ eie^ 

{Hetm Ceiiiipiê.} Juuek Hatot* 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES AKTIQÜAÏRES DE FJIANCE 


séance DÜ février 1889 

Sf. YauTtiW, aaftoeb eorreâpomknL nontlnua la lecture de son mémoire sur 
roppidum de Poululiëiv^ 

M* de Biye^ asEOfiê carraspondBiit. lil uns noLe sur qn^Eques objets antiques^ 
de iraviïil barbare, tmnvûs en Crimte, Mh BapsL présente des obEErrations sur 
FanthEntifiitâ des objets analogues que Ton ilorrne eomtpa venant du Gaijcxse H 
qui^ en râaJilé, proviennent do K^frtob, A ee propna une dîsouxsiDu s'engaga 
entra MAI. FlonesL El il'Arboîi de JnbalnvtLIo anr les mlgritliuns des peuples 
de nca Indo-européenne. 

SÉANCE DU 8 FÉVRIER 1888. 

Mk da VïJleroase lit : 1* une nota de M, RerUielé, arohlvisLe des Ueni-Sévres, 
BUf un muiila destiné & üiuhrlquef des Ènseïgnca pour le pèlaririags de N.4ï. de 
Pilié^ prés Sainl-LnuFrtfit.suf-SèTfej 2^ une bltre de St. Hlumerean de Hom 
i Danx-Sèvf es} jur Ica riMÎlEes qu'il Gonlinue I faire dans cette local lté. H com¬ 
muniqua eUEuito Line eiiserok d'argent trouvée à HaatJiigSp prêa de Douvres, 
et portant HnâcripLioa : ^VAJnli AVGVSa DEO Marft ROM V LYS CAMVLO- 
SENt FIL, FOSVIT. 

AT. Raht'Jon préa^nte nne aommunîcoXioti sur Itt numismaljqüo de ta ville 
dAba^en Carie; Il démonire que hs iD.^dfli1tÉa attribuêee A cette localité sont 
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trii d'DtbA^«n CilicbJI ccnJciïLure que reLbatnfuc AJJLLh'UNju récâmoiit^Dl 

!Htr uiiü îîkMriptioü ü« ftora^ enttsseï maurais êLntpdail Strft Ivtübla TABÜ^îllN, 
eirfu^il liiin iI'Aba^ mnîs «le Taba, TÏÎta de la môoao pn^vînee de Carie. 

présente 1 a pholnj^raptiie d'uD taureau h \fm& euro» récemmeal 
d/»cauVÉ'i:l k iVkrtipiy. 

AL da) CauritTe camenunique quelqties fmguientj dlnscrîpLitinn d'après les 
cELanipa^ÿ Envoyés de Route par M. Tubtiè Lu LoueL; Funo dVHe esltine èpi- 
laphc porliiïak les ileuA dale^ eousuiaiies Je el de38i, 

!V1. Ravaiasou-Motlieu uLlire FaLLenttau sur Finlèr^ que préiîeûbf la colfTure 
d'une tête Û|fLtréesur le manche de in uasseralcdont il queedou d-deasus. 

SÉANCE DU 15 FÉVRIER lS8â 

>L K. ^lünti eenLmunique un porlmiL de Malliias Corvîn^ armé ei i 
ddcouvert par lui daus uu dessin de la blbiÈoLbèquo Rarberini» b pork!', à rr« 
propus, de Ficano^raphie de Alaüiiaa Camn. 

S\. ÉeuraJeJ st^ndu quelques portraits qui vienoeal s^mouter â ceue que 
xM. MuüU a éiiuiïiérès. 

Ü. Bopal présente denoutellva preu?es àFappiil de son opluienque Fâlaiu 
est venu de l'AltaJ au i^enimEite tk J a MèdlLerranèe, h uofr époque irë» ancieiiDe. 

iVli Léon Paluelre CGfflduutîËque diverses ptêcea d'orfèvrede, du ai« au avii^sièelPj 
trouvées ou eonaervûes eu Toutaiue. 

SÉANCE DU tri FÉVRIER 

M. MiinU présente de la pari de M* Fabbê RatîlTeÉ associé conespondant à 
Home, une iJsLe d^objeta dAit ci d'antiquités possédés au ivti* siêcEe j^iar Ja 
rainil!^ ZanobtSf à Arignon* 

Mp iFArbois de Jubninville^ répondant auï irgumeDis préaeulês tlum la 
riéânoâ précédente par M+ Rspsl à l'appui de eon opinion sur le {!oai[i;ieri:ïe de 
l'éUiOt produit un poAtagi! du poète Stesichors d'ou il tè^sulte que les iiiiues 
ti^tain d'Espague ontélé eEploitêes avauL la demipalinn earthaginulsc. 

BÉANCE DU ^ FÉVHIEK 1888 

AL Fabbê Thedsaat présenta une inseriptlou luLlne trouvée & ünuiEl (Vosges), 
i|ui coniienL deuï nem^ eeltiques : VtfiantJi et 
AL [lèron de VilJefcitsc communique et eammenLo FiDscripUon sur brome 
réeptument découvert ù Narbonue, qui parait contenir un fragtneui de la itj 
cüAdbï .Tcif£roncnn>. 

Al. Gourajoii signale cl rapproche Irais portraits de Ja Un du xt* siècle qui 
représentent éviiiemmeni le mémo perEonnage^ uoeî peinture dé la tollccliou 
d'Auibras à Vienne, uo bu ale de la bibNolhèque de Versailles e4 une mâdaiHu 
puLliêu dans Lo ÏVérortfÉ! Celle médaille fournil k nom du per- 

f4>nnA^t quï «l Fempereur Ffvdéric ILI 1493). 

M. Alunit iüJique us quatfïnjmo purlraîl dans uu^ minlolure cvnKrvéc à 
Vienne* 
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M. Ké«n da VilIrfoEse prèwnlB une msoriplbii trtUTêe à FrtjuB, « eU wa 
(lorafl-liiDHa d'nn fündK* pncü^iasM*. 

M, Thîullîer, wsofliè «irrDBpondant, Eommuoiqus une *éne d hdliogrtvures 
reprpMnlani le» raonumant# du Fore* ot det enviruua. 


SOIIVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPOKUAKCE 


Mous recBŸuin la Ittoi suirante s 
41 MonsSeuf lo DirtCtcur, 

,4 Dons sou dernier Ctufricr de l'art riwfirjue rfo In <j«a:fre de* Smum-Artny 
M. Silomon Hcinach a briaveinriil eiposà te réBuUu des rouille» r^eul» enlrt- 
orise» sur l’anropijlB d'Aihéna» pur le trousemattiEnl gre«. Us laveelJpotion» 
ont ms nu jour un grand nombre de figures arohalEiue» prèoieuae* la 
oonnaissauce de fart pendant la pdriorle qui préeètln les guerres médique»; 
mats la dtoitivcrlo 'a plu* eurieuse et la piua aufprenantc «si, sans eonfredit. 
colla de» fiubilruelions d*uo grand lempla dorique, siluù entre le Parlbcnon et 
n<:recltlhc'wn, dans 1e ToisinngE immédiat et même au-dessous de en damier 

quel wooumanl de l'Acropole raul-il attribuer les vénérable» reste» que 
Ton nitiL dft découvrir? 



- ) 

A. KflrtlJn» =l HiS^lFiirllaBi (lu aeomii IbiiiiJp 

a’inieog. — C, En-plillipifl». - f - — f- «TAftpn». — 

F. Failli i« Jr i» fiip*!® ‘ 1 “ Itirtlimint. 

a, Da^a Ifl premier momÊnl, M. D(ïïr[»fe1d crul utéf fcts fooditjons «Ili 

Tieoi Pârtb^^Qon, élevé aous FlslalfUtP cl détruit pûr tff On J afîlrmii 

auiE preum stiîEaanlÆÈ ; oo nUribua m nouYeaü tmopEt les fragmenÈJ < ün 
fpontün arDbttîiHfl trouvé dftna 1» trauchéeB onvertea devant ta façade de t est 
üu Parlfaénon ü'künoa ; iioe slmiUlüde dans la nature des malèriiuJE+ une 
analogie de nJttiPhHj'oîu^Tre el de hItIs ürent croire qua certains fragments 
cDcsAlréH dans les tuars de rAcrcpolûf recODstrOjtff par Cimon après les gueftes 
mfdiques, provecaîeut prècistuiciiL du lempl'fl àonl les fondations vecflieol d lire 
mises au joiir^ 
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-I Mais loulSij c^îfl £up[K)5Îi3^na fis s'appaienl eut des hjî>Dthê&&s mat déll- 
niü5 ùii maJ Tond^Éîir ût tant qwB dts failfl plus cofifiiincaEiLs ne peurront i-Lrc 
i^^vfrllüèSs îl faudra bi&ri se pensons-nous, de ccmBÎdêi'ef Iss Hubsiruc- 

lions reLrDurëea comfflfi appartenATit à ràîiLiqne Pflrlh^nOti. 

*f En elTel :!■ Te fronloa arühnïqLi? dont lea rrapménLssont tÏBibïes au musôe 
do rAorepok n'a püâ ^15 Uonrè dans k voisinage nôiivmtt iempk lï^jrryMi.^ 
mais dans les foulUéS pratiquées ikvffnt k façaric èjC dn Pnrthénm 
c’eal-ü-dire A 100 mèlre^ en aToal el I 5(1 DfLÛlTe& sur le c^té de iVndroil où on 
aurail dû 3e rencontrer ("il avait appürtfmu k k constnicLioi] récemment dËeou- 
verln. Aucun fragment n'a éié trouvé près do rÉrechlheian, et cependanl nous 
ïULvans par expérience qu?- slatnet des Trontans se rencoDLrenL to^ujeura 
JmraiiL les Taj^ades auxquelles'elles ippartenaknl^ 
rt Si on nous objecte quo oh sculpturEîs ont pu élro transportées pour le rem¬ 
blai f L Ifi nivB'lement du sol llp l'Acropole devant la kpde orientais du ParlSiif- 
non^ nous répondrons que c«fil prL'ckËment devant tes façades principale ei 
postérieure du nouveau lempin dorique que le roebef est le pEufl pra^û^:d^ te 
remblai plus élevé qm dans aucune autre pnrtie ds rAcrapûl0+ et que^ malgré 
cela, aucune parL-t-lle du fronton arebaïque n'y a été découverte* 

PI Na devrait-il pa s résulter de oLs^rvation que J s fronton nrc banque re- 
Lrouvà à l'est en avant de la façade du PorÜiénon aurait appartenu a un édifice 
antique élevé sar iVtüpiucciEenl même du Parlhénon [rfclinos^ «t quîi suivant 
nous, ne pourrait lira autre ubase que le vieux Pnrthénou? 

« Les textps noua Ont appris qull y nvait (urTAeropole, avant les guerre* 
mifdiquoSi, on vieux sanEluaire cnosacré par Krechthée à Athéna Polios. D'outre 
port, noua voyons, par le plan des fouiiJlHp que les tondaiioua retrouvées 
péncirant Jusque sous les mure da l'Ërcrbtheion aetueb certainement rebâti 
dans le voiFinage ou sur l'emplacement même de l'anLlqua sanetuaine d'Athéna 
détruit por les barbares^ Qui ne serait tenlû de ee demander ^M^urquol Jea orcht- 
icetsa grecs auraient construit le vbil ÉrschÜieioti et Eo vieux Parthénon, ai 
près l'un de Wnîra qu'il n'y aurait eu entre eux oueuu intervolkt quand il y 
avait tant d'au très emplacements disponihlea Sur Ee plateau de racropole? On 
invoquerait en vain, pour défendre un système qui choque le bon sens et quf 
c'aurait jnmaia été adopté par Isa architectes grecs^ l'sxËrnple de la terrasse des 
trésors d'Ûlympîe^oi'i la forme et l'exiguïté du lêsToin assigné pour la oonslrtic- 
üon des nombreux trésors forçait ds les bûtir z^iü A cAte ; 

** 3* De ce que les fragments dVcliiiêcluro encastrés dane les umra do Eiurra- 
pôle sont en pfeite calvolra conauie les débris de tambours dt^ colonnes retrouvés 
dans les feuilles. Il uku résulte pas la preuve qu^ils fissent partie des façades 
du nouveau lemple derîque; car le F^arlhénon de PiaislratUt qui devait sVlever 
sur IktuplacËfflenl du Parthénofi actuel, était sans doute l^li lui^éine en 
pierres ealraîras.» seuls matériaux employés olurs à Albènes pour les eonstrue- 
lions, et les Eintiques arcbilravBs enclavceu dans lee mùfaillâs peovenl ausÿi 
bien lui avoir apparlenu. 

NI Eu résumé^ tout porte A oraire quB Iss raisons îiii'oquéés pour îdentiSer le 
Vieux Lempta découvert aveu k vieux Porlbénou anal inauflixautü^. Quant aux 
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ffaHmCülA reDueillts çi eV là *ur l’Acfiopolei pouf réunir îea èJémenU d une 
rEwaaUUÜDn tin la façadn, té* uns, coratûD le ïnmloD, ne lui ont tieitHiaemcnt 
pan apparlenu, eL i’ü y ti duule fwur Ica auirea, ils ne fiuraïanl esplitiuer 
ridBRllQHitîort qu’on a tou lu 6ire de la ruinn découverte avec Jo vteut PirUiennn. 

« Sou* erûîriona plutét que lea aubsiructions neurellemenl enhumlee sotii 
celtes dti Tiens rtiunument cotisacré p»r fireehlliÉî.Hui diipnrul en même temps 
que la vEeui Psrtiiénon, délruH par lés aol'lnls perMs, el qu'on aurait, aven 
raisou, réédifiê un peu en dclior» de 6*u cmplBcement. 

■ CfltLe ideulîfioBljûri BEruil bien plus naturaUe. Pour n’élTB plue la boutEïer- 
aemenl fiomplel de ec quft noua aarHinsilt la lopo^'CiLplila de l'antique aeropole, 
ta résultat dea Fouillaa aéruit encore Important, puisqu'il mnrquerai). d'une laçon 
positive l’empliecmcnt du vieus Lempte d'ÊrecbVlifo, sur tequel h»u8 n’aTlona 
josqu'Lci aucun tonseigocmenl, et dont noua de conuiiaBlonB pa* larehileclure. 
C'est pluB qu'il ne faut pour que les esplorulions enlrepriew sur l'Acopule 
fiomjilent parmi lea plus intéreasanlea cL Ira plus rructueuies peur l'bistoîre île 

It ItîS lânbElniciUonft retruuvtri ft^^pIl^lP^^ELietïlù un Hincluïiire <roririre dofiquiâe 
C'tfUiL uu temple bexaflijflB penptère à douze colonnes do côtés 
Il U teconaütutton de L oxLéiietir du phn puruît foftneJlamtfnL établi® diapré? 
lu companiiEon dos dimensions du temple nveu let fmgmÉnÈs de oolonncs do- 
rWLiea rttraLi^és dans ita FüuÜlee, Mala rêlude des Buhstruoüune des murs 
intérleuns et leur dispoBÏlioü aaae* pî!Jti4:uliÈfre pf-uveut donner lieu A plusTeun: 
restaurations Benalblemctil dlCTérenle.^ auivantla nnmièra dont on in lai prêtera 
les deux Balles qui semblent aroir été placées eu Ira La celJa et ropifl todome. 
GesfiollEB peuveflLr coeJTH, communbiuer avec la coJla, très courte, divlaee en 
Lroîa nets; elles ilcviuent former deux eipijcM de sanctuairBs i l’estn^miLê de 
b mUb, ou, comme l'a compris hl. Düerpfald, elles pouvaient n'avoir aucune 
ifommunlcaliou avec la cdta et no i^ouvi ir que sur ropÎBiüdorûea 
* 1 : VeuiSlûi agréer, etc. 

« V, Lilqle^ firrftïttrô . « 

— Nous reoBVona de M. Paul du CbiUelliür la note EidvnrîtQ * i 
t Tmmins dr Kri-hu£Üti en. Lf^udiutBîcru — Dans les premiers 

iourï d ivrll deruiec, Rappris que M. Pransoîs Pouliquen, de Ker-huctla eu 
Londmslau (Pinistere), eu ùuaanl aplanir une botte d'environ O-PpOO de liau- 
Leur, dans un champ de sa propriété dit v Parc tüüUou ardiilierQ 0 esl ànlire 
.1 eb'amp des trous de renards u, avait reucûntrè SOUB ee tertre une sépullurr 
iuléressants ayant donné des débris de brome çt une perle eü qulirti. 

M Dé&lrtOï d'ôlfo calégorîquement renseigné, fen écririB a nrt de mas amis, 
et, ivca les rcnBeignemtnts qull a eus sur plaee, il m'est permis de rceonsLi- 
tuur cette sépulture dans aon ensemble et d'en donoor 1 b plan, ainsi qut les 
dessins dca objets^ aujourd’hui fort mutilés p qiiï y ont été rocuBiUla. 

1, Celle iuptu a été ËOffnuimiquéa à TAiAdémie des iuscri plions daua lu flêaucc 
dü k? avril \m. 
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-1 Le nuira iJemier, M, Frîiti^ûsg PoufÊi^uEii donnii J'orifre à #4 !b mvfim 
d'aplanir litiq buLte qui sa IrouToit dans te ebanip di|. i^i Porc luu3Jciu-ar-LubËm ^ 
dépendB[ïl de sa propriéiê. 

* ArrivêE i uii-dEfEDEta du somineL du tumulus, car ceUe tinlte en éXali 

uiir c'egt'i-diie nu niveau du sul EDvironnanl, ils reoconLrërenL une 
pierre plaie brute, longue fie 3“^â5t large de L“^,8Û el épaisse de 

I- fiPtEe grande dalle repueniL à aes deux extrèmilèB oneil et est sur deux 
pierfEa longues de *1 nsclres^ tou Les deux frloj.-^es sur des mumiires en p]errk''fl 
Bêchas. Les deux autres de En dnik élnii^ul t^outenus pur dea oiuraillca 
Foi Les de pierres égilemenL maçonnées il 
«I Comme on le pense, fort ialnjip^V^ de anvoif csqüi pouvait se trouver cochÉ 
soiiâ celte praude pkire, les ouvrierK de M» Pouliquen sempreasérenL de par- 
tique r une ou^’eriure dans une des muraiilf'a qulla nvuieut devant eux, mn- 
railles de environ dTspaîïSGur, ccnslruiteB en jilocs da qoiirU, lela quW 

en rencontre à pnofudon ûma celte partie du Finistère, 

H Pi-nctranl à riolériifür ds la cliunibrfl qu'ils vcnaîb'Dt irouvrir# îls y re- 
nueiJlirenC nu milieu du lestea incinéréa et fl'une pouBsiéru llnep débris pro- 
bnllea d'un pinncher place au rorbd de la oliambre, un glaive eu bronie üécerâ 
do quatre traits Longitudinaux, pamlLèEement à chnjpie bord, long de et 

deux poignards également en brunie^ dÊsposèSp lu glaive d"un côté des restes 
incinérés et les deux poignards de rouErel enllnp nue perle en quQrtx ver- 
diUrü' ù ['extrémité ouest de la sépulture. 

kl Tous ers objets furent mal Lieu ['Fius«inent mutilée par les invcuLÇQri qni^ 
livrés à eUx-mémes^ opérârent à lu bdte dona la eraînte d élrt dénuigée par 
Tarrivée du pmprlétaire. 

H ];:i eLbumbre de Ksi -buolta ferbfertïiaiC comiite on le voit, une sépiiiluro par 
incinèratioilt île l'époque du bronze* bien caractérisée par ce qui resia de son 
mobilier. 

Il Ici J comme datti' toutes les sépulturea da cette époque que nous avons 
explorées ilans le Kinîslf rep nous retrouvutt^ utta conatruclioti dalméoique mo- 
dinèo. Les mura dü eitvçau fuiiéraire sont conitfLiila en pierres non lailEêea^ 
mai;oniH>es à aecp fit ne sont plua des mégalitboi ildièa do eliamp «n terre,^ si 
bleu que le cavsau aêpulcivL] n’a plus conservé de la cliombre dolménîquu que 
la grande labk qui le recouvre. Sous ces mouumenla se rencontreat Laniût 
des lubumatiooB, tantôt des incinémLions, 

H Un eneembEe de foullleg méthodiques pourrnîE donner le secrot de cello 
diTvrgence de rite funéraire. MaLheureuaemeTilt dans notre paya du Finlalére» 
beaucoup de monumenla sont détruits, contme celui do Kor-huelle^ son a qu'au- 
çuno oonstntalion aèrieusB puase éïre fxîte. 

w Leurs propriétaires, jaloux de luettre Au jour les trésors qu ils renfcnnenti 
quoique pour eux ils n*£iient aucune valeur, uo permellent pas quoit y touche, 
et rien ne vient alors troubler le repos dea restei qiii y ont Été pieuMiiscnl 
dèpoBÔa juaquku jour où, comtnD à Ker-bueha, lordiTîi e?t donné à dea doiuiîi- 
liquta do ItJ fuirc dbparailic, mob ta douter dè J Intérêt que la aciciico 
y attacha. Qu’y Faire, bètosî Ce n'cEl poB la preroiêft fois que nous nous éEa- 

iii'= e^EiiE. tp St. 
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vons am IrialEftFE rantfe ceâ aEtes rfê widanaffl-B qm n*ûni pour léanlLal que 
d'olTrir à que^lques callecÜDDUFLin des objets mutiîd^ qu'îltf éiifçrmanL daoE 
leurs vitrÎMs, saos savoir fort aout^nl d'où ils rïennânt 

ti A quelques oenüiiri&s de mètreï à î*fl6l du chauip dit * Paro vouElau-fij*- 
Lubtru »t ™ proprîélè de Tf-Guen^ iip|«irtenaiit au frère de M. Pouliquen, 
il fui défiouï-ert eu aTfil 1882, à (H,60 de profondeur* dsrt» lû cbamp dit 
*i Paré-CrciB e'cBl-à-dire <( champ du iBïiieu ï*^ ooa caEbellâ de fo odeur ccuu- 
poBéfl de 62 haehes il douille, A tnueau UUind on rorïn& de MÎOt loutos sera- 
blabl», sauf une, ornée sur deuii de su facca d'une Tigne loogiludisale obou- 
LtESAüL A un petU cercle avec point nu centre. 

is Comme on le i^oÜ, ces cachettes eoul très eommuu&e en l^relaguo. 

Il Tout diuruiÈrciïMsuL encore, en mars* un cujÜYSleur de la commune de 
Ban?ec (Finiatère), en faiannt see lalMHir», melhilt m jour une cocheLlu de 
fondeur composée* eelLe-ci aussi, de coiuo eu branxe & anceau lot^nd. 

it P. DU CnATii-tikLa. N 

^BuNriin de ia commisshn arc.héalt^sir^ue ctmmuntîk thr flrrwje, année, ca- 
hier 8 (août) ; C. L. Viscotili, firnï fraijm^îit$ cl'unr frise ffc flaurfem râprism- 
|iiinï la |}î|femfoiniu:AiVp pL XIV (iaiiUüon du ALy1e de l'école da Per^&ine, avec 
quelques souveuîro, 6eniblM-il,de Iîl célébré friüe retrouvée dîUiA PÂcropole de 
ceü^ ville poj les Allemands). — G - CiaLti+ fJdfiOittit'rfes à la iapwjrttjthk 

ri à Fepiffraphk tïj — Cahier 0 (sepLombre) i C. L. ViscouLi, Jfwnu- 

iNcnf sifiifidier tie scnlplure réotmm^ dêeounrri ebini les jordlws de SaUmiet 
pl.XV* XVI [scène d'iDiliiLlao; c'eat un dos raofiuraeuts oicbaîsLiquu^ lés plue 
curieu3E el les plus clèganis que Ton puisse attribuer a Part du premier Biécfe de 
autre ère. Les reprêaeuLations, qui couvrent trois ileâ céléa d"une sorte de pa- 
rapcCotfi un caraclére rare et paniculier ; l'enèeutlon est des plus habites). — 
G, Gftllip Drfeotrecrfcj à la i^po^raphU et û répiÿraphie de Hitrne^ — 

G* B. dû Rossi, G* Gatti, de norfrs éfljJfuortr/iftiçues et critiques pifUt 

fo f 9 ])o^rupAic rAû^oiVc des jnvTKnncnis de Jiame* 

— Btilldin (Jfirr^ürrfiJiifft'n) de Vlnjlüut ntehMofftqm 
rofflofrif, tp II* cahier 2. — D_ Ilelbig, Fùiiîtkt de ^ometo^ — P, Hirln'igp 
Tt'^f de lUdos^ discoure lu dans la réunion du 1^ avril 1687 [pL VU et VHa . 
Tête en marbre do Paros trouvée dam 111e de Rhodes, moitié nature. Sept 
trouH autour du crAna où ont dû être plantés des rayons. GriglniUté de ce type, 
qm est fwul-étre celui que Lysippe a créé peur figurer RéJios).— p, Hartwdg, 
happurt sur mi série de tasses aUkpiüs à fiqurcs mtga nrnr nam d'arHitC4 et 
de /urvrï-f, d frume. — F, Dûmmicr, uni classe ïfe rases gretis à 

^uTti Haires, (pL VUE et lX)p-“P^ StcEÜner, Coini^mliom tur f'eïj ^rüüedc^ 
ElriiBTure. — G P Llgnana, lüAfifipikus faiiaijues. — V, Barnabét^ Le litreîtus 
de Grmtnili^ discours lu dans la rcuoion solennel le du 15 avril 1^887^ 

— A* Mau, te: scm\ du ïaol per^uk dbas h Imfjac de farehütcture aniv/oe. 
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K- prékjftoriifîifli dû TEtpii^e «t ân PqitnE^, ayw'. üüe 

prèfttciï Jü SJ, bK QirjintKrâaiB, gr* fii'S ûn Zil pft(jçc». orné de *511 uL 

de * pluirhes. 

Cç bel ouYntge^ dMifl h. la mèmûired'E. Lttrtel- et de P+ Broca, est le premier 
tmimiK dVtt^wil^ii ijuc Toii alL encore publia sur Tarcli^Eo^e primitive de 1 a 
péninsule îberit|ue. Nous souhaJtûQs qü^il Ifouv^ Je nombreiii JecLeura au deté. 
lies mûlils el qu"il san^e de point de dêpari à des «cherches mélimMliqne^ dans 
ce pays Srtcorc si pou ejEploré-, M* CnrUilliiLe montre oü en est la scicm^at 
donne un rfsumo lüdde de ce que Ton âOit» ti ce résumé penUét ilé sosBuiEr 
que Ton sait fort peu, qull est donc uf|;ps«nt de créer en Espace îles musées 
spèciaux et d^urganlaer^ dans les prorincë^fi, une çnquèle syslémilique Icuch&til 
les Liges do ia pierre et Jes dihuta de la période des métauï. Ce n'est poîrtl U 
Taule de CarUilhac si son livra ne contienl pas autant da matériaux qu^an 
aurait pu Ttsi^èrer : U opparlient maîiitenant aux aavjmta espegiicls d*eû mcLtre 
au jour et d'aa l^re coliû4ttn; do nouveaux; suivant rexemptiï qui vient de leur 
être donné par deux lûg^uKüf^ befges, MM. Siret^ les taurénts du concours 
Murlnrall ô BarcelouE, 

Dans une préface înléi^anto et écrite avec la verve qu'eu lui connaît, de 
QuatreTagCB a tracé un brîllanL Lableaii dfs études de pal^ntologie liumaino 
ilepuis trente ans. Tt crait que l'esi-stAilct do l'homme icrtlaireï en Europe du 
moins, eai démontrée par robsérvatiou directe, convittian que nous ne sau¬ 
riens panoÉcr. [jt snvanl naturaliste dit au&ai que le crliaode CaDstadt rerachle 
jusqu^n pliocène ; nous le crayon b de Tèpoque méravingieiine, d'après les non- 
vellea îiïüilles pratiquées en 1686 d Canatadt, sous In din^ctïnD de M. FrxaB, 
Mais ce a'eat pas le lieu de nous arrêter à ces délai b, aussi peu préjudiciables i 
rensemble que les erreurs typograpliiitoes Irop nombreuses de la mimy pn-faca 
{p. IV, tous un ifeu <k Iroisî p, pramièrea au lim dt Prunièrea ; p. xviiî^ ceniia 
au fteu de certain î p. isi, volontîèf au lieu fie volonLiers.) M. de Quilrefagca a ré¬ 
sumé en quelques pAgea Topinion qu'il a souvent soutenue dans cca derniers 
temps, à savoir que Taira origine Ho de rfaomme doitèlra chèrebéa dans leNoptî* 
Cet esfai de symh^âe paiêü^thnifjm^ pour eropfUDler rexprussion de M.de Sapoc- 
Ift,. est certaînem^nt un des plus aéduisants qua ion ait tentés î ü s appuie sur 
des arguments aulremant sédeUX que Ea famouje iF^fniiî^iV d HaeckeL L kléo nn 
cal d'ailleurs fort ancienne cl a déjà été exprimée par Saumaise, Avec Woreftao, 
M. de QuairEfages tonsulère les ^jnkknamnitlmtjs danois comme intermé¬ 
diaires eolra Tag* paSéoblbique el k néolithique, opinion qui a Hû récemment 
aoutanue par M. Peaka ï l'ëpoqun mtermédlairei est appelée, par M. do Quatre- 
fages, V4ÿe du chün, car cet animal se monlre ûlor» pour la prpmiéffl Toîa comme 
lo (Compagnon de l'hommep Avec M5t, Pulshy et Corlailhac, JliL do Quatre fages 
accepta aussi du tuiiTi:, qui so serait praluugé, fii Espaeno, pendant uno 
période eonsïdérabk. Maie ce qui est dît (p, xivi) do l'Age du cuivre à SaiiLorin 
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tnjusüciiitilki iasijETfiEiinmQiil tnoLlrë. Vold cQmmont rAiitour: M. Fou- 

^v^^h û t!nûLi¥é i ÎMïJÏOràrt vue faucille cuivre furr ; 2** JL Fuuiuà pben au 
ïü" «iucle b i:aLaslrci].i-tkft qui a (lunnu â.71kéi EL la forrnti qne ncjus lui connaUtonA: 

Liane, U pourc«L[e notilrés^ tout du hreuie pe^lèrieEir au ix* Eiècle. ■ 
tci prÉmbsiîs bien riibls» gL lu caucluEiou ex^ieselve. daLe aa^ignoe par 
Aî. Fuuquâ h lu ciilastrQplja de Théra esl sujette à caulion ; quant â la pre^ 
tendue h conÛruinliaii de celle iTnLeeùnjEcLurale, allriLuÉe à AL PerruL ilaprèâ 
Il les Hunnèes d'IlêmdoLer d'IlefrÊLKÏe ul d'Ibinère, »• Aï, PerroL,. Loul le premier^ 
se gnrdeniiL ri Y atlaülier de nmport nTu:e, Énlre le is* aiucle et ïl araère^ il f a 
rilx fièelei au moinsT pruliabbment dntme ou Irske : qireet-H:u qu’ljomy?rc peul 
nous apprendre ftur une l'puijiiu aus^î éloî^uiÈc du tui t Le^ iiri:lj4Dlogui>$ 
acte pie rit eamme pitfale# k» direà di&a g^clûguea ; ll■a génluguca 

raadfiot la polUesse Uux crchfplaguee^ ijuand su ^unl cspriui^ 

avec re^erve; < 5 ti lin de eranipLe, il slLabtil dejï pneju^L^p et pf^reuiine tie ïïuL au 
juste qui eu eal lauEi-ut^ 

il Uïl Icn^ps fje passer au JiiTe de M. Cariailhacr^ Le premier sujet qui J'occupe, 
ce Sont silex prËleodus lerliairea du ParlugoJ :sa conclusion esliccpljque el 
il i^riL .[p+ 18) i|ULi ■ les Inuccs irrêcusabEns de i'houimo tertiaire «ont encore à 
dk^GouTfif 1 M ^^ûUB nu pou.ro as que Doup ossodur sans rAsenrus À cette condu- 
sîun. çfdu/rrnntrï débute par des considiêratkons générales cû l'on no 

IrûuTe que peu de détails à ounLester. L'hv^pothèae d'une mer aepLentrionate 
traversée de gJaceis bottantes est fort eocnpromkû cujunrd'hoi^ imus au moment 
ou Écrivait JT. tbriiiilhfte, alla ôlall encore gènératemEnl ndmiae par nos gêo- 
logUDS. Nflus n'ajiuisLtüns pniuL que les itiBtrutnetita flWfferw no fussent jomaiB 
ecninaucliÉs, ul que cea Irutrumetits correspondent néeesHnirement œ â une d- 
viUsation di'^jA compLlqUï'Ç n, par la raison que rinitinct do l'Iiomnio no doit 
pas tire conEÎdùrè, sans preuces^ comme inTèricurà celui des ammauK, Lo qua¬ 
ternaire ospagnol est surtout rcpct^euté riajis hs alluvions do San Isîdro+OLi J'on 
a trouvé de beaui sibx amygdafoTilcs. %n Portugal, on a rc^cu^flJlh doe oLJirta 
sembtables û Ldria eI dans lu groLtc do Furninba. Nous ne savons ce que 
viennent bu ne ici ïpp. 33, SU, 37} dca gruvurEs, bien eii eulêéif dy fCsto^ d'après 
des objets découverts en France ; ekai on peu 1e défaut pLi livre qulil y soit 
Inop *GUVL-nl quEstîon d'anliqultéa élrîiJigérEa à rEsjHignFi. Une monograpiik ne 
lîoll pas êtriï un m-auLial général* maiû s’adresser â. dt:^ gens qui fooL suppusés 
eçhualtfc k-a miouelî. 

Lea grotlffl ibériques sont Encore mal étudiées î ciïpeniJnnL celle d-Aitnininij 
prés de Sontâiidcr^ a fourni dea objela en os leléressants (ûg. Oo fait 

que le renof? y tiit ciitjôreiDent défaut, M, Cariailljac écrit (p* 37) î * J/épuquo 
Loadt-leinienné a dun^ ênOrméîTiEnt. Mat^dtinknfic n'esl ]im une espressifîn 
tiÉureuîü ; le .Wui/./u/i'uir^ii de M. rie Alorlltlet est prèfêroliln, pukqui' les géo- 
l^n^UiÇf, dont AUI, rie Jloriiilel et Ccuriflilhaa suivent rexemple, adupleut les 
tiinncM. kSitiijs ika nums de beux pour déçigriBr les terrons réiyucir'a* iîi/urkn» 
iiLc,) Et puis* quo sigtiida au juste i^inr^iTfvacnt ji' Je n en rieoK 
Al. CafLailtian non plus, 

L époque uÉulîlbiqiie Vit rEprësciLU'e* d'uiio pari, ilaua k-a amas de coquilles 
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dii Parlui^il, de E'auLrr, diins les cjiverDcs, abris k>m 3 rocli^g et caiiips, rtiaia 
BcirlOTjt par tea nHinnmerilE më^aïïlhîqiies. Parmi les sitei dR lu €tim 
il V a flRS |iJ3mt£s qtii i^nlde Tinia ctiere-d'a'tpvre^ ra*nptirBli%G auï plsi^ ireaui 
prixluiu i3i? ÏHniiüjitrie nÉüülfiiqiiM en RriiLagm- v[ iLiei^ S'^W<‘ynjn (Ae^. SG, 

90)> Drb plaques (i'flrdDiss apw ilëeonüii^üs (A],". pa¬ 

raissent itispin!'», cûirma ia reconnu M. Cartnilhiiiep par d fia rotntê-tes an brcfnzOï 
mflia il flst BinE^iilisr que des ubjelH nnaloiEîaes ne se soient renerDntrës quVu 
Nouveau-Mqfide^ Signalons encore des bèrminetU^e en moirbro blnnc^ earmoté- 
risliqi>oâ| selon taulpur, da l'Age neqlithîqin' en Portugal (p. 108). La poierio 
des grollrt resSÉOuiblfi beaucoup n celte de nos dolmens (p^ H'j ). CEiose remnr- 
qufllilcT In cal tais se relrouse plans U grntlFr de bien que ropK-sentêe 

par unn 'fuftW. dUtïncLc de eelln dnnl on a recueilli îles speoïmT'ns dans le 
Aïorbihan. M. CartAÜbac a clairerneril erposé ce qui se rapporte ù oelle mjrülè- 
ïimÊë KuhslancrT dont les gîteraenls européens on asiaLiquea sont encore 
i découvrir {p+ 131-133)* 

Leg totabeauK m^galilbiilueis# nommés im^ns au Portugnî, sont asseï nom- 
breuK, maïs Sla rionl p^a été Tobjet de rouilles mélh<>diqiiC?T Cartnilhac 

n'a pu guère en foin; cnnnaîlm quo Teitérieur. TooleroL«+ les ffessins qu^il a 
publie^, ei-Mutés d'aprèù des photogrophies^ eonl fort Jiien v^nus H rendront 
service. Ho IrtNive aussi dnos l'Alemlejo des pïemsi A i^eiirWe#. Os cupides 
sont encore inexpliquépg^ : It est cert aio spukTncnti dans u u gra nd nom bru de 
cas^ qu'il faut renonevrâ y voir des jEiut tU fu itulun. M. CnrlaSlliac n'a pu 
nnup renseigner Sur les haches de jarle ilécouvertes dans In piminsnlep parce 
qo'il n'a pas eu la p<f3>$llsiLtô de proü^éder k dea anaJrae^, Il e?p^=:rep et nous 
espérons aree luî* qu*UD minêraNigjsto uspo^noi sera pîna hf'omor. 

Le chapitre aur l’âge îles pm'Uui eoDlient des ilélads nouveau^ sur les 
anciennus mines de cuivre M le* eèpidlurea de t'ftge du branEe. RI. Lnrlailhiic 
a cru remarquer une ûn’dcigiÉ! entre e-erlainea èpËes 4e bronze iroLivëefl en 
Espiqrjû cl Ja rameuse ép^as d'Uiéa; mais un desesemplajres qu’il publin oomma 
espni^nols (p. 308) me s^jiubls bleu plu lût îtalien^ I an juger par 4ea armes 
itrtliiijnK Idenliques conservées au musée 4c Berlin, Les bacbes do bronze 
puni surtout reprisenlRC® par lira spécimens h ialon et à deux anneaux^ type 
nsseE fréqLient dans Je sud'Csl lic la France, mais rare nïlieurs, 

.M. Cartfliîhai! appelle lemps pTüi\.ifthl**rit/iids l'êpo^juc où l'on Inouve des 
armes de fer, dont les pnignîinla à nnlennPH août les spécimens les plus rcmar- 
quablea. On a iXN^uuilli aussi d«e cïptnefi do fîibi y^ recourbés aiînlcgucs à ceux 
qui sont Rgurëe sur les vases gn>ts et ilaliqnE!E+ De IrÉs grand es épingles 
rn brQnxCf dont la destinalisn reste obficorc Carlailhac na lècliÊre en 

rien par une cilnlion d une inuüle longuaur)^ se sont raneonlrécs, 
dans lies tumbea qui pcrtenl des inscriptions ibériques* i£ l^s inscription a, ^crlt 
M. Cürtailbiic, jia contrediaont pas lldée d'une aTiliquilê ralallveraenl pri^hUlo- 
rique. Jt ne comprends pas biun ces iroîs derniers muU t nous sriminea Ici rci 
pleine |4BlLjifL\ peut-être même I ofifi époque très vmgjne da la conqnéU romain 
La descrîplîon de la forLerEssu Av. BriteiroSp prés de Saiiroso^ est furl inléres- 
Bante (p* 382 et sulv,)- on y a trouvé des ornemEnta gruvés parmi hsqLicIs M. Car 
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AHOIÉOLCrtîtgïttt 


LiiIKm aignatfl h iwisttka^ Ca que dit Tiuteur uu flujol do ce ligne me pArtU 
oonteEliible : sa prülaaüilion cQüLre rappelJaliim de fîrot^ gammée,, oLtiibLi^ ù 
l’üb&tiintltïn des » ttridifioleguea chrétSeas n tti pas plus Tcrndée que sa 
Tcmarque lur a BivmJL qui no bavuL pna le grec a. La Tnen-liurj du lUNufftn dona 
1 b Ttfimflvafift i^L eûnl îiupartariBB, puiaque co est loin de remonter^ 

cQmma en le croyait jaHîSi à utie tmuLo auLiquilé, En disant {p. qu? le 
m'matikii eat |ArLi dé i'tnde ■ quiDEc nêelea pcut-élre ivauL nntro éra 

Carüiilbiifi semble mëeoçnaUre que loa iwiElikaa îndoiis sont esaoE réecntïp 
LuidÊB que ceux d^HîlsarlLt^ par exemple^ peimrklMcn dater du xt* siècle ou 
rl'aae époque plus ancienne encore^ 

Noue ne auivrona pas M, Cartailbao dans le reste de sa tronnarquable étude 
flur lc3 brauxea LbèriqucB j s*îl ifa pas dono^p à ce sujet, toutes Isa indîtationa 
cüEQparaÜYËB que l'oTii eût élè sn droit d'aLtandre^ ilu luoiriB n'a-t-lt Tien négligé 
lie certain ni d^ssseiitiolh Après un chapitre d^antbrepologie, dû È. M. Paula e 
OlIrcirSp rauteur e ajeuté^ en appendice^ udb description des bandeaux d'or 
estampéa d^eonvarlB, â Gacèrèa et acquis par le LQn¥rej Cea bandeaux 

avaient déjà publiés par M» Schlumberger dans la tïiizcr^fc orcAiPo/o/i^ire; 
la planche eu couleurs donn^ par BÆ. Caiiaiihae est très bonncp mais la uo* 
tÎDâ dont il Ta ssccrnpaKni^^ extraite d'un article un peu sommaire de M. Scblum- 
berge r/dt peut-élre [mls sufQgamment développée. Ce soni des epûomens 
précieux de Tari çeUlbérien qui méritaient d'étra étudiés de plus près* La page 
où H M queslion de ces liand&auïj la dcpniérç du llrre* contient lîeux f-ws l'aga' 
çacle caccgrapbia : je raî bien souvent rr^n^nlréa dans le recueil des 

Matériatix et Ll signale^ comme un dc/endump I la vigll&iicù de M. Cortailhaciip 

It faut toujours savoir grè aux sa vanta qui ahoffhni pour ta prciuiére 
fois rètude d'ensemble d'une région étrangère où îet travaux de détail prélimi¬ 
naires bot défaut^ M. Cartailbac mérite des Tcmercmnicnts ai des félicitationa 
pour la manière dont il s'est acquitté do sa tAche. ?4one espérons qu'^d noua 
iloucBra bienlûl une seconde édition de ion bvre^ augmentée des dêUili m cu¬ 
rieux dm aux rouilles de M.M. Sirel, mata Ausd — c'eat là un vreu auquel Loua 
les arclièologues a^associfironï — Imprirntle su.f un papier moini luxueux et par 
cfinsèqucnl moins elilfo. Jp ua p4-nse poinL avec les eaoemts de l'ardiéologis 
p^Vhlslonque^ que eeUe éluile soit & la portée de toules les iatelEigeucBs^ maie 
je crois fort désirable que ses résulLitt? BûieuL mis à la portée de toutes Jet 
bourses. 

SaLouoa Reiaacn. 


KnriéÆE Mt-im. Les ooIlBotlDiu dçi Madicd* an XY* lièclfr {le uiuiée, U bibllu- 
ibéqtLH^ Ifl mahUlar!. Farts^ lUirflirie ik TArt, ilâ pages. 

l'ouf 800 HktQire det ducs dr Laborde n'a ïnaibeijreuaempnt 

dai>Dè que <le8 Pmirc*^ cl c'est cr'jiondant un livre îndispcnsablie à tous ceux 

P qne M. CâJijiidiaE corrigera alBémpnl, lu'out frappé 


aux 


niPLTO&ïtAPin^ 
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qui àu moyeh Aujourd'hui^ M. MDntz publia, aotti la ÜLra üe 

^ lee Preuves des Précurseuri de Rnmisÿixnee^ 

CDurGnnant fttnsl par lei kwantaircB du musd^, da lu biblIoLh^i^ueT du mobilier 
de* Médioia aû xt* slÉcie, la volupat qid avait pmti en 1531, L'ajuvro est mnin- 
Uîiint complète el forme un tout qui noua Ttil connalire dîna ses origines, sa 
foriuiLmn, aon développeuienl* eelU ooUoction ai précieuse qu'ttnc suite inin- 
terrompufi de princes arüsLcs et gdoÉreiii mh formée dans mo. paJals de 
Florence* 

Laquer lion de llmporlimce cepUalé des invenUirea n"esl plus i discuter î 
BU tant, ilane Ifi moyeu fige* la di»criplmn esl brùvo> aulaut» k l'approche df» It 
IVenaiiaflucét noua rencontrons un luie diü détails qui nous permet de reton- 
DAllro quolquefoiep ds lîos jours, les pièces dècrileaj que les lêîoluLions et les 
tIcissUudes tempe ont dis pensé ea â travéfB le monde. Le paEaia de Florence 
lui un musée Betîa rival ; î« plus beUes cF-uvres de rauüqnilé^ de Byrancep de 
la Renûi»M.ncé ont passé par ses galeries : les peintres, les Bculptcurs, le* 
ciseleurs^ les orfèvres les plus celëbrïs^ ont vu s'y nccumuler lonrs obefs- 
d'ŒUTrOp aucune colteetian n'a eu pluà grande îaOuence sur le développement 
anistiqua de son pays. 

SI Cnsme^ le j^re de la palrlo, avec nnïtiatlvo de t'hommo de gêaie^ sut for¬ 
mer le premier napu du musée médicéeo, i'il put réunir aux trésors qu'ü pos- 
■édail oailcetiona Ntceolo Nicnùli cl du Pogge, rbonrieur do rorgnnïsEtion 
doit en être reportâ â Pierro le GouUeux^âls de Cosme, flbgraciét il esl vrai, de 
la nature, maJâ aaganeel patient colkcUonneiir. Les invenuifes de (450^ 1403, 
1466, faâta sous sa direetioUtnoua montrent aü mieux les premières rîchesaes dca 
Gollecüonflen îiuge, trgctilerte, jcyaui, lapisserieSp vétcmcnls, foumireB, por¬ 
celaines, liorloges, armes, médalllca, camées et vawa : noua y voyorif la corne 
de lïccmc, cc fameux ïmc à büir^ si réputé contre le poison, et qui n’est 
peul-éUna autre que celui que Cïérqenl VIE donna & Fnuiçoîs 1” lors de sou 
entrevue avec lut I Marseille, en 153Ï, ol qui sat îniwrit flous In n* l de l'iu- 
ventttira da FonLûlflclilean, en ISQf}* 

Puis, comme il Éiul loujoura Irouvor les déjf cAoww, après rénuméra- 

tJou lie ciîÿ mervdllea^ après Hutenlaira de Laurent, riche surtout ira camées, 
Aî, Mùnti reprodait les documenU relatifs é la dispersion de ces colïeciions, 
Ihiil du goûl de tant de générations priucièrea. 

On sait avec quel aolil le savant eonserrntonr de la bibliothËque de I Ecolo 
des Beaui-Artfl prépnfC sea Iravuns. Aussi ca volume, atlendUp qui contioue si 
dignement la série des publlcalienfl attachante de [a Bibliolbéqua inlematio- 
naie de fart. avait-U sa place marquée d'avance dans toutes Jas bibliothèques 
des travaillflurt. 


F. OG y^v. 
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IDCHÉOLDaiÜI E 


'BeS-îîuj at SuJtftn MobAmmtâ IX « Txn/rr lUr fe i^Jaur ptrintïv p^mUm 

1^ ik'iiprë^ \ët âticmiiieDl!» (ïrifEuAUl CD.'fiarElti LüédLti^ 

pur L, Tàïsisû^!, atÉt hdll plancbcs, *— Vwr\9t LBronx^ Ædüknr:, 10!S3, 

t tqL 01 ^ 4 ; B tr. 

Pîoniï rrayona devx^Ir metiüOûàeir p^utif-ullÈrement t^nns mlt^ fleri^ S'éïud^'^ 
à égards^ si neu^r que tîeriL de publier 2^1, T* eur le Æ^jiiUf ikCodsiunlÊ- 
ticipltt lia peintre ?éiiiLïen Oentib BeUinL 



Liïi irlmus qu'il eiéeuLa pour le Suitim eL lo cameliira rapports qui 
e'èUblireut entre euz formeut Ji buse ée oeL ouimge qui nous montre ïn Oguro 
du fEiroucbe conquérant de Bramce sous fou TéritJLbEâ jour. C'effL sur le LÈatoi- 
gnage auLheatique et encore inédit de VicenLio Giovanmadu Angiolello, qui 
üwi à 11 coar de MohainEDed 1{ h Tépoqtie où r^ofilito BelliEii j LriTmiliait, que 
s'Mt ippuyé rauleur de eelle iiiosiogra.pbîf où Thmloire ie ifubililue 4 la légende 
el 1» ilqeOmeTits conlralês aui hypoüifrses de fauLai^te. 

Cwi ainsi que les ouHMlotes qui su soûl ftcoi^dité^s à oetls eoeaeîonr lelles 
que le meurtre d'irèue^ cette favorite du harem dont lea romanciers onl fak une 
impénlriciv la décoUiüou de resclave qu# Gt dècapilcr le fulitm pour douqef 
à Gautilo Btllbl une leqou praiîquç iranatomîej ['histoire de la pastèque (qui 








niDLIOGnAPHIE ion 

mpnellfl uns arfalun? nnalc^ue nUribu^ àTîrttoüfJ so trouèrent confrfinb^fli 
les cQEileniporEiinfl et rninenées ùli^ur vêrllabk pKropcrrüaaH 

L*ûu|eur n'a rtra négligé de ce quï poumit Fnîre k lumière, mt kg quoslions 
cfinlrcver«ËeB qull dlseuLc; c'est ninai qijTl a (lunnè plijsicurs reprixIm^Lkna de 
pertraîU do {Vtohamcuüd II pour permeUre su leeleur d'apprécier b taleircdes 
argutûonk Éj[ii^iJ pmduiL L^iceRogrTLpîiÎD du sülLau eàl Irallée h^ec soin; el, 
comme il «et namrel^ le portrait do Moliammcii ïï, aiijourd'liui en Fa pea cession 





dfl Str IL Layard^qui a ouLotisé routeur it on donner une toprodueiîon en plio- 
loLypie^ f üent le premier rang. C'eaL eu etfet le seul poftrait original et d'une 
ûulFiienlÊcilâ eartaine quorcn possède de Mohammed : quant à celui qui a appaJ^- 
lenu à Paul Jotc et qu'il a reproduit doua aoi il priaonie avec la prèi^ 

dent de lallea üilTérences qu'il nV a pas lieu ds Isi eunFondra enmnse l'ont Taii 
eerUins crîLiqueï. 

M. T. a rnhebi son IrOTail de netea qui dépasse rit rn dtmensiou lo râleur du 
leitcî mais etlea Bout IntèrefiSantes, proriennent efl fKirUe de manLiBcfita înè- 
dila ou d'ouvragcB rahjs^ et l&moignant du soin avea lequel a éti traité cet 
épisode partiouUer^ et jufqu^à ce jour ai nui connu^ du séjour à Conitatiltuople 
du peintre rénitieo Gentile BeilLni* 


M. D. 




REVÜE DES PUBLICATIONS ÊPIGEÂPHIQITES 

HEUTiVES A L^ANTIQUITÊ flOMAOSE 


Avrll-Hnl 


PfJUODlQUES 


y AJ'RIOüt rft a,s^^ee{ i ^ cnai i S8 3} 
b" 4®+ 

P* f 75 el fuÎT, — A.-L. Delattre, 
Ufif^ Tsm/tirn^ ï/itïîi la Sn- 

hurei. — Cette netk^ üie h puni¬ 
tion eïaeted u eait^Hum deCeinellae 
dans de ïfl ili ; U exi&te en coi'e 
nii milieu des mÎQos d^EI-Knabal. 
Ân centre de ce casîÆum est un 
réduit ciïîTé de 38 pas de cAté^ en- 
louré de contreforLs. Dqjîh le mur 
de Fest B'uavro une porte. Le mur 
întérieürestenü&ren'keiit rouvert de 
^rafÛteft tmeên eut la couclie d'en- 
diiit qui forme k revêtement. 

Ces gToflflteE se composent de 
dessins et d’inscriptiotis ; parmi 
cdleâ-el il faut noter: 

54) é) AlfeAîîNDKtS 

fy] MQDÎ LKX 

r) lYLtVS SATVHVS 

d) ROS4ANVS 

e) MARTTALTS 

e) IVXm ROGAfuji 

f] IVLIY^ DOnatiu^ 

U] EEG üU LEC 

h) art TWTV^ HJ AD BA 
DU 

ABITVTVS tfttUAD. 


Ce dernier {jraflite : luiuÂ 

itti tîft iin{diai)iyEi parlicullêi'eitieiit 
intéi'cssant à cause de Felh nique 
qu'il renferme^ 

Am DEÏ.LA ReAIiE AcaDEMIA ïiIhUS 
SlUEÎ^ZE DI ît>ntîfO^ 1 B 87-1888 

(XXIII). 

P, 180 et 5 HÎT, — Article de 
M. Ferrera sur diverses itiscrîp- 
lions de La vailée de Sune, déjà 
câiiuueB^ Tifiib dont onne possé^Iait 
pas de copies ciactes. L^autcur tes 
a revues lui-même^ 

Bulleto àftcii^iOiHOïiroi^ ™ Co¬ 
mité DE.S TttAVAÜX flJSTDH 10 DJ^„ 

Î 887 , ù" 3 - 

P. 3-57 et SUIT* — Huurdt Cachet 
frfituiitte trouvé ù Artes i Cf. 
Héron de Yülefosse, p. et 

m. 

55) 

û) Q. L DIOnYsI DIALÏBA 
ÎÎV AD LpPtT - ^ OVO 

frj a L DtOïïYSÏ pekicLlem 

AD ÏMPËT - LlPFf EX OVO 

f.) tu h DIONYsI DI AG LA^ Cl 
V AD LttTVbîCi^XO 









VAHmÈE ÉPiaiAI-HÏQnE 


rf) Q L DIONYSI CHLORDN 
AD Lt^TVbîiiSEXDVO 

Qn Xfwfti) dîûiîàanu^m} 

Hfi iippit\ udinetn)r£ûT*o;Q^ iJ-arti] 
Dimtrjn ad impei{um] 

iippif{udtiihycx om~ Q. Hucuj 
/>lOrtÿ!fi\ diagiauriu. wi ad 

^:e <»(ro}. Q- L ucU) ûio- 
mjti lahhrm «rf Uppitudîtmn 
OV(K 

P, 435 eî mlv, —Bh-àuüeHe^ 
archétJo^iquifi ûn J Énji'jiVfieitrajts 
de la p^xTfîEïpondance de M. de la 
Bbiicîière. — Les tests épigra¬ 
phiques les plus importaul'^ mni 
Js sumnts : 

P. A EL-XElbiit (â DU S kilo- 

lîiètreg (i'EhDjcm)^ 

56 j 

proc pa'TRIMOÏÏI PEH 
ICEGTONËM LEFTtTA 
NAM PEtOC RAftO>4 
J3R1VATAE PEk REG 
TRÏPOLITAN AM 
0 M N l V M V I R Y V T V M 
fl TOTl V S î YSTt T I A f 

YIRa 

P raiîpoSlTOïNCOMPAaiîi'i/i 
E ET I ET F A M r i îfl 
C A £ S A R Cf N 

P* :ifn, A Cheuitou. Ckipia^ de 

M* Moeïï tt de M, Valeîi&i. 

Bî) 

C - QFIDID - P* F -aVtK lOVINO 
PEAEFECTO ^ FABRVM 
SACRE DOTI - PROVÎNC ■ AFRTC 
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AKÎII SXXVÏTII CIYI-PRIMVS 
EX ^ COL ONIA - S VA - HVXC 
lEONOREM GESSTT 
CTÎ ■ CVM - ÛRDO ^ PEC\'m4 - F VP L " 
STArVAM ■ DECREVISSCT TITTLO 
CONTÉXTV5 ' PEO-^'IA ■ 5VA - FOWJT 
- a * OFTOIO ^ F - F ■ OYiR 
' FRAENESTTNO FRATRE PRAEFECTO 
FARRVM 

I J'ai eu Poccasion da voir l'original 

CD pnoEerupa^ Le genllice deux 
perBonouges st OTIDIVS. Lescâ- 
racléros sont du second siècle de 
notre ère. 

I P. 441^ - LnscnptioD trouvée à 
Bou-Ghara par . Reynier, 

BS) E O R 1 L t 0 

FLAKIANO 
LEG FRO PR 
F A T R O N O 
ClGTHEhiSF.S 
^ F V & L I C H 

' P. -U 9 , Ùi. 

&9> 

~L C' 

k F c B m) 

V I G O 

G [ O K e\_ 

PRIMO VELSOL 
! t • ARCHO^^TIO ■ NILO/ 
V»P*P*ETCOMlTI ) 

P * T ■ OBDO POP VL VI Mif 
MV * G 1 Û T H E N S mI T»| 

P A T R Ü K O C R A T )lli< 

I ( ER CON L O Ca/^7| 
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HEVÏTE Aïli:irÉ0l.0r4ï<>FB 


Bl’LLETI^Î DE CÛBlKESPOï^l^ANCE lIEt,* 

LÉîJ[{ 2 UE, janvîef-fé?rier iBliS. 

clsüiv. — Leckiil et Budcl, 
deHJ^ pro^ofi^tik d*: hi 
pfitriur*^ d\A.fît}^ 

P* fi3; à Aiiiindjtk, près de 1 an- 
tioane Gyraïue : 

«0> 

AÛ7«:tpâTnp Kil^ap 
Qio^i NffiQV'ï 
Nïpsvx^ TpiiBi^^C 

P K ^ T a c -I £ fi X 0* 'ï ^ f 

npjï'zïtxîiç AAlwïKQ!^ llapfiEXûï 


MEFiTTfliï ^Tîf^ap 

^tx^c ISOTSIAX TOx' X'3ï« 
xpiiT«.pp IA YnATÜE irii t' 
EiTpïAOÎS EUT ANîBI'e’xtii'j 

h 1 ï t i ü V n P O K A O V 

L« proconsul VflltiiiB Proeulus 
futdobe proconatil d^Vsic, il'apr^ 
ce Dionuibebl, en l'année i i5-i 
Celle înscriplinn parai l t:lre des 
premiers mois do l’année iili> 

P, «II* à l>ëbl*>ki, cnire Pan- 
(lermu et le Ifto de Maityiis, à fine 
heure environ de l'anderma. 


A r T O K P A T û P IC A f ï: A I’ A il 
M I O l 1 t Tl P O 1 H r E E B Jl S II 
BEDAltO£ AI’ABIKOS AAlA U 
IIAP^IKOI METIlTOS A H MA P 
S^O Y S 1 A Ü T 9 I Ç ' A T T lï K P A T Ü P T 
r II A T II P II A T P I i 0 1 A N rt Y 11 A 
YTOKPATflP K A 11 A P M AT P A N'J 
E I X 0 1 1 E B A 1 A H M A P K I K H 1 E Z 

AN O Yt oyniijn/fn/t/m/ni 

<,fc, KAIÏAP K lOTATA EED \ETll MIITPI ET 
EIII ANevnATOY AO AAI l'ENTtAN 


E n T I 

i P T I N A Z 
t N I K O 1 
l 1 K II E E 
O...VI1ATOE Tl 
T O E K A 
Ü N E T 
'O Y E J A E 

U I 

P A T O A 


S hgfiH martelé. 


Lii date du iDûnutnent a été Iréâ 
bien èbihüc par 1^ auteurs de 
Tarticle; il ne peut Être que de 
J^année eù (^arâcalla ÊtaiL trîf}* 
poL XKi I Sepüme Séii^re éiaiL 

alors fn‘&. jiùt. XVIG twtjK XII^ 
Xni, XIV DU Dit'^ino XV (cf. 
rpitjr.j p. 3^7, îi^ a38â o). Les 
noms de Géta^ qui Gisaient à la 
nem ième ligne et y uni éié mar- 
lelèS) étaient suiTia du titre de 
KiTîxp et ûûïi de S-îjis-::; que ce 
prinre reçut dauâ le cuiirant de 
en mi^mo temps que îa puissance 


tr Ltiunice ( cf. "W ilmanfL^ ^ gÿ i, 
note i)i Vinscriplion doit éire de 
la premièi^ partie de rannée et le 
pfoeüüsiilat de Lollianus Gentia- 
nufl se place êù îmS*îU9 . 

Sur la mênie cotoude, dans le 
haut, m lit un fiagmenl d'inscrip¬ 
tion laüne : 

ni CA ES 

noavML 

qui pourrait contenir aussi les namn 
de Cfié^mr et de [Ju/ia .4fj- 

^ifjln jftùier 
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P. et suiv. — Insm-*p^àf/nx du 
h'mph'^ rf^?>ïinfa /^£Eii£rfiiaroi^|iubliéeÆ 
par MM. Deiclii\fn|is et Cousm. 
Suite^de les Ica épigraphiques rela- 
lifa âuD préltei DGUïJiié P. Seinpru- 
ulus, M. riliuî?* Pïilatînü, Clen^en» 
qui viraîL h la fîti duiï^ et audêhul 
du lïi" siècle; elics nous font cou- 
nallre ses diaëænles fonclionâ ci¬ 
viles el religieuses^ ses géiièroëilos 
envers sa patrie, les honneurs qu"i| 
y U et difléreubî renseigue-^ 

jûiieiils rclulifs à sa ramiile+ 


liULLETTJÎfO DELLA COMMISSIONE 
AnrJlfeUSLOOICA COMU^ALE Pî RO- 
UA, 


P. 34 et suiv^ — JoscripHons nou¬ 
vellement trouvées à Rome el pu 
Lliées par M* Galli. Je Bignaleraî 
seule meut les suivantes : 

P. 30 , n" îojü. 


62 ] 


/i 

J VB 


H Yla • HEDICVS 
FACTTOKlS 

veseTae • Si: ■ vivo 

Siaï - ET 

OS5IBV& « SVtlS(«rJ 


P. ioj n" aurïîi^ — Fragiuenl d^un 
aucicn calendrier romain. 


63) 
ft F I 
c c 

D C 
E F Ci[ 

P C D?Ciio lUHo U fl forum 
G VlN^aliU 
H cf 

A CO'^ntuffljri 

Cf- des telles oualogues i C. /. 
£., 1, p. 3i4, 

F. 4 ^t D* — Tuyau de 

plomb avec rinscriplion : 

Ô4) 

itfip * CAESAIIS ■ AVG ^ DOMITIANI ^ 
[FI_A VIVS ŒRVIVS FËC 


P* 47 el suiv^ — CantarcHi 
Ëlude sur le curjus honurum de 
rempereur Pet roui us Maiimus. 

P- liS- — Nouvelles découvcries 
à Itome. 

P. 68 ( U" i* — Inscripiioiis sur 
une LafC de marbre^ décuuverle 
via del Governo Vcceliio, iiii; on 
les connuîssaît par une ancienne 
copie (C- /. i.T Jio)» 

P, 33 et suîv. — Lonciani. Le 
Cnmjms Sailimrfimr 
I Dscripl ion trouvée dans le Cniiripo 
Saiinti el qui figurait sur nu petit 
socle de slatue. 


PBO SALVTE - IMPP * SEVERÎ - ET ■ A>{TO\'ÏNt 
A VGG FT-GETAE NODÎtlSSim- CAES - £T ^ ÏVLl AE - AVG- 
M ► AVGG ■ ET ■ CASTRO GENI® * SACCARlORVM - S ATA RÎ®R 
TOTIVS- VR BIS - CAMP ■ SA L'ROSI-RËSTITVTIANA'B-CORNÉ 

i.IA?^V5*DE-2LVl-A[B|AER^£T-AkK-SAL-KOM 'AKA RVMCVM] 


ISGENVA - riLlA * DONVM - DEniT * 
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nKVJjK 


Sur îe €Ùié gauche du soclu : 

D E D TC AN T I^ VS 
5ALLVSTTP - SATVRNIN° 
ET * ORFITO - PROCÇ 
A V P G » H * S * 

Ou doit lire (Ugne4 J et 5) : tuiha 
camp[i] ^âi(Jaürum\ ffyin it~ 
jiftrum)f â^iiitutiamii Cm^nrlta- 
nu*^ rfe aair «4 £t^r{rtrjcf) ei ffrè[tf j 
^■Éi/'ih'iiï'UJTi) Itomanai-ftm cum^ etc. 

La muulion de cea ssâlinea 
trts ancienne (Liv* t.. 33^ Ostia 
artfs ^andiiü ; €irûa faekte). 

La fila lue qui reposait sur s^tte 
iiiTSC était celle du Géuie de la cor¬ 
poration des Jjacftirj't mlarii Je 
toute la inile et du champ des 
sulizieâ rumainefi. 

Celle double inscripUon fait 
connallre tniï$ soiles de persOïi- 


nagea ; Tes procurateurs dus sa- 
lincSp sgeuliâ d^adiD]Dislra.LiDn de 
la FÉgie du sd, tes MCCfirifi mtarii, 
porlefâJx qui Lninsportalexiâ b sel 
depuis le Vamjikis ifilrnarum jus¬ 
qu'au port d'embarquement sur le 
Tibre el, eiiGn^ leur ^bve Resîti- 
llatius Comeliîiîius qui est dit ^ Je 
A VI ah a^r>rmj rt arka) 
uoT'umJ c'eat-à-diret 

sans doute atiajibè ou caiBieii ûus 
ËeiïË personnages préposes à 1o 
geslioxi financière de La régie do 
sel, k Rome» 

P, lo.J et &uiv* —Toite hï>iii>- 
riijqne déjà publié tLiua les 
di Scoüi^ p, $37 avec un 

savant commentiïirc du professeur 
BamaLei L — 11 a été trouvé dans 
le lit du TîbrCp 


r. IVLIO * VEHîMO 
IVLIANO PRAe^. PR . PRAEF 

ANÎÎ'i* RATÎONia -PRAEF’ClnSiBif pR AET-MlSENATvPRAff 
CLAS51S'Pâx\£T-aAVENotT^|irtu:.AVG-ET-PHAEP-VEXlLfn 


T ION ■ TE.MPORE BELLT prÛC - A VG ■ PHOViXC » \ 

LValTAniae! ET ' VETTâniflïf proc ^ «VG ■ E T ■ FRAEPOSIT 


VEXlLLATtOXIS^ FER lilin< WtUiWityHi [ F K OC * A V G - 
ET *ERAEF- CLASSlS ' FOnllC AcpTOe . uugij , Cf PRAi:|i 
VEXILLATIONIS - PER - ACHATAM - ET - MACEDONÎ.lA 
FT-IN - UISPANIAS * ADVERSVS . CASTABOCAS ■ HT 
MAVlîOS * REBELLES - PRAEPOSlTO ^ VEXILLATIÛ 
NIBVS ■ TEMPORE * BELLl ■ CËRMAKtCl ■ ET - SARMAT ^ 


PHAEF - AI.AE ‘ TAMPÏANAE - PRAEF * ALAE ^ HER 


CVLANAE ^ TR/R - COHORT " PRmAE - VLPIAE ► FAN 
NONIORVM * PRAEF ■ COUDRT ^ TERTlAE ' AVGVST - 
THRACVS4 - DONÏS MIEITARIBVS . DONATO ■ AB . IMPE 
rüf'^HlBVB ■ ANTDNINO - ET ■ VE RO - OB ^ VICTORTAM ■ 

bel'ft prtriAicï ■ Item . ab . antonino- et* 
r U PA fo 0 d O c 4 r 1 T O R » 0 E l e 1 ^ G e R m a 1 c * 

fi J?jiriJia!itî.... ^ 


t. QL KO 


B üaut, li* r 




É^riillAFBlQirE 


Ce Jiïlianits egt h préfet du pré* 
(□itie de Coinniude^ cifè pir I^iri- 
pri<le, qui fuL mis k infjrt oiLséra- 
LËeîiient pur rempereiiT en 189 
(Fïfd Cûmniùdi, ii^ 3)- Scs mis- 
flions miJiluînes en Grèc^ et en 

67) 


ilS 

Ëspainie dDJveut être environ des 
anniL^ 178 el 179 . 

P. 1 15+ n® (. — Sur un Lupu 
de plomb provcounL de la eolJec- 
tion Si:alanïbrini : 


IMP SEVEK ET AStOÏJIN ET ^ÿjjl CAES ëuh 
CVR T VAHÎ MARCEEL-Ï PUOC nUîJQ OF 


P. iifi+ Jif» 5. — Sur un atilre 
luyau lie la même ooUecüon : 

m 

SVCCVRA THJtASJA PRISC COS 
TERENTIVS CA5SANDER 

il faul remarquer ici le nom d'un 
consul au lieu de eeliiî d^un pr$cu- 
mior affmnm. 


P. t38 el sni?. — Gatti. Étude 
mir le fragment mpporté plus bas 
d'après les JVofizw degli Scm^i el 
relatif â une dêtücace faile jur la 
ville de TàÎ 2 x^ en Carie (n^ 84 j. 

tjo. — Fragmenl d'înecrip- 
tion qui, réuni qu i 1 du C. A 
lome \% 3 e coniplole absolunient. 
L'jiü^criplJon entière esl Ja sui- 
fanto : 


raVMlÜl * SASCTl-DEÎ-AESCVLapî 
SISItRlKAE * REÇ - P H t L IP P O P O L I f U 
NAE - AVR ■ lever A N VS ' SACEROOS ■ Mï 
^ ■ CQH - X - PR • P ■ V - GoHDIAXAE - ^ - S^e 
rVS ■ VOTVM ■ aVOD SYSCEPERAT ElBEN 
a SOL VIT . CVM CIVIBVS ■ ET ' COMMÏL 
tTOiîIB VS ■ SVIS ‘ V-ÏDVS M A -1 - iM P G 
OPOÎAXO * A VG ■ II ET POMPE 
I A N O - C O S 


5 ôir/rr#ifle est probablemcnl le 
nom d'une cité ou d"un bourg du 
territoire de Phllippopolis^ en 
Thrace, d^où êlail originaire Aure- 
lius Mucinniis et de ^ oonipa- 
gnons d'armes. 

P. i jy. — En terniGatti 

annonce 1 b d^ou verte d^nn très 


ancien rompiuim restauré par 
Auguste en 744. On 7 a retrouvé 
un cippo de la nrème époque cou- 
UmiaiiI des renseignemontB impor- 
tanU. Il sera donné, k oe sujets plus 
de détails dans le piochqin fascicule 
du fluilHlino, 
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Ri:VL'l£ AltCliéULCHitQllK 


COMFTCS Ht:.NÜUS DES RÉUNIONS UE 
l’AuVOÉMIE It'lllPFÜÎtE. — Bul- 

lelin, ti'* î-i- 

VI et aiûï. — Déeoiiverle à 
Hencbir-Haiwniani, près KIice- 
cbcla, des Lassioa où était captivée | 


jadis la sot'tœ d’eau chaude qui 
existe en cet eodroU et (io leuis 
accessoires; on a trouvé aussi dans 
les fouilles faites sur ce point des 
îci€criptiüüË et dot slfitiie 011 inai^- 
[jre_ — l^es icflcripüoni portent : 

P. Vllj ft. 


70] IMP CAES J. SEPTIMIU* leVirtis 
PIVS PERTlJiAX • AVG * AKAB * AOIAB pur» . «tax 
iwip.ar,. TEIB . POT ‘ xTl ■ COS' ÏÏÎ p * ji • proeo* et 
IMF • CAES • -U * AVBELIVS • AîiTONINVS • AVÿ e( 
P • SEPTtMlVS GKTA NOS - CAES ’ PRISCIP' IVeeu'ufSi^ 
AQ.VAS FLATIANAS VHTVSTATE COXLApK"* pt* 
vexifiOTtONEM MlUTVM • SVOR * RESTlTVEruut 


La ligne relative à Gela aurai 1 
besoin d'élre couti'dlée sur un bon 
estampoge. H y a cerlaineniedl ou 
il devait y avoir süb. caes et non 
fUM. Quant au mat priscjf,, *i 
c’est l’ailrèvlatîon de prhieqK* et 
non une mauvaise copie peur 
PitiTiCEPS, il est inléressaul (ef. Vi il- 
manns, frempiu, gSj, note a). 
Si le nom n'est pas martelé, c'est 
une particularité de plus à signaler. 

A la deroière ligne la restitutiaa 
n'cît que probable. 


P, vin, 09 lü. 

71] 

^ I M i V S s E V Ej 
itrÂ'RT * MAR * lilP * X] 
S T D N 1 N V S A V G ( 

> mmmmmmmKmmm i 

t^T V s T A T E C O NI 

jM ‘ S V O » V M • P" 


Ce texte Bemble être une répé¬ 
tition du précédent, 

P, VU, n® ÿ. 


PRO SALV-IE ET VICTORIA DOMtXI IMP L SEFTIWI SEV-ERipw iWrttNACIS AVG S 
iWillHllTIlT*'!' ‘™" ET ilDCIMAOEOICAKTE LEPUXITERlVHO LEGNO 

PH PR CV'XOPHIVS ANTIQCHANV5 ET 

* V 5 « 


M, Paliw de Lessert a bien voulu me communiquer une mcUlcure 
cjpie de ce leste qu il avait reçue de M. Poulie : 

FHO SALVTË ET VlCTORTA DOMlKt N IMP L SEPTIUl SËVEHl PERTTNACIS AVG 

I - -—I AESevLAPEM ET tiïGLVM DEOICASTE lEPIDO TEHTVLLO LE VG 

FR PH * M OPîlVS ASTlOCtLlAKVS l ^ POSVTT ET 

V * sa 









LAîfSÉE ÉFlGRÂPmOUE 


in 


L. 1. — Lê L«pidii& Ter- 
tiJluA est déjà coimu. * 

dy û'^* Il et la, ^ Dédîc3ïCÉ3 
â Salunieavec ceprésenbÜQns figu- 
réï5s trouvée à Geaciillda- 

P, ivi elaiiîv- Cf. XX Vîll et euîv^ 

_ Marques de potiers inotivés k 

Cartbagei par le P. Dclallre- 

P. xïVJIt a* .f+ — Inscription 
gmvée autour d^tiu cyüpdre en caJ- 
caire gria^ trouvé dans lea mines 
de Fonara^ â trois kilomèli’es aud 
de Morse I et êvidé h b partie supé- 
rieura en forme de murlier. Au- 
dosseus de La ligné d'écxUure, de 
pelilefi Dtebes sepaj-éas les unes des 
autres par des chandeliers â sept 
JjfîinclieSi taillés en ci'cuï» entou¬ 
rent to cylindre dont toute la partie 
iorèrieure manque mallieuneuse- 
iiieiit à partir de là. 

7a) 

1>EVS 


jAiiMnilciiER Vereiss VÛN ÂL- 

TERTHüJiSrnEU^SpEN IM fluEtS- 

LWfPE, 1 S 87 (LXXXIV)* 

P. 55 et aui v* — J * Klem. Mé¬ 
langes épîgrapliiquea et arctéolo- 
giques. 

P, 55-6&. — Les ^urees ther¬ 
males de TOnniasiein à Tépoque 
romaine. On a trouvé près de ces 
sources Irois inscriptions votives : 
P. 6^1. 


«LASSi^ yr 
RE *E COM Mi 
ilTONES CLA 
SSIS EIVSDEM 
LEM 



L. 3. — [Gtf]ï[îTiauircï F{elix)l 


ur SèRlE, T, il. 


P, 63. 

75) I O Trt 

afollïniet 

N T M P I S 
V Q L P t K s 
C A S S I V S 
O ïl A C 1 L I S 
VEtER AN U 
U # s + L ■ M 

Le surnom j i^onticnl 

un etbïiique incopnu+ 

P. 67 - 

76} laasaü 

P « V E R A ^ t ^ 

1 V P H H M t ^ ^ ^ 

Itg Xïîr PK P F 
NMVn K A L B 1 
x r I V D 

P 5 g..t,. — Autel votif i la 
SunuiBul. L'ipacrîplion, 
trouvée féceoniiieni i Cobiîno, 
est ainsi conçue : 

7T) n E A E 

SVIÎVX 
SALI 

P, - 0 - 74 * — Fragiïientfi à'ms- 
criulious Irouvês à Colosne- 

P. 71 - 73 , — Observation sur le 
U» fiS-i du CotTJiu de Brambach. 

P 73 ,^ 5 , — Inscription nouvelle 
de Rernajien, consacrée aux Ma¬ 
trones. 

r. 75 - 80 . — luscitption valive 
trouvée à Pler (lilrconscriplioa de 
Düren). 

ÎS) P RO SALVTB 
I » E R A T O R 
AVeV5TIMS 

ter magnas 

CONSACRANI 
L M 

iî7 
















> r ■ 




r ‘ 
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HE¥UÜ An^.îtÉi^LQCiH^lf£: 


P, 80-83, — NoiiveUçs trou¬ 
vai de Buun tîl de Coleffue- 
P. 83 à 87. — Nnuvtil autel votif 
du bnihltiiul lüudirolL eii odI é1«ô 
Irüuvés tes niOTiunieijts à llercul^^ 
SdïaiijUDtütiTiiieut ccujc qui parlent 
el 8^3 de llïtiuiil>arli^. 
L'inscnplion est lu suivante : 

P. 8:1. 

70 ) iiiRCVLi - 

F ■ N O e 1 L i # 

CLASS ■ GERWt - P f . 

K T COM 

f^ui 1 Vltcvrdi üjUM xuni 
V - s - i ■ m 

P. «8-ioî, — Mai Ihm, 
Aoiî(îi"<iPîi it^tjal fie ta -lA'//^ 
/riÿfrPH^îailf (lùrdifrn ///. —Mouu- 
iiiCtit Iroüvd 4 Mayence, 

Le fiic-siiuile de rin-wiption est 
â la paye Sy. 


âO) 


./. 


sAiaT/\^ 

i,ETVICTOM 


ORDiAîiiril\ 
ABkLAKTÎAANQ.^\ 

^3 * D ■ \ 

L-F*FAJl-A?3>!Ail 

TïflVStVDlCANEl 

MIH-GOkbA^VL^W-ül 

c-leg.s\^stk\’t<2:pr' 

AM ■ C.C'C rADM ■ U 
JANHAEIOilifii»VlTA^ 
Ii-^-TVRmA LOlWMKAm 
k PRÆF FR-I>AÎ.JÏi?«» 

tT MJSS^'S-AÛVA Ll l'F* 

\aD Tlk - LEC™ ■ ÏABM FABH *1\1 
31-0 L-ïVIlIt>‘FERCAlOClaRlA M 
JaN ■■EBI(ATÏtOS-LEc6|G-AX! 
(mig-p.f GÜRDIAHAE V 0 
iTVM-gOLVlTlüialR 


I M. Ihiïi lit aioHi ee lexte dirGrile ; 
j ï'i^ue dih fîmnihHPt 

;iï ri] farF(]^((?. iT[ff/iie 
rt itiirfor[riJi fmp\*imtnris) C-a>'^!rï- 
rîx] If. Anîontt Pîi 

[FeUtÎM Awiÿ;^e^^i! et 
7Vaii9M[injnee iîiùîini$] 

dUvinù^] et^ruwif-- *« /î«^iwji 
^î‘ii^E*)p 4/PJii«lîi[U'f A' vir 
s (/i] (itj us jiulküfi triù[ U fim ) 

fml{ittim] ktj iiynum).*.. et /] 3/i- 
fJvrdrnnai^m ia [^/u^Vjuj 
iustmait tjluacêiùr] 
pr[u pff iH-vüiineîfim} 

cjuipitor f.,, r[j]ri7fu^’«TFP ) 

ft\finim% [r^li i^û* uj- 
tiim) [/^jmi/lFioriim) ], ttdUfrJu!^ 
in fer I n{ ichs}, prae/\t*r t H.i j 
d'm[di le^{tiim) pi\o) 
ptiaeiùre) jj-]ro[i?ijic*iïirT...] 7nisT>tt:s 
hé/...* [wiîiîiiwl tjd (hioneAi h- 
^eiiïfjoï] ei ar 7 w[o] ftitir[it:amiaj m 
[afjro Mé]éioiiani.^iSi i jitridjrjia u 
per €Tfi[/^i]/jrpa?rt [/,tirjta(ïiirtwi) et 

lîrtiii'ms, letj{(itm]lteyf hnffj .YA 7 
[ /*rr] mlffiesiiüe) /*i,jae j /*\ Utrlk, 
Gm'dîanüü vütum sohit [/' i7/<îfw) 

^i]co ei Praelexiaîo fo[fjia(Mfir&u*). 
(Ail. MJi.) 


KûiiuisâiKiNijEMznLA'rr noi West- 
UECTÉi;llEM ZEJTSCItRIVT rUn 
GEaçlimHTE ÏJNÎ» KUKâtp 18 88 

('■“)■ 


W-PKÆllWfToCS 


P. iji 11“ — Uiidiet d^iMîulisle 

luulilè. trouvé nrèà de SaalLunf» 












iJît 


ait "J qiaïqHi 

&) ? 

0 ? 

ii) Mûr om^ 

U. ^sxitfenielster cfüîl fiuü I'ocü- 
ttst<îLKPitivâ pouvait élroaliacLtf à 
L'urniée du Hliin. 

P. 48, n° Auiié 

d’oculiste tiiDiiviâ A'Am la eUi^tJus- 
«ïripLîciïi de BilbuiY- 


82 ] 


fi) CROCOUAtJASr 
SECVHUANTOrf 


^i) CRODIALAPIDD 
ANTOINI MEDICI 

fT} fi’OL'of/iVïf î (iti inp{rifudmt!tii :■ 
Secundyt'i AtiloMiF)^ 

b) Crairmieëf dmhipido[jf) .lin- 
tmiiij] mK^dkL 

P^ 4g. n" 4^- Zaugcmeister. 
— Goiniuüulairo d^upe inscirîplioLi 
publiée [Ktos le A'tïi'trJïpiîiï- 
drnzbhU (i98Ei( n* i didïée 

ù Je légion XXiP Pdiiiii'ênla par 
la cilè ds Tjrévires, 

P» 53^ et suivit a" 44^ - Article do 
a\! . Monauiseu sur la table de broùze 
lie Créïuano dont il a ùiè r|LieslidU 
plua baul (/b'CJuiT nrcJtt^i^toÿîf/^i^f 
1088, P- "jg «t suiv*) — I^s Cüùdu- 
«iuna de M. MüiiiinaeEi sur la 
iifclure et PînlcrprùtcLliüti de lîette 
phcjuË soDl lefl méiiiea que celles 
i^tiJ opt Ldé expo£<ées dana rarticle 
de k Ilei'H*' æràéi^^ügif/u*^- 


Mêlas Qisâ L^AiiLütÉoipai^ lt u'iiis- 
ToiKE, ruüLiÈs P An l'École 

ï fiAsçiilâj^: pin Boiie, 1088+ lascî- 

culea I el ÎL 

P-et Euiv. — Gsell, j'Vtffrj 
— [. Éltidp sur le 
Curam hùttui'nm de C. Salviws Li- 
boratk {t\ J. IX, âô3:i)p — 
L^aialeur ea^io de prouver qu’îl 
faut resïiluer, h la quutrîeciie iijîue, 
[jur/t/É'ii'^^üi au üüLi de [pp opfu]- 
ciitié) que propoaeiil Burgbesi es 
M. Moipïpsen. — IT. Dêlenuî- 
nation du pudi du jiensuimiJge 
ci lé aux vers i lô et suiv. de îa 
ImisEËiPu ailve ilii lil^ livre do 
^îtaefi. Ce sérail Têttius Jiilianus 
(Tatï ilkKj fl 7;ii H? 83; IV. 
39 et Pîoa^ lïvlb^ m et ii. 
f:ph. iipifjr , V, p- G 3 a), 

NoTLÈIE nEÜU SlïAVi DI ASTiUiJlTA 
COÏiyUNICATE ALLA Tl. AcAiJf:saîA 
DEJ LïSGPl, i8rt8* (JauvEur^ Te- 
vrier, uiar^.) 

1\ 6a et suiï. — I usenpl loua 
trouvées à Bofiio près de k voie 
; Salaria. 

P, 6a, n® 836. 

B8] mis 

M A m B V s 
7 BET 

-Il V s * L ' V - A - X L VII E 
\CAESAK1S 

ANKIS - ^ ' P VGK AV 
V VJGIT'XIX &T*ESIT 
rVS ‘S VA vMORTE OBlt 
]|aOÎIO*SVO^B'AE 'FËCÏT 

L» 3. — j'£'i{/ÊirôiiFvr|. 









REVUS 


m 

U&me {WgRt n« Sï? • — Épilaphfi 
de JU. Ulpivs Hÿtas, archimimut 
divrniit, Cf. Buliettino delJa eom- 
miitione arcittohÿicti, i88S, p> 3g, 
a« 3 o48. 

P, i3g, — De Hoiïsi, Fouilles 
du cimetière de Priscîil®, sur la 
voie Salaria, On y a trouvé les 
fra^euls d'une inNcripUon êlrao- 
pfens & riiypoifée et qui devait ap¬ 
partenir à ntl monutnenl élevé, sur 

04) SEft'FOI-VlVS'q. f FLACC 
DE'MAXUHIES 

Le personnage est connu aîmîi 
que BU famille {Cf,, C- A A,, If 
p, 438). Consul en 6nj de Home 
avec Q. Galpurniua Pison, il com- 
batdl contre les Fartfri ou Afdii, 
en Illyricum. (Appien, De reb, 
iliÿr., ii>), et 1« soumît (Liv., 
Epil.t 36). C’est aveu le pria du 
butin qu’il fit en celle jpierre qu’il 
aurait élevé le mur dont iî cal 
question dans celle LnMriplion| ce 
mur appartenait certainemeut au 


le sol supérieur, le long de la voie 
Salaria ; ce leste tonlienl le ewHUi 
Aonoruin do L, Jfirticiirt .\atatit 
déjà connu par d’aulrcs telles 
(C. /, L., Il, 45®a* 43iuj XIV, 
ii4si 3364, 

P. i4a. — F.Barniibeî. Grande 
inscription trouvée près de l’église 
de S. Aiigclo in Formis tootnmune 
dé Capoue} : 

k' 5 *C 0 S'MVllV*L 0 CAVlT 

temple de Diam Fi/a/iNa, qui 
exktail à remplacement de l'église 
de Sun *4tJÿe/o iii farmif. 

P. i« 9 . — Cf. i34. Rame, — 
Nouveau fiagnient de celle suite 
d’inscriptions dédiées par certains 
peupios d’Asie, pour témoigner de 
leur alliance avec les Romains, à la 
suite des victoires de Syllu sur 
MiÜiridate, et dont une partie est 
d^à connue. 
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Revue ancHÉoLOaiqUi:, tnars' 
avril t888. 

P, i43 et suiv. — Héron de VÜ- 
leroflse. Figure en terre b tanche 
trouvée é Caudéhec-lës-Ëlbeuf ) 


avec l'inacriplion REXTVCtlNOS 
SVLUAS AWOT. Cf. Didi. ar- 
chéolot/i^e d» Cftmilé detfracutis 
kUlorii^ue*, p. 3a3 et plus haut, 
n* 3a. 
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P, la.î cl SUIT. — Franiï Cb- 
tnonL Les Dieusi éUTiielB dans les 
iuBcriptîaDa latines. “ • Une dÎTÎ- 
ûitd quali liée d'élemelle est loii' 
jours line dJTÎujfésjrieiiue (léguîsic 
ËOtIa un uom lalin. .1 

P. ï5| et fluiv. — S. Reinach, 
Liste des oculistes pomains Bien- 
tlonaés sur les cacliets, 

Revue épioHiSPhioi-k de 11 mi ek 


U Fr.^sce, janvier-février- 

mars jSAS, 

P. ;i39-34i. — Inscriplinm de 
Saintes, d'après les coptes de M, Es- 
péruudieu {voir plus haut n*' 
et St}. 

P. 344-3.tij. — Fragiueni de Is 
loi de Narbonne avec la reproduC’ 
lînn du comnienlaire du Corpur 
(Xlt, q‘ 6i>3e). 

P. 349, tl" fm- — lûKripUon 
trouvée à Feurs (Loire). 


DIVO ■ AVCVSTO SACRVM 

eao ■ s AL V Te ■ Tt • clavd’ 

CAESARIS ‘ AVQVsTt - GEÎtW 

Tt-CLAVDIVS ■ ABVCAE-FIL* CARITO 

SACEROOS ■ AVC ’ THEaTRVM * Q.VGD 

LVPTS'ASThI .FIL^LTOÎïEVM ’ posverat 
P . s ■ F * LAPIDEVM ■ RESTiTVIT 

P 35t-353. “ Fmgincijts découvierts ù Vienne en 1 ^ 87 j tBflB, 


30 travaux rflvtifs a l'éptgilvphie romaine 


Ccmïu;9 lîfscliirTioïrüii LATtSAftUM. 

tome SU. — ISBCRtPriOSES G,\t- 

LIAB NaBBONENBIS LATTSAE, 

Annoncé depuis Ion "temps, le 
recueil des înscripllenA de la Gaule 
Narbonnise vienlenfln de parai Ire; 
c'esl un volnmineiiï in-folio de 
9 T& pages avec trois cartes. On 
sait qu'il est dù à M. Hiraebreld, 
l'élève qL ra//cr cjfo de M. Momm¬ 
sen, Un pareil travail ne s'analyse 
pas; il suffit d'on signaler l’appa- 
ritlon. 


D[ 3 l 0 îfAn,IÛ EPIGHAPIWI D(^ ANTI- 
CHJTA RoMAPtE, IX* fit X* fSSOÎ- 

cules. 

Le rS' fascicule liu remarqiiabte 
travail de M. de Biigpero contienl 
les mots t Anditii (suite), A(dt- 
Itlas, Anditîciüi, .4rd*iima, Aedui, 
Aifida, A^ÿoe, Aejorvi. Atgal*Vf 
AfgUtmunniaegvSf Aegina, A€t}is~ 
îifï, flé ùf^rit, Ai'gtfptimvnt (eo- 

Aors), Aejÿp f t» (Il lisle des préfel a 

d'Égypte est dressée p. a?® et 
EîuivO 
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ï\EVüt: 4î€îrÉOTJQGÏ|,aTE 


X* fûsckiile renferme les 
tenne^ suininta : A*îiff (liste 
villes tfiiL portent ce fliirnam), . 
jlrm/7wj (iTÎbiE, vûîe^ région ï\a- 
1 lionne, province] ^ A*'WF#YfVTiHf.tj 
(pontj^ .-Uvnrrî'a^ 

Afnffttnrfs^ Amr^na^ Arqitty A*'^- 
quictili y A^qttfjr-na^ ^prtiruiVÎT 
Àemrifrm^ Aernrinty Af^sett- 
IfjpÎHitj A^semia^ Ai^termts^ 

EprîEMEniP Erir>!iAPiTir,A, tol. YR. 

— AbfïITAMESTA ALTEÎIA An Gotl- 

PORIS VOL* vni, 

M. Jük. Schmidl a réuni dana ce 
Tohime toutes les ïnscriptinns afri- 
caÎEses publiées pu découvert es de¬ 
puis i8y l à resceplioii de celles 
que j‘âî in^réeâ dans mes Apir- 
PÆjilorfifhnjt en Furtiüte, el 
quil a bien voulu me laisser eidu- 
slvemeut le sain de faire ecunaître. 
Le nombre des teites que renferme 
ce fascicule est de W e i ; quelques^ 
aua sont tr^s importants - la plu¬ 
part ÈOnl întéressaTitJp le Iravail no 
contenant que fort peu de ces texied 
ftinùraîres <pil sont la plaie de 
répïîrrapliie afncaliie. C'est ebotïe 
merveilleuse que la rerlilîléardiéo- 
It^que de T Algérie ei de la Tuni¬ 
sie. cette fertililè même nous 
impose des devoirs de publient ton, 
de surveillance et de conservation 
auxquels nous ne pouvons nous 
soustraire sana manquer 4 noire 
Llcbe. tl faut nous le persuader 
et ugir en conséquence. 


^ûïDi AKTtQDllS TBOüVfi A ÜRÎ- 
MErx. (Pas-de-Gntflïs). 

ff II eecûTnposail originnîrenieiil 

do sept pièces de formes harmo- 
niqiieâ qvii m superposaient et ren- 
Ira ien t l es unes dans le§ autres * 
celle dü plus fort écbantillûn ser¬ 
vant de récipient général* Aujour- 
d'huip il n"en. comprend que six, 
celle qui manque^ Favant-dernièro 
en partant de la pins grande 
n’ayaül pam été retrouvée... Elles 
ont le galbe de capsuleii ou cuvetfiî-=i 
qui fepnrsentent des calot tes fpbé- 

riqties plus ou moins évasées. » 
Sur chacune est une inseriplîon 
« Éfitiillée à 1 onglelleen capilales 
romaines d'un beau styleî autrefois 

cca légendes ébienlplomltéee t, — 

Cette série dlnscriplîons est la soi- 


vante : 


m) i) 

3) 

4) 

5) 

O 

7> 


EXADÎCASI 
EX A 

EX A 1* CAS 
EX A : ■ CAS 
EA - CA 

ttAni|4E 

? 


L'auteur o parfaileEnent vu qxEO 
ces inscriptions se composaient de 
deux partiefi. Au rniilien de chaque 
capfadc est le signe métrique ré- 
pcindanl h son poids : I f/iiro), 
g (jemii), :î {fn>iij), :* [qmdrans) 
— la demifsre capsule 
est probableïnent une demin^nce; 
rinecripUon est à peu près illmhleK 
Ue choque cété de cea soignes €^i 
gravée une foinnule indiquée en 


Jr Vaillant. Éxirnuïivïi uy jeü de 





L*A?f^ÊK ÊPIfilîAnriVCE 


ahréviatinn. VailLint a*est re> 
IKirtû aux in^dripUons pandémies 
déjà doiimieîî et a proposé déjà pUi- 
^Éeum explicationi}; Jn plus 
(alale est Celle ^J*iï émet h la i 
pa^^ fu j êu la iDodilionï lé^re- 
ment, m amvcrat j^ï A irae 
solution probahle ; 

£"T(ar/fl) fl fi 

{Pour les ûnalo^ea^ voïr^ par 
exemple, C. L X, i, t,) 

L*anteur a rappelé qii^oTi avait 
déjï> trouvé, aux envinm&de Vesonl, 
une capsule portant ^ ItïCASCAs, qui 
avait fort erabarmssé les savants 
dr$ ÀfitîffHùrreM rfr Frfincf^ 
i p. — L'expliontioD de 
ces caractiires, qu’on iivfiît regardés 
romirtie un tiûiti d’homme, est ^ 
aujourd'hui plus fLEcile. I 

J,-R^ Sillinulran Sterret. Tue 

WOLFE ESPEDITIOS TO AsiA 

Ce vohimei qui fait partie de la 
callectioii des ilocumenls pniiHés 
par la Sehotiî of riasufrui Mttidi**s j 
ut AihffHÈ^ Cou lient un nombre 
considérable d^inporiptions frreo- 
qüps et latines relevées en Asie- 
Mineure *, Toutes ne sont pas iué- 
dites» mais il esï iine^<Tande partie 


m 

d'enlT^ elles qui le sont, et niéuie 
pcFur celles qni étaient déjà pu¬ 
bliées^ rauteiir par des bicturefA 
h s hiles, a sou vent ajouté des cor- 
rectiüns ou des additions aux textes 
tels que nous les f^oonaîssions. Le 
nombre dca inscriptions à signaler 
dans ce volujüineuî recueil serait 
coïK-idénibte. Les Huîvantea saint 
les plus imporlautes ■ elles sont 
toulesi latines : 

P. 110, n* iSa. — A Zengibar 
KalesL 

SS) T ^ FL^VIO CASTORIS 
r » CYH - Al EX UEO 
CIVITATE nONATO AB 
ÏMP CAES VESPASIASO 
F - n Ë a M E S i ï B 

L. a. — CyH la transcription 
en lettres latines du g™: K Y P 
(KVPTNA = QVmiNA). 

!j. 5. — /It?nnrj. 

P. id’, n” 3:Ja- — A Kliatun 
Serai, anlrefois Lystra. 

8 fl, DtWMAVG- 

COLMVL-FE 
l.IX*GEMÏN* 

L V S T R A - 
C O S 5 H “ 

C R A V I T 

D - D ^ 


1+ Gûufaaa ternît dérivé du RêatUlc^ (= Cns^inR? Uf. vil, Onum., a. t.J_ 

Clodîiliiis, CajLaiiii on tnqi jnutre débutant A*- îtt niénin niaiiUTo t^oiivioni- 

dniit aiüpL 

•J. Lo voyngf^ ^ fmr Ettout I'am Eeiir a été fnjl L aiiv fm FFtin ihïfutlPiir hrTrrrv, 

W[>îre„ ^njioarirhiji il44r4'Î!(téii^ i:|i]| tL rtoïiiié à l'Erok aniéri'rAlne irAtlii'nL^a il» 
4|iiat f ubvt'nir laq^nifiit blüi dépenses dit SOU nUsdduntuklrp^ Ce srnilit uii r\rni|i|p 
h. |aikii?r chi^ uons. 





ftOtTE àtüîîTÉOtOniQlT^ 


m 

P, n* 3 Û 5 i 

90) HNI^ ^ ^ 

G A L L O 


(iie) 


L F S T E LCS 
V E C I L I O 

CRlSPtNO MANSVA-Î^IO 
MARCELLINO KTMISIO» 
iAïilîlO LF. G AVO tRO PR 
PROVlSCÎAH S CALATlAl PlSin 
JïAFHT-A COMIAE SODALl ' ¥ 1 *^ 

VIA LT < PHO COS PaOV ■ SA»D 

LEG ‘ LEGIONVM • l ITALÏCAE ET 
il TRAt AN AE EOETIS PR.AEF ERVM 
DAKDI CVRATOHI VIAE CLODïAE 
CASSIAE * ANKIAE CIMINIAE TAA 

JANAENOVAE'PEAÉTOftl-TRlBPL 

QVAESTOal* PiOVlNC-PONTÏ ET 
i/ITHYNlAE ‘ LEG * ASIÆ * UIVIR . CAPITAL 
LEG XXÎ RAPACIS 


tril «ILTT • 

P. .137, n‘ fi34. — Milliaire daiii 
le désert à deux heujrsfl el demie 
de la ville d'Eiek, vers l’ouest. 

91] B K 

constantino mob 
c s 

STRATA 

biocletiana 

A PALMYRA 
A RACHA 
VIII 

Erck s’appelait dcnc Aolrefoîs 
Aroeiiitj le nom inoderae uesl 
qu'un déi*i¥Ê du nom ajiclea* 

P, 11 ;, n* 649 , P- 44^1 '‘■fiSi. 
— Mllliaires situés â trois heures 
à l'ouest de PalmyredaUB le désert. 
Le texte des deux milliaires est le 
même; le nombre seul des milles 
dilFbre. Sur le u' 64$ il effacé; 
sur le n' âSi on lit : 


92 ) 

IMP caes*l*sept™io severo 
ptO • PERTlNACt AWff ARABICO 
ADtABENICO PARTlIlCO ItAXIMO P M 

tris pot VI iüp RJ *os H pp procos 

ET IMF CAES M ATRÊLIO AMTONINO 
A VG TRIB POT ' FIL" El VS SVB VENTl 
DIO R VF O LEG AVGC’PR' PR 

xvni 

c 

MAAÊ 

On a déjà trouvé des bornes mil- 
liairee analoguea dans les environs 
de Sidon; elles sont de la înéme an¬ 
née et portent le nom du même lé- 
jrat; mais tandis quHci, si Ica copies 
sont exactes, ce légat porte le ijon- 
tîlice Ventidius.surlea inscriptions 
de Sidoa et dea ftuvirons (C. /. A., 
UI, n* ao3 et suiv., cL, les réfé¬ 
rences cîléea à la suite de l’inacri^ 
tion n' a ni, et L.. é. a), il 

est nommS Venidîu». 
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